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ARTICLE     L 

Eglifts  éTAngUtene  &  dm  Nêri. 

I. 

%'EHIIZ*  t  faint  Roi  Alfrcic  moanxt  U  3cr-         I- 

-r       11  nicrc  2nDéc  da  ncuTiémc  lîéclc  ,  8c  ^  ^  ^^T.V    ' 
-^     n  cur  pour  faccdTcn r  Ton  nIsEdoaard,j|^**"'* 
î^  qui   cft  connu  fous  le  nom  dX-     r.rrK  -^ 
»  ^f    f  'A%  douard  rancicn.  11  fc  £gnaia  par^^-^^i    ->': 
des  vicloircs  éclatantes  qu'il  remporta  for  lc$^^^'f^'^.;V 
Danois.  Il  leur  cnicra  rÊlTcx,  l'Eftanglic,  U^^   î* 
Mercie,  le  Nortiiumberland ,  &  placeurs  aa-  co^-^ffc^- 
uts  provinces  :  Il  fournit  auflî  les  Gallois  & nar-t  ii  Xai 
les  Bretons.  Il  fit  tenir  des  le  commencement  dc^--^' 
Ion  règne  un  Concile  ^  ou  on  lot  une  lettre 
du  P^pc  Benoit  lY  ^  qui  fe  plaignoit  de  ce  que 
Iç  Roi  laiâbit  le  pais  d'OudTcx  depuis  fept  an» 


I  Art.  I.  Eglife 

fans  Evéques.  Le  Concile  &  le  Roi  en  établi- 
Tcnt  dans  chaque  province.  Un  des  plus  illuf^ 
très  fut  faint  Odon  /qui  fit  beaucoup  d*honneu£ 
à  TEglife  d'Angleterre.  Il  écoit  fils  d'un  Sei« 
gneur  Danois  païen ,  établi  en  Angleterre ,  qui 
remarquant  dans  Ton  fils  beaucoup  d*inclina«* 
tion  pour  la  Religion  Chrétienne ,  faifbit  tous 
fes  ettbrts  pour  lui  en  iii(pirer  de  Téloignement. 
Le  jeune  Odon  ne  laidoic  pas  de  fréquenter 
les  églifes ,  &  d'écouter  les  inftrudions  qu'on 
y,  Êiiloit.  Le  père  irrité  k  déshérita  s  &  le  j^- 
|ie  homme  ravi  de  perdre  pour  Dieu  tout  ce 
qull  pouvoit  efpéter  fur  la  terre  >  quitta  fes 
parens  &  entra  au  fenrice  d'Athelme ,  un  des 
principaux  Seigneurs  &  des  plus  pieux  de  h 
Cour  du  Roi  Alfirede.  Athelme  trouvant  dans  le 
jeune  Odon  de  très-heureufês  inclinations ,  lui 
témoigna  une  affedion  vraiment  paternelle,  & 
le  fie  bien  étudier.  Après  qu'Odon  futbaptifé,  il 
reçut  laTonfure  cléricale  &  les  Ordres  jusqu'au 
foudiaconat.  11  paiTa  plnfieurs  années  dans  l'Or- 
dre de  (budiacre  à  ca^Ce  de  fa  jeuneffe,  èc  fut 
cnfuice  ordonné  diacre  &  enfin  élevé  au  Sacer- 
doce.  Le  Duc  Athelme  &  les  autres  Seigneurs 
^voient  tant  d'eftime  pour  fa  vertu  >  qu'ils  (ci 
confèiToient  à  lui ,  U  Ce  condulfoient  par  (es 
confèils. 
IT.  Odon  fit  avec  ce  Duc  le  voyage  de  Rome  ,. 

S.  Odon  eft  pendant  lequel  il  le  guérit  d'une  maladie  par 
*î*^^  .^"'  '*fcs  prières.  Après  la  mort  de  ce  Seignctir&du 
toXri!         Roi  Alfrede ,  il  fut  très  cftimé  du  Roi  Edouard^ 
Ce  Prince  étant  mort  l'an  914,  fon  fils  Aide* 
ftan  qui  lui  fuccéda ,  eut  pour  Odon  autant 
d'eftime  &  de  refpeé^  qu*en  avoir  eu  fbn  père. 

II  je  contraignit  de  fe  rendre  aux  defirs  du  Cler« 
gé  &  du  peuple  de  Schireburne  ,  qui  l'avotenc 
cfaoifi.  ^ur  kur  Evéque.  Odon  <ffi  coopioiS^ 


■  £  An^lettrre  X.  ficelé.  j 

foiE  la  graixlcur  du  Tardcau  donc  on  voaloit 
le  charger  ,  rcfifta  lant  cjn'il  put  ;  mai!  il  f  j- 
!b:  enfin  Ce  rendre  à  une  vocaiion  (î  claire  & 
£  canonicjiic.  Le  Roi  Aldcftan  crue  eJcvoît  i 
lés  prières  une  viâoire  (]u'i1  rcinporia  l'an  ;  j  %. 
CbnAantin  Roi  d'EcojTe  ,  fii  autres  peiiis  Koit 
f  Irlande  on  de  Galles  ,  tt  douze  OtfiJen  Gt~ 
D^raDivpcTditem  la  vie.  Al^eftan  mourutdeuz 
UK après  fans  cnram,ayaac  laiflif  plufîeursmo- 
noinens  de  fa  piéic.  11  avoir  f^c  iravaillcr  a  la 
tradufUon  <l'une  Bible  en  langue  Saionc ,  qui 
étoit  alors  la  langue  vufgairc  d'Anglctenc.  Il 
eur  pour  fucccncur  Edmond  Ton  frère  à  qui 
Itveqnc  Odon  ne  fut  pas  moins  cher.  L'Arche- 
vêque de  Cantorberi  étant  mort  peu  de  tenu 
ancs ,  le  Roi  prelTa  Odon  de  prendre  fa  place. 
I  Uù  il  s'en  dËfendic  par  l'autotiré  des  Canons , 
I  ^oi  condamnent  les  cranflations.  Le  Koi  lui 
repréfenta  que  fainc  Pierre  avoir  iti  transfiti 
d'Aauoctie  a  Romc,&  lui  dit  qu'il  y  avoicdans 
rhiftoitc  de  l'Eglife  beaucoup  d'exemples  fcm- 
bUblcs ,  fans  pouvoir  n^amnoiiis  les  nommer  ; 
qo'co  Angletarc  même  S.  Mellttavoic  paifé  de 
UndiesàCantorixti.  Si  l'on  eue  i\.t  alors  plus 
k\aui  ,  on  aQToit  fçn  qu'il  était  fort  rare  ,  que 
futilité  de  l'Egltfe  &  la  gloire  de  Dieu  fuiTent  le 
nai  nioof  des  tianflations  ;  que  l'Eglife  avoit 
toujouts  condamné  La  plupart  des  exemples 
qu'on  aatoit  pu  citer  j  8c  qu'il  étoit  d'une  iaa- 
eerenre  con(?quence  de  les  raultipliet.  Odon 
qui  n'avoit  en  vût*  que  d'obéir  à  Dieu  ,  &  qui 
^«Muioiilbit  les  pieufes  intentions  du  Roi ,  fc 
tesdiE  ;  mais  il  repréfenia  que  tous  ceux  qui 
avo'ient  rempli  le  Siège  âc  Cantorberi  depuis 
la  coarcTlïondes  AngTois ,  avoient  été  moints  , 
Bc  qa'îl-voaloit  fuivrcunell  faîmc&fî  ancien- 
)W  coonuoe.  Ix  Koi  loua  Idd  humilicé  &  ta 
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piété ,  &  envoya  en  diligence  au  monaftérc  de 
Fleury  fur  Loire  ,  qui  pafToic  alors  pour  un 
àçs  plus  réguliers.  L'Abbé  de  Fleury  vint  lui- 
même  apporter  Thabit  monadique  ,  &  après 
qu'Odon  l'eut  reçu ,  il  prit  poITcfTion  du  Siège 
de  Cantorberi  vers  l'an  941. 

Quelque  temps  après ,  il  fit  des  réglemcns 
ipour  la  confolation  du  Roi  Edmond  &  pour 
l'inflruélion  de  (on  peuple.  Il  marqua  les  de* 
voirs  du  Roi  &  des  Seigneurs  ;  ceux,  des  Eve- 
ques ,  &  (Ur-tout  la  vifite  du  diocèfe  chaque  an* 
née  i  les  devoirs  des  Prêtres  ,  des  clercs  &  des 
inoînes  ,  recommandant  fort  aux  moines  la 
fiabilité  ^  le  travail  des  mains.  Les  autres  in* 
ftru(5bions  regardent  le  peuple.  Le  Roi  Edmond- 
4e  Ton  côté  fît  des  loix  dont  plufieurs  regar- 
dent la  Religion.  Il  y  recommande  la  conti- 
nence aux  clercs,  fous  peine  de  perdre  tous  leurs 
biens  temporels  ,  &  d'être  privés  de  la  fépul- 
turc  après  leur  mort..  Il  charge  les  Evêques  des 
réparations  des  églifcs ,  &  promet  sûreté  à  ceux 
qui  s'y  réfugient.  C'eft  que  les  meurtres  &  les 
violences  étoient  des  maux  pre(que  auflî  com- 
muns en  Angleterre  qu  en  France  ,  comme  il 
paroît  par  ces  mêmes  loix.  Le  Roi  qui  vouloir 
remédier  à  ces  maux  ,  fit  venir  auprès  de  lui 
l'Abbé  Dunftan  »  dont  il  connoifToit  le  mérite  » 
afin  que  ce  faint  homme  l'aidât  de  (es  confeils-. 
Mais  enfuite  fur  de  faux  rapports  que  lui  firent 
des  envieux ,  il  le  chalfa  de  Ùl  Cour.   Trois 
jours  après ,  le  Roi  étant  à  la  chafTe ,  fe  vit  fur 
le  point  de  tomber  dans  un  précipice.  Il  crue 
que  Dieu  le  punifibit  de  fa  faute  ,  &  envoya 
auffi-tôt  appeller  Dunftan ,  à  qui  il  promit  une 
amitié  éternelle.  Il  lui  donna  la  terre  de  Gla- 
ftembury  au  pays  d'Oiieffex  ,  aujourd'hui  4a^$ 
le  Comt^  dç  Sgowçrfçtr 
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H^    Ce'roit  un  crcs-ancicn  monall^re  ,  pfiîsdu'        „f. 
^■«tl  DuFilïai)    éioit  aé  l'an  9x4.    Ses  paient    Cumim 
HWnient  de  la  prcmi^ri:  nobidTc  ;  Se  des  t'enfla-  '"''"i  •'<  1 
:     CI  ils  le  firent  élever  dans  cette  maifon  de  GU-*  ",^„  "^, 
ftcmbuty  .  oii  deraeutoicntfjuelqueï  HibornoiSy^m  '    , 
qui  iniltTiifoicni  la  ieuncflc.  Mais  il  n'y  avoii  gbfc, 
pluidc  moines,  &  les  Rois  s'en éiojent  appto- 
pié  les  revenus.  Dunftan  y  ayant  commencé 
lis  inities  et  reçu  les  Ordres  mineurs  ,  palTa  ik 
Ciniorbcri  auprès  d'Athelmc  fan  oncle  ,  qui 
CD  étoic  alors  Archevêque ,  &  qui  le  m^it  au  fcr- 
Tice  du  Roi.  Comme  il  réiillîiroit  parfaitement 
ta  tout ,  ii  devint  odieux  à  plulieurs  eouni- 
fans  jaloui  de  Tes  ulens.  Il  quitta  la  Cour  de 
lû-mcme ,  tans  aiiendie  une  entière  difjirace  , 
&  (c  recira  auprès  de  i'Evfque  de   Viiicheflre 
,   Idd  parent  ,  qui  l'eihona  à  embtalTet  la  vie 
moflaAique.  Mais  le  jeune  homme  téfifta  loug- 
Ktas ,  &  ctoyoii  mfme  que  Dieu  l'appelloic  à  ^ 

l'état  du  mariage.  Une  oialadie  qui  le  rddmfit  • 

ï  reitrêmité ,  fut  le  moyen  extérieur  dont  Dieu 
fc  fervit  pour  le  dégoûter  du  monde ,  &  fiset 
fca  irrérolailoiu.  Dulidaa  ne  s'occupa  plus  que 
de  bn  &Iut:  il  lef  ut  l'habit  monalliquedeû 
main  de  l'Evéque  ,  qui  après  [es  interltices  ca- 
DODigues  ,  l'ordoona  Prêtre ,  lui  donnant  pour  . 
ttcre  régliic  de  Notre-Dame  de  Glallembury. 
Car  les  moines  non  plus  que  les  autres  n'é- 
toicat  point  ordonnés  fans  titre.  Aptes  avoir 
tccn  pendant  quelque  temps  les  infttuifUons'de 
rtvéque  de  Vipcheftre,  &  s'être  fortifié  contre 
1«  tentations  aufquelles  il  pouvoii  être  expofé 
damla  fuite,  il  alla  à  G lallembury fervit  l'é- 
gfjfe  de  Coa  titte',  près  de  lacuelle  il  fe  fit  une 
cellule ,  ou  plutôt  une  cave  <i  étroite  ;  qu'elle 
idTciiibloît  a  iin  répiilcie.  Elle  n'avoît  que  cinq 
A  iij  . 
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pieds  de  lonfr ,  deux  &  demi  de  large  ,  &  là     , 
hauteur  nécefTaire  pour  y  pouvoir  être  debout.     \ 
Xa  porte  faifoit  un  des  côtés  y  &  avoit  de  pe«     ^ 
-     titcs  ouvcrturcspar  ou  il  recevoir  du  jour  pour 
travailler.  Il  ieunoit&  prioit  concinuellemcnt , 
&  il  s'attira  bientôt  par  une  vie  £  fainte  ,  des 
vifîces  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  admi- 
xoient  fcs  vertus. 

Son  père  &  fa  mère  étant  morts ,  il  Te  trouva 
leur  feul  héritier  5  car  en  Ângletene ,  comme 
ailleurs  y  les  moines  n'étoient  point  exclus  des 
iucceflions.  Dunftan  doima  à  Téglife  de  Gla- 
ftembury  celles  de  fes  terres  oui  en  étoient  les 
plus  proches  s  &  du  refte  de  ion  patrimoine  il 
Ibnda  en  divers  lieux  cinq  monaueres  ,  ou  (e  / 
formèrent  depuis  par  fes  (oins  de  nombreufc$  f^ 
communautés.  Il  nt  bâtir  à  GUiftembiafy  ;tiW*  • 
belle  églife  &  des  lieux  réguliers».  jQuâhdtoift 
fut  achevé  >  il  y  aiTembla  un  grand  nombre  de 
moines  ,  dont  il  fîit  le  premier  Abbé ,  &  qu'il 
conduifit  à  une  fublime  perfedion.  La  fcience 
&la  piété  brilloient  avec  tant  d'éclat  dans  ce 
monauere  >  qu'il  devint  comme  une  pépinière  » 
d'où  l'on  tira  dans  la  fuite  beaucoup  d'Evêques 
&  d'Abbés  ,  enforte  que  faint  Dunftan  fut  le 
principal  reftaurateur  de  la  Religion  en  An- 
gleterre. 

III. 
ly  ^  Après  la  mort  du  Roi  Edmond  qui  fut  aifaf- 

Regnê  d*E-  fine  l'an  94e ,  Edred  fon  frère  &  fon  fuccefleur 
ired,d'£dui,qui  avpit  beaucoup  de  piété ,  mit  dans  l'Abbé 
^  d'Edgar,  punftan  fa  principale  confiance  ,  lui  donna  la 
gardé  de  fcs  tréfors  &  de  fes  chartres  ,  &  gouver- 
na fon  Royaume  par  fes  confeils.  Il  le  preffa  vi- 
vement ,  &  le  fit  prefler  par  d'autres  de  mon- 
ter fur  le  Sjége  de  Vincheftrc  j  mais  Dunftan  le 
rcfufa^£c  ftttpecfévérantdgns  fon  refus.  Edred 


èà monté  furie  Tiifiiiéptrkt  fifiiîèl  ittuU 
idMdiEac^ftdelaNoUdns.ApSbimiif  . 
finales  l)iiiottqid6fénrfmâieduMtoii^ 
Éi'ks  occafions  ,  u  léAilfic  le  Notthanbei^ 
iàA  ,  en  fit  «ne  protîaœ  faiûeaMibt'èL  loi  •        * 
Abi  k  dae  de  lloràiiiie.  Se  fiDiif^ 
itofiiode pais  ^11  Kittftsi  endéienieiit  Mise  em* 
dces  ic  piéo£  Ibns  Im  coodoiite  de  ikinc  Dpn* 
fttt»  âc  aMNBtttPatt j^y.Qnlnidoiiiiflpoar  ' 
findEnir  fim  nevea  Edoi ,  Fonoc^  fims  a»* 
éiîie»  qui  nefiândc  que  fis  MiSo«  0c  kft 
«oofi&  def  jeimefgtti*  ll'|mctitoit  ksi^À 
ihef  poôr  tel  d^pcHdUerde  lents bient,eeat 
fii'^otf  qid  éunent  kl  riof  irtitiii»x  :  U  pUIolt 
iei&elilês^   fiiép^^ 

lnwks  dTcta^Ôdos  ,  ft  doiûioic  dei  pcenrct 
JÉHyiei  8c  fcaadakttfa  de  k  cbompdim  dp 
«•-•eev.'  / 

*  SÉaftÉDHeAm  de-  k  eoniger  $  mftif  nsj^^ft       y. 
b'mim  méfrîm  ^  il  -fiiieiisi  dm  fim  mn^    Couna 
nfiére  de  Gkftemborjr.  U  tflifta  néthniôiiiiS-    ^^ 
aa  ûcrc  du  jeune  Roi  ,  qui  le  jour  même  de  U^**  ** 
céiémonie  ,  quitta  bruiquemcnt  les  Evéqués 
&\ts  Seigueurs  avec  lefquels  il  ayoit  dîné,  pour 
s'entretenir  avec  ime  muérable  ctéature  ,  à  la- 
quelle U  étoit  attaché.  La  compagnie  en  fuc 
zSigée  5  &  Odon  Archevêque  de  Cantorberi 
propofâ  d'envoyer  quelques-uns  d'entre  eux  , 
pour  faire  au  Roi  des  remontrances  fur  le  déré* 
glement   de  fa  conduite.   On  choifit  TAbbé 
Dunftan  avec  un  Ëvéque  Ton  parent.  Ils  aile* 
tcnt  trouver  le  Roi ,  &  le  ramenèrent  dans  la 
conmagnie  qu'il  avoit  fi  indécemment  quittée, 
La  femme  ne  laifTa  point  le  Roi  en  repos ,  qu'il 
n'eut  exilé  Dunftan  ,  qui  fut  enlevé  au  milieu 
des  plaintes  des  moines  de  Glaftembury  ,.dé 
fcs  amis  de  des  pauvres.  U  s'embarqua ,  pafTa 
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en  Flandre,  &  fe  recira  au  monaftérc  de  (aiot 
Pierre  de  Gand  ,  très -célèbre  alors  par   la 
fcience  &  la  piété  des  moines  dont  il  étoit. 
compofé. 
^  ^^     ~,       L  Archevêque  Odon  voyant  que  le  jeune  Roi 

lîDt    oJon  ^  écoutoit  point  les  remontrances ,  envoya  des. 

a  mort.     '  %^P^  ^^  guerre  tirer  par  force  de  fa  Cour  celle 
Diinftaoeftqui  étoit  la  principale  cau(è  du  fcandale  ,  Se 

iit    £vêque  après  qu*on  l'eut  défigurée  &  marquée  d'un  fer. 

-  Camoibe  ^{j^m^  ^  qu  |^  conduifit  en  Irlande.  Elle  en  fortit 
quelque  tems  après  >  mais  les  gens  de  l'Arche- 
vêque la  prirent  >  lui  coupèrent  les  jarets  ,  Se 
cnluicela  firent  mourir  miférablement.  Telle 
étoit  la  pûiflance  Se  la  févérité  de  faint  Odon.  Il 
feroit  à  fouhaitec  que  (on  zèle  eût  été  plus 
'éclairé.  LeRoiEdui  s*écant  rendu  fort  odieux 
par  fa  mauvaife  conduite ,  fut  chaffé ,  &  fon  . 
fircre  Edgar  fut  Inis  fur  le  trône  Tan  959.  Peu 
de  jours  après  fon  éleâion  >  il  tint  une  Ailèm- 
blée  générale  de  tout  fon  Royaume ,  ou  il  caC- 
fa  toutes  les  loiz  injuftcs  de  fon  frère  »  &  ré- 
para toutes  fes  injuitices.  Il  rappella  glorieu- 
lement  l'Abbé  Dunftan  de  fbn  exil  ,  Se  lui 
rendit  de  grands  honneurs.  Il  l'obligea  d'ac- 
cepter l'Evêché  de  Vorchcftre  ,  &  en  même- 
temps  celui  de  Londres.  Comme  il  oppofoic 
aux  infiances  du  Roi ,  des  Seigneurs  &  des  ha« 
bitans ,  l'autorité  des  Canons  qui  ne  permet- 
tent pas  qu'un  même  Evêque  gouverne  deux 
égUfes  ,  on  lui  répréfenta  que  l'Apôtre  faint 
Jean  avoit  gouverné  fept  églifcs  ,  Se  que  faine 
.  Paul  avoit  eu  foin  de  toutes.  Dunftan  fe  ren- 
dit à  ces  raifons  ;  comme  fi  la  miflion  extraor- 
dinaire des  Apôtres  devoit  tirer  à  conféquence 
pour  la  conduite  ordinaire  de  l'Eglife.  Saint 
Odon  étant  mort  Tan  961  ,  le  Roi  pria  Dun- 
ftaa  de  prendre  fa  place  j  mais  il  ne  put  le 
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1b!  fcrruadcr.  L*£vcque  de  Vincfaeftre  gagna 
jor  aigeat  les  Seigneurs  les  plus  pulflans  de  la 
Cour ,  &  fe  fie  donner  cette  dignité  qu'il  défi* 
toit  depuis  long-temps  :  mais  comme  il  alloit 
à  Rome  demander  le  pallium  ,  il  mourut  de 
firoid  en  pafTant  les  Alpes.  Le  Roi  fie  de  nou- 
velles infcances  auprès  de  Danfbin  ;  tous  les 
Evêques  y  joignirent  les  leurs  ,  &  engagèrent 
Duo/lan  à  pafler  au  Siège  de  Cantorbcri. 

Comme  fl  étoit  obligé  par  cette  nouTclle      v  1 1 
dignité,  de  veiller  fur  toutes  les  égUfes  d*An-  Suite  de 
clcrcrrc ,  il  vifitoit  toutes  les  villes  du  Royau-  Y?"*  ^^ 
Oie  ,  prechoïc  la  roi  a  ceux  qui  ne  1  avoicnt 
point  encore  cmbrafiee  ,  &  inftruifoit  les  Fidé* 
les  de  la  néceffîcé  de  pratiquer  les  bonnes  œu- 
vres. Ses  difcours  étoient  û  pleins  de  fagefTc  & 
d'éloquence  ,  qu  il  n'étoit  pas  facile  de  lui  ré< 
iifter.  Il  employoit  le  temps  de  fou  repos  au 
faint  exercice  de  la  prière  &  à  la  levure  de 
l'Ecriture  fainte,  dont  il  corrigcoit  les  exem- 
plaires.   11  éroit  cnticrement  occupe  des   de- 
voirs d'un  bon  Pafteur.  Il  terniinoit  les  dilKc- 
rends  ,  appaifoic  les  querelles  ,  réfutoir  les  cr- 
t;:a:sdcs  nércûques  ,  réformoit  les  abus  ,  otoit 
les  fcandalcs.  Il  employoit  les  revenus  de  TEgliù 
à  fbulager  les  veuves,les  orphelins  &  les  ctranccrs. 
Un  Seigneur  très-puilfant  ayant  cpouic  fa 
parente  &  ne  voulant  point  s'en  fcparcr ,  quoi  - 
que  faint  Diinftan  l'en  eiic  averti  jurqu  à  troi*. 
fois  ,  il  l'ii  défendit  l'entrée   de  i'églifc  ,  &  le 
Cûm.:e  alla  fc  plaindre  au  Roi  de  la  fcvérici 
oatrcc  de  l'Archcvcv|uc.  Le  Roi  lui  in;inda  de 
IaiiLt  ce  Seigneur  en  repos  &  de  lever  la  cen  - 
fure.  Dunftan  furpris  qu'un  Roi  fi  pidix  fc  fut 
ainfi  laiifc  tromper  ,  s'errorça  de  porter  le  Com- 
te à  la  |>çaL:cncc-  Mais  v^iyan:  qu'il  v'^n-por  0,1 
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encore  davantage ,  il  l'excommunia.  Ce  Cor»i 
te  indigné  envoya. à  Rome  ,  &  à  force  d'ar- 
gent il  obtint  des  lettres  du  Pape ,  par  lefqueU 
les  il  étoit  ordonné  à  l'Archevêque  de  récon* 
cilier  ce  Seigneur  à  l'Eglifb.  Saint  Dûnftan  ré- 
pondit ;  Quand  je  le  verrai  véritablement  pé- 
nitent >  j*obéïrai  au  Pape  :  mais  tant  qu'il  per- 
fîftera  dans  Ton  péché ,  je  ne  lèverai  point  la 
cenfure.  A  Dieu  ne  plaife  qu'aucun  homme 
mortel  m'empêche  d'obferver  la  loi  de  Dieu. 
Le  Comte  voyant  Dunftan  inflexible  ,  craignit 
les  chàtimens  vifibles  que  l'excommunication 
attiroit  quelquefois.  Il  le  fournit  donc  à  la  pé* 
nitence ,  &  à  tout  ce  que  le  faint  Pafteur  vou- 
droit  lui  prefcrire.  Comme  faint  Dunftan  te- 
noit  un  Concile  de  toute  la  Nation  ,  le  Comte 
vint  au  milieu  de  rafTemblée  nuds  pieds ,  avec 
un  habit  pauvre  5  &  tenant  des  verges  à  la  main 
il  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Archevêque ,  en  pouf- 
fant de  profonds  gémlifemens.  Tous  les  affif- 
tans  en  furent  attendris  ,  &  Dunftan  plus  que 
les  autres  5  mais  il  fupprima  d'abord  tous  les 
fentimens  de  tendre/Te  y  &  montra  un  vifàge 
févére  ,  jusqu'à  ce  que  cédant  aux  prières  de 
tout,  le  Concile ,  il  tailTa  couler  librement  fes 
larmes ,  pardonna  au  Comte  pénitent  >  &  leva 
l'excommunication  ;  ce  qui  rut  très  -  agréable 
\  tout  le  monde. 

Le  Roi  Edgar  avôît  une  entière  confiance  en 
l'Archevêque  Dunftan  ,  &  recevoit  fes  paroles 
comme  des  oracles  célcftcs.  Ce  fut  par  fbn 
confeil  qu'il  chaffa  de  fon  Royaume  ,  ou  ré- 
prima .ceux  qui  pouvoient  attirer  fur  toute  la 
Nation  la  colère  de  Dieu.  Ce  fut  auffi  par  le 
confeil  de  ce  faint  homme  qu'il  punit  fevére- 
mcnt  les  miniftres  de  l'EgUle  ,  qui  deshono- 
ioient  par  leur  conduite  toute  mondaine  la 
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tiiûteté'dc  leur  état.  L'attention  ^u*avoit  le 
Koi  de  faire  (èntir  les  effets  de  (on  indigna- 
tba  aux  Eccléiîaftiques  déréglés  ,  &  d'honorer 
ceux  qui  édifioient  par  leur  régularité  ,  fie 
changer  de  face  au  Clergé.  Qnun  Royaume 
eft  heureux  ,  quand  ce  font  la  fcience  &  la  pic- 
té  qui  frayent  le  chemin  aux  dignités  Ecclé- 
fiaftiqaes  ! 

L'autorité  de  rArchercque  fur  le  Roi ,  pa-       yni 
mt  dans  une  occafion  délicate.  Ce  Prince  com-     Ferme 
mit  un  crime  honteux ,  &  fcandalifa  tout  fon  fiinc  Ai 
Royaume ,  d'autant  plus ,  dit  Thiftorien ,  qu'il  vôquc. 
étoit  marié.  Saint  Dunflan  en  fut  pénétrd  de  ^"^'*' 
douleur ,  &  alla  trouver  le  Roi ,  qui  s'avança 
félon  fa  coutume ,  &  lui  tendit  la  main  pour  le 
fidre  affeoir  fur  fon  trône.  L'Archevêque  retira 
fa  main  ,  &  regardant  le  Roi  d'un  ceil  terrible 
il  lui  dit  :  Vous  ofez  toucher  avec  votre  main 
impure  ,  la  main  qui  immole  le  Fils  de  la  Vier- 
ge i  Vous  avez  deshonoré  l'époufe  du  Créateur , 
&  vous  croyez  appaifer  par  une  civilité  l'aini 
de  TEpoux  !  Je  lenonce  à  l'amitié  d'un  enne- 
mi de  Jefus-Chrift.  Le  Roi  qui  ne  croyoit  pas 
Que  Dunftan  eût  connoiflancc  de  fon  pécnc , 
m  frappé  de  ce  reproche  comme  d'un  coup  de 
foudre.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du  faint  Pafleur', 
confefTant  fon  crime  avec  larmes  &  demandant 
humblement  pardon.  L'Archevêque  étonné  de 
fa  foumifllon  ,  le  releva  fondant  en  larmes 
comme  lui.  Il  fît  fentir  au  Roi  la  ncceflîté  de 
travaillera  guérir  fon  ame  &  à  appaifer  Dieu  ; 
il  lui  montra  rénormitc  de  fon  péché  &  lui 
impofa  une  pénitence  de  fept  ans  ,  pendant  IcC- 
^ucls  il  ne  porteroit  point  la  couronne  ,  il  jeu- 
neroic  deux  jours  de  la  fcmaine  ,  &  fcroit  de 
très-grandes  aumônes.    11  lui  ordonna  de  plus-, 
de  fonder  un  monaftac  de  tierces  cbrctlennc:; , 
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tiqua  <l*aatres  auftérités  >  &  fonda  deux  moûfl** 
ftcres  de  filles.  Le  Roi  Edouard  avoit  uoe  fœuf 
nommée  Ediche  ,  honorée  comme  Sainte  >  £c 
l'Eglife  bonore  la  mémoire  de  trois  autres 
Princefles  du  même,  nom  ,  qui  vécurent  en  An- 
gleterre dans  le  même  fiécle.  Le  règne  d*£thel* 
red  fut  de  près  de  trente-huit  ans. 

VL 
X.I.  s.  Dunflan ,  la  plus  grande  lumière  de  TAn- 

Fin  de  foînt  giecerre  pendant  le  dixième  fiécle  mourut  le  dix- 

£i»c  *° \itrcs  ^^^^^^^'^^  ^^  Mai  988.  Quatre  ans  auparavant 
âincs  £vê-  S.  Ethelvolde  étant  venu  à  Cantorberi  avec  TE- 
|ues.  vêque  de  Rochefter  ,  Dunftan  les  reçut  avec  une 

fainte  joye ,  parce  que  c*étoitpar  Tes  foins  qu'ils 
avoient  été  formés  ,  &  élevés  à  TEpifcopat. 
Après  avoir  paiTé  plufieurs  jours  enfemble  «n 
d'édifiantes  converlations,  1* Archevêque  les  con- 
duifit  hors  de  la  ville  s  &.  quand  il  fallut  fefô- 
parer  ,  il  verfa  beaucoup  de   larmes  qui  lui 
coupèrent  la  parole.  Les  deux  Evêques  étonnés 
lui  en  demandèrent  la  caufe.  C'eft  que  je  fçai  y 
dit-il ,  que  vous  devez  bientôt  mourir.  En  effet 
l'Evêque  de  Rochei^er  étant  à  peine  rentré  dans 
fa  ville  ,  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  remporta  en  peu  de  jours;  &  Ethelvolde 
Évêque  de  Yincheuer  tomba  malade  avant  mê- 
me que  d'arriver  chez  lui.  Il  mourut  le  pre- 
mier d'Août  ^84  ,  la  vingt-deuxième  année  de 
ton  Eplfcopat.  L*Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort  :  on  lui  attribuoit  plufieurs 
écrits  que  nous  n'avons  plus.   Après  la  mort 
de  S.  Ethelvolde  ,  il  y  eut  une  grande  dividon 
pour  réledion  du  fucceffeur  ,  entre  ,les  clercs 
qui  avoient  été  chaffés  de  l'églife  de  Vinchc- 
Ker  pour  leurs  déréglemens ,  &  les  moines  qui 
âvolentété  mis  à  leur  place.  S.  Dunftan  s'écant 
o^s  en  prières  pour  demauder  à  Dieu  de  lui 
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tùt  connoicre  celui  qui  ^coit  digne  de  remplie 
ce  Siège  ,  il  crut  qu'il  lui  écoit  ordonne  de 
prendre  Elfège  Abbé  de  Bath  &  de  le  facrer 
£?éque.  C  ecoic  un  homme  d'un  grand  mérite^ 
&  il  fut  depuis  Archevêque  de  Cantorberi. 

Le  jour  de  rAfccnfion  dix-(èpciéme  de  Mai 
988  ,  après  la  le<fluie  de  l'Evangile  S.  Dunftan 
prêcha  a  (on  ordinaire  :  puis  il  continua  la  Mef- 
fe  &  donna  la  bénédiction  folemnelle  avanc 
la  Communion.  Il  exhorta  de  nouveau  fon 
peuple  à  fe  détacher  de  toutes  les  chofes  de  la 
cène  \  &  après  avoir  donné  le  baifcr  de  paix 
il  ne  put  ic  contenir  davantage  ,  de  leur  die 
de  fe  fouvenir  de  lui ,  &  que  le  jour  appro- 
choit  oii  Dieu  devoir  l'appeller  à  lui.  Alors  il 
s'ciéva  de  grands  cris  Hc  Ton  vit  couler  des  tor- 
rens  de  larmes.  Après  le  dîner  l'Archevêque 
revint  à  Téglifê  ,   &  marqua  le  lieu  de  fa  fé- 
pulture.    If  exhorta  encore  Ton  peuple  à  faire 
en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu ,  &  à  tra- 
vailler à  être  yéritablement  vertueux.   Quoi- 
qu'il fentit  fcs  forces  diminuer  ,  il  continua  ce 
joar-là  &  le  lendemain  d'inftruire  &  de  confo- 
Ici  tous  ceux  qui  venoient  lui  demander  fa  fain- 
tc  bénédiction.   Le  famedi  dix-ncuviémc  du 
mois,  il  fit  célébrer  devant  lui  les  faints  my- 
(hércs  5  &  ayant  reçu  le  viatique  ,  il  fit  une 
fervenre  prière  d'aélion  de  grâces ,  après  laquel- 
le il  expira.   Il  fut  infiniment  regretté  de  fon 
peuple ,  &  il  fe  fit  depuis  à  fon  tombeau  un 
grand  nombre  de  miracles  ,  dont  nous  avons 
une  hiftoirc  fidèle.  Saint  Dunftan  rétablit  les 
Lettres  en   Angleterre,  auflî-bien  que  ladifci- 
plinc  Eccléfialîique.  On  lui  attribue  plufieurs 
Ecriis  y  nr^ais  il  y  en  a  peu  qui  foicnt  certai- 
nement de  lui.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Sauveur  fa   Cathédrale  ,  au  Ucu  qu'il 
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avoit  marqué  devant  les  deorrés  de  TAuteL 
^  VIL    "^ 

XII.  Httnnî  Archevêque  de  Brème  voyant  la  porte 

ÏGLisE  DU  ouverte  à  l'Evangile  ,  entreprit  de  rétablir  l'é- 

Milhon  deS/i^^,^«.^^^^o^fgn^SÏiS^«  depuis  long  tcms. 
Hunni  Arches  11  réfolut  de  faire  par  lui  même  la  viiite  de 
vêque  de  Brc-  Ton  vafte  Dioccfc  5  &  le  peuple  de  Brème  ne 
me  en  Dan-  pouvant  fupporter  l'abfcnce  d'un  Pafteur  fi  zélé, 
ncmarc  &  en  y^ui^  j^  fuivre  &  s'expofer  à  tout  aVec  lui. 
Les  travaux  de  cet  Archevêque  ne  furent  pas 
infru<flueux  s  il  convertit  le  fils  du  Roi  ,  il 
ordonna  des  Prêtres  dans  chaque  égli(ê>' par- 
courut les  Ides  des  Danois ,  annonça  la  foi  à 
ceux  qui  n'en  avoient  jamais  entendu  parler , 
&  affermit  les  Chrétiens  qu'il  trouvoit  captifs. 
Enfuite  marchant  fur  les  traces  de  faint  Anf- 
caire  Ton  prédecefieur ,  il  pafia  la  mer  Balti- 
que &  arriva  au  port  de   Birca.  Pendant  70 
ans  qui   s'étoient  écoulés  depuis  la  mort  de 
fàint  Anfcaire,  il  n'y  avoit  qu'un  feul  Prêtre  qui 
eût  ofé  porter  l'Evangile  dans  la  Suéde.  L'Ar- 
chevêque Hunniy  étant  donc  arrivé  >  trouva 
que  la  Religion  chrétienne  y  avoit  été  tota- 
lement oubliée  ,  pendant  les  régnes  courts  & 
fanglans  de  pluficurs  Rois.  Ainu  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  faire  écouter  ,  &  foutinc 
dé  grands  travaux  dans  le  cours  de  fa  mif- 
fion.  Apres  fa  mort  fes  difciples  portèrent  fon 
chef  à  Brème  ,  dont  il  avoit  été  Evêque  pen- 
dant dix  huit  ans. 
Xin.  Son  fucçeficur  fut  faint  Adaldaguc  qui  tint  le 

J^^?/^*S"*fiége  de  Blême  cinquante-quatre  ans.  Il  étoic 
iravailie avec     ,=►  it    ^    «         '.    ».        n     ^ 

fuccès  à  ré-  ^^  °^  parens  noblesr,  &  avoit  d  excellentes  qua- 

Îaodre  dans  iités.  Une  rencontre  finguliére  contribua  à  fon 
!  Nord  la  lu-  élévation.  La  Reine  Matilde  voyant  le  Roi  fon 
«iére  de  TE-  A)oux  à  l'extrémité  ,  alla  fe  mettre  en  prières 
^'^^'^^        dans  l'églilc ,  ac  ks  cri  s  du  peuple  lui  ayant  ap- 
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r  pis  in'il  ^co'<  mort ,  clic  demanda  s'il  y  aroît  " 
r     tnafie  quelcjucs  Ptctres  à  jeun ,  qui  pulïcnt  ci- 
!      i^iEr  la  MdTe  pouriui.  Adaldaguelc  préftn- 
'     n ,  &  la  Rciac  lui  donna  fur  le  champ  des  i 

[  braffclccs d'or  qu'elle portoir.  Cette  pieufel'tii- 
tefflë  lui  f^iit  gré  toute  la  vie  d'avoir  dit  la 
fiemiére  Mcffe  pout  l'amc  du  Roi  Ton  cpouï  ,  i 

&  concourut  à  le  faire  élever  fur  le  liifgc  de 
Btéwc.  Il  travailla  au  progrès  de  la  Rctij^ioo 
dam  le  Dannemarc  &L  dans  te  icdc  du  Nord. 
Il  ï  Fonda  de  nouvel!»  églifes ,  y  établit  del 
îveques  ,  &  depuis  cet  établilTement  la  RcU- 
gioa  chrétienne  y  lit  de  grands  progrès. 

Libcndus  fuccelfcur  de  faint  Adaldaf^uc  con-  "''J'' 
îiuua  le  bien  que  fcs  fainis  ptédcrclTeurs  avoienc  ^pn,;"^ 
Rxnmcncc.  Il  étoit  recommandable  par  la  pu- „j^c  ta 
in^de  fa  VÎC&  pat  la  rigueur  de  fes  tncrtifica- vuvic, 
iUos.  Son  humilité  le  faifoii  paioître  dans  le 
-'dirftre  comme  un  lîmplc  moine  ;  car  c'étoït 
de!  moines  qui  fervoient  l'églifc  de  Brème,  ic. 
k-i  autres  é^lifcs  que  ces  laints  Evêqucs  avoicnc 
fondées.  Il  r'alloit  point  à  la  Cour  comme 
beaueoup  d'autres  ,  foiliciter  l'augmentation 
ia  biens  de  fon  églife.  Il  dcmcutoit  en  repos 
chti  lui  ,  tout  occupé  du  gouventemeni  de  fon 
Dioccfc  ,  tie  s' appliquant  qu'à  gagner  des  amcs 
^  JcAis  Chtift ,  Sf  tenant  dans  une  exaâc  dif- 
cipline  toutes  les  Communautés  qui  dépcn- 
doîcnt  de  lui.  Il  ptenoit  foin  par  lui-même 
des  étrangers  Se  des  malades,  &  lesfervoicea 
perConne  ,  quoiqu'il  eîtt  chargé  fon  neveu  du 
eouvemement  de  l'hôpital.  Il  vîlitoit  fouvcnc 
î«  peuples  des  environs  de  l'Elbe  ,  &  rravail- 
loit  à  la  converâon  des  payens.  Une  mourut 
qu'au  commencement  de  l'an  loij. 

Hatold  Roi  de  Daonemarc  flit  le  premier        '^• 
^  tendit  la  Rdigioa  cbi^eonc  domiuantc  ^^  '^^ 
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larc  martyr,  dans  ce  Royaume.  Il  remplie  le  Septentrion 
f  *^  1^  Evf  ^*^g^^^5  ^  ^^  prédicateurs  de  TEvaneile.  Son 
jcrAutres  ^^^  ^"^^  S"^  ^^*^*^  demeuré  payen  fe  révolta ,  8C 
incs  Mif.  engagea  dans  fa  révolte  tous  ceux  qui  étoienc 
aoruires.  ennemis  du  Chriftianifme.  Harold  fut  tué  8c 
honoré  comme  martyr.  Quelque  temps  après 
HericRoide  Suéde  entra  en  Dannemarc  avec 
une  armée  innombrable  s  &  Suen  lui  ayant  li« 
vré  un  combat  naval ,  fut  vaincu  ,  dépouillé  de 
fon  Royaume^  &  réduit  à  prendre  la  fuite.  Tous 
ces  malheurs  furent  regardés  comme  une  puni- 
tion de  Ton  parricide ,  &  de  la  pcrfécution  qu'il 
avoit  faite  aux  Chrétiens.  L'Evéque  de  Slefvic 
s'adrefla  à  Heric  de  la  part  de  l'Empereur ,  ôc 
parla  en  faveur  des  Chrétiens.  On  dit  que  les 
barbares  demandèrent  un  miracle  à  ce  faint  £. 
'  véque  qui  s*appelloit  Poppon ,  8c  que  (ans  héfî- 
ter  il  prit  un  fer  chaud  avec  la  main  &  n'en  fut 
point  brûlé.  Pour  les  convaincre  encore  davan- 
tage de  la  divinité  de  la  Religion  chrétienne ,  il 
fe  revêtit  d'une  chemife  cirée  ,  8c  fe  tenant  au 
milieu  du  peuple ,  il  y  fit  mettre  le  feu.  Enfuicc 
levant  les  yeux  8c  les  mains  au  ciel  ,  il  la 
laifTa  brûler  entièrement  8c  afsura  qu'il  n'en 
avoit  pas  même  fenti  la  fîimée.  Pluueurs  mil- 
liers de  payens  fe  convertirent  à  ce  miracle  ,  & 
le  nom  ae  cet  Evéque  fut  célèbre  chez  les  Da- 
nois. Nous  remarquerons  ici  que  ces  (brtes  de 
miracles  ne  ju(tifient  point  ce  qu'il  y  avoit 
de  contraire  aux  régies  dans  la  conduite  de 
ce  faint  Evéque. Dieu  avoit  égard  à  la  (implicite 
de  fa  foi  qui  n*étoit  point  aflez  éclairée  ;  mais 
dans  les  beaux  fîécles  de  TEglife  nous  n'avons 
point  vu  de  miracles  de  cette  efpéce. 

Un  autre  midionnaire  illufrre  de  Danne- 
marc fut  Odincar  l'ancien  ,  qui  prêcha  en  Fin- 
lande >  en  Zelande ,  en  Schonen  &  en  Suéde^^ 
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kcmvemtunpjtaiid  nombre  d'infidèles.  Odiu- 
ài\e  jeune  fan  neveu  &  (oa  difiriplc  écoîtde 
:desRoîs  de  DaiiDcmari;  ■-,  &  li  [ichetju'il 
fcoda  de  Ton  parrimoine  l'Evêché  de  Ripen 
dus  le  Juiland.  Libeniius  l'ordonna  Evéôue 
Bout  la  eonverfion  des  infidèle! ,  Se  il  établir  fon 
Ségeà  Rippcn.  Sa  vie  ^toiccrès-fainccSc  il  fou- 
tiiit  couragcufcment  la  Religion  en  Danne- 
micc.  D'autres  faiDtj  pcrfoonages  allèrent  juT- 
qu'en  Notvege  ,  &  y  convettirenE  plulicurs 
payens.  Vers  le  milieu  du  diiidmc  lîfcle  l'Em- 
peceucOccoD  1  foiimit  Boleflas  DucdeBohfme 
après  UQC  guerre  de  quatorze  ans  ;  ce  qui  pro- 
dailîc  la  eonverfion  de  la  plupart  des  Sdavcs , 
([ni  promirent  de  payer  tribut  4:  de  fe  faire 
CbrËtiem  ;  &  on  bâtit  chexeuiplufieurs  nou- 
velles églifcs  £c  des  monan<ïrcs  d'hommes  &C 
^itnunes.  Le  paysEtttdivifé  eadix-huiican- 
iDDs  ,  dont  quinze  cmbrafTeieot  la  Rcligioii 
Ctuéùcone. 

VIII.  _         ' 

On  regarde  Volodimtr  comme  le  premier  jcvi 
Prince  chrétien  de  la  nation  des  Ruifcs.  Ditmar  Coait 
lappotrc'cjueVolodimir  cmbralTa  le  Cbriftia- ^  «-^ 
nifme  par  les  exbotiations  d'Helene  fon  épou- 
fe  fccur  des  Empereurs  Bafilc  &  Conliantîn  ; 
mais  {^  Tes  mcenrs  ne  s'accordoieni  gueres  avec 
lapoietédela  Religion  chrétienne.  Ce  Prïn» 
dans  C*  vielllelTe  fit  de  grandes  aumônes  poui 
Tacheter  fes  péchés  ;  il  mourut  &  fui  entenré 
dans  la  grande  viîle  de  Kiovie.  Les  Mofcovitcs, 
4fuï  font  les  RufTes,  ont  mis  Volodimirau  nom- 
bie  des  Saints  de  leur  nation  ,  &  le  regardent 
comme  leur  Apôtre.  Car  quoique  le  Chriftia- 
iiifme  eut  péoétré  chez  les  RulTes  dès  le  fiécle 
précédent  /ous  le  Patriarche  Ignace  ,  on  trouve 
DUC  vers  le  milieu  du  dixième  fiécle ,  ils  eseï^ 
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cercftt  <î*horrîblcs  cruautés  contre  les  Chrétiens  i 
particuliérepient  contre  les  Prêtres" ,  à  qui  lU 
perçoient  Ta  tête  avec  des  clous.  Audi  on  ne 
compte  rétabliffement  folide  du  Cliriftianifmc, 
&  la  converfîon  entière  de  la  nation  ,  que  de* 
puis  le  règne  de  Volodimir ,  à  la  fin  du  dixié-> 
me  (îécle.  Ils  ont  toujours  confervé  le  Rit  grec 
dans  les  cérémonies  de  la  Religion. 

Miciflas  Duc  de  Pologne  avoit  époufé  la 
foeur  de  l'ancien  BoleHas  Duc  de  Bohême  ;  car 
ces  deux  peuples  Bohémiens  &  Polonois  etoienc 
5claves.  Cette  PrincefTe  nommée  Dobrave  étoic 
chrétienne ,  &  travailla  à  la  converfion  de  (on 
époux  qui  étoit  encore  payen.  Elle  le  porta 
par  Tes  exhortations  continuelles  à  recevoir  le 
Baptême.  Plusieurs  de  fes  fujcts  fc  convertirent 
à  (on  exemple  5  &  leur  premier  Evêque  nommé 
Jourdain  ,  travailla  beaucoup  avec  le  Duc  &  la 
DucheiTe  pour  rétabliiTement  de  la  Religion. 


ARTICLE     IL 

Eglifes  de  France  &  (T Allemagne. 

I. 

y  T  Es  Normans  après  avoir  ravagé  la  France 

ÏGL1SE  DE  •■^pendant  environ  foixantc  &  dix  ans  ,  sV 

S.ANCE.        établirent  enfin ,  &  embrafTerent  le  chriftiauiU 

Régncs  de  me.  Le  Roi  Charles  le  Simple  voyant  qu'il  ne 

i"  &  d  P°^v^^'  P^s  leur  réfifter  réfolut  par  le  confcil 

joui^  *ÇQn^  des  Seigneurs  ,  de  traiter  avec  eux.  Il  chargea 

îrfion  des     f  rançon  Archevêque  de  Rouen  ,  de  demander 

ormans.      à  Roi  Ion  leur   chef  une  trêve    de  trois  mois 

qu'il  accorda.  Les  Normans  étoient  alors  maî- 

cres  de  Rouen  &  du  pays  d'alentour.  Quand 
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la  trêve  fut  expirée  ,  les  François  recommen- 
cermc  la  guerre.  Roi  Ion  de  Ton  côté  recom- 
mença Tes  ravages  ,  &  alla  jufqu'cn  Bourgogne. 
A  foQ  recour  il  affiéga  Chartres.  L'Evéquc  ior« 
de  au  milieu  desEfcadrons  armés,  revécu  com- 
me pour  dire  la  Meflc  ,  &  porcanc  la  croix  & 
,   ce  qu'on  appelloic  la  chemifc  de  la  faince  Vier- 
ge. Les  Normans  furent  repoulTcs  ,  ce  au'on 
attribua  à  la  vertu  de  cccce  Relique.  Ennn  les 
François  las  de  voir  leur  pays  ruiné  ,  obligè- 
rent le  Roi   Charles  d'engager   TArchevcque 
francon  à  propofèr  la  paix  à  Rollon ,  à  con- 
dition qu'il  fe  feroic  chrétien.    La  condition 
ht  accepcée  \  le  traité  fuc  conclu  s  le  Roi  cé- 
(la  à  Rollon  coût  le  pays  nommé  depuis  Nor- 
mandie &  la  Bretagne.  Il  lui  donna  fa  fille  en 
mariage ,  &  Rollon  promit  d'cmbrafTer  la  Re- 
ligion chrétienne  ,  &  de  vivre  en  paix  avec 
ies  François.  Rollon  dans  Ton  Baptême  reçue 
k  nom  de  Robert.  II  fit  inftruire  &  baptifer 
Tes  Comtes  ,  Tes  Chevaliers  &  toute  Ton  armée. 
Il  ne  vécut  que  cinq  ans  depuis  ,  &  les  em- 
ploya à  donner  de  Donnes  loix  &  à  faire  ob- 
fcrver  cxa<5lement  la  jufticc.  Il  rebâtit  plufieurs 
cc;Vucs  ,  &  la  Religion  commença  à  refleurir 
dans  toute  la  Normandie.  Mais  la  converfion 
de  ce  peuple  ayant  été  fi  prompte ,  &  la  poli- 
tique y  ayant  eu  tant  de  part ,  il  écoit  diffi- 
cile qu'elle  fût  fort  folide  dans  les  particuliers. 
Elle  n'empêcha  pas  que  la  France  ne  fut  tou- 
jours expofce  aux  ravages  de  ces   barbares  , 
tous  le  fbible  règne  de  Charles  le  Simple. 

Les  Seigneurs  profitèrent  de  l'occafion  pour 
s'criffer  prefque  en  Souverains.  Ils  en  vinrent 
à  une  conjuration  ouverte,  &  prirent  dans  une 
aifemblce  tenue  à  SoifTons  l'an  910  la  réfolu- 
tion  4e  ne  plus  le  rcconnoître  pour  Ro;.  Deux 


louis 
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ans  après,  plufieurs  élurent  Robert  fiere  du  Roi 
Eudes.  Charles  le  Simple  livra  bataille  à  rufur- 
pateurprès  de  Soiflbns  ,  &  le  tua  de  &  propre 
main.  Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  mieux  after*' 
sni  Tur  le  trône  par  la  mort  de  Robert.  Il  (bc 
même  obligé  de  s'enfuir  en  Allemagne.  Raoul 
Duc  de  Bourgogne  fut  élu  par  les  &âieuz  , 
reconnu  Roi ,  &  couronné  à  SoifTons  en  ^x): 
par  Vautier  Archevêque  de  Sens.  Cinq  ans 
après  y  pour  s'affermir  fur  le  trône ,  il  nt  un 
traité  avec  Charles  le  Simple  qui:  étoit  revenu 
en  France  ,  &  qui  étoit  enfermé  à  Peronne. 
Raoul  étant  maître  de  la  perfonne  du  Roi  » 
luiîmpofa  telles  conditions  qu'il  voulût»-  Char- 
les mourut  en  919  ,  &  Raoul  Jouit  paifible** 
ment  de  fon  ufurpation.  Il  dent  entièrement 
les  Normans  dans  le  Limoufin ,  &  fîit  reconnu 
Roi  en  Aquitaine  &  dans  le  Languedoc,  od 
l'on  avoit  d'abord  refufé  de  lui  obéir.  Il  mou* 
rut  le  15  de  Janvier  $^6  fans  laiifer  d'enfans 
mâles.  Les  Seigneurs  rappeilerent  en  France 
Louis  fîls  de  Charles  le  Simple  ,  que  £a  roere 
avoit  emmené  en  Angleterre  près  du  Roi  Alde« 
fbm  fon  frère.  Son  féjour  en  Angleterre  l'a 
fait  depuis  nommer  Louis  d'Outremer. 

IL 
Il  Louis  avoit  environ  vingt  ans  lorfqu'il  jnon« 

Regôe  de  ta  fur  le  trône.  Il  entreprit  de  reprendre  la  Lor« 
lis    d'Où-  rainb  fur  l'Empereur  Otton  ,  &  fit  de  grands 


tremcr,dc  Lo-  progrès  dans  cette  Province  5  mais  Otton  le 
thaire  ,  de  J-^  ^^  ç^  retirer.  Ce  Prince  aiant  été  battu 
Louis  le  Fai-  .    »    -  .m  ^    r    *     •  1 

néant.  ^^"^  ^^^  guerres  qu  li  eut  a  loutenir  contre  les 

Commence-  Grands  de  fon  Rovaume ,  leur  demanda  la  paix, 
ment  de  la  &  l'obtint  par  1  entremife  de  l'Empereur  Oc^ 
troifiémc  ta-  ^^^  ^  ^^j  ^m  i^  générofité  de  fc  déclarer  con-» 

^^'  tre  les  rebelles  de  France  >  quoiqu'ils  renflent 

^cpnnu  pour  Roi.  GuiUaumc  I>uc  ^  N^ 
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f  KunJif ,  fih  de  Rolloa,  aïaat  iii  AlTalTin^pit 
\-  Icsardm  d'Amaul  G^mte  de  FUoilrc  ,  Louis 
fOnac-metprofitadccette  mon,  &  s'cmpan 
lie  k  NotiBaQdie  au  pii^jadicc  du  jeune  Ri- 
éui  £]s  de  Guillaume.  Mais  aiant  mancjuf 
Je  parole  à  Hugues  le  Blanc  Comte  de  Paris  , 
iTccquiilavoKpromisde  partager  la  Norman- 
die, ce  Comte  la  lui  lïcpcrace,  &  fiit  mêmeaf- 
ftz  puiiTant  pour  faiic  le  Roi  prifonnicr.  La 
gU£:Tc  ne  tînit  que  par  i'auiociic  du  Pape ,  cjuî 
CKammQnia  Hugues  par  Tes  Légats  dans  deux 
Condles.  Louis  JOuttc  mer  mourut  d'une  chu- 
te de  cheval.  Il  avoit  eu  la  précaution  d'alTo- 
dti  LoEiiaite  (bti  £Is  à  3a  Couronne  trois  ans 
atant  fa  roorc.  Loihaiic  avoit  (juinze  Jns  lorf- 
j  ^'ii  y  parvint.  Pendant  fon  règne  qui  fut  de 
ttcntc  ans  ,  il  fc  paiTa  peu  d'événcmens  rcntar- 
qoahlK.  Voici  celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de 
gloire.  L'an  pySou^^s  ilmarchaconcrclEm- 
pcreut  Otton  H  à  la  tcic  d'une  armée  ,  entra 
dus  Tes  Etats  ,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Lorrains  à  Metz  ,  &  alla  droit  kAix-la-Cha- 
pelie  avec  not  de  ptomptindc ,  qa'Otton  qui 
etoic  dans  cette  Ville ,  eat  à  peine  le  tetns  de 
monKt  à  cheval  pour  s'enfuir.  Feu  de  tems  a- 
wès  ,  Otion  fit  une  irruption  en  France  à  la  t^ce 
oe  Coizaaxt  mille  hommes ,  Ac  porta  la  défola- 
ti&d  joûa'anx  portes  de  Paris  :  mais  enfin  il  fùc 
obligé  <lç  fc  ietirer,ùant  perdu  une  partie  de  lès 
Tnapct  qui  furent  taillées  en  pièces  par  Lo- 
tbaiic  Ae  Hqgues  C»ct.  Le  Roi  tnonmt  l'an 
9%6.  Il  lail&^pouT  fon  fuccefTcur  foa  fils  lg£ 
de  vingt  ans ,  qui  mourut  de  poifon ,  apSs 
avoir  «nté  feulement  un  an.  Il  eft  coaau  fous' 
le  aom  Se  Louis  le  Fainéant ,  parce  qu'il  ne  fit 
rien  de  temar<}iiable.  On  en  eflpeu  fuipris  ^ 
fund  en  ùix.  attCBtion  à  fa  jeaaclle  Kâ  U 
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brièveté  de  (on  règne.  Il  lailla  un  oncle  nom^* 
•«  mi  Charles ,  fils  de  Louis  d'Oucre-mer  qui  de* 
volt  fuccéderà  la  Couronne,  mais  Hugues  Ca- 
pet  s'empara  du  trône.  Il  étoir  Comte  de  Paris  , 
nls  de  Hugues  le  Grand ,  petit-fils  de  Robert 
qui  avoit  régné  du  tems  de  Charles  le  fimple  , 
èc  arrière  petit-fils  de  Roben  le  fort.  Ainfi  la 
•  (cconde  race  des  Rois ,  &  la  pofterité  de  Char- 
kmagne  cefTa  de  régner  en' France ;&  on  vie 
commencer  la  troifiéme  race ,  qui  règne  encore 
aujourd'hui.  Hugues  Capet  avoit  environ  qaa- 
rante-fept  ans  ^  quand  il  fut  élu  Roi  à  Noyon 
^  facré  à  Reims  ,  &  il  en  régna  dix.  Il  fit  aafll 
couronner  Ton  fils  Robert  âge  de  1 8  ans ,  pour 
Jitii  afTurer  la  fucceffion. 

Ml. 
in.  L'églife  de  Reims ,  dont  le  fîége  étoit  i'ob« 

Affaires  de  jet  de  Fambition  des  Grands,  àcaufè  du  droit 

K^^.  ^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^°*^  '  f"^  pendant  le  dixième  ûé- 
cle  le  principal  théâtre  des  maux  &  des  trou- 
bles de  r Eglife  de  France.  Herbert  Comte  de 
Yermandois  eut  afTe^  d'autorité  pour  faite 
élire  Archevêque  de  Reims,  fon  cinquième 
fils  nommé  Hugues  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  enco-* 
re  cinq  ans.  .11  follicita  enfuite  le  Roi  Raoul 
de  confirmer  l'éleélion  de  cet  enfant ,  ce  que 
fit  ce  Prince  par  le  confeil  des  Evéques  de  Sôif- 
£bns  &  de  Châlons.  Il  envpya  demander  l'a- 
grément du  Pape.  L'Evéque  de  Soiffons  fe  char- 
gea de  cette  étrange  coomiiflion  ,  &  obtint  du 
Pape  Jean  X  ce  qu'il  défîroit.  Le  Comte  Herbert 
jouit  de  tout  ie  temporel  de  cette  eglife  ,  & 
confia  le  fpirituel  à  l'Archevêque  d'Aix  ,  qui 
^  avoit  quitté  fpnSiégeàcaufe  des  incurfionsdes 

Sarrafins.  La  feptiéme  année  d'une  fi  indigne 
iifurpation  ^  Herbert  fe  brouilla  avec  le  Rpi 
lUpul ,  qui  fe  rendit  a\ix  plaintes  queplufieursi 

Evêqucs 
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Xicqnes faifbknc  ,  de  ce  <]ac  Icglircde  Rciiiw 
hk  fi  long-rcois  fans  Paftcui.  Raoal  éciivù 
iiSA,  au  Clergé  &:  au  peuplcde  Keîms,  de  pto- 
céèrà  réicâion  d'ua  Archevêque.  Sui  leccftu 
ou'dh  fit  d' obéit ,  le  Roi  avec  Hugues  Comte 
w  Paris ,  pluficuis  Sdgneun  &  <fucli]ues  EvA- 
qucs ,  iîrciii  le  /î^gc  de  Reims  pendant  l'abfcii' 
«  du  Gjiuce  Hcrben.  La  ttoiliéme  fcmaine  d(i 
/icgc  les  babitans  Te  rcndiieni ,  &  i'accordcrcnc 
àDommer  Artaud  inoiuc  de  l'Abbaye  de  Càinc 
Kciiii,<]ul  fut  ordonné  K  mis  en  polTtllïon  par 
ki  Evéques  de   la  Fcovincc. 

Attaud  ayaat  gouverna  l'^glife  de  Reims  ea~ 
VÎtOB  jicufaoc,  devint   odieux  à  plulîcun  Sci- 

Sneuts  ,  àcaufc  defonaiiadiciiientpoui:  Louis 
Outre-mer  qu"il  avoii  Tacri!,  Hugues  Comte 
de  Paris  &  Herbert  Comte  de  Vcrmandais,  vin- 
tcat  donc  aJlîégcT  Rcinis  avec  Guillaume  Duc 
de  Normatidic,  &plulîeQrs£vc(]ues  de  France 
k.  de  Boatgc^nç.  Le  C^ee  ne  dura  que  lîi 
jouts  ,  &  Anaud  fiii  oblige  de  fc  rendre.  Ou  ]c 
Et  renoncer  à  i'Archcvéthe  de  Reims  ,  &  çn  con. 
Gquencc  de  cette  rcnonciadon  forcée,  on  ju- 
g,ca  dans  un  Concile  de  Soi/Tons  j  qu'il  falloir 
oiàonnei:  Hugues  fils  du  Comte  Herberr ,  qui 
XTOU  isit  (kftiné  dca  l'en^oce  pour  cette  cgli- 
Jë.  U  a>ïoit  ^u'covijmj  yù>gt  aos ,  &  pomnt 
les  4}iiù^:aÂn^  i^f  écoicat  pajGîes  depiiii 
Ibo  Gté^fXi, ,  a  av^ÙE  demeuié  a,  Apxc^re  au- 
près de  l'Ev^HF  Coi  >  Se  Icloa  la  léCoIudoa 
(du  Concile-  dp  Soiâpos  il  Aie  oïdpnné  AicliLe< 
*âqi)cdeïUÎAU.  Apipa.Toiiét^  tranquille  pqf- 
GtSrai  pendant  pluiîcuts  années  ,  Artaud  en- 
gagea Louis  d'Outce-mcr  à  chalTer  Hugues  du 
£^  qu'»i  avoituTurpé.  Le  Roi  aflî^gca  Reims, 
Se  HaguGS  (az  obligé  de  céder  à  Anaud ,  qui 
:£tt  teubU.  Ccoc^rpiuc  éu»  Ipng-temps  ;»>; 
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Uqua  <l*aatres  auftérités  *  &  fonda  deuK  mona^ 
ftcres  de  filles.  Le  Roi  Edouard  avoit  une  fœur 
nommée  Edithe  ,  honorée  comme  Sainte  >  & 
i'Eglife  honore  la  mémoire  de  trois  autres 
Princeffes  du  même,  nom  ,  qui  vécurent  en  An- 
gleterre dans  le  même  fîécle.  Le  règne  d'Ethel- 
red  fut  de  près  de  trente-huit  ans. 

VL 
X.I.  s.  Dunftan ,  la  plus  grande  lumière  de  TAn- 

Fin  de  feint  gjctçjre  pendant  le  dixième  fiéclc  mourut  le  dix- 

fcux  ^°a\icrcs  ^^*^^^^"^^  ^^  Mai  988.  Quatre  ans  auparavant 
iints  Eve-  S.  Ethelvolde  étant  venu  à  Cantorberi  avec  TE- 
;ues.  vêque  de  Rochefter  ,  Dunftan  les  reçut  avec  une 

fainte  joye ,  parce  que  c*étoit  par  Tes  foins  qu'ils 
avoient  été  formés  ,  &  élevés  à  TEpifcopat. 
Après  avoir  paifé  pluHeurs  jours  enfemble  en 
d'édifiantes  converlations,  F  Archevêque  les  con- 
duifit  hors  de  la  ville  'y  &.  quand  il  fallut  fe  fé- 
parer  ,  il  verfa  beaucoup  de   larmes  qui  lui 
coupèrent  la  parole.  Les  deux  Evêques  étonnés 
lui  en  demandèrent  la  caufe.  Cefl  que  je  fçai  , 
dit-il ,  que  vous  devex  bientôt  mourir.  En  efFet 
TEvêque  de  Rocheiler  étant  à  peine  rentré  dans 
fa  ville  ,  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  remporta  en  peu  de  jours  ;  &  Ethelvolde 
Evêque  de  Vincheiter  tomba  malade  avant  me- 
me  que  d'arriver  chez  lui.  Il  mourut  le  pre- 
mier d'Août  ^84  ,  la  vinet-deuxiéme  année  de 
(on  Epifcopat.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort  :  on  lui  attribuoit  pluficurs 
écrits  que  nous  n'avons  plus.   Après  la  mort 
de  S.  Ethelvolde  ,  il  y  eut  une  grande  divifion 
pour  réleâion  du  fucceffeur  ,  entre  ,les  clercs 
qui  avoient  été  chaffés  de  l'églifc  de  Vinche- 
iter pour  leurs  déréglemens  ,  &  les  moines  qui 
dvoientété  mis  à  leur  place.  S.  Dunftau  s'étant 
H^s  en  prières  pour  dcmauder  à.  Dieu  de  lui 
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fjjfc  connolcrc  celui  cjui  éioii  ili|^nc  df  remplie 
ce  Siège  ,  il  crut  cju'il  lui  ëroic  ordonnii  in 
prendre  Elfegc  Abbë  de  Bath  &  de  le  facrer 
Evé<^ue.  Cctoiz  un  homme  d'un  grand  méricc, 
&  il  fui  depuis  Arciicvctjuede  Caniorbcri. 

Le  jour  de  l'Afccalion  dix~fcpiiémedc  Mai 
988  ,  après  b  Jetitute  de  l'Evangile  S.  Dunftan 
prêcha  a  fon  ordinaire  :  puis  il  continua  la  Mel- 
ic  &  donna  la  bi!nédiflion  foUmnelle  avant 
U  Gsmmunion.  Il  exhorta  de  nouveau  fon 
peuple  à  Te  ddcacher  de  routes  les  chofes  de  la 
tene  ;  &  ^P'^^  avoir  donne  le  baifct  de  pait 
il  ne  put  ie  contenir  davantage  ,  &  kut  dit 
de  Ce  Touvenit  de  lui ,  &l  que  le  jour  appto- 
choic  où  Dieu  devoit  l'appeller  à  lui.  Alors  il 
s'éKva  de  grands  ciis  &  l'on  vit  couler  des  tor- 
rens  de  larmes.  Après  le  dinei  l'Arcbevêi^uc 
revint  à  l'èclifc  ,  Ec  marqua  le  lien  de  fa  ft- 
pulnire.  ireihorta  encore  fon  peuple  à  faire 
en  loates  chofes  la  volonté  At  Dieu  ,  6£  'a.  tta- 
Tailler  à  être  yéritablement  venueus.  Quoi- 
<jD'i]  fencît  fes  forces  diminuer  ,  il  continua  ce 
jour-là  &  Iclenderaain  d'inftruire  Si  de  eonfo- 
1er  tous  ceuï  qui  venoieni  lui  demander  fa  fain- 
te  bénédiftion.  Le  famedi  dix-neuvième  du 
mois ,  il  fi:  célébrer  devant  lui  les  faints  my- 
ftéres  i  &  ayant  reçu  le  viatique  ,  il  lit  uns 
ferv-nre  prière  d'adi on  de  grâces  ,  après  laqueU 
le  il  expira.  I!  fut  infiniment  regretté  de  fon 
fcuple ,  &  il  fc  St  depuis  à  fon  tonibeau  un 
grand  nombre  de  miracles  ,  donc  i^ous  avons 
tnc  biftoire  fidèle.  Saint  Dunflan  rétablie  les 
Itttres  en  Angleterre,  aullî-hicn  que  ladifci- 
pline  Ecclélîaftique.  On  lui  attribue  piulîcuts 
■Ecrits  ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  foicnr  cercai- 
oemenc  de  lui.  Il  fut  enterré  dans  l'èglife  de 
iaiat  Sauveur   fa    Cathédrale  ,   au  lieu  qu'il 
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Uqua  <l*aatres  auftérités  *  &  fonda  deuK  mona^ 
ftcrcs  de  filles.  Le  Roi  Edouard  avoit  une  fœur 
nommée  Edithe  ,  honorée  comme  Sainte  s  ^ 
l'Eglife  honore  la  mémoire  de  trois  autres 
Princeffes  du  même,  nom  ,  qui  vécurent  en  An- 
gleterre dans  le  même  fîécle.  Le  règne  d*Ethel- 
red  fut  de  près  de  trente-huit  ans. 

VL 
X.I.  s.  Dunftan ,  la  plus  grande  lumière  de  TAn- 

Fin  de  feînt  gigterre  pendant  le  dixième  fiécle  mourut  le  dix- 

fcux  *°a\icrcs  "^^^^^^^"^^  ^^  Mai 988.  Quatre  ans  auparavant 
faiacs  £vê«  S.  Ethelvolde  étant  venu  à  Cantorberi  avec  TE- 
|ues.  vêque  de  Rochefter  ,  Dunftan  les  reçut  avec  une 

fainte  joye ,  parce  que  c*étoitpar  Tes  foins  qu'ils 
avoient  été  formés  ,  &  élevés  à  TEpifcopat. 
.Après  avoir  paifé  pluHeurs  jours  enfemble  en 
d'édifiantes  converlations,  T  Archevêque  lescon- 
duifit  hors  de  la  ville  ^  &.  quand  il  fallut  (tÇé- 
parer  ,  il  verfa  beaucoup  de   larmes  qui  lui 
coupèrent  la  parole.  Les  deux  Evêques  étonnés 
lui  en  demandèrent  la  caufe.  C'eft  que  je  fçai  , 
dit-il ,  que  vous  devex  bientôt  mourir.  En  efFet 
l'Evêque  de  Rocheiler  étant  à  peine  rentré  dans 
fa  ville  ,  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  remporta  en  peu  de  jours  ;  &  Ethelvolde 
Èvéque  de  Vincheiter  tomba  malade  avant  me- 
me  que  d'arriver  chez  lui.  Il  mourut  le  pre- 
mier d*  Août  ^84  ,  la  vingt-deuxième  année  de 
(on  Epifcopat.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort  :  on  lui  attribuoit  pluficurs 
écrits  que  nous  n'avons  plus.   Après  la  mort 
de  S.  Ethelvolde  ,  il  y  eut  une  grande  divifion 
pour  réledion  du  fucceffeur  ,  entre  »les  clercs 
qui  avoient  été  chaffésde  l'églifc  de  Vinche- 
iter pour  leurs  dérèglemens  ,  &  les  moines  qui 
dvoientété  mis  à  leur  place.  S.  Dunilau  s'ètant 
H^s  en  prières  pour  dcmauder  à^Dica  de  lui 
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fiire  connoîcie  celui  qui  ^loit  digne  de  remplie 
ce  Siège  ,  il  crur  qu'il  lui  écoit  ordoiini  de 
pendre  Ilfege  AbW  de  Bach  Se  de  le  Tacrer 
iïêque.  Cctoit  un  homme  d'un  grand  mérite, 
k  il  fut  dipuÎ!!  Aichtvèqucde  Cantorbcri. 

Le  jour  de  l'Afcculion  dîx-fefitiéme  de  Mai 
jBB  ,  après  la  Icduic  de  TEvangile  S.  Djnflan 
prêcha  a  ToR  ordinaire:  puis  ilconiinuala  Mef- 
fe  6c  donna  la  bénédiition  folemiielle  avant 
la  Communion.  Il  exhorta  de  nouveau  Ton 
peuple  à  Ce  dëcacher  de  ronces  les  chofes  de  la 
terre  ;  &  après  avoir  donné  le  bairer  de  p.  ' 
"        put  fe  ■     ' 


davantage  , 
de  Ce  ibuvenir  de  hij ,  St  que  le  jour  appro- 
thoir  où  Dieu  devoir  l'appelkr  à  lui.  Alors  il 
s'chïva  de  grands  cris  &  l'on  vit  couler  des  tot- 
rens  de  larmes.  Après  le  dîner  l'Archevùque 
revinc  à  l'églire  ,  &  marqua  le  lieu  de  fa  fé- 
pulnirc.  ifeihorca  encore  fon  peuple  à  faire 
CD  routes  cbofes  la  voioncé  <lc  Dieu  ,  Si  k  cra- 
TiillcT  à  être  y^ritablcment  vertueux.  Quoi- 
qu'il fencît  Tes  forces  diminuer,  il  concinuaca 
joar-là  &  le  lendemain  d'inflrnîTC  &  de  confo- 
Iti  cous  ceux  qui  venoienr  lui  demander  fa  fain- 
te  b^oédidion.  Le  faracdi  dix-neuvième  du 
mois,  il  fit  célébrer  devant  lui  les  faints  my- 
ftéres  ;  8c  ayant  reçu  le  viatit^uc  ,  il  fit  uno 
fervente  prière  d'aftion  de  grâces ,  après  laquel- 
le il  expira.  Il  fut  infiniment  regretté  de  fon 
peuple  ,  &  il  fe  fit  depuis  à  fon  tombeau  un 
grand  nombre  de  miracles  ,  doiir  nous  avons 
une  hifloire  fidèle.  Saine  Dunlïan  rétablit  les 
lottes  en  Angleterre,  aurtl-bicn  que  ladifci- 
pliae  Ecctéfiaftique.  On  lui  arttjbue  plufieurs 
écrira  ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  foicnr  certai- 
nement de  lui.  Il  fiit  enterré  dans  l'égiife  de 
IJint  Sauvcm   fa    Cathédrale  ,  au  Ueu  qu'il 
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tiquâ  <l*aatres  auftérités  *  &  fonda  deuK  mona^ 
ftcres  de  filles.  Le  Roi  Edouard  avoit  une  fœur 
nommée  Edithe  ,  honorée  comme  Sainte  5  & 
i'Eglife  honore  la  mémoire  de  trois  autres 
Princeffes  du  même,  nom,  qui  vécurent  en  An- 
gleterre dans  le  même  fîécle.  Le  règne  d*EthcI- 
red  fut  de  près  de  trente-huit  ans. 

VL 
XI.  S.  Dunftan ,  la  plus  grande  lumière  de  TAn- 

Fin  de  fefnt  gjcterre  pendant  le  dixième  fiécle  mourut  le  dix- 
fcux  ^° \icrcs  °^*^^^^"^^  ^^  Mai 988.  Quatre  ans  auparavant 
Taints  Eve-  S.  Ethelvolde  étant  venu  à  Cantorberi  avec  TE- 
|ues.  vêque  de  Rochefter  ,  Dunftan  les  reçut  avec  une 

fainte  joye ,  parce  que  c*étoitpar  Tes  foins  qu'ils 
avoiçnt  été  formés  ,  &  élevés  à  l'Epifcopat. 
Après  avoir  paifé  plufieurs  jours  enfemble  en 
d'édifiantes  converlations,  T  Archevêque  lescon- 
duifit  hors  de  la  ville  s  &.  quand  il  fallut  (tÇé- 
parer  ,  il  verfa  beaucoup  de   larmes  qui  lui 
coupèrent  la  parole.  Les  deux  Evêques  étonnés 
lui  en  demandèrent  la  caufe.  Cefl  que  je  fçai  , 
dit-il ,  que  vous  devex  bientôt  mourir.  En  efFet 
l'Evêque  de  Rocheiler  étant  à  peine  rentré  dans 
fa  ville  ,  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  remporta  en  peu  de  jours  ;  &  Ethelvolde 
Évêque  de  Vincheiter  tomba  malade  avant  me- 
me  que  d'arriver  chez  lui.  Il  mourut  le  pre- 
mier d*  Août  ^84  ,  la  vinet-deuxiéme  année  de 
(on  Epifcopat.  L*£glife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  mort  :  on  lui  attribuoit  pluficurs 
écrits  que  nous  n'avons  plus.   Après  la  mort 
de  S.  Ethelvolde  ,  il  y  eut  une  grande  divifion 
pour  réledion  du  fucceffeur  ,  entre  »les  clercs 
qui  avoient  été  chaffésde  l'églife  de  Vinche- 
iter pour  leurs  déréglemens ,  &  les  moines  qui 
dvoientété  mis  à  leur  place.  S.  Dunftau  s*étant 
H^s  en  prières  pour  dcmauder  à  Dieu  de  lui 
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fûreconnoiae  celui  qui  <![oi[  digne  de  remplie 
ce  Siège  ,  il  crue  qu'il  lui  ix.oii  ordonne  dc 

E'cndic  Elfègc  AbW  de  Baih  &  de  le  facrer 
vêque.  C'é.toit  un  homme  d'un  grand  mérite, 
&  il  fut  depuis  Ar^lievêque  de  Cantoi-bcri. 

Le  joui  de  l'Afccnfion  dii-fepciémcdc  Mai 
9S8  ,  après  la  ledure  de  l'Evangiic  S.  Dunflan 
prêcha  a  Ton  ordinaire  :  puis  il  continua  la  Mef' 
k  S:  donna  la  bénédiction  folcmuelle  avant 
Il  Communion.  Il  exhorta  de  nouveau  Ton 
peuple  à  fe  déiaeher  de  toutes  le;  chofes  de  la 
certe  ;  St  après  avoir  donné  le  baifer  de  paix 
il  ne  put  fe  contenir  davantage  ,  &  leur  die 
de  fe  fouvenir  de  lui ,  Si  que  le  jour  appro- 
choit  où  Dieu  devoît  l'appeliet  à  lui.  Alors  il 
s'éhéva  de  grands  cris  Se  l'on  vit  coulei  des  tot- 
icas  de  larmes.  Après  le  dîner  l'Archevêque 
revint  à  l'églifc  ,  &  manqua  le  lieu  de  fa  fé- 
pulmie.  Ilexhorta  encore  Ton  petiplc  à  faire 
en  toutes  chofes  la  volotité  de  Dieu ,  &  à  tia- 
Tailler  à  être  yéritablemeni  vcrcucux.  Quol^ 
qu'il  fentît  fcs  forces  diminuer ,  il  continua  ce 
jout-Ià  Se  le  lendemain  d'indruitc  U  de  confo' 
1er  tous  ceux  qui  venoient  lui  demander  fafain- 
te  bénédiétion.  Le  fnmedi  dix-neuvième  dii 
mois ,  il  fie  célébrer  devant  lui  les  faints  my- 
(ièrcs  ;  St.  ayant  reçu  le  viatique  ,  il  fit  uns 
fervente  prière  d'aélion  de  grâces ,  après  laquel- 
le il  expira.  Il  fut  infiniment  regretté  de  foa 
fcuple  ,  &  il  fe  fit  depuis  à  fon  tonibuu  un 
|iand  nombre  de  miracles  ,  dont  nous  avons 
une  hifloire  fidèle.  Saitkt  Dunflan  récablit  les 
Lttircs  en  Angleterre,  auflî-bien  que  ladifci- 
plioc  Ecciéfialiîque.  On  lui  attribue  plulïeurs 
£ciiis  ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  foient  cettai- 
DcmcDt  de  lui.  Tl  fut  enterré  dans  1  eglife  de 
£tiat  Sauveur  fa    Cathédrale  ,   au  lieu  qu'il 
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que  ne  doit  point  s'occuper  d'a£Faires  tempcv 
relfes ,  mais  travailler  à  gagner  des  âmes  à  Je- 

'**  fus-Chrift  ,  &  employer  a  Ta  prière- le  temps 

qu'il  peut  dérober  aux  foins  de  Ton  troupeau. 
Rien  ne  fut  capable  de  lui  faire  changer  de 
réfolution.  Exemple  bien  rare  en  ce  temps-là.  Il 
mourut  faintemènt  vers  Tan  ^i8. 
,       •  VII. 

XïV.  L'Année  fuivante  le  Roi  Conrad  fe  voyant 

Kcgnc  d*Hcn-  pj^j  j^  {^  fin ,  recommanda  aux  premiers  Sei- 

&i  w?cé  6°^^^^^  ^^  ^°^  Royaume  de  choinr  pour  Roi , 
^  *  Henri  fils  d'Ottoa  Duc  de  Saxe ,  malgré  l'ini- 
mitié qui  étoit  entre  eux  ,  parce  qu'il  le  croyoic 
le  plus  capable  de  les  gouverner.  Il  imita  ainfi 
la  générofité  dont  Otton  avoit  ufé  envers  lui. 
Après  fa  mort  Henri  fut  reconnu  Roi  d'un  com- 
mun cohfentement.  Il  régna  dix-huit  ans  ,  & 
cft  connu  fous  le  nom  de  Henri  TOifeleur.  On 
lui  donna  ce  nom  parce  qu'il  aimoit  la  chaf- 
fe ,  &  qu'il  y  fut  trouvé  lorfcju'on  lui  apporta 
les  ornemens  royaux.  Il  repoofla  vigoureufc- 
ment  les  Hongrois  ,  &  eut  fur  eux  plufieurs 
;*  avantages  qui  furent  attribués  à  fa  piété.  Il 
dompta  les  Danois  ,  les  Sclavcs  &  d'autres  peu- 
ples qui  n'avoient  pas  été  fournis  à  fes  prédé- 
ccffeurs.  Il  fît  de  très-belles  Ordonnances  ,  for- 
tifia plufieurs  villes  &  mit  les  frontières  à  l'a- 
bri des  incurfions  des  Barbares.  Henri  n  étoit 
pas  feulement  un  grand  Prince  :  c'écoit  aufli  un 
rrin:e  très  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne. 
ïl  travaillai  la  converfion  des  infidèles ,  &  em- 
ploya toute  fon  auroricé  à  faire  craindre  Dieu 
dans  fes  Etats.  Il  fe  rendit  aux  remontrances 
de  Sigifmond  Evèque  d'Halberftat ,  qui  lai  Si 
connoîcre  que  le  mariage  qu'il  avoit  contia- 
âé  è*^oit  outre  les  règles.  Cet  Evéque  étoic 
Un  des  pi  as  célèbres  d'^emagnepar  Ion  grand 
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^MU  M^dbiide  q^i  istoic  une  4imiicaie  plÂé. 

iàft  .loin  ^  snekic  oliAack  aa  bien  que  fii£-  ~ 

iflir  cette  Tcitiiaite  Prinœflfe  ,  il,  le  imrifiiii^ 

a  toat.  Voici  im  ccak  epi  £u(  beuiaHip  d*!!»* 

Aoir  à  ce  Roi.  Dans  il  guene  qoe  lai  fit  an 

commmccincnt  de- fini  Mgpe ,  uiibqR  I>iic4a. 

IfMxaiaefiMiiaiti  par'k  IloideInuice,«aSei-: 

ffoufatt.ffsùSkm^  Ht  quiliu  aroit  ame  né  de 

naAeft.ixoims.de  fis  Taflâiuc,  ▼ciyantklUii' 

liWfenti^. oe pliificais de  £»  raîeti^  tint  cnia; 

daa$  de  irllfiàçigroiAMicci  il  41e  ppmioit  lui 

âentefiiicr.  H  loi  caîroya  donc  demander  l'Ab* 

baje  de  Loiwhciia ,  Jont  les  nchp^  lerenns  al* 

dcynjntf  il;  entretcotir  £cs  Qoapes.   Le  Roi  dis 

^fl^iaJL  tépondcoiç^de  vhe,  ▼pis.  Le  Contte, 

liBiiuiMi^qpyiMU abolir rikcgu ce  qui]  4einaiin 

dok.  Io]U)&  In  db  cff  méibice  de  tpnç  te  nion« 

<|e:  lèilMei»:  de  r^gjjft  ne  fbot  jpas  deftinés^ 

éatinimirdogCMdegttertesainfi)cnevon8  ac^ 

CBMlaai  pat  cette  giace*-  Si  vous  youlez  vous 

tmtcr  avec  ceux  qui  manquent  à  la  fidélité 

emails  me  doivent,  retirez- vous.  Le  Comte  cou- 

"vm^  coufuflon ,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  , 

iccoDnoiiTant  la  granaeur  de  fa  faute. 

Madiilde  remplit  non-feulement  rAllema-        x^ 
pjc,  mais  même  toute  TEglifc  de  Todeur  de    Verti 
îcs  vertus.  Elle  avoit  été  élevée  au  monafterc  ^*  ^'""* 
d*Erfoi;d  près  de  fon  ayeule  qui  en  étoit  Ab-  ^^       ' 
bc/Tc  ;  y  avoit  été  folidement  inftruite  de  la  Re- 
ligion ,  &  y  avoit  appris  les  ouvrages  convena- 
Wcsà  fon  foxe.  Elle  en  fut  tirée  pour  époufcr 
le  Koi   Henri  vers  l'an  913.  Depuis  fon  ma- 
riage elle   fit  toujours  de   nouveaux  progrès 
dans  la  piété.  Elle  cachoit  un  grand  fond  d'hu- 
milité ,  fous  des  habits  magnifiques  que  fon  rang 
icmbloit  exiger.  Pour  prier  à  certaines  heures 
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la  nnlc  ,  elle  le  levoit  d'auprès  du  Kpï  toit 
époax  ,  <]ui  ^foil  {êmblani;  de  l'ignorer.  Ils 

fardoienc  la  contioence  les  Jours  marqués  par 
EgliCe  ,  félon  l'ufage  obleivé  encore  alors  . 
leljgicufement.  Après  la  mort  du  Roi,  elle  fc  ! 
retira  au  monafteie  de  QucdlimbourK  qu'elle  j 
avoic  fonde.  Elle  y  obfcrvDÎt  loutc  la  difcipU-  ] 
oc  de  la  maifon  ,  Se  confurvoit  dans  toutes  feS 
aAiocs  &  fes  dîfcours  une  dignité  mcp/ciHcufe. 
Elle  avoic  une  modeftie  qui  fcrvoii  de  modèle  ; 
aux  vierjrçs  mêmes  les  plus  pures.  Le  faiai 
exercice  de  la  prière  ixoiz  fcs  délices.  Après 
la  mort  du  Roi  Henri  fon  époux  ,  elle  fit  fans 
ceflê  oifrir  le  faint  Sacrifice  pour  les  péchés  de 
ce  Prince,  &  elle  obferva  toute  fa  vielehni- 
déme  jour  de  fa  mort ,  le  trentième  ic  l'an- 
AÏverfairc.  Elle  foutinc  avec  une  parfaite  fou- 
miilîon  une  rude  petfécDtitm  de  la  part  des 
Princes  fe^cnfaos,  qui  s'imagiooienc  que  fcs 
abondantes  aumôoei  nuifoient  à  l'Etat.  Ils  (è 
repentirent  enfuite  de  leur  injufte  procédé,  à 
l'égard  d'une  merc  fi  refpeflable.fit  la  rétabli- 
rent dans  fa  première  autorité.  Mathildc  s'ap* 
pliqua  encore  plus  qu'auparavant  à  toutes  foitei 
de  bonnes  <£uvres.  Elle  fonda  pluficnrs  égli- 
fes  &  cinq  monaUeres  ;  entr  autres  celui  de 
Polden  dans  le  Duché  de  Brunfvic  oii  elle  af- 
fembla  trois  mille  moines.  Avant  que  de  mou- 
rir, elle  fc  fit  coucher  à  terre  fur  un  cïlice, 
fc  mit  de  la  cendre  fur  la  tête  de  fcs  propres 
âiains  ,  &  pafTa  dans  le  Royaume  du  Ciel  qui 
aroit  été  feul  l'objet  de  fcs  défirs.  Ce  Au  l'an 

Regtw  J-O-  VIII. 

thon  1.  Piiié  Après  la  mort  du  Roi  Henri ,  la  Reine  aTOit 
de  ce  Prince  (buhaité  de  fûrc  monter  fur  le  crônc  fon  ptu» 
aUeta^ReiK  jenng  q^  ^^^^  Duc  de  Bayicre ,  pour  qui  d^ 
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tmi  toujours  eu  une  prédiledion  /ingullcrc  $ 
mais  Othon  qui  écoit  l'aînc  avoit  été  dcHgné 
/or  (on  père ,  &  il  lemporca  ayant  pour  lui 
ie  fuffirage  des  François  Orientaux  &  des  Sa- 
xons. Henii  con{erva  toujours  des  prétentions 
ht  la  Couronne  &  fe  révolta  plulîcurs  fois ,  ce 
qoi  fut  la  fburce  de  grands  malheurs.  Othon  fut 
couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque 
de  Mayence  >  &  il  régna  trente-fix  ans.  Vou- 
lant établir  la  Rel^ion  chrétienne  chez  les 
Sclaves  voifîns  de  FÉlbe ,  qu'il  avoit  vaincus , 
il  fortifia  la  ville  de  Magdebourg,&y  fonda 
un  monaftere.  Il  fut  aidé  dans  tout  ce  qu'il  en- 
treprit pour  le  bien  de  TEglife ,  par  la  Reine 
£dithe  qui  édifioit  tout  l'Empire  par  fa  fagefle 
&  par  fa  piété.  Le  Roi  Othon  eiude  grands 
avantages  fur  les  Sclaves  &  fur  lefDanois;  le 
il  ne  profita  de  fes  vié^oires  que  pour  étendre 
k  tegne  de  Jefns-Chrift.  Appelle  aii  fecours 
de   l'Italie  par  le  Pape   Jean   XII    &    par 
les  Evêques  ,  il  alla  attaquer  Bcrangcr ,  &  joi- 
gnit à  fcs  Çtatsla  Lombardic  vers  la  fin  de  l'an 
951  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  Allemans  commcn- 
ccTcntà  régner  en  Italie.    Le  Pape  le  couronna 
Empereur  ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité  fur 
ie  corps  de  faint  Pierre  avec  tous  les  Grands 
&  les  citoyens.  Othon  de  (on  coté  rendit  à  TE- 
glifc  de  Rome  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  pen- 
dant les  troubles  ,  &  confirma  les  donations  de 
Pcpin  ,  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  avec  la  claufe  importante  de  Souverai- 
neté rcfervce. 

Le  Pape  Jean  XII  ingrat  envers  fon  bicn- 
faircur  ,  fc  révolta.  Othon  fit  rentrer  les  Ro- 
mains dans  leur  devoir ,  &  ufa  d'une  extrême 
modération  à  Téorard  du  Pape,  qu'il  fit  dcpo- 
fcr  plutôt  à  caufè  de  fa  vie  déréglée  ,  qu  à  eau- 
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fc  de  fa  révolte.  Son  armée  fut  enfuite  atta-* 
(juée  en  Italie  d  une  maladie  contagieufe  ,  qui 
cmpona  plufîeurs  Seigneurs.  Othon  avoit  laiifcÉ 
r  Allemagne  &  fon  fils  encore  jeune ,  fous  la  con- 
duite de  Brunon  fon  frère  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  qui  avoit  le  talent  rare  d'ailier  les  devoirs 
d'un  Prince  avec  ceux  d'un  Evéque.  L'an  975 
l'Empereur  Othon  mourut  le  mercredi  d'a- 
vant la  Pentecôte.  Il  avoit  afllflé  à  rÔfHce  de  la 
nuit  &  à  la  Meffe  ,  &  fait  fes  aiuûônes  à  l'or^ 
dinaire.  Etatit  à  Vêpres  ,  après  le  Magnificat 
il  fe  trouva  mal.  Les  Seigneurs  qui  étoient  pté- 
fens  le  firent  affeoir  fur  un  banc.  Il  fe  trouva  fi 
mal ,  qu  on  crut  qu'il  étoit  mort  >  mais  on  le  fit 
revenir  :  on  lui  donna  le  corps  8c  le  fang  de 
Notre  Seigneur  ,  Se  après  l'avoir  reçu  il  expira 
tranquilienrait.  Il  avoit  régné  trente>fîx  ans 
comme  Roi  de  Germanie  ,  Se  onze  ans  comme 
Empereur.  Ses  belles  qualités  lui  ont  fait  don- 
ner avec  judice  le  furnom  de  Grand.  Il  eftbon 
de  remarquer  en  paffant ,  que  ce  n'étoit  pas 
feulement  les  jours  de  Fête  &  de  Dimanche,  que 
.  l'Empereur  avec  tous  les  Seigneurs  afllfloit  aux 
OiHccs  publics  de  l'Eglife ,  du  jour  Se  de  la  nuit, 
mais  qu'ils  y  afliftoient  même  les  jours  ordinai- 
res. Le  lendemain  Othon  II ,  que  le  Pape  avoit 
déjà  couronné  Empereur  ,  fut  de  nouveau  élu 
par  tout  le  peuple ,  qui  lui  fit  ferment  de  fidélité^ 
enfuite  il  fit  porter  le  corps  de  fon  père  à  Mag- 
debourg  oii  il  fut  enterré.  Le  Monaftere  de 
Magdcbourg  avoit  été  un  peu  auparavant  éri- 
gé en  Métropole. 

XVIÏ.  \  X« 

Regtje  d'O-     Après  la  mort  d'Othon  le  Grand ,  la  Reine 

thon  II.  Ver-  Adélaïde  qu'Othon  avoit  époufée  après  la  mort 

tus  delà Rei-^»£jjjj^ç^  gouvema  avec  beaucoup  de  fageife 

ncfamtcAdc-^^j^^  la  minorité  d'Othon  II  fon  fils,  gilc 
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«voie  d  abord  époufé  Lothalrc  fils  de  Hogucs 
Roi  d'Italie^  6c  écoic  demeurée  veuve  à  Page 
de  diz-ncuf  ans.  Berenger  qui  s'empara  de  tes 
£cacs  en  Italie  ,  la  perfécuu  cniellcinenr. 
Othon  I  qui  écoicveuf  auffî^  1  epoufa  après  avoir 
dc^ic  Berenger.  Elle  donna  à  tout  l'Empire  de 

rnds  exemples  de  verra  ,  &  continua  après 
mort  d'Othon  I  tout  le  bien  que  failbit  ce 
pieux  Empereur.  Lorl^ue  fon  fils  Othon  fiit 
dcTcna  grand ,   il  écouta  des  courtifaos  qui 
lai  donnèrent  de  la  jaloufie  de  l'Impératrice  fa 
ineic.  Elle  crut  devoir  céder  à  l'envie ,  &  elle  fe 
tctira  en  Boum>gne  chez  le  Roi  Conrad  Ton 
fieic  j  qui  £iiloit  fa  réfidence  à  Vienne.  Tous 
les  gens  de  bien  étoient  affligés  de  (a  di(giace. 
Ennn  Othon  fon  fils  fe  repentit  de  l'avoir  ainfi 
traitée ,  &  pria  Conrad  ion  oncle  &  l'Abbé 
Mayculdc  le  réconcilier  avec  (a  mère.  Le  jeune 
Prince  fe  jetta  à  fes  pieds  -y  elle  fe  proftema  de 
fon  coté  y  ils  répandirent  beaucoup  de  larmes  » 
&  demeurèrent  depuis  toujours  unis. 

Adélaïde  fut  un  modèle  de  vertu  dans  les  dl fFé« 
rents  états  par  lefquels  Dieu  la  fit  pa/Tcr  :  clic 
donna  toujours  des  preuves  éclatantes  d'une 
çicté  folide  ,  &  édifia  l'Eglife  par  fa  patience  , 
iorfqa'clle  fut  hors  d'état  de  l'édifier  par  fcs 
tonnes  œuvres.  Après  les  diverfes  révolutions 
<Jonr  nous  avons  parlé ,  elle  fut  obligée  à  la  fin 
de  fa  vie  de  fe  charger  encore  du  gouverne- 
ment de  l'Etat.  Loin  de  fe  venger  alors  de  fcs 
ennemis  ,  elle  les  combla  de  bienfaits  ,  &  leur 
rendit  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vigilance  dans 
les  affaires  publiques  ne  prcnoit  rien  fur  fes 
exercices  de  piété.  Elle  rentroit  à  certaines  heu- 
îts  dans  fon  oratoire ,  pour  puifer  dans  la  prière 
les  lumières  dont  elle  avoit  befoin  pour  faire 
rcgncr  Dieu  dans  fes  Etats.  Elle  y  pleuroit  fou- 
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fèn  éducation  ,  ne  lui  laiflbicnt  aucun  repic 
pendant  la  nuit.  Il  fcntoic  combien  il  eft  dlâ 
cile  de  rompre  les  chaînes  qu'une  paffion  ce 
mîncile  a  formées.  Il  répandoit  de  temps  c 
temps  beaucoup  de  larmes ,  fouvent  jcuno 
toute  la  (emaine ,  &  faifoit  d'abondantes  au 
mones ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  don  inefti 
mable  d'une  pureté  fans  tache.  Il  fut  loi^ 
temps  malade  du  poifon  que  lui  avoit  donne 
à  ce  que  Ton  croit  »  une  miférable  ctéatuiq 
à  laquelle  il  avoit  en  la  foiblefTc  de  s'attacher 
&  il  mourut  au  commencement  du  onziém 
(iéclc ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans.  Sa 
corps  fut  porté  dltalie  à  Aix-la-Chapelle ,  k 
il  fut  enterré  le  jour  de  Pâques  dans  l'églife  d 
Notre*Dame  au  milieu  du  Choeur^ 


I. 
Rois  d'Ita- 


ARTICLE     m. 

Bglifes  d: Italie  &  d'Efpagne. 

I. 

A  Près  la  mort  de  Charles-le-Gios,  qui  ù 
rendit  maître  de  prefque  tonte  l'Italie 
Huga«™TJ-  ^^^  ^^^  Lambert  fut  mis  en  poffeffion  de  o 
chaire,  Bcrcn-  Royaume.  Il  fut  tué  à  la  chafle  après  un  regw 
ger ,  les  Em-  fort  court.  Les  Italiens  appcllerent  Hueue 
pcrcurs  Q-  Comte  d'Arles,  qui  régna  vingt-ans.  Il  etoi 
^^"^'  courageux  &  libéral,  protégeoit  les  Lettres  & 

la  Religion  >  mais  (es  mœurs  étoient  fort  dé- 
réglées. Il  laifla  le  Royaume  à  fon  fils  Lo- 
thaire  ,  &  fe  retira  avec  fes  tréfors  en  Provenc< 
où  11  mourut.  Quatre  ans  aprçs  ,  Lothaire  fy\ 
cmpoifonné  ^  &  Berenger  Ton  Comjpétiteu] 
^Icmeura  maître  de  ntalie.  Mais  Adélaïde , 
4oïLi  k  Pa^e  0c  lc$  £y£^uc$  fayoïifoient  les  in* 

(érçts  1 
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tércts  >  engagea  Ochon-k-Grand  à  attaquer 
Bettnger ,  èc  l'Italie  pafTa  à  l'Empereur ,  corn- 
iTKflous  l'avons  vu. 

Le  Pape  Jean  IX  mourut  Tan  900 ,  fc  eut        H. 
pour  Succe^eur  Benoît  IV  recommandable  par    f^p»*  nc« 
lonamour  pour  le  bien  public  &  par  fa  libéra- ÎV'"/^'"" 
iitc  envers  les  pauvres.  Il  tint  le  S.  Sxcq^  trois  scrgius  m. 
ans  &  environ  deux  mois.  Léon  V  lui  (uccé.la , 
&  fiz  femaines  après  Ton  cleâion  il  fut  challé 
le  mis  en  pri(bn  par  Chriftoâc ,  qui  ne  tint  le- 
Saint  Siège  que  nz^mois  &  quelques  jours ,  & 
CDC  pour  lucceflcur  Scrgius  III  qui  fe-  déclara 
contre  Formofe^  &  regarda  comme  des  ufur- 
Mceors  Jean  IX- â:  les  trois  Papes  fuivans.  Il 
m  léublir  de  fond  en  comble  l'églifc  de  La- 
tnn  ,  &  y   choifit  fa  fépulture.  Théodora» 
femme  artificieufc  &  très  corrompue ,  gouvcr* 
Qoic  alors  ab{bluraent  la  ville  de  Rome.  Elle 
avoic  deux  filles  encore  plus  dcrégléçs  qu'elle  > 
Théodora  &  Marozie.  Le  Pape  Scrgius  eut  de 
Marozie  un  fils  nommé  Jean  >  x]ui  Ait  depuis 
Tape.  Scrgius  cft  le  premier  Pape  qui  ait  dcf- 
iio.iorc  le  Saint  Sicgc  par  une  telle  infamie. 

Il  mourut  après  un  Ponrifîcat  de  fept  ans  :         m 
fcs SuccclTeurs  turent  Anaftafe &  Lan^lon.  Après     A:i.i!t  1:  • 
eux  Jean  X  fut  élu  par  le  crédit  de  Théodora ,  i  m  J«.n ,  J  ;.-.  • 
/a  p/us  jeune  des  <lcux  filles  de  Théodora.  Ce  *j\*  ^^•i^''>i;'  = 
Pape  crant  clerc  de  Ravennc  ,  vcnoit  fouvcnt^.^  Ual.'^    * 
i  Rome  par  ordre  de  fon  Evéquc.  Il  étoit  jeune 
Se  bienfait.  Il  eut  occafion  d'y  voir  lafanieui'c 
Counifane   dont  nous  parlons  ,   &  s'eni^a^ca 
avec  clic  dans  un  commerce  criminel.  Ce  flit 
par  le  crédit  de  cette  femme  ,  qu'il  fut  fait  fuc- 
ctirivcmcnt   Evéquc  de  Bologne  ,    &    en  fuite 
Arc/icvcque  de  Ravcnne.  Le  Pape  Landon  le 
lacra ,  &  mourut  peu  de  jours  après.  Alors 
llicodora  employa  tout  fou  crédit  pour  le  faire 
Tome  JK    '  G 
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placer  fur  fe  S.  Siëge  ,  &  ette  y  réuffic.  £lle< 
caoity  dit  Baronius ,  .que  Ravenne  écsuic  s 
éloignée  de  Rome  >  fou  infâme  commerc 
ait  toôp.  incerioihpn.  Dès  le  commenceniei 
fon  Pontificat,  Jean  X 'marcha avec  des n 
pes  &  pfafienrs  Seigneurs  contre  les  Sanai 
qui  furent  enciétement  cfaaifés  dltaHe.  Q 
que  temps  après ,  ils  s'emparèrent  des  pafi 
ces  Alpes  ,  &  rendirent  le  chemin  fort  dai 
reux  aux  pèlerins  qui  alloient  à  Rome.  '. 
9^6  s  il  en  vint  d'antres. d'Afrique  avec 
grande  flotte  9  qui  furprirent  Gènes  >  cim 
tout ,  excercé  les  fScmmes  Bc  les  enCàns ,  &c 
portèrent  lur  leurs  vaiifeaux  tous  les  tré£bi) 
eglifes  &  les  richêâ*es  de  la  villd  La  n 
année  ils  tuèrent  un  grand  nombre  de.  pela 
en  revenant  d'une  courle  qu'ils  avoient  i 
pour  piller  la  haute  Allemaipie.  Ils  prirent; 
Agaune ,  &  brûlèrent  le  cèïèbre  monaflen 
(àiut  Maurice. 

Le  Pape  Jean  X  fut  pris  &  mis  en  pc 
^  ^^''"  XÎ;t  par  le  c"dit  de  U.  Courtifane  Maro2ic,Ô( 

Frienne    VII,  »i.  «  i         ^  n  i»     2-    -H 

Jean  XI.  ^*'  ^^^  quelque  temps  après  on  ly  ecoun 
avoit  tenu  le  Saint  Siège  un  peu  plus  de  < 
torze  ans.  Son  Succeflèur  nit  Léon  VI 
mourut  fcpt  mois  après  fon  cleâion.  £tii 
Vil  qui  fut  élu  enfuite ,  eut  un  Pontifici 
deux  ans.  Dès  qu'il  fut  mort,  Marozieic 
vit  du  pouvoir  abfolu' qu'elle  âvoitàRoj 
pour  faite  ordonner  Pape  ,  le  Fils  qu'elles 
tû  du  Pape  Scrgius  III  ^  quoique ,  outre  i 
famie  de  fa  nailfance ,  il  ne  fut  âgé  que  d'e 
ron  vingt-cinq  ans.  Alberic  aum  fils  de  J 
rozie ,  qui  l'avoit  eu  d'Adalbert  pcre  de 
fon  mari ,  trouva  le  moyen  de  fe  rendre  i 
tre  de  Rome ,  &  fit  enfermer  fa  mère  &  ] 
(du  frère,  qui  ne  fut  Pape  que  dçux  ans^* 


IV. 


UUDE  de  temps  I  émir  Allemin.  Les  Ro- 
conçuiciu  contie  lui  uui  d'aveifion  , 
nurat  la  cniauc^  de  lui  d^conpcr  le  tï- 
11  en  &K  fi  défigutf  ,  qu'il  n'otôit  plut 
c  CD  [niblic  Mutiii  II  qui  fiic  clti  après 
e ,  fi[  beaucoup  de  bonnes  œuvres  pcn- 
s  noii  ans  te  demi  que  dura  Ton  Ponii- 
i(Ki  SaccclTcur  Agapic  II  une  le  Saiac  Sii^- 
1^  dix  ans.  Il  avoic  d'excellentes  qua- 
h  Cx  mon,  Oclavicn  fiU  du  Pairii:c  AI' 
qui  <]uoiqne  cicic  ,  avoic  fucccdéà  Ton 
ans  la  difpiité  de  Gouvcrneurde  Rome  t 
Uic  Pape  ,  écanc  à.  peine  iai  de  dix-huic 
1  piit  le  nom  de  Jua  XII  ;  &  cet  le 
X  Pape  qui  ait  changé  de  nom. 
cneec  K  Adalbcn  fon  hit  éierf  oient  à  Ro- 
e&minaùoQ  [ycannlquc.  Le  Pape  Jean 
K  le  pouvaoc  plut  CoutFiit: ,  envola  fol- 
;  fisnemeni  le  Roi  Othon  ,  de  venir  dé- 
iea  Romaint  de  l'opptdlian  dont  ils  gé- 
eoc  II  paiTa  donc  en  Italie  ,  où  il  tilt 
iutt  léUiance.  Il  entra  k  Rome  au  mi- 
es acclamaùons  du  Clergé  &  du  peuple. 
pe  Jean  le  couiotina  Empereur  ,  3e  lut 
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envola  même  foliicitcr  Âdalbert  de  revenir  à 
Rome  9  lui  promettant  avec  ferment  de  l'aider 
à  s'en  rendre  maître.  L'Empereur  qui  étoic  à 
Pavie,  fut  crcs-furpris  que  le  Pape  cémoiga&c 
tant  d'attachement  à  un  honmie  pour  qai .  U 
avoit  eu  auparavant  une  fî  grande  oppolition» 
Il  envoia  donc  à  Rome  pour  s'informer  ezaâti^ 
ment  du  fait.  Les  Romains  dirent  tout  d'une 
voix  aux  Envoyés  :  Le  Pape  Jean  hait  l'Empe- 
reur 5  à  qui  il  doit  tout  y  par  la  même  railon 
que  le  diable  hait  fon  Créateur.  L'Empereurne 
cherche  qu'à  plaire  à  Dieu  &  à  procurer  le  bka 
de  TEglife  &  de  l'Etat  :  le  Pape  fait  tout  le  con-^ 
traire.  Il  a  donné  à  une  femme  veuve  ,  pour 

2ui  il  a  une  pafCon  aveugle  ,  le  gouvernement 
e  piufieurs  villes  >  &  de  plus ,  des  croix  &  des 
calices  d'or  de  l'églife  de  Saint  Pierre.  Il  a  en- 
core un  commerce  criminel  avec  d'autres  fem- 
mes. La  Maifon  de  Latran  ,  autrefois  l'habi- 
ration  des  Saints ,  eft  devenue  un  lieu  infâme , 
où  il  loge  fa  concubine  fœur  de  celle  de  fon 
père.  La  pudeur  nous  empêche  de  rapporter  le 
relie  du  difcours  des  citoiens  de  Rome,  qui  fait 
voir  combien  les  mœurs  de  ce  Pape  étoient  di(^ 
folues.  L'Empereur  aiant  appris  cette  répon(e 
êios  Romains  ,  fe  contenta  de  dire  en  parlant 
du  Pape  :  C'eft  un  jeune  homme  ;  peut-être  les 
exemples  &  les  avis  des  gens  de  bien ,  fervircmt- 
ils  à  le  faire  rentrer  en  lui-méme.Le  Pape  lui  en* 
voia  dire  ,  qu'il  travaillercdt  à  fe  corriger  des 
excès  ,  aufquels  il  avoit  été  porté  parla  fou- 
gue des  pâmons  de  la  jeunefle.  Mais  ii~  ite  tiat 
VI ^        point  parole. 
Dépontion     L'Empereur  vint  à  Rome  »  oii  la  plupart  des 
du  Pape  Jean  Grands  l'appelloient.  Le  Pape  &  Adalbert  Ven« 
^c^  u'il  faic^**^^°^'  emportant  avec  eux  une.  partie -«kmflT 
pour^^fe  léca-dérdblcda  Tréfor  de  Saint  Pierre.  Mais  ûsici* 

biir. 
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toicns  reçurent  rEmpereur ,  &  lui  renouvelic- 
lenc  le  ferment  de  fidélité.  Trois  jours  après , 
à  la  prière  àe^  Evéques  qui  étoientà  Rome  Bc 
da  peuple  ,  on  tint  un  Concile  nombreux  dans 
régiife  de  Saint  Pierre.  L'Empereur  y  aflifta  avec 
environ  quarante  Evéques.  Un  Diacre  tcnoic 
la  place  du  Patriarche  d'Âquilée ,  qui  ctoic  ma- 
lade à  Rome.  Les  Archevêques  de  Milan  ,  de 
Ravcnnc  &  de  Brème  y  étoient  en  perfonne.  Il 
y  avoir  trois  Evéques  d'Allemagne ,  &  les  au- 
nes étoient  de  diverfes  parties  d'Italie.  Il  y  avoic 
aoflî  treize  Prêtres  Cardinaux  ,  trois  Diacres  , 
placeurs  autres  clercs ,  quelques  laïques  des  plus 
nobles ,  avec  toute  la  milice  de  Rome.  On  exa- 
mina les  accufations  dont  le  Pape  ëtoit  char- 
gé y  &  TEmpereur  lui  écrivit  pour  le  prier  de 
venir  (e  iuftifier  »  lui  promettant  avec  ferment 
une  entière  fureté  ,  &  iaiTurant  qu'on  ne  ferolc 
nen  de  contraire  aux  règles  &   aux  Canons* 
£cant  Ycnus  à  Rome,dit  r£mpereur,pour  faire  ce 
Qui  (croit  agréable  à  Dieu  ,  nous  avons  deman- 
ûé  aux  Evéques  &  aux  Cardinaux  la  cau{e  de 
votre  abfènce.  Ils  vous  reprochent  des  chofes  (i 
hoateufes ,  qu'elles  feroient  indignes  de  gens 
dcTïk^tre.  Tous ,  tant  clercs  que  laïques,  vous 
ont  accuTé  d'homicide  ,  de  parjure ,  ae  facrilé- 
gt ,  d'ince&z  ,  d'ivrognerie.  Nous  vous  prions 
donc  inftamment  de  venir  vous  juftifier  fur  tous 
C€S  chefs. 

Le  Pape  aiant  lu  cette  lettre  ,  répondit  par 
écrit ,  s'adreffant  aux  Evéques  :  Nous  avons  oiii 
dire  que  vous  voulez  faire  un  autre  Pape.  Si 
vous  le  faites ,  je  vous  excommunie  de  la  part 
de  Dieu  tout-puifTant ,  &  je  vous  ôte  le  pou- 
voir d'ordonner  perfonne,  &  même  de  célébrer 
la  McfTe.  Cette  réponfe  fut  lue  dans  la  féconde 
^iGon  du  Concile  ^  tenue  plus  de  quinze  jours 

Ciij 
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après  la  précédente.  L*Archcvequc  de  Trc 
les  Evéqttes  de  Modene ,  de  Tortone  &  de  I 
fance ,  qui  n  avoicnc  pas  été  à  la  première 
fiftérent  à  celle-ci.  On  écrivit  une  féconde 
cre  au  Pape  ;  mais  ceux  qui  furent  charge 
la  lui  porter  ,  ne  puienc  point  le  trouver, 
devoir ,  félon  les  règles ,  envoyer  une  troifi 
monitionsmais  peut-être  la  regarda-t'on  coi 
une  formalité  inutile  ,  ne  fçachant  ou  Tac 
fer.  Quoiqu  il  en  foit ,  le  Concile  dit  :  I 
«n  mal  aum  extraordinaire  que  celui  dont  i 
cémifTons  >  il  faut  un  remède  cxtraordin 
Si  par  fes  mœurs  corrompues ,  il  ne  nu 
qu'a  lui-même  ,  on  dcvroit  le  tolérer  ;  i 
combien  fon  exemple  ena-tll  perverti  d'aui 
Nous  vous  prions  donc  ^  que  ce  monftre 
chafTé  de  Tcglife  de  Rome ,  &  qu'on  mei 
£i  place  un  konunequi  nous  donne  boa  ex 
pie.  Nous  y  confentons ,  dit  r£mpeicur,  ft 
ne  nous  fera  plus  agréable,  que  de  pouvoir  c 
ver  on  digne  fujct  pour  mettre  fur  le  Saint 
ge.  On  élut  unanimement  Léon ,  bomme  < 
mérite  connu  >  qui  ftit  ordonné  Pape  wtc 
tes  les  cérémonies  accoutumées.  C*eK  Léon  V 
qui  tint  le  Saint  Siège  un  an  &  quatre  a 
Nous  n^avona  pas  les  àâes  de  ce  Concile  < 
fax  élu  y  mais  feulement  le  récit ^ qui  fc  tu 
à  la  fin  de  l'Hiftoire  de  Luitprand. 

Comme  Othon  avoit  renvoyé  la  plus  gi 
de  partie  de  fes  troupes ,  pour  n  être  point  à  c 
ge  aux  Ronuins ,  le  Pape  Jean  excita  le  pei 
a  la  révolte  ,  &  l'Empereur  fçut  mênAe  qi 
vouloitle  faire  mourir.  Illcs  prévint  >  &  e 
exécuter  à  mon  un  grand  nombre  au  conux 
cernent  de  Tan  964.  Les  Romains  lui  firent 
cote  ferriient  de  fidélité  ,  &  il  alla  à  Spol< 
leur  aiant  rendu  leurs  otages  à  la  prière  du  l 
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lÀ)n.  Alors  ils  firent  rentrer  le  Pape  Tcan ,  qui 
fit  ooBper  la  main  droite  à  Jean  Cardinal  Dia- 
cre ;  5c  à  un  autre  officier  de  l'églife  ,  la  lan- 
nic ,  le  nez  &  deux  doigts.  Il  tint  auffî-tôt  un 
Concile  dans  l'^glife  de  laint  Pierre,  avec  fcize 
Evéques  tous  dltalle ,  &  douze  Prêtres  Cardi- 
naux. Les  uns  &  les  autres  avoient  aflifté  au 
Concile  oii  il  avoit  été  dépofé  trois  mois  au- 
paravant. On  cada  tout  ce  qui  s*y  étoit  fait  s 
cm  déclara  nulle  TOrdination  de  Léon  VIII  ic 
oJlcs  qu'il  avoit  Faites.  La  procédure  de  ce  Con- 
cile eu  encore-  beaucoup  moins  régulière  que 
cdle  du  précédent,  puifque  Léon  abfènt  ,  y 
fat  condamné  dès  la  première  Seflion  ,  (ans 
avoir  été  cité  une  feule  fois  ,  fans  qu'il  ait  paru 
contre  lui  ni  accufateur  ni  témoins,  il  eft 
néanmoins  remarquable  ,  que  ce  Concile 
tout  inégulier  qu'il  fut ,  allégua  fonvent  , 
tomme  tous  les  autres ,  les  Canons  &  l'autorité 
des  Petcs. 

Tcan  XII  ne  furvécut  pas  trois  mois  à  ce  Con-       vu. 
cilc.  Etant  hors  de  Rome  pendant  la  nuit  dans  ^con   v  l 
une  partie  de  débauche ,  il  reçut  un  coup  dont  ^^^'^^  ^' 
il  mourut  huit  jours  après ,  Tans  recevoir  les 
Saciemcns.  Il  avoit  tenu  le  Saint  Siège  un  peu 
pïasÀt  huit  ans.  Alors  les  Romains  oubliant 
tous  les  fermens  de  fidélité  qu  ils  avoient  prêté 
à  l'Empereur  &  au  Pape  Léon  ,  élurent  &  nrent 
ordonner  Pape  Benoît  Diacre  Cardinal ,  &  lui 
promirent  avec  ferment  de  ne  jamais  l'aban- 
donner ,  &  de  le  défendre  contre  l'Empereur. 
On  le  nomme  Benoît  V.  Othon  laiant appris, 
alfembla  fes  troupes  &  fit  le  fiége-  de  Rome  , 
n'cQ  laiffant  fortir  perfonne  ,  fans  le  mutiler  de 
quelque  membre.    Le  Pape  Benoît  animoit  les 
Qabitans  de  Rome  ^  &  montoit  fur  les  murail- 
les pour  menacer  d'excommunication  l'Empe- 

Civ 
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«teuc  &  (es  '.fbldats.  Mais  Ochon  prefTa'fi  vive- 
ment  le  (îége  ,  jque.lajGmûne  contraignît;  les 
Romains  £^lui  ouvrir  les  portes  de-  U  ville. 
Us  lui  abandonnèrent  Benoît ,  &  reçurent  pour 
Pape  Uon  VIIL 

On  tint  alors  un  Concile,  dans  Téglife  de 

Lattan.  Le  Pape  Léon  y  preddoit  :  l'Empereur 

Othon  y  aâîftoit  avjec  les:  £véqqes  Italiens  , 

Lorrains  &c  Saxons  >,<  le  Clergér  &  le  peuple  de 

Rome.  On  ^  imenia  le  Pape.  Bedoît  revêtu  des 

habits  Pontificaux  ^  &  on  lui  fiçxUvers  reprot 

ches.  11  fe  proftema aux  pieds dutape Léon ^ 

de  TEmpereur ,  verfkht  des  lamles  ,  diCant  qu'il 

avoir  pcclié  ,  &  avoir  uforpé  le  Saint  Siège.  On 

Jui  ôta  fon  Pallium  &  fon  bâton  Paftoral ,  que 

Je  Pape  £éon  montra  au  peuple -après  l'avoir 

-xompiù  II  le  fita^eoir  à  tcne ,  -lui  ôt»  la  chafur 

,I>ie^i'éi;olo^^  de  dit  qu'il  ne  lui  laiflbic  oue  l'or* 

ijdre.de  Diacre;  L!£mpereur-fondoit  en.lamiesà 

ce  (pedacle ,  &  prioit  qu'on  fît  grâce  ^  Benoît  3 

&  ce  lut  à  faconfidération  >  que  Léon  fe  borna 

à. le  condamner  à  l'éxil.  Apres  que  l'Empereur 

eut  paiTé  à  Rome  la  fcce  de  faint  Jean  &>  celle 

ide  fiutnt  Pierre  À  de  faint  Paul  >  il  eq  (brtk  ^ 

«  jdemeura  1^  refte  de  l'année  $6\  en  .Italie ,  -  où 

ibâ  [armée  fut  attaquée  d'une  peAe  vîotente,  qui 

'emporta  piufieurs  Seigneurs  ,  entre  autres  l'Ar^ 

chevéque  de  Trêves.  Il  retourna  çn  Saxe ,  od 

il  mena  aVec  lui  le  Pape  Benoît  qui  venoit  d'é« 

tre  dépofé.  11  en  conna  la  garde  à  Adaldague 

Archevêque  de  Brème  ,  qui  le  mit  à  Hambourg^ 

pà  il  fiic  traité  avec  beaucoup  d'honneur  i  car 

Benoît  étoit  {çavant  &  vertueux  ,  6c.  digne  d'ér 

•tre  Pape  >  (î  £bn  éleâ:ion  eût  été  plus  réguliérei 

Il  édina  les  Saxons  par  (bn  exemple  &  par 

fes  inibudtiôns.  Il  mpurut  à  Hambourg  f'aa 

9^S' 


-IclUiêtéoâVniliMilmtb mine  anode,      vm. 
'ftJdaïiéqncdcNamifiuâu.ftiiiiifarle    I<«>  ^ 

Ct  Fipe  qui  ciu  k  «om  Je  Jcù  ^u  tnàiÉ 
bGtnidt  de  Hnnedb  le  cTOUncnceincm  Je 
(bn  PoAdfictt  arec  tinc  de  hautenr ,  (jn'U  t'ii- 
it^faK  Inlnld^  Le  Conu»  fe  Cia^ttnic  ft' 
■Aefet  de  Kome ,  rmuicijCDt  tt  l'caigiiimcàt 
i»  k  rMifÂim^Aiy  ;  ib"  l'ePTOcrcy 
cnlaire  en  C^^^HJHHBBB™"  P»*~4  Ù^ 

Ml  pteinicrbtuîtJcfoaafrirfe,iapi>cUeiBiitiBl' 
PïpeJean  XIII.  L'Empereur  fie  pendre  dottà:; 
des  premiers  de  la  ville,  qui  avoltfntWle*  «o-' 
tuus  de  l'cxpalfîan  du  Pape.  A  t'^Mid  dekôc' 
chef  qui  ^toic  le  Préfet  de  Rome  ,  UÎabuidoa-'  ■ 
na  3U  Pape,  qui  lirvoir  par  la  maai^  iaet 
î!  le  punit ,  ()u'il  étoit  animé  d'un  etprit  lôit 
dictent decclui  del'Eglifc.  Il  joifit  «WpcrU  ' 
hébei  Ac.kfit  pendre parkt  clievénx  m  àic- 
ni  de  CouftanrÏD ,  pour  l'cxpofer  en  Tpcftacle. 
Enfuitc  OD  lui  csa  tous  fcs  habits ,  &  on  le  tnii 
atdxMirs  fur  dd  âne  qui  avoir  une  fonncttc  au 
«AikPrifet  en  portoit  une  autre  furfatÉtc& 
dan  àfcs  euilTes.  On  le  promena  ainfi  par  toute 
lanlleie  Rome ,  en  le  fouettant  5;  J'infultant. 
On  Icmîr  enfuite  en  prifononil  déni e ura  lo ag- 
io^ Le  Pape  7ean  XIII  avant  (;ue  de  mourir , 
éipA  en  Archevêché  Capone  Se  Benevcnt.  La 
futic  Méridionale  de  l'Iralic  n'avoit  point  eu 
]i&aes-Ià  d'autre  Métropole  que  Rome. 

Ct  Pape  moutni  l'an  571 ,  après  avoirtena        IX; 
Je  Siint  Siège  pendant  fept  ans.  Son  fnccefleur  y.  ^'""l' 
6r  Benoît  Vi  dont  le  Pontificat  ne  fiit  que  de  viT  il 
<&'fniit  mois.  Etant, devenu  odieux  aux  RO'Xiv.  Bon 
nains  >  il  fut  pris  &  enfermé  dans  IftChâteau-  <^  vu. 
Cv 


X. 

3can  XV. 
7can  XVI. 
Grégoire  V. 
SilveftrcII. 
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Saint- Ange  ,  par  Crefccntius  fils  du  Pape  Ji 
X,  &  de  la  fameufe  courcilâne  Thcodora.  Qu 
que  tems  après ,  Benoit  VI  fut  étranglé  d; 
la  prifon.  Son^fuccefTeur  fut  Donus  ,  dont 
Pontificat  eft  tfès-obfcur.  Son  fuccefleurfut  ] 
noît  YII  qui  fut  élevé  fur  le  Saint  Siège 
commencement  de  ^75  ,  &  qui  le  tint  n 
ans  &  quelques  mois.  Après  fa  mort  Jean  X 
fut  nommé  Pape.  Mais  Francon  qui  s^étoitj 
élire  dix  ans  auparavant  fous  le  nom  de  Bo 
face  VU 'eut  tant  de  crédit,  qu'il  fit  arré 
Jean  XIV  ,  le  fit  mettre  au  Chateau-Saint-/ 
ge  &  dépofer.  Quatre  mois  après  il  mourut 
faim  &  de  mifére  dans  cette  prifon.  Ainfi  I 
niface  fut  reconnu  Pape.  Mais  il  mourut  fu 
cément  vers  la  fin  de  la  première  année  de  i 
Pontificat.  Il  étoit  tellement  haï  ,  qu'après 
mort ,  fcs  créatures  mêmes  le  percèrent  a  coi 
de  lances ,  le  traînèrent  par  les  pieds  &  le  la 
fcrcnt  tout  nud  dans  la  place  devant  la  Stai 
Equedre  de  Conflantin.  Le  lendemain  ma 
quelques  clercs  prirent  ce  cadavre  déchiré 
l'enfévclircnt. 

Après  la  mort  de  Jean  XIV ,  on  élut  Je 

XV  :  mais  foit  qu'il  foit  mort  avant  que  d'av 
pu  être  ordonne ,  foit  que  fon  ordination  n* 
pas  été  canonique  ,  on  ne  le  compte  point  p 
mi  les  Papes ,  (mon  pour  fervir  de  nombre.  Je 

XVI  fut  élevé  fur  le-  Saint  Siège  en  985.  & 

tint  dix  ans.  Il  étoit  avare  &  dllpoCé  à  tout  vc 

dre.  Après  fa  mort  le  Roi  Ochon  II I  fit   él 

par  le  Clergé  &  le  peuple  de  Rome  ,  fon  ncv 

Brunon  qui  n'avoir  que  vingt-quatre  ans.  Il  j 

le  nom  de  Grégoire  V.  Mais  quoiqu'il  fut 

jeune ,  il  ne  le  tint  pas  trois  ans  entiers.  Cr 

cence  le  chaila  de  Rome ,  &  fit  nonimer  à 

pl^e  uaGr(^  qui  fut  appelle  Jean  XVI.  L'£< 


.^ 
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ferenr  Othon  III  voulant  remédier  aux  d^for- 
tires  de  Rome ,  y  alla  avec  le  Pape  Grégoire. 
l'Antipape  Jean  s'enfuit ,  mais  il  fut  pris  par 
quelques  (èrvtteurs  de  l'Empereur ,  qui  lui  cou- 
pcient  la  langue  &  le  nez  &  lui  arrachèrent  les 
yeux.  Grégoire  V  mourut  Tan  999.  Othon  fit 
élire  Pape  a  fa  place  ,  (on  Maître  Gcrbert  Ar- 
chevêque de  Ravcnne ,  qui  prit  le  nom  de  Syl- 
Teftie  II ,  &  qui  mourut  l'an  1005.  Ce  fut  à  la 
prière  de  ce  Pape ,  que  TEmpercur  Othon  don- 
na à  TEglife  oc  Verccil ,  la  ville  même  de  Vcr- 
ceil  avec  toute  Tautorité  publique  s  &  cette  do- 
nation eft  la  première ,  oii  Ton  voie  la  Puif- 
fance  publique  donnée  à  une  églifc  fans  au- 
cune borne.  1 1. 

En  E^agne ,  Alfbnfe  le  Grand  mourut  l'an        ^j 
5 1  o.  Garcia  lui  fuccéda  &  ne  régna  que  trois  ans.  tci.  ■  *f/d'Fs- 
Ordognc  II  £00  frère  ,  qui  regnoit  déjà  en  Ga- pagne, 
lice  ,  s'établit  à  Léon  ,  ancienne  colonie  Ro-       ^^^^ 
mainc  &  ville  Epifcopale .  Ce  Roi  enrichit  ccrte  ci/tl^i'^^^Gl!! 
églifc,  &la  rendit  une  des  plus  confîdérables  ^ia  ordcnê 
d'Efpagnc.  Depuis  ce  tems,lcs  Rois  de  cette  par-iï.  Froila  ïl 
tie  d'Efpagne  prirent  le  titre  de  Rois  de  Lcon.  Alpiome  Iv'. 
Ce  fat  pendant  le  régne  d'Ordonné  II  que  le  Pape  '^'""''^  ^\  'p^' 

JeanXcnvoiaa  Compoiteiie  un  Légat,  pner v^^ J^.j^ç   j^ 
pour  lui  auprès  du  corps  de  faint  Jacques.    A  gr^s.    Ramû 
cerrc  occafîon  l'Evêquc  envoia  à  Rome  un  Prê-  III.  Bcrmona. 
tre,  que  le  Roi  chargea  aufli  de  fes  lettres ,  avec 
de  riches  préfens  pour  le  Pape.  Ce  député  fut 
bien  reçu  à  Rome  &  y  demeura  un  an ,  pen- 
dant lequel  il  eut  quelque  difputc  avec  les  clercs 
de  cette  églife  ,  touchant  le  rit  Mofarabiqne 
ttllté  en  E {pagne. 

Saint  Gennade,  Evêque  d'Aftorga  ,  qui  mou-        xil. 
rat  vers  l'an  910  ,  avoir  été  Abbé  de  Vierzo ,  ou  S.  Gcnnadc. 
Saint  Pierre  des  Montagnes.  C'cft  le  monaftére 
que  faint  Frudueux  de  Brague  avoir  fondé  vers 

Cvj 
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le  milieu  du  feptiémc  (iécle.  Le  lieu  étolt  de-* 
venu  tout  fauvaee.  Geonade  avec  fes  moines  le 
défricha ,  &  enmite  fut  fait  Evêque  d'Adorga. 
On  voit  par  Ton  teftament  «  qu'il  avoit  rétabli 
pluiieurs  monafléres  ruinés  parles  Saira(îns,  3c 
qu'il  les  avoit  fournis  à  la  règle  de  {aint  Be- 
noît. On  voit  par  ce  même  teitamcnt ,  que  pla- 
ceurs monafteres  fc  fervoient  des  mêmes  livres , 
qu'ils  fe  prétoient  les  uns  aux  autres .  Ces  li- 
vres qui  étoient alors  (i  rares  en  Efpagne,étoient 
la  Bible  entière ,  les  Morales  fur  Jod  ,  les  Vies 
des  Pères ,  les  Morales  fur  Ezéchiel ,  faint  Prof- 
per,  quelques  Ouvrages  de  faint  Ambroife  8c 
de  faint  Auguftin ,  les  Lettres  de  faint  Jérôme , 
le  Livre  des  Règles  qui  eft  peut-être  le  Recueil 
de  faint  Benoît  d'Aniane.  Vers  la  fin  du  règne 
d'Ordogne  II ,  il  y  eut  un  combat  contre  les 
Sarrafins  s  deux  Evêques  furent  pris  &  menés  à 
Cordoue.   L'un  d'eux  donna  à  fa  place  (on  ne- 
veu qui  n'avoit  que  treize  ans  ,  &  qui  foufrit 
le  manyre  pour  avoir  réfiflé  courageulement 
à  la  padion  brutale  du  Roi  Abdeiame.  Ordognc 
eut  pour  fuccc/feur  fon  frère  Froila  II  qui  fut 
furnomiTié  le  cruel.  Alfonfc  lY  fon  neuveu  ré-, 
gha  après ''lui  l'an  ^i6. 
XIIT.  Après  qu'Alfonfe  eut  régné  quelques  années, 

'^ill"^\fjl  réfolut  de  quitter  le  monde  &  d'embraffcr 
■lifc  d'ECpaA^  ^^^  monaftique.  Comme  fon  fils  Ordognc 
;Qe.  étoit  trop  jeune  pour  régner ,  il  céda  le  Roiau- 

Qieà  fon  frère.  Ramir.  Mais  aiant  en  fuite  vou- 
lu reprendre  la  Couronne  ,  il  fut  pris,  par  £ba, 
frère  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Rajnair  II  bâtit, 
pour  fa  fille  dans  la  ville  de  Léon ,  an  grand 
monaftcre  en  l'honneur  de  faint  Sauveur.  Il  en 
bâtit  encore  quatre  autres  3  &  à  la  fin  de  /À- 
vie  il  reçut  par  les  inilantes  prières  des  £véques 
l'habit  mpaaflique  ,  ôc  mourut  apiès^uu  xégoc 


MUÊg-ê[,nftnpmtfBiconkoa  At-êOi.  Son  onde 
teebe-'fe'<3fDf  Sot  cafiilte  Roi  pcodâiu  douas 
mu  Dfi  tefli|M  de  cctlîok-vivoic  FAbUDol^ 
fiile-,>>qiù  jttoitpliifiMiiiiDOluHftieicf'ftw  iâ 
iwAiIrc  »  -ifc:  foiifenek  plot  de  dea  cent 
MiaokSon  iiKGdbir  iiit;  Stkioi ,  hooMiie 
.fiafaqcftiloqnatt,  qaidicdâiae  ff^k  pour 
«  idiigiettici  f  ee  qui  £ùc  aoiie  aa'llca  z^nàt 
MCfimsfiicoiulaifee.UcQiiqpo(a«iei  Hynmei» 
is  Qiaifons  êc  des  Mcffei  ^  &  tout  co  qu'il 
écnfoit  éoHC  plein  d'onâloa.  U  eue  eutse  annt 
Jilçqil&tBoiiimJDiiV^i^  97^&ua 

ftcadtdc  fiiiiaiim  êe-un  Géncilct.,  dt  cent 
w&Décsétties.k^de  qoelquei  auttcs  Ouyta* 
m* Rjuair-Ui  <i%Jia4mii)se  ans  apeèt.S^u* 

]  di»'lerGKML:Jw-pçie.  pendant '(on  cnClnc^ 
&  taaic.EJvice  gouvema  en  ibn  nom.  Citiok 
aaeftûiceft  dW  léminente  piété  4e  d'une 
nac:fnidcnc«..Iliknik  Ul  vécut  .en  pais  avec  '  ' 
kl  Sma6nsi  Les  Comtes  de  Galice ,  de  Léon 
k  de  Caftille  ,  s'ennoiant  de  fon  foible  gou- 
vernemcnt  ^  recoonurent  pour  Roi  Bcrmond 

I       n.  Les  Sarraiîns  prirent  vers  Tan  ^80  Siman* 
ca  dans  le  Roiaume  de  Léon  ,  pafTerent  au 
^  àt  l'épée  la  plûpan  des  habitans  ,  menèrent 
CQ  capùyité  le  peu  qui  reftoit ,  les  chargèrent 
^cbzincs  y  &  les  tinrent  en  prifbn  deux  ans 
&(iemi.  Ces  Chrétiens -béniiToîent  Dieu  au  roi- 
lieu  de  leurs  fouf&ances  y  &  comme  ils  démett- 
aient &rikies  dans  la  'foi  ,   ils  furent  mis  à 
ûton  par  ordre  du  Roi ,  &  fouffrirent  le  martyre*       XTV. 
Vers  le  même  temps  mourut  faiut  Rudefin-S*R-u«ieIiji 
ie  Evéque  de  Dûmes.  Il  étoit  de  la  première 
Doblcffc,  Sa  mère  qui  a  voit  beaucoup  de  pié- 
té ,  lui  procura  une  fainte  éducation.  On  croit 
9a  il  riiavoit  pac  yingt  ans ,.  loifqu'ii  fut  fait 
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Evéque  <k  Dame.  Il  fonda  le  monaftere  it 
Ceile-neuve  en  Galice,  &  y  fie  fa  réfidence. 
On  croit  <]ue  les  moines  fbrmolent  fon  Cler- 
gé, &  le  foulageoient  dans  fes  fondions.  Il 
avoit  an  parent  nommé  Sifenand ,  qai  étoitEvé- 
que  d*Iria ,  dont  le  Siège  fut  depuis  transféré  à 
Compodelle.  Comme  il  ne  menoit  point  une 
vie  eccléfîaf^ique ,  &  qu'il  employoit  ton  temps 
à  jouer  &  à  le  divertir ,  il  devmt  très-odieoz 
non-feulement  à  fon  Clergé  &  à  fon  peuple , 
mais  aux  Grands  &  au  Roi  qui  le  fit  enfermer. 
Rudefinde  fut  contraint  de  (uppléer  à  Tabiènce 
de  Sifenand ,  &  de  prendre  foin  de  cette  églife. 
La  Galice  étant  alors  attaquée  par  les  Normans, 
&  le  Porrugal  par  les  Sarrafins ,  Rudefinde  af- 
fcmbla  des  troupes ,  marcha  contre  les  ennemis 
&  les  repouffa.  Il  rentra  vié^orieux  dansCom* 
poflelle  au  milieu  des  acclamations  du  peuple. 
Cependant  l'Evéque  Sifenand  qui  étoit  toujours 
en  prifon ,  vint  à  bout  de  rompre  fes  feit  8c 
de  lortir.  Il  menaça  Rudefinde  de  ie  percer  de 
fon  épée  ,  sll  ne  fortoit  de  la  ville.  Peu  de 
temps  après  ,  cent  bâtimens  Nermans  abordè- 
rent en  Galice.  Ces  Barbares  firent  de  grands 
ravages  autour  de  Compof):elle  ,  Se  tuèrent 
TEvéquc  Sifenand.  On  dit  qae  Rudefinde  renon^ 
ça  à  fa  dignité  &  embraflk  la  vie  monaflique  $ 
qu*il  gouverna  plufieurs  monafteres  en  Galice 
&  en  Ponugal ,  8c  qu'après  fa  mort  il  fe  fît  beau- 
coup de  miracles  à  fon  tombeau. 
XV.  Bermond  II ,  qui  fut  Roi  de  Léon  depuis  Tan 

Rivages  des  ^^i  jufqu*après  fan  looo  ,  commit  de  grandes 
J^uOiUnaus.  injuftices ,  &  donna  dans  des  excès  de  débau- 
ches. On  regarda  comme  la  punition  de  Ces 
péchés  8c  de  ceux  de  fes  fujets  ,  qui  étoient  por- 
tés au  mal  par  l'exemple  de  leur  Souverain  , 
Urruptkm  ics  Mahometans  dans  Ces  Etats  » 


6il  ffi  ^KMviwitB  Je  liilHMiiK  'Abmiilbr  pii* 
vint;  m^ià^ineem^  Mac*  filkléiacfil fé- 

illtiidfhr»»<m  calcina  m  «cU^wf ,  lt«i6Be 

ihnOlnr  aflîége»  Lfap  ftttckm  man^kpric 
Mi^flhMirJc»-  pcaies  ée  kitoifis*  11  ptk  ûffi 
iApm^  |ikificiiM  auies  TUkt ,  enlm  toat 
l»9|ffi»Â4es  ^gUIbt,  ft pilla  cnae  aomtoelle 
kiùàax  Jâcqocs.  Fencbiit  doloç ans  on'il  fit 
h^paac  a«s  Chp^kni ,  il  kt  lédaUtc  à  un 
éa(.:^9s  dépknableqa'ils  n'atoienc  ét^  dcmiis 
fcMâe  de»  Moiiilinast.  Cmndanc  à  la  nn , 
InwidfeoQQiafarkBjolae  NaTaneftpar 
fcCgBHc  de  Camlte,  icmpoiiafiirlcf  cnncmlt 
fnajpaodriââiinc,^  fit  moadr  Aknan&r 

iD4&g|Eill. 

Po  tdDfs^BaiiioiidII,r£féc|iiedeLâm    /^ 
toB:Qaaa»iUii(bemJk&^        Samtte|^yXu 
cft  iMMBocée  «omiiie  unité.  Dès  l'i^  de  diz^^ 
Mcani  il  (ê  tedra  dans  on  monafteie ,  êc^en- 
faits  il  Te  cacha  dans  an  défeit.  Quelaoes  per* 

I&iUKs  qui  s'écoient  attachées  à  lui ,  i  oblige- 
itot  d'en  (brtir  pour  fè  charger  de  leur  conduite» 
*  IVVÂùt  on  monaftere  ,  où  il  prioit  par  ordre  du 
J^oipçQE  la  tranquillité  de  l'Etat ,  oui  n  étoit 
pas  moins  troublé  au  dedans  par  les  cnéticns  re- 
plies y  qu'au  dehors  par  les  infidèles.  Il  affem- 
i>ia<ians  on  autre  mona{):ere  plus  de  deux  cens 
nwines,  &  en  rétablit  plufieurs  autres.  Il  fut 
contraint  >  taialgré  £a  rénftance ,  de  gouverner 
l'^life  de  Léon  ,  dont  il  fut  Evêque  pendant 
fche  ans.  Saint  Attilan  fon  difciple  le  fut  de 
Zamora.  Il  étoit  né  de  parens  nobles  &  riches  y 
^'iï  quitta  à  l'âge  de  quinze  ans  pour  entrer 
M0$  un  monaftere.  On  dit  qu*il  fat  facré  Evê- 
9)c  k  même  joor.que  (âint  Fioïlan  £bn  makie» 


/ 
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Il  quitta  fon  ëglife  au  bout  de  dix  ans  poa: 
rc  divers  pèlerinages ,  &  deux  ans  après  i 
vint,  &  gouverna  encore  fon  ëglife  huit 
Il  mourut  de  même  que  (aint  Fsoïlan  au 
mencemea;  du  onzième  fiécle. 


A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Eglife  &  Empire  tOrient. 

I. 

I.  TT   'Empereur  Léon  qui  régnoit  en  Oriei 

Règne  de  JLiconmicncemcnt  du  dixième  (îécle,  n*; 

mé'îePhUofo-P^^*^'  ^^  ^^^  P*^^  ^"^  fuccéder ,  quoiqu'i 
phc.  eu  trois  femmes.  La  première  fut  Théoph; 

qui  avoir  une  éminente  piété ,  &  qui  paifi 
vie  dans  Téxercice  de  toutes  fortes  de  bc 
oeuvres.  L*EglifeGrccque  l'honnore  comme 
te ,  &  l'Empereur  fon  Epoux  fit  bâtir  une  i 
en  fon  honneur.  La  vertu  de  cette  Prince/Ii 
rut  principalement ,  dans  la  manière  don 
fupporta  les  infidélités  de  Léon.  Car  il  n'j 
été  nommé  le  Sage  à  caufe  de  fes  mœurs  , 
feulement  à  caufe  de  fon  amour  pour  les  f 
ces ,  félon  le  ftile  de  ce  tcms-là.  Ses  deux  a 
femmes  étant  mortes  fans  laiifer  d'enfans 
même  que  Théophano ,  il  en  prit  une  ai 
mais  il  n  ofa  la  faire  courronner ,  parce 
chez  les  Grecs  ,  les  quatrièmes  noces  éroien 
folument  défendues.  Aiaut  eu  un  fils  de 
femme,  il  voulut  la  faire  déclarer  fon  éf 
légitime  ;  mais  il  trouva  beaucoup  d  oppol 
de  la  part  de  Ni  :oIas  Patriarche  de  Conftan 
pie  &  des  autres  Evéqucs.  L*enfant  fut  bâ 
folemoellem^eQt  commcfils  d'Empereur^  &i 


:-.^^^ 
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^al  Ctmftanùn  i  mais  ce  ne  fut  qii'sptùf 
l'iopcrcuc  eut  promis  avec  fetnieat  de  cong<!- 
■lieclanictc.  i 

Uoa  ne  tînt^ioin:  fa  promefTc ,  &  croU  joutt        ii,    , 
afws  il  fit  entrer  dans  le  Palais  Zoé  ù  quaiiié-       Ginétr 
M  femme  ,  à  qui  il  fit  rendre  les  honneuri  dûs"""™";*'»' 
àaDetmpétamce.  Toute  la  ville  enfui  fcanda-j;  ^    p 
lifée.  Si  on  rcfçarda  cette  cnireprifc  comme  un  i-Empctciff 
iCDïcrreiaeDi  de  la  Religion.  Le  Patiiarclic  CaVioleottit^ 
jctta  aux  pieds  de  l'Empereur ,  Si  le  conjura,  de**  l'tlnM' 
itfpCHSer  la  dignité  Irapétïile  ,  quieft  comme*""' 
ie  vifage  où  la  moiiidic  tache  cft  appcr^ue  ;  de 
foQger  qu'il  y  avoic  au  Ciel  ua  Empereur  plus 
poifaat  que  lui,  qui  nemanqueroit  pas  de  pu-  i 

mon  tel  crime  i  que  les  Princes  ne  fout  pas  au- 
deffus  des  loi  i ,  pour  fc  donner  la  liberté  de  fai  -  \ 

K  tOQi  ce  iju'il  leur  plaît.  Enfin  il  le  pria  avec  i 

larmes  de  uc  point  liabiier  avec  cette  femme  ,  < 

inlbu'acc  que  I'od  fil  venir  des  Légats  de  Rome  ■i 

fcoci  autres  Chaires  Paiziarcbaks ,  pour  éxa-  i 

lûier  avec  les  Evèqucsfcs  fujets  ce  qu'il  convc-  | 

Mit  de  faire,  L'Empereut  écrivit  en  effet  at.  ' 

l'^pc  Sergius  &  aux  l'atiiaiches  d'Aléiandrje  , 
d'ADÙochc  &  de  Jérufalem  ■  Sl  les  pria  de  venir 
«uniner  (î  Ton  mariage  étoji  valide,  lis  fe  coa- 
tMicKDi  d'envoyer  dos  Légats. 

Cependant  l'Empereur  fe  fit  donner  la  béné- 
^00  nuptiale  par  un  l'ictre  nommé  Thomas, 
AJccIaraZoë  Impératrice.  Le  Patriarche  Nico- 
iBdépofalcPrècre.St  défendit  l'encrée  de  l'E- 
cii&al'Enipercui.  qui  ne  fe  mit  plus  que  dans 
U  Saaîjtia.  Les  L^ais  de  Rome  étant  jinivés 
îCoalhtnctiiQple  ,  l'Empereur  travailla  ^  les  ga  - 
pa  par  des  ptëfeps  &  par  de  grandes  promeifcs. 
Uguaaauili  par  les  mêmes  moiens  au  aombrq 
meques  Orientaux ,  âcenfuîre  il  Invita  te  Pa- 
■Ôaichç  Nicoks  au  fplUfi  («loouiel ,  qu'il.  fâîToit 
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décret  qui  d^fendoic  abfolument  les  quatrième^ 
noces.  On  permettoit  les  troifîémes ,  maisTeule- 
ment  en  certain  cas,5c  en*iniporant  une  péniten-. 
ce  de  plufieurs  années.  Nicolas  le  Mydique  ^ 
ainQ  nommé  parce  qu'il  avoit  été  Secrétaire  de 
l'Empereur ,  mourut  quatorze  ans  après  fon  ré- 
tabliflement.  Un  moine  nommé  Tryphon ,  qui 

Î^afToit  pour  un  faint ,  fe  lailTa  ,  contre  toutes 
es  règles ,  ordonner  Patriarche  feulement  pour 
un  temps,  jufqu'à  ce  que  Théophilaé^e  fils  de 
TEmpereurRomain  Lecapene  fut  en  âge  de  pren- 
dre pofTeflîon  de  cette  dignité.  C*cftTe  premier 
exemple  de  cet  abus ,  qui  fut  appelle  Confiden* 
ce.  Il  y  en  a  de  différentes  efpeces.  Celle  dont 
nous  parlons  efl  la  plus  criminelle.  Tryphon  fc 
retira  dans  fon  monadere  trois  ans  après  fon  or-i 
dination ,  &  Théophilaéle  fut  ordonné  du  cba- 
fentement  du  Pape  ,'qui  avoit-  envoie  des  Légats 
avec  une  Lettre  fynodique  pour  Tautorifèr.  Il 
tint  le  Siège  de  Conftantinople  vingt-trois  ans* 
Luitprand  dit  que  le  Pape  lui  accorda  le  Pal** 
lium  à  perpétuité  ;  mais  il  ne  paroit  pas  que 
jufqu  alors  les  Patriarches  ou  les  Evêques  d'O- 
rient euffent  reçu  du  Pape  le  Pallium. 
VT.  Romain  Lecapene  fe  donna  de  grands  moa-^ 

tnaûr  L^^^-  '^^"^^"^  ^^  dernière  année  de  fon  règne  ^44  > 
Dc.  SoQ  cara-  ?^^^  ^^^^^  venir  d'Edeflc  à  Conftantinople  une 
ftérc.  image  de  Notre- Seigneur  ,  qui  paifoit  pour 

miraculeufe  ,  &  que  l'on  difoit  être  fon  véri- 
table portrait.  Cette  tranflation  fe  fit  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  folemnité,  &  l'Eglife  Grec- 
que en  célèbre  encore  aujourd'hui  la  fctc. Com- 
me Romain  Lecapene  ètoit  odieux  à  caufe  de 
fa  févèrité ,  il  fut  enlevé  du  Palais  par  ordre 
de  l'Empereur  Etienne  fon  fils ,  &  emmepé  dans 
rifle  Proté  ,  où  on  l'obligea  d'embraflcr  la  vie 
monaftique ,  quoiqu'il  fut  vieux  ôc  infirme.  Pea-* 


I 
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Jantfmi  r^gnc  ,  qui  avoitéràde  vingt-" 
iliToitfaii  aux  pauvres  d'abotidaïKcs  ai 
1;  iToit  eu  la  dévotion  de  fonder  plufïeu 
oaftéres.  Mais  ces  bonnes  œuvres  cut^ricuxcs 
D'iToienc  point  été  foutEnues  par  fa  et 
î'éwir  abandonné  aui  padïons  les  t 
Kufes,  fans  parler  de  fon  iDgratitudc  à  regard 
Je  l'Empereur  Conflaniin  Ton  ffcndrCjSc  de Tin- 
toÂiD  de  Ton  fils  Tbéopbilaéte  fur  le  Siège  de 
âWtottnopIc.   n  fut  vengé  de  fes  deux  iils 
'  MHBieBcConlïamm.Car  l'EmpercuiConflao- 
fe'PorphyTogencre  ,    ffachant  qu'ils 
inRîconfpïré  eoccre  lui, les  fît  arif ler  et  ton-  > 

duice  dans  les  Iltcs  voillnes  ou  ou  leur  coupa 
les  cheveux. 

Le  Patriarche  Théophilafle  fe  conduifoît  d'u-       ^'l' 
naniére  qui  répondoità  fon  cnrtée  dansTEpif-j^  rift'irdip 
i     ropac.  Il  s'abandonnoic  aun  allions  les  plus  cii'X\iioe\iiU&ti 
I    minclles  Se  les  plus  hontcurcS.   Il  vendoit  Icï 
j    Esècbés  &  toutes  les  autres  dignirés  ,  dont  il 
I    i'hoirpendo  maître.  Il  avoit  une  paflîon  démé-  ^ 

f     furce  pour  la  cha/Tc  &  pour  les  chevaux.  Il  en 
I      fiifoit nourrir  délicatemenrplus  de  deux  mille. 
Un  jour  de  Jeudi-Saint,  pendant  (ju'il  céliîbtoii 
liKeflè,  celui  qui  avoit  la  principale irfpec-  , 

non  for  Ton  écurie ,  vint  lui  apprendre  qu'unç 
jwieax  qu'il  ajmoit ,  venoit  de  mettre  bas,  I^ 
M  fiit  fi  tbatmé  ,  qu'il  fe  hàra  d'achever  la  LÎ- 
ra^c,  coatut  à  l'eeurie  voir  le  nouveau  pou— 
liin ,  flc  revint  à  Tégllfe  achever  le  refte  de  l'of- 
fice, II  iotroduifit  la  détellable  coutume  de  dan- 
todans  l'églife  les  jours  de  grandes  fêtes.  Il  vi- 
cu  toujours  dans  la  molleHe  &  d'une  manière 
ftaoialeufe.  Eneoursntàcheval ,  il  fc  froUfa 
fi  mdemeni  contre  une  muraille ,  qu'il  cracha.  ,    " 

Ju  iàng  Se  ne  fit  plus  que  languit  jufiju'à  1*.  jiyj,'V— j 
bon.  Son fiicceffeur  fut  Polyeudte,  qui  avoW'' 
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embralTé  dès  l'enfance  la  vie  monaftique  ,  ft 
qui  avoit  la  répuution  d'être  fçavant  &  veir 
tueux.  Au  commencement  de  fon  Epifcopat  , 
on  apporta  d'Antioche  à  Conftantinople  uns 
main  de  faint  Jean-Baptiilé,  qu'un  Diacre  avoit 
dérobée.  L'Empereur  envoia  au-^vanc  jufqu'à 
Calcédoine  >  la  Galère  Impédale  avec  les  Cfiefs 
du  Sénat.  Le  Patmrche  Polyeuéle  y  alla  auffi 
avec  tout  le  Clergé  \  on  porta  le  luminaire  fc 
l'encens  ,  &  on  nut  la  Relique  dans  le  Palais, 
vin.  Conflantin  régna  encore  quinze  ans ,  4lepuis 

Fin  4e  Con- qu'il  fut  devenu  feul  maître  de  l'Empire.  Mais 
ftantin.  Son  il  ne  répondit  point  aux  efpérances  qu'on  ayoil 
caraûérc,  conçues  de  lui.  Il  étoii  fort  fujet  au  vin  ,  enne- 
mi du  travail ,  &  implacable  dajos  fa  coléie.  Sa 
pareffe  faifoit  qu'il  donnoit  fans  di£cernement 
les  charges  &  les-  emplois ,  qui  étoient  vendoi 
au  plus  ofErant  par  l'Iinpératrice.  La  meilleure 
qualité  de  Conftantin ,  fut  fon  application  à  re- 
lever les  études ,  que  la  négligence  de  £ès  pré- 
décefTeurs  avoit  fait  entièrement  tomber.  U  mie 
les  fciencesen  honneur,  réconwenûiccux  qui 
s'y  diftinguoient ,  &  voulut  lui-même  .écadua 
les  Arts  4  afin  d'animer  les  autres  .par  fon  ezem' 
pie.  Il  faifoit  aux  éjçlifes  de  graaaes  libéralités. 
Les  jours  folemnels  il  donnoit  de  magnifqiies 
offrandes ,  des  vafes  d'or  ornés  de  pierreries ,  de 
desornemens  d'étoffes  précieufes.  Bx>maiiiC6a 
fils  qu'il  avoit  fait  couronner  Empereur  ià%  Tan 
^49  ,  s'ennuiant  d'attendre  ,  fit  dounex  à  fon 
père  du  poifon  dans  une  médecine.  Comme  il 
en  prit  peu  ,  le  poifon  n'eut  qu'un  effet  Icnc, 
6c  il  n'en  moiu-ut  que  quelques  mois  après ,  l'an 
$^9,  Il  étoit  âgé  de  cinquante-neuf  ans ,  donc 
il  avoit  régné  quarante-nuit. 

IX.  ï"- 

Règne  de  Ko-     ^oa  fils  Komawx  lui  foccéda  ^  Se  oa  le  aoi%> 
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me  Romain  le  Jeune ,  pour  le  (iiflingucr  de  Ton  nuin  le  Jeu- 
aycul  maternel.  Il  ne  régna  que  quatre  ans  ,  ™j^,c^'î]o- 
péodaoc  lesquels  il  fe  livra  à  toutes  fes  pafTions  cas. 
&/c  laiiTa  gouverner.  Ilchadadu  Palais  l'Im- 
{ératrice  Hclene  (a  mère  &  Tes  fœurs  ,  &  il  les 
fit  rafi:r  comme  rcligieufes.  Hclene  en  mourut 
it  chagrin.  L'Empereur  Romain  mourut  lui- 
même  acxcès  de  débauches ,  n* étant  âgé  que 
de  vingt-quatre  ans.  Il  laifTa  deux  fils ,  qui  ne 
lég^xient  pas  fl-totà  caufe  de  leur  bas  âge.  On 
RGonnut  Empereur  Nicephore  Phocas  ,  grand 
Casicaine  a  ui  avoir  reniporté  des  avantages  con- 
&ictables  (mi  les  Sarrahns.  Il  cpoufa  Théopha- 
ûe  veuve  de  Romain  le  Jeune.  Dans  la  céré- 
monie du  mariage  ,  comme  il  vouloir  entrer 
duis  le  Sanâuaire  ,  le  Patriarche  Polyeuéte  le 
prit  parla  main  &  le  retint  prés  du  baluftre ,  lui 
dilànt  qu'il  ne  pouvoir  entrer  dans  le  Sanduai- 
K ,  ùjos  avoir  auparavant  reçu  la  pénitence  , 
qac  l'on  avoir  coutume  dlmpofer  a  ceux  qui 
GooEEaâoient  des  fécondes  Noces.   On  publia 
cnfuite  que  Nicephore  avoic  levé  des  Fonts  un 
te  enfans  de  Theophanie.  Sur  ce  bruit  Polyeu* 
âc  pria  l'Empereur  ,  ou  de  quitter  fa  femme  , 
oa  de  ne  point  entrer  dans  rcglife.   Niccpho* 
reprit  ce  dernier  parti.  Mais  cnfuitc  il  fit  exa- 
miner i'aâaire  par  des  Evêqucs  ,  qui  lui  don- 
Qcrezu  des  Lettres  d'abfoludon.   D'ailleurs  il 
tzoava  des  pcrfonnes  qui  nièrent  avec  ferment 
cette  affinité  fpiritucUe  >  &  Polyeudlc  n'eu  par- 
l^plus^  quoiqu'il  fçût  qu'ils  avoicnt  fait  un  faux 
fcnnent. 

Ce  fut  vers  ce  tems  là  que  le  Pape  Jean  XIII.         X. 
cnvoia  des  Nonces  à  Conftantinople ,  avec  Jes^^^*"^"^"^^' 
lettres  dans  lefquelles  il  donnoit  à  Othon  le  contre  le  Pa- 
ùcfc  d'Empereur  dès  Romains  ,  &  ne  qualifioitpc. 
Nicephore  qu'Empereur  des  Grecs.  On  en  fut 
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extrêmement  irrité  à  Conilantinople.   Qaelli 
infoience ,  dirent  les  Grecs  >  de  la  part  de  ce  mi' 
•    fôrable  barbare  !  Quo  ferons-nous  à  ces  malheU' 
reux  Nonces?  Ce  font  des  gueux  couverts  de  bail 
lons,de  vils  efclaves  :  nous  nous  déshonoreriom 
de  tremper  nos  mains  dans  un  faiig  fi  vaifth 
fable.  On  fc  contenta  donc  de  les  mettre  en  pn- 
fon.  L'Empereur  Nicéphore  écrivit  enfuite  ) 
Othon;  mais  on  dit  à  Luitprand  Fun  de  ces  Non- 
ces en  lui  remettant  ces  Lettres  :  Nous  ne  ju- 
geons pas  votre  Pape  digne  de  recevoir  des  Let- 
tres de  TEmpereur  :  s*il  ne  fe  corrige ,  il  doit 
fçavoir  qu'il  eft  perdu  fans  rejTource.  Nicéphon 
par  jaloufîe  contre  les  Latins ,  ordonna  au  Pii- 
triarche  Polyeudle  d'ériger  Otrahte  en  Archet 
véché ,  &  de  ne  plus  permettre  qu'on  célébrât 
en  latin  les  divins  Myuéres  dans  la  Poùille'&:  la 
Calabre  3  mais  feulement  en  grec  s  -difant  que 
les  Papes  de  ce  tems-là  n'étoient  que  des  Mar- 
chands &  des  Simoniaques.       _     '  ■* 
^y^            L'Empereur  Nicéphore  étoit  hoitime  de  goeE- 
'  Diverfes  af-  îe ,  &  il  prit  fur  les  Mufulnians  un  gra^id  noak* 
faircs  de  lE-  bre  dc  places.  Il  reprit  l'Ifle de Gretc^ l'iflc dt 
filifcGrccque.  Chypre.  Il  fît  de  grands  progrès  en  Syrie  &  ca 
Phenicie:ilaila  jufqu'au  Mont  Liban  ,  fe  ren- 
dit maître  de  Laodicée  &  d'Alep^^  ttiit  Tri- 
poli &  Damas  àcoritributiotf.'ll  pintvoit  pren- 
dre Antioche  ;  mais  il  éteit  atr^-p^''^"^^^'* 
diébion  ,  qui  marquait  «que  r€riApe|:ett^  ftkMir- 
foit  auflî-tôt  qu'elle-  feroit  prifc:'  tar'éÎMil^  «M 
Grecs  étoient-fort  fdperâ^tiet^xJLLe^Miffulmaite 
furent  (1  irrités  de  ces  conquêtes  ,  qu'ils' fireûC 
mourir  Chridofle  Patriarche  d' Antioche ,  &  bru^ 
lerent  Jean  Patriarche  de  Jémfalem.  ■  Ils  brû- 
.lerent  auffi  la  magnifique  église* du  Saiïio Sé- 
pulcre. Cependant  Nicéphore'  élOit  éeveâ'à  foit 
"    odieux ,  par  plufieûrs  injufti<|tS  qu'on  lui  tpfinf' 

choit. 
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duML  La  plus  criante  étoit  une  Loi  à  laquelle 
(bofcrivirent  quelques  Evéques  courtifans.  Cet- 
K  loi  portoit ,  qu'aucun  Evéque  ne  (croit  ni 
an  ni  ordonné  lans  ordre  de  l'Empereur.  Il 
s'attiibuoic  aoffi  les  biens  de  TEglife ,  fous  pté- 
tooe  que  ceux  qui  les  adminiftroient  en  faifoient 
u  mauvais  ufage.  Il  vouloit  faire  une  Loi, pour 
déclarer  Martyrs  les  foldats  morts  à  la  guerre  ^ 
nais  quelques  Evéques  s'y  oppoférent  vigoureu- 
Conent ,  &  lui  citèrent  le  Canon  de  faint  Ba/ile, 
qui  porte  que  ceux  qui  ont  tué  des  ennemis  à  la 
jKne  y  doivent  s'abftenir  de  la  Communion 
pendant  crois  ans. 

IV. 
Théophanie  ne  pouvant  plus  fupporter  TEm-        xiT. 
pereor  Nicéphore  ion  Epoux  >  appel  la  Jean  Zi-  Règne  de  l 
mifqués ,  grand  Capitaine^  que  Nicéphore  avoir  zimifqucs 
floimé  de  la  Cour.  On  le  fit  monter  dans  une  ^^    a   ^ 
corocille  avec  neuf  autres  perlonnes  ,  dans  la   Diverfes 
chambre  oii  l'Empereur  dotmoit.  Ils  le  tuèrent  faîrcs  de 
kloi  coupèrent  la  tête.  Au/Iî-côt  Jean  Zimif-  gliie  cre 
qués  fut  reconnu  Empereur  ,  avec  les  deux  jeu-  4"^- 
ncs  Princes  Bafile  &  Conftantin  fils  de  Romain 
le  Jeune.  Zimifquésirappella  ceux  que  Nicépho- 
re a^oît  exilés.  Comme  il  vouloit  allcràrégli- 
fc,  il  fat  arrêté  par  le  Patriarche  Polyeude , 
qui  lui  dit ,  qu'avant  que  d'entrer  dans  le  Tem- 
ple de  Dieu ,  il  devoit  faire  pénitence  ,  d'avoir 
trempé  fcs  mains  dans  le  fang  de  Nicéphore. 
Zimifqués  reçut  humblement  cet  avis  ,  &  té- 
moigna être  difpofc  à  faire  tout  ce  qui  lui  fc- 
roit  prefcrit.   Mais  il  reprcfenta  qu'il  n'avoit 
point  porté  la  main  fur  Nicéphore ,  &  que  c'é- 
roit  d'autres  perfonncs  qu'il  nomma  ,  qui  Ta- 
voient  tué  par  ordre  de  l'Impératrice  Théopha- 
nie. Le  Patriarche  ordonna  qu'elle  fut  chafTcc 
da  Palais  &  reléguée  dans  une  Ifle  ,  &  que  les 
Tome  JK  D 
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meurtriers  de  NicéphorefufTpit  punis.  Tout  ce» 

la  fut  exécuté  5  &  Zimifqués  promit  encore  de 

donner  aux  pauvres  de  grandc;s  aumônes  pour 

Texpiation  de  Tes  péchés«  Il  mit  enfuite  fur  le 
.:...  j.A.^..u :..  r. ^^ 

— .  .qnî 

infeâoient  tout  TOrient  de  leur  déteftable  doc« 
trine.  Zimifqués  Téxécuu  depuis  ,  U  ks 
voia  dans  la  Thrace  ,  ce  qui  fiu  iw  g 
malheur  pour  FOcddent. 

Il  remporta  des  vid^oires  éclacames  for  ki 
Bulgares  &  les  RufTcs.  Les  Evéque^  alkreat  «a« 
devant  de  lui  lorfqu'il  revint  à  Conftantinople , 
ti  ils  diaotoient  des  cantiques  de  joie  avec  too* 
ces  les  per(bnnçs  les  pluscÂnûdérablcsdcrEm- 
pire.  lis  lui  préfentcrent  des  couronner >  &.le 
prièrent  de  monter  fur  un  chai  magnifique  at- 
telé de  quatre  chevaux  blancs  ,  qu'ils  avoiene 
préparés  pour  Ton  triomphe.  Mais  il  fe  ooafenia 
de  recevoir  les  couronnes ,  &  de  monter  f^  oa 
cheval.. pour  faire  Ton  entrée  >  faisant  macchei 
^  devant  lui  le  char  de  triomphe  oii  Ton  avw 
mis  par  Ton  ordre  les  habits  aes  Rois  Bulgarcs>t 
^  au-dciTus  une  image  de  la  fainte  Vicr^ ,  Ps^ 
trône  de  Conftantinople.  Enfuite  il  ûiTpendîl 
^ans  la  grande  églife  la  couronne  qu'il  avoil 
ôcéc  au  Roi  des  Bulgares.  Zimifqués  fut  le  ppio* 
mier  qui  fie  mettre  Timage  du  Sauveur  fiu  la 
monaoie ,  avec  cette  infcription  :  Jefus-Chrift» 
Roi  des  Rois.  Il  refte  encore  de  ces  moonoicai 
Après  un  rcgne  de  fîx  ans  &  demi ,  il  fur  empoî- 
fonné  par  Baille  premier  ChambcUao  5  ^  apsci 
fa  mort ,  le$  deux  fils  de  Romain  le  Jçuaecoo»? 
mencercnt  à  régner  l'an  97^*  Bafile  avcsitvio^ 
ans ,  &  Conftantin  dix-fept^  &  ils  regnerenren-i 
icmble  cipqua^tç  apSf  M<u$  dauiS  cçs  commqfti 
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taacai  ,  c'tou  le  pamiec  Chambella 
qui  gouïcrooir  avec  ]'l  mpérairitc  Tiiéophanic, 
ipil  avoir  rappelle  iFeitl. 
V. 
eft  à  propos  àe  donner  ici  une  idée  de  tjud-       3 
fpta  horamcs  raerveilleuï  ,  tjuc  l'Eglifi;  Gtcqoe     ** 
miuàût  dans  le  dixième  iiicle. 
La  conquête  de  l'KIe  de  Creic  Cai  les  Sarra-  m  0 
,  fbiniitl'octaâon  à'y  réublir  la  Religion 
lue  ,  6t  ce  6vtt  priucipalcmcni  pac  let 
de  ùiat  Micon ,  Camommé  MccanoiK , 
fgace  tpi'ilaraicnmfcMiTsà  la  boudiccc  mot, 
<|ai  fignific  eti  gice  ,  faites  pénîmiEc.  Il  éioit 
ii  dans  le  Pont  de  parcns  ilIÛJhrc!  ,  mais  il  n'ea- 
itûtfcaoc  encore  jeune  dans  uamoaaftéieéfar- 
rf,  La  diftipline  y  ^[oii  en  viguoir  ,  &  Nîcon 
yclcmciira  douze  ans,  praciquaniaTcccxaiTli- 
mA:  touicî  les  régies  de  la  vie  monalHqoc.  En- 
[iitct  fon  Abbé  voyant  par  une  lumién:  divine,  ' 
fi'iléuiii  appelle  à  la  convcrJîoQ  de  pluticuK 
fu^k;,  le  ficfonirdu  raonaftérc  3c  lenvoia' 
«I  Oiienr  ,  où  iJ  fit  de  grands  fruits ,  pacticu- 
liéruDcnc  chez  le;  ArniÉiiiciis  i  oui  il  Fut  wès- 
BiUt.  II  fut  depuis  infpiré  de  paiïer  en  l'IOcde 
C«K,  tfù  quoiqac  délivrée  de  la  dooiiuation 
ix  Sttmus  ,  éioit  encore  pleine  de  leurs  fu- 
pafHiioas  j  qui  avoicnc  pris  racine  pendant  k-s 
doc  nente-aiK  qu'ils  en  avoieni  été  les  ina!- 
Hr.  Sainr  fiican  éleva  fa  vois  comme  une 
tteupLiLtC. ,  8c  ci'ia  à  fou  ordinaire  :  Faites  péiù- 
Knce.  Mais  les  infulaires  cioimés  &  choqués 
di cette  nouvelle  manière  de  prêcher,  s'irrité- 
mt  camre  lui.  Alors  il  chauÊca  de  méthode  , 
arir  m  paiticnlîet  let  plus  fenfés  Si  les  plus 
mdkt,  U  ga^a  leuc  confiance  ,  en  leur  dé- 
coavMnt  IcBrï  péchés  K  ce  qu'il  y  avoit  en  eux 
itfba&tm.  l«tttcekic fc- chaiwea  en-admî- 
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racioa ,  &  ils  le  regardèrent  comme  un  homti 
extraordinaire  que  Dieu  leur  envoioit.  Sa  r 
putation  fe  répandit  par  toute  l'Iile  :  on  vl 
a  lui  de  tous  côtés  ,  &  tou^  recurent  le  Bapt 
me.  On  rebâtit  par-tout  des  égUfes ,  on  étabj 
des  prêtres  >  des  diacres  &  des  clercs  inférieur 
Se  on  régla  les  (àintes  cérémonies.  Saint  Nice 
deux  ans  après ,  paiTa  en  Epire  &  fe  retira  à  L< 
cédemone.  Il  y  fit  un  grand  nombre  de  mirs 
clés.  On  voioit  tous  les  jours  les  malades  yen 
en  troupes  de  tout  le  Péloponefè  chercher  le  faij 
honune  ,  qui  en  les  guérifànt  les  exbortoit 
igire  pénitence.  Il  mourut  Tune  des  dernién 
Années  du  dixième  fiécle.  Il  fe  fit  plufieurs  mj 
racles  à  Ton  tombeau  dans  fon  monaftére  c 
lacédemone. 

vr. 

XîV.  Dieu  Tufcita  en .  Orient  un  autre  Prédicatei 

S.  Paul  de  de  la  pénitence  ,  en  la  perfonne  de  faint  Pai 

^^^'  de  Latre.  Il  étoit  né  en  Afie  ,  &  entra  de  bonn 

ordinaire'"  l^^uredans  un  monaftérc  près  du  mont  de  La 

répucarion^  tre.  Il  pratiqua  les  mortincations  les  plus  ri 

ditciples,  goureulcs.  il  ne  fe  coucha  jamais  pour  dormir 

miracles.  j|  si*appuioit  feulement  contre  un  arbre  ou  coc 

tre  une  pierre.  On  ne  lui  entendit  jamais  pro 

noncer  une  feule  parole  inutile.  Lorfquli  ùti 

foit  la  cuifme  dans  le  monaftérc ,  le  feu  qu'i 

voioit  le. faifoit pcnfer au  feu  de lenfer  j 6c  cett 

penfce  lui  tiroir  les  larmes  des  yeux,  f  l  fe  re 

tira  dans  le  défert ,  &  s*enfevelit  dans  une  grot 

te  fur  le  fomct  du  mont  de  Latre.  Il  vivoit  d 

glands  vcrds  qui  le  firent  vomir  jufqu'au  fang 

11  ne  fe  découragea  point  pour  cela  j  il  dit  feu 

lement  :  Ces  glands  m  ont  bien  purgé ,  je  n« 

ferai  plus  malade.  Quelques  amis  lui  ppirtcren 

çnfuitc  de  temps  en  temps  un  peu  de  Qpurri 

ture.  Il  demeura  huit  sàQis  dans  c^tte  gTPÇCç 
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fndqaint  des  veilles  &  des  jeunes  eztraordi- 
oaiics ,  &  (x>ufFrant  des  tentations  violentes  du 
^éaum.  Oa  lui  indiqua  une  grotte  qui  ctoit  au 
liaut  d'une  roche  tres-éievée. 

Un  Solitaire  du  temps  des  Iconoclaftes  >  aiant 
Quitté  Conftantinople  pour  éviter  la  pcrfécu- 
don ,  avoic  paffé  vingt-deux  ans  dans  ccne  ca- 
veme.  Paul  y  encra  fans  aucune  provifîon  >  mais 
oa  laboureur  lui  portoit  de  temps  en  temps  de 
Unourrictire  avec  quelques  petits  meubles ,  une 
lunpe  y  une  pierre  à  fuul  ^  un  j>eu  d'huile.  11  de- 
flKata  douze  ans  dans  cette  e{péce  de  tombeau  , 
oà  il  fiic  encore  violemment  tenté  par  le  démon. 
Comme  il  avoit  un  grand  defir  d'y  faire  célé- 
brer le  (aine  Sacrifice ,  on  y  mit  une  échelle  , 
k  on  Prêtre  y  monta  avec  quelques  perfonnes. 
Tons  cédèrent  à  Paul  l'honneur  de  communier 
k  premier.  Cet  admirable  Solitaire  aiant  be- 
bin  d'eau  >  fit  fortir  près  de  fa  caverne  une  fbn- 
<iinc  qui  coula  toujours  depuis.  Dés-lors  il  de- 
vint trcs-célébre.  Plufieurs  venaient  recevoir  Tes 
ioftnidions ,  &  il  fe  forma  une  laure  près  de 
^  caverne.  Les  uns  y  bâtirent  des  cabanes  ,  les 
^^tcs  Ce  logèrent  dans  des  cavernes  voifines  ; 
&  on  bâtit  un  petit  Oratoire  fous  rinvocation 
<fc  fâint  Michel.  Paul  qui  étoit  fi  peu  occupé 
du  foin  de  fa  fubfiflance ,  pourvut  abondam- 
ment  à  celle  de  fes  difciples ,  pour  leur  ôter  tout. 
prétexte  de  relâchement.  Il  fépara  ceux  qui  dé- 
voient demeurer   feuls ,  de  ceux  qui  dévoient 
vivre  en  communauté.  Ils  lui  faifoicnt  connoî- 
trc  leurs  plus  fccrettes  penfces  ,  ne  faifoicnt  ricu 
fans  fa  permiflîon  ,  n'ofoient  cuire  leur  pain  ni 
faire  h  moindre  chofe  fans  fa  bénédiction  ,  & 
ne  pofTédoient  rien  en  propre. 

Apres  que  Paul  eut  demeuré  douze  ans  dans 
cette  caverne  ,  fe  trouvant  importuné  des  vili- 

D  iij 
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tes  costinnelks  qa*on  lui  rendait  >  il 
fccicttcmcnt  ,  9c  fe  zetira  dans  le  liei 
d^tèrt  de  la  montagne.  Il  n'avoic  là  p 
pagnle  que  les  bétes  >  &  y  y  foof&oit  1 
le  troid  &  toutes  fortes  d'incooimodit 
noit  quelquefois  à  la  laure  encourage 
ffes  y  &  les  ayenir  fur-tout  de  ne  poi 
leur  confiance  dans  leurs  propres  force 
fit  d'une  plus  grande  retraite  lui  fit  pra 
-foluticm  de  paficr  dans  llfle  de  Samos 
anivé  il  fe  cacha  dans  une  carême  ;  n 
j>ften'tot  coonn  :  on  vint  de  tous  cât^ 
fes  iofbn6tions ,  <c  oa  sétabift  par  i 
nations  ks  trois  laares  de  cette  Ifle ,  qi 
f  afins  aYoient  ruinées.  Cependant  les  i 
Xatrc  cbercboieot  Paul  par  tout  yica 
appris  qu'il  étoitàSanK>s,  ils  l'engagi 
venir  auprès  d*eut. 

Sa  répuution  s*étendoit  jufqu'à  ] 
Pape  Jean  XII  «firoia  exprès  on  moi 
Toir,  examiner  fà  conduite  &  lui  en  fà 
port.  Le  Roi  des  Bulgares  lui  ^iro. 
pour  fê  recommander  a  fes  priera.  L 
Conftantin  Porpkyrogcnete  le  confulca 
fois  ,  ëc  le  faint  homme  emploia  fb 
pour  faire  bannir  ks  plus  corrompos 
tlangereux  des  Manicnéens.  Paul  céU 
fieurs  fêtes  ,  2c  invitoit  ces  jours-la 
perfonnes  à  tin  petit  feftin  de  charit 
celle  qu'il  célèbroit  avec  le  plus  de  ( 
étoit  la  fête  de  fainte  Âccaterine  mai 
l'on  croit  idre  la  même  ciie  Cathcrii 
la  plus  ancienne  date  de  fon  culte.  I 
fi  grand  fonds  de  charité  pour  les  pau 
leur  donnojt  tout  >  jufqu'à  (a  nourri 
habits  :  &  enfin  il  vouloit  fe  rendre 
un  pays  inconnu ,  pour  donner  aux 
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Êqa'on  lui  auioit  donné  de  luî-mcmc.  Ce 
teûr  de  Diea  mourac  Tan  9^^. 
Un  des  mcdncs  aiant  M  dclivrc  à  Ton  rom" 
km  y  du  démon  qni  le  poffêdoic  ,  Icx  antres  zf» 
ëA  dtt  canMilre  qac  cette  délivrance  avoît  ex- 
dS  dans  réglife  ,  loi  firent  une  remontrance  ; 
ft  Tan  d'eux  s'approchant  da  tombeau  ,  parla 
iii&inc  Gomnae  s*il  eac  été  vivant.  Eft-cedonc 
fil  >kii  dit-il  y  votte  avcHîon  pour  la  gloire  hq- 
miine  ?  £ft-ce  là  votre  amour  pour  le  repos  &  la 
fitimde  ?  Vous  allez  nous  jecter  dans  des  em- 
hnas  excréxnes  par  vos  guérifons.  Bien-tôt  ce 
Ken  fera  rempli  de  toutes  fortes  de  perfonnes. 
Si  vous  avez  intention  de  nous  troubler  ainfi 
(trvos  miracles ,  £ùKS-le  notr»  fçavoir  promp- 
tement  :  dans  ce  cas  là  nous  vous  defcendrons 
^b  montagne  ,  &  vous  ferez  en  bas  tout  ce 
qa'il  vous  plairar  Cette  finguliére  requ^  eft 
Boejjiaade  preuve  de  la  fimplicité  de  ces  bons 
iioincs ,  de  lent  amour  pour  la  folirade  ,  &  de 
fearéloxgnement  de  toute  gloire  humaine. 

Nous  pouvons  joindre  aux  deux  grands  fer-> 
Titeurs  de  Dieu  dont  nous  venons  de  parler ,  un 
Saint  qui  ne  fut  pas  moins  célèbre  ni  moins  ad* 
miiable ,  qui  eft  iaint  Luc  le  jeune. 

VIL 
Luc  naquit  en  The^Talie  vers  la  fin  du  neu«       yy^ 
viéme  fiécie.  Des  l'enfance  il  mena  une  vie  très-  sainc  Lu 
auftére  ,  ne  mangeant  ordinairement  que  du  jeune. 
pain  d'orge  &  des  légumes.  11  revenoit  quelque-  ^°"  ,^'?^" 
rois  à  la  maifon  de  Ton  pcrc ,  après  avoir  donné  ^  5^5  ^iijra 
aux  pauvres  fa  nourriture  &  (es  habits.  Sa  mcre 
lui  permit  de  vivre  en  folitudc  afTez  près  d'elle 
fuT  le  mont  de  S.  Joannice ,  &  il  s'y  établit  à 
lagc  de  dix-huit  ans.  Il  exerçoit  ayec  joie  l'hof- 
pitaiité ,  &  fit  en  peu  de  temps  de  grands  pro- 
grès dans  la  vertu.  Dieu  lui  accorda  le  don  des 

D  iv 
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miracles  &  de  prophétie.. Il  prédit  rincutfiom 
Bulgares  qui  ravagèrent  quelque  temps  ap 
tout  le  pays.  Luc  aiant  un  jour  appris  que  l'i 
chevéque  de  Corinthe  paiToit  près  de  fa  cellui 
alla  le  faluer  &  lui  préfenu  des  h^bes  de  i 
jardin. L'Archevêque  s'^tant  infoimë  qui  il  étc 
voulut  voir  fa  cellule ,  &  fut  très-édiné  de  te 
ce  qu'il  apprit  de  ce  (aint  pénitent.  Il  lui  fit  de 
ner  une  certaine  quantité  d'or  que  le  (èrvit< 
de  Dieu  refufa.  Comme  il  vit  que  TArchevc^ 
écoit  afHigé  de  Ton  refus  ,  il  prit  quelque  dh 
fe  ,  &  dit  avec  beaucoup  d'humilité  :  Seigneu 
je  n  ai  point  befoin  d'or ,  mais  feulement 
prières  &  d'inftruétion. 

Nous  autres  ^  ajouta-t*il,  que  nos  péchés  c 
féduits  à  demeurer  dans  les  défens  &  fur 
montagnes  ,  comment  pouvons-nous  partÀ 
per  aux  myftéres  terribles  ,  fans  avoir  de  Pi 
très  ?  L* Archevêque  lui  répondit  :  il  faut  tacii 
d'avoir  un  Prêtre.  Si  cela  n*eft  pas  pofliblc  , 
faut  avoir  un  vafè  qui  contienne  des  hofti 
confacrées  >  &  le  mettre  fur  la  fainte  table  , 
c'eft  dans  un  Oratoire  :  fi  c'eft  dans  une  cell 
le ,  il  faut  pofer  ce  vafe  fur  un  banc  très-pr 
pre.  Vous  déplierez  enfuite  le  voile  ,  &  vo 
mettrez  defius  les  faintes  panicules.  Vous  (cx\ 
brûler  de  l'encens ,  &  vous  chanterez  desPièai 
mes,  ou  le'Trifagion  avec  le  fymbole  de  ! 
foi.  Après  avoir  fait  trois  génufiexions  >  voi 
joindrez  les  mains  &  vous  recevrez  le  corps  < 
Jefus-Chrift  en  difant  Amen.  Au  lieu  du  pi 
cieux  Sang,  vous  boirez  du  vin  dans  une  cou] 
qui  ne  (èrvira  à  aucmi  autre  ufage.  Vous  ra 
fermerez  avec  le  voile  les  autres  particules  £ 
crées  ,  &  vous  prendrez  bien  garde  ,  qu'il  n*< 
tombe  pas  le  moindre  fragment  oui  puii 
être  foulé  aux  pieds,  Luc  fut  obligé  de  chai 
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jerJc  ëcmcuce  ,  &  U  fc  fiiia  dans  l'Attiquc  , 
duH  un  lieu  où  il  y  avoit  une  fontaine .  un  ooit 
^'ii  défiicha ,  &  ua  jardin  dont  il  éloif-na  Ca 
ôliiUe,  alîn  d'étte  piuscacbé.  Ce  fut-la. qu'il 
jDoiuiic  faiotcmenc  vers  l£  milieu  du  dixième 
ade.  On  changea  fa  cellule  en  un  Oiatoîie , 
k  il  s'y  tic  quantité  de  miracles ,  {omiDC  il  es 
trait  isir  pludcucs  pcndani  fa  vie.  L'Eglile 
Gruquc  le  nomme  S.  Luc  le  jeune  ,  non  par  ' 

lapport  à  l'EvaDgcliftc  ,  tnais  pour  le  djltingucr 
iw  autre  Luc  ,  Abbé  en  Sicile  près  du  mont 

VI  IL 
Ayant  «juc  de  terminer  l'anicle  qui  rt^aide       xvi. 
rOtient ,  il  eA  à  propos  de  rappottet  en  peu  de   RiToluti 
Btoa  quelques  révolutions  confiât  tables  arrivée»  dinirïnt 
i«K  l'Empire  des  Mufulmans,  Après  la  mott        ""'' 
da  Calife  Modrafi  ,  fon  frère  Jafar  Aboulfadd  ™'"' 
hiifaecéda  su  commencement  du  dixième  âé- 
(le,  Il  n'avoir  que  treize  ans,  &  en  téj^na  vingt- 
cinq,  ce  qui  n'étoit  encore  arrivé  à  aucun  Ca- 
tft.  De  ion  semps  commença  la  fcdtc ,  ou  plii- 
lâlc  parti  des  Fatimites.  L'an  $10  un  nommé 
Hihoinet  Arabe  forti  de  la  Province  d'Irac  , 
«jai  ptiicndoit  être  de  la  race  d'Ali  &  de  Fatl- 
œa  elle  du  prétendu  prophète  ,  vint  en  Afri- 
que &  fe  fit   rccormoitre  Emit-Almoumenin  , 
'eft-à-dirc,  Prîtice  des  fidèles.  Il  fc  rendit  mal- 
tttde  la  Sicile,  &  de  tout  ce  que  les  Mufulmans 
foflcdoient  en  Afrique  ;  &  cette  paiiTanccpalTa 
1  Ù  poftérité.  En  Arabie  une  fcfte  oui  sétoit 
tmét  CaaaU^tjt^ift'facéimci'-àm  en  914 
*il<WkvaDC  de  la  Hecqnc,  cnroîte  qK  lep^- 
tahàjgetcîh  peodaric  douze  ans.  Il  prit  m^- 
*HUn*lUc  as.  la  MeO^Bc-,  &  entera  U  Pler- 
temiÀto^fxihjteéc  la  déYOtioadet  Mufulmans, 
jfA'OttiataUif^ilâbaimimmKÙ» rpow  tu    . . 
lachctcr.  '    -        Dv 
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L*an  917  commença  en  Perfe  un  noavetfH 
Roîaume  nommé  Dilem.  Ainfi  (è  divitbic  l'Em- 
pire des  Mufulmans.  Le  Calife  Moaâadir  fut 
ttté  à  rage  de  tiente-hiiic  ans ,  8c  on  mie  à  (a  pla^ 
ce  Mahomet  AboUlman(br ,  qui  (ê  conduifit  fi 
mal ,  que  dix -huit  mois  aptes  il  fut  dJpo(2  pa«: 
les  foldats ,  qui  pillereilc  Bagdad.  Il  vécut  en- 
core onze  ans  réduit  à  demander  Taumône dans 
la  Mofquée.  Son  fucce/Teur  fut  fon  neveu  A- 
boulabas  qui  régna  jnfqu'en  940.  De  (on  teropi 
la  puiïïance  des  Califes  tomba  entièrement  y  & 
tout  ce  grand  Empire  fe  divi(a  entre  plu- 
fleurs  Seigneurs  ,  qui  ne  laifToient  au  Calife 
00e  te  nom  de  Souverain.  Ils  le  roconnoif- 
ioient  toujours  pour  chef  de  la  Religion  & 
de  TEmpire  )  ils  le  nommoient  à  la  prière  pu- 
blique de  mettolent  Ton  nom  fur  la  monnoie  ; 
ennn  ils  recevoient  de  lui  l'inveditute ,  qu'il 
ne  refufoit  jamais  à  celui  qui  fe  trouvoit  le 
plus  fort.  Chaque  grande  Province  étoit  donc 
ibunlifc  à  un  maître  particulier ,  qui  étoit  ab- 
folumçnt  indépendant.  Les  Califes  continuèrent 
fendant  plulieurs  fiécles  de  faire  leur  réfîden* 
<t  à  Bagdad  >  mais  ils  n'avoicnt  aucune  auto- 
rité* rédlè.  La  plupart  étoicnt  fi  corrompus  , 
qu'ils  moururent  d  excès  de  débauche. 


"r. 


ARTICLE     V. 
fiufiiUfs  Séfints  iltufiris. 


I. 

!•  A  Vant  que  de  parler  des  premiers  Abbés  dé 

monaftcrc  ^^  Cluni  y  il  eft  à  propos  de  dire  quelque  cho- 
Cl^.     -^  -^  ^  faniation  de  oecéiébte  monauéte.  Le 


II 


PP  Saints  illa^ret.  5C.  fîécle.         8j 

IwiJitcur  fut  k  Comte  GuiJUiimcDiiCiI'A<]ui- 
oûe  &:  de  Berry  t[ui  a»oit  épouCi  Ingelbe^e  , 
fiJe  de  Bofon  Roi  de  Provence  ,  &  Caat  de 
rEmpcteui  Loui^.  II  cxpIiijLie  liii-tnêipt;  les 
morife  qui  l'avoient  porte  i  faire  cette  fonda-  , 
lion ,  dans  la  Chartre  que  nous  avons  encore. 
Touianc ,  dit-il ,  faire  un  faim  ufa^e  des  biens 
me  Dieu  m'a  donn^îî ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux 
Mire  ,  que  de  me  procurer  l'aitiidé  des  pau- 
vre; par  d'abondantes  auniônes;&  afin  que  cette 
ravn  fubliUe  loujou»  ,  je  veux  entcetcnit  à 
dépens  une  communauté  de  moines.  Je 
'onc  pour  lainour  de  Dieu  fii  de  Notre 
Jefus-Chrift  ,  aux  Saints  Apôtres  faint 

Se  faint  Paul,  ma  teirede  Cluni  (iiuéa 
lérc  de  Graunc ,  avec  la  chapelle  qui 
yeftenJ'honneurde  la  fainte  Vierge 8c de  fainc- ' 
Pitiie  ,  &  fes  dépendances  ;  le  tout  fitué  dans 
le  Comté  de  Mâcon  ou  au»  environs.  Je  h  don- 
ne pour  l'amc  de  mon  Seigneur  le  roi  Eudes  fie 
de  mes  parens&  fcrviteun  ;  à  condition  qu'à 
Climi  OQ  bàiira  un  monaftdte  en  l'honneur  dc 
iuDi  Pierre  &c  dc  faint  Paul ,  pout  y  alTemblei 
dn  moines  qui  vivent  félon  la  régie  dc  faint 
SoKdt  ;  &  que  ce  foit  à  jamais  un  refuge  pout 

qui  fonant  pauvres  du  fiéclc ,  n'apportc- 
ISDt  avec   eui  que  la  bonne  volonté. 

nés  &  tous  ces  bien*  feront  gouvernés 
fU  l'Abbé  Bernon  tant  qu'il  vivra  ;  mais  après 
&  Bion  ,  let  Hieines  amont  la  lUxrté  d'eliit 
fooi  Abbé ,  celni  qui  leur  pilira  ,  fans  qu'aoetr- 
■c  puifiaixc  empéclie  l'éleâion  régulière,  Tons 
ktcinq  ans  ils  paieront  dix  fols  d'or  à  faint 
Pieac  ae  Rome  pour  k  luminaire  ,  Se  ils  auront 
lec  Saints  Apôtres  .pour  proteftçurs.  Ils  cscrce- 
lOnt  loas  les  jours  tes  oeuvres  de  miféricotdecn-' 
fcatM'fHKivrct*  les  éttgogcn  ft'lnfclerînl 

D.YJ 
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il  les  laiiToît  dire ,  &  avoit  grand  foin  de  joindre 
à  l'étade  la  pratique  die  routes  les  vertus.  Il  fc  ré- 
duifît  à  la  plus  étroite  pauvreté ,  &  couchoit  fur 
une  natte  tout  vêtu.    Il  lut  avec  application  la 
règle  de  S.  Benoît^  &  lobfcrva  autant  que  fon. 
état  pouvoir  le  lui  permettre.  11  ne  mangeoic 
chaque  jour  qu*une  demie  livre  de  pain  avec  un 
peu  de  fèves ,  &  buvoit  trcs-peu.  Comme  on  vc- 
noit  de  tous  côtés  en  pèlerinage  à  faint  Martin 
^e  Tours ,  &  que  les  Rois  même  &  les  Princes 
de  diverfes  nations  y>enoient  faire  leurs  offran- 
des ,  le  jeune  chanoine  Odon  étoit  expoféàdes 
vifites  continuelles  :  car  chacun  vouloir  le  voir 
&  recevoir  de  lui  quelques  inftrudions.  Il  refti- 
foit  conftamment  tous  les  préCens  qu^on  vouloît 
lui  faire  :  &  aiant  été  un  jour  forcé  par  un  erand 
Seigneur  de  recevoir  cent  fols  d*or ,  il  les  oiftri- 
bua  auditôt  aux  pauvres. 

Odon  alla  enfuite  à  Paris  ,  ou  il  étudia  fous 
Rémi  moine  de  S.  Germain  d*Auxerre ,  qui  lui 
fit  lire  la  Diakâique  attribuée  à  (àint  Auguftin 
dès  le  tems  d*  Alcuin.  On  croit  que  cette  préten- 
due dialeâique  de  faint  Auguftin  «  eft  le  Traité 
des  dix  catégories  d'Ariftote.  Odon  revint  à 
Tours ,  oii  il  s'apliqua  à  la  ledure  des  Morales 
de  faint  Grégoire  uir  ^ob ,  qu'il  goura  beau- 
coup ,  &  dont  il  fit  un  abrège  que  nous  avons. 
Les  chanoines  de  faint  Martin  de  Tours,  réduits 
à  I  jo.  au  lieu  de  trois  cens  moines  qui  (èrvoient 
autrefois  cette  célèbre  églife  >  étoient  encore 
alors  fort  réguliers  ^  Odon  néanmoins  défirolt 
de  {uivre  un  gçnre  dévie  encore  plus  parfait.  La 
Icé^ure  des  Pères ,  &  fur-tout  de  la  régie  de  faint 
Benoît ,  le  faifbit  foupirer  après  une  retraite  où 
il  pût  pratiquer  exaé^ement  cette  régie  û  pleine 
de  fageffe.  Il  étoit  inconfolable  de  ne  trouver 
aucun  monafterc  qui  n  eut  dégénéré  de  fon 
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^^Anss  à  deux  de  Tes  dlfciples  ,  Vidon  (on  pa- 
ient, &  Odon  en  qui  ilavoic  beaucoup  decon- 
£>oce.  Il  mourut  l'an  517.  On  volt  par  le  parta- 
ge qu'il  fit  de  fes  monafteres  ,  qu'il  ne  pen(blc 
point  à  former  un  corps  de  Congrégation  j  & 
c'cft  Odon  qui  a  proprement  conmiencé  celle  qui 
porte  le  nom  de  Cluui. 

m. 

Odon  naquit  au  pais  du  Maine  l'an  879.  Son        m. 
pcrcAbbonetoic  on  Seigneur  d'une  piété  (Ingu-  S.  Odoa 
iicrc ,  qui  fçavoit  l'hiftoire  &  le  droit  Romain ,  «^ ,  ^^ 
ao  moins  les  NovcUcs  de  Juftinien  ;  car  les  Sci-^ft^j"^^  ' 
encors  rendoient  alors  eux-mêmes  la  juftice  à 
leurs  vaflaux.   Abbon  s'acquittolc  fi  bien  de  ce 
^voir ,  qu'on  le  prenoit  pour  arbitre  de  tous  les 
Mcrends.  Il  étoit   lié  particulièrement  avec 
Guillaume  le  pieux ,  Duc  d'Aquitaine  fondateur 
de  Cluni.  Il  faifoit  lire  l'Ecriture  fainte  pendant 
tons  £ès  repas ,  &  obfervolt  exaélement  les  vi- 
giles des  fêtes  ,  pafiant  ces  nuits  fans  dormir. 
Ce  fut  par  fes  prières  qu'il  obtint  de  Dieu  fon 
fils  Odon ,  loru|ue  fa  femme  étoit  déjà  avancée 
«âge  ,  &  il  l'ofFrit  à  faint  Martin  dès  le  ber- 
ceau. Il  le  mit  d'affez  bonne  heure  au  (èrvicc  du 
Bttc Guillaume ,  pour  apprendre  les  exercices 
<fe  amies  :  mais  le  jeune  Odon  s'en  dégoûta 
bientôt  ;  &  à  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  entra  par- 
mi les  chanoines  de  faint  Martin  de  Tours.  Sa 
réception  fut  folemnelle  ^  &  il  y  eut  un  grand 
concours  de  Seigneurs, 

La  prière  &  1  étude  commencèrent  à  faire  les 
délices  d'Odon.  Il  renonça  aux  auteurs  profa- 
nes, pour  s'appliquer  entièrement  à  l'Ecriture 
ûinte  ,  dont  il  iilbit  les  meilleurs  interprètes. 
Les  autres  chanoines  le  trouvoient  mauvais  : 
pourquoi  tant  d'étude  &  de  Icâiures  ,  difoient- 
ils3  ne  fuffit-il  pas  de  fçavoir  les  Pfeaumcs?  Mais 
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portent  le  titre  de  Conférences.  Odon'fiit  cofi'^ 
traint  de  fe  rendre  au  choix  que  Bemôn  fit  de  inl^ 
pour  gouverner  le  monaftere  de  Cluni.  ComnMi 
il  réfiltoitaux  larmes  des  moines  qui  le  conja'^ 
roient  d'être  leur  Afal>é,  il  fallut  céder  à  la  mena- 
ce d'excommunication  que  lui  firent  les  Evêqacs 
qui  étoient  préfens.  Dès-lors  le  monaftere  de 
Cluni  commença  à  devenir  célèbre  par  fa  réga-^ 
lurité  ,  par  la  vertu  des  moines ,  par  Técude  de 
la  Religion,  &  par  la  charité  que  l'on  avoir  pour 
les  pauvres.  La  grande  réputation  de  l'Abbé 
Odon  engagea  les  Papes  Léon  V 1 1  &  Etienne 
VIII  à  le  faire  venir  plufieurs  fois  à  Rome>  pour 
procurer  la  paix  entre  Hugues  Roi  d'Italie  &  Ic 
Patrice  Albcric.  Etant  à  Rome  il  fut  attaqué  d'o^ 
ne  fièvre  violente  qui  le  réduifit  à  l'extrémité  % 
mais  il  obtint  de  Dieu  affez  de  force  pour  re* 
tourner  mourir  auprès  du  tombeau  de  (aint  Mar* 
tin.  Il  célébra  fa  fête  l'an  541  avec  une  dévo^ 
tion  extraordinaire ,  &  mourut  le  jour  de  l'Oâa- 
vé  ,  âgé  de  foixante  &  quatre  ans.  Il  avoit  xé- 
formé  pluHeurs  monaftercs  à  Rome  &  en  Fian- 
ce 3  ceux  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  de  Fleun  far 
Loire ,  de  Sarlat  en  Pcrigord ,  de  Tulle  en  Li* 
mofîn ,  &  quelques  autres.  Ceux  de  Sarlat  êc  de 
Tulle  ont  été  érigés  depuis  en  Evêchésv  Odon 
établiffoit  dans  tous  les  monaderes  ce  qui  s'ob*^ 
fcrvoit  à  Cluni.  De  fon  tems  le  monaftere  de 
Cluni  reçut  des  donation^  fi  confidérables>  qa  H 
en  refte  188  Chartres.     .  •  • 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ecrits  qtti  (ont 
Une  preuve  de  fes  lumières  •&.  de  fa  piété.  Outre 
ceux  dont  nous  avons  parlé ,  il  avôit  fkit  des 
Hymnes  &  des  Antiennes  en  l'honneur  de  ùàat 
Martin,  la  vie  de  faint  Gerauld  Comte  d'AiH 
rillac  ,  plufieurs  difcours  en  l'honneur  de  (aint 
Martin.  Il  déplore  en  pluâeun  jeodxoits;de  (6$ 


^^inMiÉf  noue  oc  vdiuu  iu[  njaiaia  ijuj  jy, 
ne  giandc  Tenu ,  Ac  qui  étoic  trà-zclc  i.  m. 
iic  oUcirer  la  léglc.  Il  augmen»  fi  coa-  xf  ^  A. 
IcmcnE  le  temporel ,  que  pendinc  Coa  ^•■"^ 
Dcmeniqui  ae  fur  que  de  lîi  ans  ,  11  y  eut 
oaiioDS.  Aynuid  ayant  perdu  U  vue,  prit 
>adjn(cui  Mayculnéà  Avignon  an  coai- 
ncntdu  dixième  fiJcIcMaycul  étant  en- 
te jeune,  pctdicres  parcns  qui  ctoientno- 
rîchcs,  &  Ces  terres  ayaut  été  tavagcrcs 
Sairafios  Se  les  Hongiots  ,  il  fc  retira  à 
.  Il  y  fui  bien  reçu  par  un  Scigncuc  de 
as  ;  &  après  quelque  Céjoat ,  l'Evcque 
UDoiAbit  là  vertu ,  le  fit  clerc  ,  Se  lui  don- 
aaonicat  de  ù  cathédrale.  Comme  l'£co- 
rOD^toit  alors  célèbre  ,  Maycul  v  alU 
par  le  conléit  de  fon  Evéque ,  qui  t  éleva 
au  Diaconat.  Sa  réputation  lui  attira  nu 
lOmbre  de  clercs ,  qui  vcnoicnt  de  divers 
lendrc  fous  lui  des  Icf  mis  de  Philofopliic 
béolozie.  Il  rcfulâ  pcrKvéramment  l'Ar- 
ia de  ficfanf  on,  auquel  il  avoir  été  nom- 
le  clct^é  &  par  le  peuple  de  cette  églife. 
:  le  mottaflere  de  Cluni  n'eft  pas  éloigné 
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ble ,  puifqa'un  homme  de  ce  mérite  qai  potiYoh  i 
y  prétendre  aux  prëmleces  dignités ,  lai  préft^  , 
roit  i'obTcuritéd'uûcloicre.  LAbbé  Aymard  fie  ; 
Mayeul  bibliothécaire ,  &  cette  fbiK^ion  loi 
donna  TintendaïKe  des  études  du  monafterc. 
Mayeul  les  dirigea  toutes  vers  Dieu  ,  le  feul  ob« 
jet  qui  mérite  d'être  bien  connu ,  &  qu*on  ne 
connott  bien  quen  l'aimant  fans  réferve.  Après 
la  mort  de  l'Abbé  Aymard ,  Mayeul  gouverna 
rAbbaïedeCluni  pendant  prés  de  trente  ans.  Il 
'étudioit  fans  ceiTe  l'Ecriture  fainte  ,  &  connoiC* 
(bit  parfaitement  la  diCcipline  monaftique  &  les 
faints  canons.  11  InAmifoit  avec  beaucoup  d'onc- 
tion &  de  facilité  s  &  il  reprenoit  avec  charité  ft 
avec  zélé.  Il  cherchoit  toujours  la  retraite ,  êc 
prioit  avec  tant  de  componâion  ,  que  le  plus 
(buvent  on  trouvoit  la  terre  trempée  de  Tes  lar^^ 
mes.  Il  avoit  le  don  des  miracles ,  &  l'eau  dont 
il  fe  lavoit  les  mains  guérifToit  les  malades, 
L'Empereur  Othon  le  Grand  qui  comK^:^it  foft 
rare  mérite ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour  pren-^ 
dre  fcs  confeils.   L'Impératrice  anroit  voulu  le 
fervir  comme  la  moindre  fervante;  mais  Mayeul 
^ui  ne  pouvoit  foufÏTir  lès  honneurs  qu'on  lui 
rendoit ,  ne  lui  en  lai/Toit  pas  la  liberté. 

En  pafTant  par  les  Alpes  l'an  975  ,  il  fut  pris 
par  les  Sarrafins  &  misdajris  les  fers.  Ildéfiroit  de 
mourir  pour  la  Religion  ,  &  il  en  demandoit  à 
Dieu  la  grâce  avec  ardeur  ;  mais  il  ne  fut  point 
exaucé  parce  que  Dieu  vouloir  qu'il  fut  encore 
utile  à  plufieurs.  On  vendit  à  Cluni  pour  le  ra- 
cheter ,  tout  ce  qui  fervoit  à  rorncment  du  mo- 
nafterc. Il  s'étoit  fait  rcfpeéler  dans  fes  liens  pat 
les  Barbares  qui  l'avoient  pris,  &  il  en  avoit inf- 
truit  plufieurs  des  vérités  ae  la  foi.  Quelque  tcms 
après  fon  retour  à  Cluni  ,  on  voulut  l'élever  fui 
le  faint  Siège  5  mais  il  fut  effraie  du  poids  d'une 
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chargé 
tk ,  il  clioifit  Odilon  pour  l'aider  dans  le  gou- 
Tcmeraent  de  (on  monaftere.  Il  pafTa  les  deux 
jetniepes  années  de  fa  vie  dans  ane  plus  profon- 
de retraite  »  nes'occupantque  de  la  leâure  des 
Urtes  faints  &  de  la  prière.  Le  Roi  de  France 
Hngves  Capec  le  prefla  fi  vivement  de  venir  ré- 
fbcmerrAbbaïe  defaintDenysen  France  >  qu'il 
femiten  roate  pour  cette  bonne  oeuvre.  Mais 
étant  à  SoUvlgni  monaftere  de  fon  Ordre  dans 
le  dioc^fe  de  Ckrmontj  il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie donc  il  mourut  l'an  9^.  Le  Roi  Hugues 
liEfta  à  Tes  funérailles ,  &  il  fe  fit  à  fon  tombeau 
no  grand  nombre  de  miracles. 

Udalrîc  fut  un  des  plus  grands  omemens  du         V. 
dixième  fiécle.  Il  naquit  à  la  fin  du  neuvième     S*  ^^'' 
d'une  des  plut  nobles  familles  de  la  Haute-Al-  ^^^^1"^  ^* 
f    Jcmagnc ,  &  fut  élevé  dans  l'Abbaïc  de  faint  ^'^"'S' 
Gai  ou  il  fit  fcs  études.  Les  jours  de  fêres  il  al- 
loit  vifiter  fainte  Viborade  la  reclufc,  dont  nous 
tvons  parlé  ,  qui  lui  donnoit  par  fa  petite  fcnc- 
irc  de  faintes  inftrudions  ,   &  l'cxhortoit  fur- 
tour  à  conferver  avec  grand  foin  la  pureté  du 
corps  &  du  cœur.  Lorfqu  Udalric  eut  achève  fcs 
études  à  S.  Gai ,  fes  parens  le  mirent  auprès  d'A- 
dalberon  Evêque  d'Ausbourg  ,  qui  lui  donna  la 
charge  de  Chambrier  de  fon  é^lifc.  En  cette 
qualité  c'étoit  lui  qui  diftribuoit  les  habits  au 
ckrgé  &  aux  pauvres.  L'an  9 14  Udalric  fut  or- 
donné Evcquc  d'Ausbourg  ,  &:  il  commença  par 
rebâtir  i  cglifc  que  les  Hongrois  avoicat  brûlée 
pea  de  rems  auparavant. 

Vers  le  milieu  du  dixième /îécle  le  fils  du  Roi 
Othon  fc  révolta  contre  fon  père.  Le  plus  grand 
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feu  de  la  guerre  civile  fut  en  Bavière.  La  ville;  f 
d'Ausbourg  fut  prife  &  pillée  y  mais  faint  \Jdal4  'J 
rie  fut  toujours  fidèle  au  Roi  Othon  &  vint  t  ^ 
bout  de  reconcilier  le  père  avec  le  £ls.  Peu  dt  ^ 
tems  après  ,  les  Hongrois  inondèrent  l'Ailenup* 
gne  avec  une  armée  innombrable ,  &  y  firent  "^ 
d'horribles  ravages.  IlsaffiégcrentÂusbourgqqi 
n  étoit  pas  bien  fortifiée.  Mais  le  faint  l^vequè 
fit  comoattre  (es  vaffaux  ;  &  n'aiantd*aatresai%  ^ 
mes  que  fon  étole ,  il  ne  lailToit  pas  de  s'expoiot,  ^ 
à  tous  les  traits  des  ennemis.  Le  combat  fini  ^  ^ 
après  avoir  donné  les  ordres  nécefiaites  pour  là  ^ 
déiènfè  de  la  ville ,  il  paHa  la  nuit  en  priexes  ,  ' 
&  excita  les  femmes  vertueu(ès  à  £c  parugcr  ea.  - 
deux  bandes  /dont  Tune  feroit  le  tour  de  la  vilte  ^ 
en  dedans ,  portant  des  croix  &  priant  Dieu  j  ft  - 
Taucre  proftcrnée  fur  le  pavé  de  l'égliCc  ,  implo-  'i' 
rèroit  le  fecours  delafainte  Vierge.  II  fie  aufli  ^ 
apporter  tous  les  enfans  à  la  manunelle ,  &  lÀ  ^ 
fit  étendre  à  terre  autour  de  lui  devant  les  autd^  ^ 
afin  que  par  leurs  cris  ils  priaffent  à  leur  maniée  ^ 
re.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos  ,  il  céléhit  ^ 
la  Meffe  au  point  du  jour  ,  donna  la  commua  ^ 
nion  aux  auîftans  >  &  les  exhorta  à  ne  meost  ^ 
leur  efpérance  qu  en  Dieu.  Lorfque  les  Hon*  ': 
grois  étoient  prêts  à  attaquer  la  ville ,  iedr  dwf  • 
apprit  que  le  Roi  Othon  approchoit,  ce  qui  ** 
robligea  d'aller  à  fa  rencontre  ,  elpérant  qu'a*  .^ 
près  l'avoir  défait,  il  prendroit  la  ville  fans  ré*  .<< 
uflance.  Le  Roi  Othon  fe  prépara  au  combat  ^ 
par  la  prière  &  par  l'humilité  ,  &  il  remporta 
fur  fcs  ennemis  la  vidloire  la  plus  (îgnalée. 

Saint  Udalric  s'appliquoit  entièrement  aaz 
fondions  Epifcopales.  11  ailiftoit  tous  les  jours 
aux  ofHccs  que  célébroit  le  clergé  de  la  cathédra- 
le. Il  difoit  outre  cela  en  particulier  l'office  de 
la  Vierge ,  celui  de  la  Croix ,  &  un  troifiéme 
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toitsies  Saints.  II  c^lcbtoii  chaque  joi 
Efinr  Sïcriâcc  de  la  Mcirc,&  fouvcnt  mêroc 
f/mîmrs  fois  en  nn  même  jour.  Il  couchoîi  (la 
Menartc,  ne  portoit  point  de  linge,  &  ne  man- 
pok  point  de  viande,  quoiqu'il  en  fitfcrvii: 
«ccuiquiétoicniàtable  aveclui.  linoarcilToic 
nnij  les  jours  un  grand  nombre  de  pauvres  &: 
Jbfimies.  Il  cxerfoit  l'hofpitalicé  avec  joie , 
%  t'appliquait  Tut  tout  à  bien  inibuirc  jc  à  fot- 
Kt\  U  vertu  fon  clergé.  Il  n'itoit  jamais  oifif , 
kl«  cbangcmeni  d'occupation  lui  (cnoiiiieu  de 
J£l>âciitcDt&  de  récréation.  Quand  il  reniii  fa 
Rapprocher,  il  fit  étendre  de  la  cendre  en  fot- 
Dc  de  crois  &jctterdcfrus  de  l'eau  bénite,  &il 
ribneora  couché  jnfqu'àcc  qu'il  expirât.  Cé- 
«Icran  j7}.  U  étoit  âg^  de  Bj  ans ,  &  étoit 
1  E'cque  depuis  jo. 

1     II  fe  &t  plufîeurs  nùraclcs  à  Ton  tombeau ,  Si. 

'l  ilcftconnnfous  le  nom  de  faint  Ulric.  Vingt 

I  uuaptès  G)  moit>ilfutnu'5  au  nombre  des  Saints 

jf  ilaBsanConcilcienupaTlePapcJcanXV.L'E- 

!    TÉijae  d'Ausboutg  fît  lire  la  vie  &  les  mircalcs 

!     ilcfoQ  prédccefTcur  ;  &  le  CoocJk  après  cette 

'     hdure ,  ordonna  que  la  mémoire  d'Udalric  fe- 

loitbonotée  dans  l'Eglife.  La  Bulle  qui  en  fut 

«pédiée  fut  foufcrite  par  le  Pape ,  cinq  autres 

hiqaes  des  environs  de  Rome  ,  par  neuf  Ptê- 

Dïi ,  &  trois  Diacres.  C'eft  le  premier  ade  au- 

Kmique  que  nous  aïons  de  canonifacion  faite 

par  le  Pape,  quoiqu'on  ne  fc  fervît  point  cbco- 

t  du  mot  dccanoiu£àiion> 

VI. 

Kl  fumonuné  le  jeune,  pour  le  difting;aet 

<riufi>Uadfc  du  m&ne  nom  qui  vivoit  dani  le 

cbqiiiàiK  ^clc,  étoit  Grec  d'origine  &  néenl' 

'  Itw'Ters  l'an  ^ofàRolUnpvUtedeCalabre. 

iipit  ^TOJr  fÇf tt  une.  édttcaùoa  .duiùcnne ,  U 
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pé^liffea  de  veiller  fur lui-mcme  ,&rainl 
une  nuic  crès-liuini liante.  La  penfée  de 
&  des  flammcs  dteinclles ,  le  porta  à  lej 
lui-même  &  a  demander  à  Dieu  un  ceci 
Aianc  pcidu  fa  femme  loiftju'il  ëtoit  enci 
ae,  il  fc  rcrvitdcfa  liberté  pour  cmbr 
vie  monafttque.  1]  fii  de  (ï  grands  progr 
la  vertu  qu'il  devint  célèbre  parmi  le 
comme  parmi  les  Grecs.  Ses  talcnS  aulfi 
^^^xe  fa  verra ,  potieicnt  les  moines  à  le 
pour  leur  fupéricur.  IL  ne  crue  Èax  k  la 
autres,  <^uc  pour  leur  coc  un  modèle  de 
&  de  pénitence. 

Le  Gouverneur  de  la  C^abre  nommé 
>c ,  avoir  reçu  à  Ton  arrivée  dans  U  Pn 
^s  ptéfcns  de  cous  les  fupétieun  des  m 
les.  Mais  Nil  fe  concentadeprier  pour  ! 
U  felitude.  Le  Gouverneur  en  fut  irrité , 
cha  les  moienc  de  lui  nuioc.  Une  crucUi 
die  cauTée  par  des  excès  de  débauche,  le  1 
Bcr  de  dirpoCiion.  Il  fît  prier  inibanu: 
Nildelevenir  voir,  ic  reçut  avec  beat* 
Urines,  &  lepriadcIuidDnaeirhabitd 
ne  ,  qu'il  avoit  fait  voeu  de  prendre.  1 
Abbé  lui  dit  que  lesvccux  de  fon  Baptj 
voient  lui  fuSir  ,  (jue  le  baptême  de  I 
tence  ne  dcmaudoit  point  de  vasui  not 
&  que  pour  changer  de  vie  il  n'étoit  p{ 
ccHaicc  de  changer  d'habits.  S.  Nil  iTava 
parfaite  converfion  de  ce  Gouverneur ,  ^ 
rut  dans  de  grands  rentimcns  de  pénircu' 
Peu  de  tems  après.les  courfcs  des  Sarraij 
gèrent  le  faint  AW>é  de  fe  retirer  plus  s 
Italie  avec  fa  communauté.  Sa  réputacio 
voit  par  tout.  Le  Prince  de  Capoue ,  po 
tenir  dans  (es  Etats  ,  engagea  les  me 
Alosc-CafliB  à  lui  dcumer  noc  ^traite 
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cèdalcmonaftiere  de  Val-Lucc  ,  qui  en  peu  de 

ten^  devine  ms-nombcciUL  Mais  les  richein» 

qniiagmcnceFent  audî ,  contre  la  volonté  de 

uùic  Nil  y  iattoduifirent  le  relâchemcnc  qui  en 

cftone  fuite  pre(que  ioévicabie.  Le  (crvitcur  de 

Dioien  (îtc  pénétré  de  douleur  y  8c  fe  retira  avec 

les  plus  fidèles  dtfciples  dans  une  (blitudc  pro- 

die  de  Frelbui  >  environ  à  cinq  lieues  de  Rome. 

Ce  fitt  dans ccitCcn quil  mourut  à  l'âge  de  9^ 

ans  an  conunencemcnc  da  onzième  ficelé.  Ses 

dîGiries  baâoeoc  en  ce  lieu  on  monaftcre  qui 

(Hwt  encoce  Gms  k  nom  de  Gcotta-ferrata. 

Où  y  obfiscve  la  flégiedefidnt  Bafiie,  8c  la  Mcf- 

lès'y  die  en  gtfc  >  mais  £eion  le  rie  des  Latins. 

VU. 
Jean  naqnic  en  Lorraine  de  parens  d'une  con*       yj  ( , 
bâoa  médiocre.  Son  père  l'obtlnc  de  Dieu  dans  s.  Jean  Ah 
;  bTieiHcfle  >  &  veilla  beaucoup  fur  fon  éduca-  bé  de  Goru 
I  tum»  Apiâs  lamondctbnpetc,  il  fe  vit  chargé 
'  kbin.  defesiîeDes,<}tiiéooiencplus  jcanesque 
hL  U  fitUa  «rec  lesperiônnes  les  plus  vetcueu* 
k  U  les  mieux  inferuitcs.  Il  étudia  l'Ecriture 
Gdme  avec  les  Religieufes  de  faint  Pierre  de 
Mets  y  àL  il  s*«xcitoit  a  la  perfeâion  par  l'exem- 
ple de  ces  faintes  filles.  Il  lut  avec  foin  les  Ca^ 
tons  des  Conciles  ,  les  régies  de  la  pénitence , 
ks  Ouvrages  des  Pesés ,  &  les  Livres  des  céré- 
|Bonies£ccIcfiaftiques.  Les  Religieufes  avec  qui 
il  (aifoic  fes  études ,  en  tirèrent  de  grands  avan- 
tages. Licur  piété  devenant  chaque  jour  plus  é- 
dairée  ,  les  portoit  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
paifait.  Tant  il  eft  vrai  que  l'étude  &  la  con- 
noiilance  de  la  Religion  ,  eft  pour  toutes  forces 
deperDonnes  un  grand  moien  de  fanélification 
âc  de  ûduz  y  au  lieu  que  l'ignoraïKe  ne  fçauroic 
produire  aucun  bien  ,  Se  n'eft  propre  qu'à  entre- 
ipojr  le  relâcheçieoc  ac  l'amour  du  uéclç.  Jç^q 
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accompagna  fes  études  de  prières  ferventes ,  de 
jeûnes ,  de  veilles  &  d'autres  exercices  de  péni« 
tence. 

Il  ne  défiroit  plus  que  de  renoncer  entière- 
ment au  monde.  Mais  il  ne  fçavoit  ou  (e  retirer. 
Car  il  n  y  avoit  prefque  plus  de  régularité  dans 
les  monaderes.  La  plupart  des  moines  languif-- 
foieni  dans  une  honteufe  oifîveté ,  &  avoient 
perdu  Tefprit  de  leur  état.  Tout  ce  qu'il  put  fai- 
re >  fut  de  s*uniravec  plufieurs  perfbnncs  de  pié-  - 
té ,  qui  vivoicnt  ({parées  des  comp^ienies  &  des 
converfations  du  monde.  Il  trouva  dans  une  fo- 
rêt un  hermire  qui  accabloit  (ba  corps  par  des  ' 
auftérités  exceflives.  Mais  c'étoit  un  ignorant 
qui  n'avoit  d'autre  régie  que  (on  caprice ,  dont 
toute  la  conduire  étoit  (inguliére  &  oizarre ,  & 
qui  slmaginoit  avoir  fait  l>eaucoup,en  (è  livrant 
à  toutes  fortes  de  mortifications  extérieures.  Dieu 
qui  avoit  in(piré  le  défîr  de  mener  une  viepar* 
/aite  à  plufieurs  amis  de  Jean,  les  réunît  cous 
dans  le  monaftere  de  Gorze ,  qu'Adalberon  £- 
véque  de  Mets  leur  donna.  Câoit  une  mai(bn 
ruinée  ,  oii  il  ne  reftoit  qu'un  petit  nombre  de 
moines  qui  n'avoient  de  leur  profè(Eoa   qœ 
rhabit. 

Jean  donna  tout  fon  bien  au  monadsre  de 
Gorze ,  &  y  attira  fes  deux  frères.  Sa  mère  Yf 
retira  aufli  dans  un  petit  logement  au  dehors ,  k 
y  finit  fa  vie  dans  le  fervice  de  Dieu.  Jean  fht 
pour  fes  frères  un  modèle  de  pénitence  &  d'hn**- 
milité.  Quoiqu'il  eût  acquis  beaucoup  de  la- 
miéres  avant  fa  retraite  ,  il  continua  d'étudier 
les  Ouvrages  des  faints  Pères  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Il  fi^t  envoie  en  Ambaffade  par  TEmp^* 
rcur  Othon ,  à  Abderame  Roi  des  Mufulmans-  ^ 
d'£fpagne»  Comme  il  s'agiflèât  des  intérêts  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  il  entreprit  k  voiage^ 


I  frercdu  RoiOchon  ,  tut  envoie  dès  vil>. 
jaatie  ans  à  Utrccht ,  pour  y  être  for-  s.  V:  ii;"«i 
ettu  fous  l'Evcc;ue  de  cette  vilIc.On  lui  Arc!itu'-i,  = 
us  les  auteurs  de  la  Littérature  Grecque'-'  '-'"'"  " 
:  mais  il  goûtoit  le  poète  Prudence  plus 
autre  auteur.  Rien  ne  fut  capable  de 
ner  de  l'étude  ,  Si.  on  tcmanjuoic  qu'il 
l'enfance  un  foin  eïtraordinairc  de  fcï 
i  Roi  Othon  fot^  frète  le  fît  venir  à  Cn 
à  llfoiua  modèle  de.  venu.  Il  li'applî- 
rvcT  tes  études ,  étant  petfuadé  quel'i- 
;  cntralncavcc  foi  des  maux  fans  nom- 
rtu^oit  les  Hiftoriens  ,  les  Orateurs , 
-s  le  lesPhilpoplics  j  avec  les  hommes 
*fav3ns  Grecs  U  Latins,  Il  Icuc  ftrvoit 
X  d'intapreic ,  &  le  Roi  pteaoic  pbifu 
:à  leurs  do€les  entretiens.  Les  Grecs  que 
bilbit  vecît  pour  les  confukcr,  l'admi- 
t  parloient  par-ttnit  de  la  ù^dte  de  (k 
i.  Ilécoitencorc  jeune  ,  loriqu'il  eut  la 
:  de  quelques  monafteres.  Il  y  fit  obfer- 
f saâe dilcipline ,  Acné  reréfervoitneii 
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Lccablir  dans  tout  Ton  Diocèfc  la  paix  &  là  cdti« 
corde ,  &•  de  faire  célébrer  les  faints  ofices  av«e 
toute  la  décence  convenable.  Pendant  que  le  Kd 
Othon  faifoit  la  guerre  en  Italie ,  il  laifTa  à  Bni? 
non  le  foin  de  gouverner  l'Âllemaene.  Mais  les 
occupations  temporelles  ne  1  empêchèrent  ]»< 
mais  de  s'appliquer  aux  exercices  de  pi^té.  Il 
gémifToit  de  l'éclac  donc  il  écoic  environné  ,  & 
rechcrchoic  pour  fa  perfonne  ce  qu'il  y  aveicde 
plus  fimple.  Il  bâtit  ou  lépara  un  grand  nonabie 
d'églifes  &  de  monafteres.  11  précnoic  la  padxrie 
de  Dieu  ,  &  expliqiioit  les  Ecritures  av«c  bcao* 
conp  d*airiduité^  Il  travailloic  àmotcre  des-Evi^ 
qucs  {^avans  &  vertueux  dans  les  Provinces:  wl 
le  Clergé  étoit  ignorant  &  déréglé.,  il  HM>Qkat 
unlveruUeraent  regretté  ,  n  étant  âgé  que. de 
quarante  ans. 

IX.         . 

IX.  Volfang  naquit  en  Suabe ,;  &  iut  élevé  avec 

S.  Volfang  foin  dans  Ta  pieté  &  dans  les  Lettres.  Heau  fixi 

Evêquc  de      compagnon ,:  étant  nommé  Evequc  de  Titvos  > 

Racisbonne.    j^  ^^-^^  avec  lui  y  mais  il  ne  put  lui  foire  a«oep^ 

ter  aucun  bénéfice.  Volfang  ne  voulut  piwafî 

d*autre  emploi  que  celui  d'inftruire  qiiek|iM( 

jeunes  gens  ,  &  il  uourriiToit  à  Tes  dépens  kf 

écoliers  paUfVFes.  Il  n'^yoit;  pas  moins  defiiM 

des  imceûrs  de  (es-di{aples  j  ^ue;de  kur  inftntcn 

tioo.  Sort  ami  Hcoii  redcAiblant  fes  iaAflÉMOi 

pour  lui  faire  accepoer-  un  emploi  plus  hduoiit^ 

ble ,  il  céd»  ^cdufèntit  à  fe  chargea  de  \a  eoft* 

duite  d'une  communauté  de  clercs  ou  il  établit 

une  exa^le  régularité.  Enfin  il*  fut  élevé  nudircé 

lui  fur  le  Siège  de  Ratisbo^nç ,  ^  fut  trèsHtuk! 

à  cette  égfife  pai:  £bn  çtemple  &  par  fesdîâoHis^ 

Plufieurs  de  lés  prédécefieurs  dans  cet  Evé^iié  , 

avoient  ppffédé  l'AbBaiede  faint  Emmerao'»  H 

avolent  joui  dç  fes  ^aads  reve^iis^  Pour  laî  «  îl 


cicoofialaaMMiiiiieàwi  fidtteiclkdeittatt'Ut& 
fcJUé.  Qoftlaa'iAliildifiHitfM  ûti^  ù^ 
tttéam Infinie,  Umi}lî^wàft^tftkAiNk 
«oncoofidécsble  :  Jeoe  ttM<|Mft  «  *4I ,  flte' 
cfcaiga  a«-dcià>drnBt  fiMMs.  Il  iM  feribk  mw 
l^aSkmdor^Ubopflt  cft  aAvfdTiiitv  Uns 
fijiimniM/iwi'  ccki  d'âne  Abb*ïe.  Ut  ffevemu 
éCl  filai    TiMiriift  ,  «foUttMrit,  ne  doi^pcnt 
jteàwdifipét;  audic'cft  ttn  dovoir  laM- 
féàiÊt  àt  fa»  cmflokr  ait  nfiigc^  foof  léf* 
jtdi  ik  ont  été  JMiarfâ^  Si  tooi  cdat  yi  ^iirf^ 
MCDt-ancporàondesbïensdelTglifey  écoienc 
aifaiMi  iiàaifff  OteVolfiMgir^f^i^- 
iori.dè  zciDpiii  les  ÏMmmûmÊà  £k  tMâoemn  y 
Jaigdh»  dasioadei^nccnfctfoiiettCfeifirleiirtaA^ 
dbit  d*wi  exoèi  defiopbdié)  molsibidnii- 
iinidMjplAiâclcnrpiécé,  ^û  lespoitoicàftii» 
4béaMuGaHKns  qui  fivoienc  alors  infiniment 
«Uttàl'Stat  aaffi4Mien^'à  l^EgliTe. 

Mate  Vot&ng  mit  «ifi  la  tégtilaiicé  chez  les 

irilgl8QittScche£le6cfaanolnetb  11  inftraUbic 

ftofenr  fi>n  penjple,  <jai  ve&oit  Técooter  avec 

i»^aiDéeB:meueiaettt.Sesd^  écoient  fim- 

vks ,  maisu  toachans ,  qa'il  faifoit  fondre  en 

UBiii  (es  anditeofs.  Quand  il  Eïifoit  la  vifite 

dtlb» Axièfc ,  il  arertlfloit  les  Curés  de  tous 

laM^èVoifs,  Idtir  faifisit  featir  la  néeeflTicé  de 

nmf  ona'V^k  ttès-^ure,  &  lesptéraumfroiccon- 

QCilf'âhificm  dctftMlqa^s  îgnorans ,  qui  s'ima^- 

oètoïc  qâe  la-  iaince  Communion  efFaçoit  les 

pkH  g^MUids  pédiés  >  at  Ifetf  qu'elle  doit  étie  la 

tAtompeniê  de  ceux  qn»  les  ont  expiés  par  la  pé- 

nteide.  L'EM^reuf  Otkon  II  pour  affermir  la 

&léans  la  Bonenîe ,  voulue  ériger  un  Evécbé 

dâto^an  lîelt  dé  cei^  Province  ,  qui  dépendôit 

dâ<ficMsèfedeK:atisbontte.  J.e  Confeil  de  Vol- 

£uig  s*oppoi!bii  à  ce  dcKèinde  rEmpereur  y  mais 

Eij 


loo  Art.  V,  Plufaurs 

Je  faint  Evêquc ,  oui  étoit  perfuadé  que  le  bien 
de  r£çlife  univerUlie  étoit  aufll  celui  du  dio« 
cèfe  de  Ratisbonne,  favorifa  Tentreprife  de 
l'Empereur  y  fans  être  touché  du  prétendu  pré- 
) udice  que  cela  caufoj t  à  fa  jurifdiâlon. 

Dans  fa^  dernière  maladie  ,  il  voulut  qu'on 
laiflat  entrer  tout  le  monde.  Que  chacun  ,  dit- 
il  ,  voie  en  ma  mort ,  ce  qu'il  doit  craindre  & 
éviter  dans  la  fîenne.  Il  mourut  l'an  ^94  &  il 
fe  fit  à  Ton  tombeau  plufieurs  miraclcf ,,  comme 
il  en  avoit  fait  pendant  fa  vie. 

X. 
X.  Adalbert  naquit  en  Bohême  vers  le  milieu  àxk 

s.  Adalbert  dixième  fiécle ,  d'une  famille  noble  &  illuftie. 
vcque  de  II  jfijj  élevé  à  Magdcbourg  fous  les  yeux  de  l'Ar- 
Urtyr.  '  chevcque ,  qui  l^nommoitauffi  Adalbert.  11  y 
avoit  dans  cette  ville  une  Ecole  célèbre ,  ou  l'on 
enfeignoit  les  Lettres  humaines  ,  mais  où  Ton 
avoit  encore  plus  de  foin  de  former  à  la  piété 
les  jeunes  gens  qui  y  venoient  étudier.  11  y  ayolc 
plufieurs  de  ces  jeunes  gens  ,  qui  par  une  ému- 
lation qui  eft  très-rare  ,  s'animoient  les  uns  les 
autres  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  y  &  s*édi- 
fioient  mutuellement  par  la  régularité  de  loiis  ' 
mœurs  &  par  unç  piété  folide.  Le  jeune  Adal- 
bert fe  dilunguoit  entre  tous  les  autres ,  &  fit  <k 
grands  proeres  dans,  la  fcience  &  dans,  la  vertu, 
il  donnoita  la  prière  le  tems  de  la  récréation  : 
6c  fouvent  même  fans  interxompre  fes  études.,  il  ' 
poi^ffoit  des  foupits  &  des  gemifrcmeus,  qui 
m^rquoiQi^i;  qu'il  étoit  beaucoup  plus  occupé  de 
Dieu  que  des  fciences  humaines.  Dans  le  de^èin 
de  s'occuper  utilement  le  refte  de  fa  viç ,  il  ra- 
mafla  tout  ce  qu  il  put  trouver  d'écrits  des  faines 
Doreurs  de  l'Eglife ,  &  retourna  en  BohemiQ 
avec  cette  petite  Bibliothèque,  confidérablcpooi 
uu  tems  ou  Içs  Jivrçs  étoicnt  fi  rares, 


mie  avec  ics  cnapciaiiis  ,  viheoii  luu- 
»rironniers&  les  malades  ,  préchoit  af- 
,  &  n*avoit  en  vue  dans  toute  (a  con-^ 
:  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  Ton 
.  Mais  il  eut  la  douleur  de  voir  tous 
IX  infruâueux.  Son  peuple  s'obflinoit 
L  fa  perte ,  &  Ton  indocilité  alla  jufqu'à 
le  donner  dans  certains  défordres ,  qui 
eux  dont  ce  charitable  Fadeur  défiroit 
^c  le  tirer.  La  vue  delaftérilité  de  Ton 
;  le  porta  à  vouloir  quitter  fon  Siège.  Il 
aer  que  ce  deil^in  n'étoit  pas  contorme 
es  de  ITglife  >  qui  ne  permettent  pas 
éque  quitte  fbn  troupeau.  Quelque  ité- 
bit  la  terre  dont  la  culture  lui  a  été  con* 
e  fbuverain  Pafleur  y  il  doit  fe  fouvc- 
eft  le  travail  qui  lui  eft  commandé ,  de 
lefuccès. 

içrt  alla  à  Rome  confulter  le  Pape  Jean 
i  lui  conTeilla  de  quitter.  Il  fe  retira 
lonaftere  de  Mont-CafHn  ,  où  il  édifia 
moines  par  Ton  humilité  &  Tes  autres 
(1  fut  obligé  cinq  ans  après ,  à  la  folli- 
du  Duc  de  Bohême ,  &  de  l'Archevêque 

n/**»      At*  r*»frMirn^r  a  Pramif»     r\n  it  np  fit* 
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mes  <Ies  endurcis  :  pour  lui  c  eft  un  faint  ;  nous 
ne  pouvons  compatir  cnrèmble.  Saint  Âdalbeix 
alla  travailler  à  fa  converfioQ  <le$  Pruffiens ,  qot  } 
étoicnc  encore  iafidcies.  Il  eut  beaucoup  à  &u&  '  ;j 
frir  dans  ccxic  Midion.  Enfin  il  eut.la  gloire  de  ;^ 
{bufFrir  le  martyre  pour  la  foi.  Les  Payens  le  j. 
percèrent  de  d^rds  >  &  après  qu'il  fut  more  y  ils  ^ 
'  lui  coupèrent  la  tête  ,  &  1$  minsnt  Tur  un  pico.  |^ 
Cette  mort  bienheureufe  arriva  l'an  997.  Le.  Daift  i.s 
de  Pologne  racheta  fa  tête  &  fon  coq>s  ^P^)^  ^j 
Payens  avoicnt  jette  dans  un  hf^.  L*£mpeieHE  ;|, 
OtAon  III  aiant  appris  à  Rome  cette  nourdle^  ^ 
lendit  grâces  à  Dieu  d*avoir  honoré  fbn  lémi-^ 
d'un  événement  fî  glorieux.  Quand  il  fittînSv,' 
mé  <^ue  Dieu  faifoit  beaucoup  de  mltacks  Ji'  ^. 
tombeau  de  ce  faint  martyr,  il  rcfoluc  dy  ^lîft  ^ 
faire  fes  prières.  Il  entra  nuds  pieds  dans  la  viUit  ^ 
de  X^ncfoe  ^  par  refpeâ  pour  ks  r elicpocsdeiàiii  ^ 
Adalbcrt  qui  y  éceieoc  >  &:  il  érigea  cette  yiilaol  / 
Ardbevccbé.  '  ^ 
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A  R  T  I  C  L  E.     V  L         ^ 
Auteurs  Eccléfu^Upus  an  dixième  fiidi*  ^ 

^'     j   T  1  ^  ^^^^^  Prêtre  nommé  Auxilius  publia  atf 
Frêc^c"AuxiI  IJcoramenccnKntdudixîénicfiécle,i)lafi^  \ 
Ims.  Ecrits  pour  la  délenfe  des  ordinations  oucea  piC  ■_ 

le  Pape  Formofe.  Les  ordinations  fie  les  ceordi^  j 
nations  que  faifoient  différens  Papes  ,  dont  ^ 
l'un  ca^oic  ce  qu'avoit  fait  fon  pré^ceÂor ,  le 
trouble  &  ia  confufion  qui  en  etoient  la  fuite,  | 
furent  lobjet  des  plaintes  &  des  gémiflènKiil  ' 
d'Auxilios.  Ce  Prêtre  continua  toujours  d'cxcfr 


ie  Formo£è  font  nulles ,  il  en  Faut  coq- 
:  depuis  environ  vingt  ans  ,  la  Religion 
AC  ,  le  Sacerdoce  &  les  Sacremcns  ont 
dans  toute  Tltalie. 

ixif  le  plufieurs  autres  le  dé  terminèrent 
i(cr  contre  Seigius  >  qui  lui  avoir  défeif- 
»eine  d'aaatMQe  d'exercer  les  fondions 
ioce  )  feu  Livre  des  Ordinations ,  qui 
bieo-cât  après  d'un  Dialogue  intitulé 
êur  de  le  DéfenCèur,  dans  lequel  11  (ba- 
il ne  faut  point  obéir  aux  Parleurs  qui 
dcnc  àts  ciiofes  xnjuftes  ,  parce  que 
cas  leur  excommunication  eft  nulle. 
c-il  )  il  y  a  biçn  de  la  différence  enti*e 
s  >  &  les  Pomifes  qui  y  font  affis.-  On 
lie  à  chaque  Siège  rhonneur  &  le  ref- 
luicft  du  félon  les  Canons  s  mais  il  ne 
xâvxc  des  Pontifes  qui  s'égarent ,  &  qui 
mntre  la  (bi  &  la  Rçligion  Catholique. 
Prêtre  reproche  an  Pape  Sergijis  d'avoir: 
%  l'une  &  l'autre  :  pui$  jl  ajoute  >  qu'on 
ûnt  fe  mettre  en  peine d'uneexcommur 
lancée  pour  obliger  de  commettre  un 
uxilius  croioit  donc ,  dit  le  grand  Bof-     p/r  de  /^ 
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lal.  11  eiWroit ,  dit  encore  M.  Bofluet ,  que 
ce  Concile  feroit  afTembU  ,  non  par  le  Pape,  \ 
auteur  de  tous  les  troubles  ,  mais  par  l'Empep-  * 
leur  ;  puifqu*on  ne  pouvoit  eCpérer  de  recevoir 
du  fccours  de  l'^gliU  de  Rome  ,  tandis  qu'elle  " 
^toit  cruellement  déchirée  par  des  divisons  in- 
«edincs.  £n  attendant  que  ce  G>ncilc  fut  aflèm- 
Llé  du  confcntemcnt  des  Evéques,  Auxilius»iiitl- 

fré  Tcxcommunication  deSergius,étoittou;oiiis 
ans  la  communion  de  TEelife  Catholique  >  ft 
même  dans  celle  de  l'égliU  de  Rome,  &  du  S. 
Sié^ejpuifquc  ce  S.  Siège  étoit  uni  au  refte  de  IX- 
gliic.Cc  font  encore  les  paroles  du  grand  Boflîict. 
Sigcbcrt ,  &  Baronius  après  lui,  parlent  avan- 
tagcu(cmcnt  d*Auxilius.   Baronius  dit  que  les 
maux  fur  Icfquels  gémiiToit  ce  Prêtre ,  avoieot 
été  faits  par  des  ravifTeursdu  Siège  Apoftollqoe 
&  par  des  intrus.  Mais  Auxilius  n'a  pasxccoun 
à  ce  moicn.  Il  ne  dit  pas  ,  que  Sergius  n'étant 
point  Pape, il  peut  méprifer  impunément  (èsot' 
drcs  ^  il  emploie  des  raifons  qui  tendent  toutes 
à  prouver  ,  quon  ne  doit  pas  obéir  aux  Papes 
mcmes  légitimes  «  quand  ce  qu'ils  commandent 
eft  criminel.  Enfin  il  eft  certain  que  le  Prêtre 
Auxilius  ne  voiant  plus   d'autre  remède  aut 
maux  de  l'Eglife ,  implora  le  fecoun  du  Conci" 
le  général  contre  un  Pape  qu'il  rcgardoit  comme 
véritable  &  légitime.  M.  Boffuet ,  que  nous  ne 
fàifons  que  copier  ,  conclut  de  cet  exemple ,  que 
pat  un  iccret  jugement  de  Dieu  ,  il  s'eft  trouvé 
plufîcurs  occafîons ,  dans  Icfquclles  l'églifedc 
Rome  ,  ne  pouvant  remédier  Mie- même  aux 
grands  maux  dont  elle  étoit  accablée  ,  elle  n'a 
trouvé  du  fccours  que  dans  l'autorité  de  l'Egli- 
fe Catholique   répandue   par  tout  le  monde. 
Dieu  a  place  l'Evéque  de  Rome  dans  le  rang 
qu'il  occupe  ,  pour  être  le  lien  de  la  Socictc 


k  la  Comnituioii  Gatkoliqiie  s  mais  cela 
Bpiche  pas  onc  Dien  ne  pômetce  <ra'il  ar- 

cinctaiiiséVéti€iiieiitf»  dans  lefqads  lés  plus 
%  de  bien  doivent  demeuer  pdTJs  de  la 
idiinioD  dn  Pape ,  à  fcieinple  dâ  Mtre 
ilios.  Ces  paroles  de  M*  B^oct  fonr  ic- 
quabks. 

II. 
'cft  dans  le  dixième  £écle  que  Técnt  Slméon        n^ 
iphrafte ,  fi  conoa  par  (bn  lecueil  de  Vies  Uecaplîa 
Saints.  Il  nfcdiiit  à  Canftantxnople  d'une  fi|* 
e  iliaftre.  Il  leçtic  une  bonne  èdticaticm  ', 
:  de  èrandsjproms  dans  l'énide  des  BeHes* 
res.  fi  parvint  dans  la  faite  anz  chams  les 

confidérables.  Il  fut  Maître  it%  Offices , 
A  Tcéfoiicr ,  6e  empbié  à  des  négociations 
3ixantes.  Etant  encore  jeune  il  alla  dans 
X  de  Crète ,  6c  ce  fut.dans  ce  voiagc  qtt*U 
ic  la  Tie  de  {kint  Thécaifte  de  Dilbos  , 
E  Cqooblable  à  celle  de  fainte  Marie  Eg^ 
ne.'  Il  l'apprit  d'un  Aint  moine  qui  lui  re« 
imanda  dé  récrire  ,  &  ce  fiit  par-là  qu'il 
koien^a  à  compofer  les  Vies  des  Saints.  En- 
t  TEmpereur ,  vraifemblablcmcnt  Conilan- 
Waphyrogenete  ^  l'exhorta  à  en  faire  le  plus 
]&  recueil  qu'il  nourroic.  Métaphrafte  avoit 
ns  les  commodités  néccflàires  pour  entre- 
idre  ce  travail  >  &  fur  tout  de  grands  biens 
r  (ê  procurer  les  copiftes  &  ks  livres  dont 
voit  befoin.  ^  * 

lais  il  ne  fe  contenta  pas  de  rafTemblet  les 
;  des  Saints ,  11  en  changea  le  ftlle  ;  6c  au 
de  les  copier  telles  qtt*eUes  étoient  dans  les 
jinaux  ,  il  s'avifa  de  les  refaire  pour  la  plu- 
,  parce  qu'il  les   trouvoit  trop  (impies  & 

éloignées  du  goût  de  Ton  fiécle)  quiii'é- 
pas  celui  du  vrai  6c  du  naturel ,  mais  du 

E  V 
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brillant  &  du  merveilleux.  Ain£  en  rapporta 
les  Aâesdes  Martyrs  ,  il  ne  Its  donne  pas  da 
leur  première  fimplicité  ,  mais  il  les  abrégée 
les  amplifie.  Il  fait  dire  aux  Saints  ,  non  p 
ce  qu'ils  ont  dit  en  efFet ,  mais  ce  qu'il  joj 
qu'ils  dévoient  dire ,  &  retranche  fouvent  d 
paroles  importantes.  C'eft  ce  qu'il  efl:  aifé  der< 
marquer  dans  plufîeurs  Aéles  des  Martyrs  do 
les  originaux  furent  trouvés  dans  le  fi^cle  de 
nier  -,  conune  ceux  des  Martyrs  Tharaque ,  Pn 
bus  &.  Androaic.  Siméoa  ne  s'eft  pas  contes 
de  changer  le  ftile  des  aâes,  il  y  a  fouvent  ajoi 
té  des  mirades  &  d'a&tres  faits  qu'il  a  cru  U 
£acs  s  foit  qu'il  les  ait  inventés  ,  (bit  qu'il  1 
ait  pris  d'ailleurs.  Comme  il  eft  difficile  de  d 
mêler  ce  <]ue  Mitaphrafte  a  ajouté  du  fien  ai 
Vies  qui  ont  paifé  par  fès  mains  ^  les  babil 
Critiques  les  regardent  toutes  comme  fu(peéle 
&  croient  qu'on  ne  peut  s'y  fier  ,  qu'aota 
qu'elles  font  appuiées  par  d'autres  monuxnei 
plus  autentiques.  C'eft  du  recueil  des  Vies  d 
Saints  qu'il  a  fait ,  que  lui  eft  venu  le  nom  i 
Métaphrafbe ,  qui  fignifie  en  Grec  un  homi 
qui  traduit  Si  qui  paraphrafe. 

III. 

m.  Abbon  de  Fleuri  eft  un  des  plus  grands  boi 

Abbon  de  mes  du  <lixiéflïe  fiécle.  Il  naquit  dans  le  teii 

îkuii.  loifc  d'Orléaos ,  de  parens  qui  avoient  la  crai 

lie  de  Dieq,  Ils  le  lui  ^ofFrireot  dès  l'eBiào 

dans  i'Abbanrdc  Fleuri.  L'Abbé  donna  l'hal 

ati  jeune  Abbon  U  leiait  aux  Ecoles.  Il  cb( 

•ciioic  toQ^ours  la  compagnie  des  anciens  > 

il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  piété  U  da 

les  Lettres ,  qu'on  le  cnargea  d'inftruire  les  t 

très.  Etant  dîéja  alTez  habile  dans  la  Gramm: 

jte ,  l'Arithméciquc  >  la  Diak6biqne  ,  &  vouli 

.  y  joiodre  les  aucceç  ^ts  Ubéràui ,  il  alla  si 
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Paris  St  de  Reims  écouter  ïeui  qui 
X  la  I4ii1orophic.  Il  revint  enfuitc  t 

"'  prit  laMkdîque  avecbcaucoup 
c  dépenfc.  Sijachani  cinq  des 
LUX  ,  11  voulut  apprendre  les  deux  au- 
:  quelque  tcincuic  de  Ceoméirie  ■■,  Se 
létorîqae,  il  s'appliqua  à  la  Udurc 
n.  Il  compotii  alors  quelques  Ecrits 
ne  des  Siilogirmcs  ,  Tui  les  calculs 
quES  &  fur  le  cours  des  Plancctcs, 

doute  des  études  bien  fïcbes  pour  un 
UQ  Piètre'  Mais  e'étuir  le  goÙE  du 
bon  fut  é!u  Abbé  de  Fleati ,  &  (i>m- 
ouvernet  ccite  Abbaiel'an  $SS. 
ntnaiidoit  l'étude  à  Tes  moines ,  corn- 
lien  utile  à  la  piété  ,  a.pics  la  prîérç 
:;  &  lui-ractnetie  cclToirpoiiudc  li- 
re ou  de  diélcr.  Après  la  Diak-fliquc 
omic  ,  il  s'appliqua  auCi  à  l'étude  de 
(âintc  &  des  Pères  ,  par  lactueUc  il 

eonimeiiccr  ,  &  mfme  à  laquelle  il 
fe  borner.  IL  en  tiia  pluficiit^  (èncen- 
il  tïi  un  [i:cucil ,  pour  avoir  loujaun 
e  quoi  fc  défendre  contre  ks  pictcn- 
noulEïcqae  d'Orléaas.  CarceiEvê- 
noit  que  l'Abbc  de  fleuri  devoit  loi 
eut  de  fidélité  ,  conune  fqn  vaffal;  ce 

refuTa  toute  fa  vie  ,  prétendant  que 
iftére  ne  dépendoit  oue,du  Roi  pour 
el.  Ce  fut  une  querelk  gi.-nétalc  qui 
)Fï  entre  les  Evcqucs  &  les  Abbés, 
nit  pas  commencé  plutôt ,  parce  que 
iércs  étoient  fous  la  domination  de 
laïques  ou  Evéqucs  puiil'ans  ,  qui  au- 
n  f^u  fe  défendre  canire  une  telle  ^té- 
IWe.  fwnble  Être  venue  du  ferment  que 
ics  wttfeoient  dss  Pattes  à  Icutoidi- 
Evj 
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nation ,  &  qui  fut  défendu  au  fécond  Concile 
de  Chàlons  au  commencement  du  neuvième 
fîécle.  Car  c*étoit  à  la  cérémonie  de  la  bénédi-» 
â;ion  des  Abbés ,  que  les  Evéques  leur  fai£bient: 
prêter  ce  ferment  de  fidélité. 

Comme  cette  querelle  s*échaufFoit  de  plat 
en  plus  ,  Abbon  fut  attaqué  la  nuit  lorfqu'il 
alloitàTours  pour  la  Fête  de  faint  Martin  ^  p» . 
des  gens  de  l'Êvêque  d'Orléans.  On  Tinfulca  i  \ 
&  on  blefTa  même  à  mort  plufîeurs  perfonnes  deV, 
fa  fuite.  L*£véque  voulant  faire  fatisfaâion  \  l 
TAbbé ,  lui  amena  quelques-uns  des  coupablei  ^ 
pour  les  faire  battre  de  verges  en  (a  préleiiéfeî  ' 
mais  l'Abbé  ne  voulut  pas  fe  venger  de  cetfls  ^ 
injure.  Vers  le  même  temps  on  tint  un  Concile  ' 
^e  pludeurs  Evcques  à  Saint  Denis  en  France -| 
od  on  parla'  d'ôtcr  aux  moines  les  dixmes  6C 
de  les  rendre  aux  Evéques.  Abbon  s'y  oppo& 
fortement ,  &  excita  contre  les  Evcques  les  moi- 
nes de  Saint  Denis  &  leurs  fer6.,La  féditlon 
fut  telle,  que  les  Evéques  furent  contraints  dc 
s'enfuir  fans  avoir  rien  fait.  L'Archevêque  de 
Sens ,  refpedable  par  fon  âge  &  par  fa  digni-r 
té  ,  reçut  en  s'enfuiant  un  coup  de  coignée  en- 
tre les  épaules  ,  &  eut  peine  à  fe  fauvei  tout 
couvert  de  boue.  Comme  tout  le  monde  rcjci- 
toit  fur  Abbon  la  caufe  de  cette  violence ,  il 
écrivît  pour  s'en   juftifier  une  apologie   qull 
adreffa  aux  deux  Rois  Hueues  &  Robert.  II  (e 
plaint  que  l'on  en  veut  même  à  fa  vie  ,  parce 
qu'il  s'efforce  dé  foutenir  les  intérêts  de  rOidrc; 
monaftique  ;  &  il  déclare  qu'il  fe  foumet  &- 
Ion  les  Canons  aux  jugemens  des  Evéques.  Il 
divife  les  Chrétiens  en  trois  ordres ,  les  laïques  j 
les  clercs  &  les  moines.  Cette  divifion  eft  très- 
cxaéle  :  mais  on  ne  fçauroit  accorder  à  Abbof 
ce  qu'il  ajoute  ^  que  l'état  des  moines  eft  \s 
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lit.  Quitter  Ie  monde  ,  &  s'^loigncc 
'■objets  capables  d'enSaininer  la  con- 
; ,  c'cft  &n5  doute  ua  état  de  pcrfc- 
s  lequel  Te  foot  fauves  une  in£nii^ 
les ,  loifiquc  les  moiiaftércs  éioient  \i- 
n'.  des  afiles  pour  la  piéri.  Mais  on 
i  regardé  dans  l'Ef^lifc  comme  l'état  le 
lit  celai  du  Clereé  ,  dans  lequel  on  eft 

vivre  parrai  les  hommes  ,  non-feulc- 
$  participer  à  Icat  (orrui)tion  ,  mai» 
travaillaDtà  les  iTauvet  &  aies  liici  de 
u  péché. 

s'érend  enfuite  fut  les  règles  de  l'ex- 
carloQ  ,  Te  plaint  de  l'abus  que  l'on  eu 
!c  exhorte  les  Rots  à  y  remédier  :  car  , 
ce  que  l'on  dit  des  ex  communia:  a  lion  s 
ijàpeincfe  trouveroit-il  dans  votre 

quelqu'un  qui  ne  fûtencommanié.  II 
te  cncoie  de  quelques  abus,  J'ai ,  dli- 
ido  autrefois  précner  pobiiqncmcnt  à 
l'auffi-iôt  aptes  l'an  iooo  l'Antc-Chrift 
Kpeudetems  aprts,  !c  Jugement uni- 
li  comliaitu  cette  opinion  pat  l'Apoca- 
^r  les  Prophéties  de  Danitl.  On  difoit 
s  ,  que  quand  l'Annonciation  fe  ren- 
t  le  Vendtedi-Saint ,  la  fin  du  monde 
liD&illiblemcnt.  Abbon  combat  cène 
.  Cette  rencontre  de  l'Annonciation 
endredi-Saint ,  arriva  l'an  9  ji. 
cette  Apologie  Abbon  dédia  aux  Rois 
ic  Robett  un  recueil  de  Canons ,  con- 
5  devoirs  des  Rois  &  ceux  des  fujcts  , 
ermir  la  nouvelle  domination  de  ces 
!c  les  droits  de  l'Ordre  monafltque  dont 
it  les  défenfeurs.  Il  ell  certain  que  le 
;ncs  avoit  beaucoup  de  dévotion  à  faini 
C  anc  grande  aâèâion  pour  les  moines. 
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Il  leur  rendit  plufîeurs  monafleres  occupas  par 
des  chanoines  féculiers  ,  &  les  rétablit  dans  la 
liberté  d'élire  leurs  Abbés.  Le  recueil  des  canons 
eft  divifé  en  cinquante-^eux  articles.      ^  î 

Âbbon  fut  envoie  à  Rome  par  k  Roi  Robert,    -c 
pour  fatisFaire  le  Pape  Grégoire  V  >  qui  ménar    c 
çoit  de  jcttcr  un  anathéme  fur  tout  le  Roiaume    ■:: 
de  France ,  fî  on  ne  retabliiToit  Arnoul  <ians  le    \ 
Siège  de  Reims.  Le  Pape  fut  charmé  de  voir  on    ^ 
homme  d'une  aufll  grande  réputation  ;  il  k  fit    \i 
Couvent  manger  à  fa  table  -y  &  lui  accorda  tout  '  * 
ce  qu'il  demandoit.  Bien  loin  de  lui  deman-    ; 
dcr  de  l'argent ,  comme  avoit  fait  fon  prédécef-    ;> 
feur  y  quiétoit  prêt  à  tout  vendre  >  il  lui  donna    : 
de  l'encens  &  une  chafuble  pour  s'en  fervir  <à  la 
me/Te  5  &  il  lui  accorda  auui  un  privilège  pou    \ 
l'Abbaïe  àf  Fleuri.  Quand  il  fut  de  retour  en  ~  : 
France ,  il  rétablit  Arnoul  que  le  Roi  avoit  déli- 
vré de  prifon  ,  &  lui  donna  le  pallium  qu'il  avoit 
reçu  pour  lui  delà  main  du  Pape.  Il  fit  quelque 
temps  après  un  voiage  en  Gafcogne,  pour  réfor- 
nier  le  monaftere  de  la  Réole.  Il  y  eut  une  que- 
relle trcs-vive  entre  les  François  &  les  GaCcons , 
&  on  fc  jetta  enfuite  des  pierres  de  part  &  d'au- 
tre. Abbon  étant  forti  du  monaftere  pour  les 
appaifer ,  un  des  Gafcons  lui  porta  un  coup  de 
lance  qui  lui  traverfa  les  côtes.  Abbon  dit  (ans 
s'émouvoir:  Celui-ci  y  va  tout  de  bon. Il  mourut 
le  même  jour ,  &  il  y  eut  auffi  plufieurs  des  fieas 
tués  ou  blefTés.  Il  fut  honoré  conune  martyr. 
Bernard  Duc  de  Gafcogne  fit  punir  les  coupa- 
bles ,  dont  les  uns  furent  pendus ,  les  autres  brû- 
lés ;  &  adjugea  au  monaitere  de  Fleuri  celui  de 
la  Réole. 
îV.  IV. 

Atron  F vê-  .  Nous  avons  plufieurs  écrits  d'Atton  Evcqoc 
le  de  Vcc-  jç  Ycrceil.  H  recommande  dans  fes  lettises  la  fi- 
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:  aaxMoQes.,  fluéine  kpetx  ma  Commis 

c  6fk  â»  mgues  fc  eu  pifJiftîoqt  de 
|vcs  itfifoAam,  q«'ik  iwwMiwifprpwflié 
[1 Y  M,  ra»  IctticsyrijpriimT  Piacooti* 
:  &  tbtt  ckcgé.  l£  Biiint  Eir^oe  fir  ia  Cà- 
Ûiie0uiiiftniâioagé«ècileàfiio  ckcgéêc 
aewk^  divM2«îi  cent  «mcki ,  4i  dsés 
malfouBC  da  C«|étiikiR  de  Th&Nklfe 
Mas  0c  des  Caacilet.  U  «Doommeode  les 
idcs  9  c*cftrà<idiie ,  Icsfianfisaicfsdes  Ca- 
des  clercs  au  commencement  de  cIuiçk 
,poars*inftniiiede  leondermn:  ce  qui 
ic  9  «tFoir  cemmeocé  qne  dans  k  nenvié- 
éde.  U  yeac  «oc  les  PtéoM  akix  guiid  Ibîo 
opomonoer  tes  péoiteaces  ï-hi  qualité  des 
6k  Dans  fbo  Traité  de»  fouffrasees  de  i*£- 
,  diTifès  en  tsois  parties ,  il  Ce  plaint  de 
fioaaes  de  julKiiicatioo  que  foo  ezigeoit  des 
|BCS  an  démit  des  preuves  9  le  (êrment  ft  k 
.On  ks  oblieeoit  à  jorer  'ycoaaac  s'il  ne  fiif* 
t  pas  pour  aorondre  un  accuM ,  <iu*il  n'y  aie 
it  contre  loi  de  preuve.  Quant  au  duel,  quoi- 
n  n'oblige  pas  les  Evéques  à  £c  battre  en 
Qttoe  j  mais  feukmcot  à  donner  un  chanw 
I,  cette  voix  de  fe  jjuftifier  ne  lai/Te  pas  d*étre 
ifliofte.  C'eft  tenter  Dieu>  qui  n*eft  pas  obii- 
e  Ëùre  des  miraclespour  donner  toujours  la 
MIC  à  celui  qui  eft  innocent.  Ceft  rendre  les 
{ues  coapables  du  fang  qu  ils  fotat  répandre» 
ur  faire  commettre  un  vrai  crime ,  foat  (c 
fier  d*ttne  faulTe  acufadon. 
a  &conde  partie  de  ce  Traité  regarde  les  or* 
idons  des  Êvêques.  Celles  qui  (e  font  félon 
anons  ,  doivent  être  regardées  comme  ve- 
:de  Dieu  même.  Mais'  les  Princes  feu  reti- 
%  niéprif^m  ces  céglcs  »  veulent  .que  leur 
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feule  volonté  remporte  ^  &  troavenc  mauvais 
qu*un  Evéque  Toit  élu  par  d'autres  que  par  eux  9 
quelque  mérite  qu'il  ait  s  ou  que  1  on  rejette  ce- 
lui qu'ils  ont  choifi ,  quelque  indigne  qu  il  Toit. 
Ils  n  ont  égard  qu'à  la  noble/G: ,  ou  aux  fervices 
qu'ont  rendus  les  parcns.  S'ils  ne  vendent  pas 
les  Evéchés  pour  de  l'argent ,  ils  les  donnent  à 
ceux  qui  leur  font  la  cour.  D'autres  font  daos 
un  tel  aveuglement ,  qu'ils  élèvent  des  enfàns  ï 
répifcopat ,  &  font  Juges  &  Doâeurs ,  ceux  qai 
auroicnt  encore  bcToin  des  premières  inftiuc-* 
d^ions. 

V. 
V.  Ratherius  étoît  fils  d'un  charpentier.  On  œ 

arhenus  jjf  j-^^^  jg  £q^  éducation  ,  mais  il  eft  cenain 

^ç^  qu'il  devint  un  des  plus  fçavanS  hommes  (ie 
u>n  fîécle.  Le  Roi  Hugues  le  nomma  à  l'Evéché 
de  Vérone  à  la  follicitation  des  Grands  da 
Roiaume  &  à  la  prière  du  Pape.  Mais  il  en  fut 
fâché  auffî-tôt ,  &  ne  cefTa  de  le  perfécuter  de- 
puis, lllc  fit  mettre  fous  quelque  prétexte  dans 
une  prifon  à  Pavie ,  où  il  le  lai  (la  deux  ans  & 
demi.  Il  fut  cnfuite  chaflé  de  fon  Siège  &  fe  retira 
en  Provence,  chez  un  Seigneur  qui  le  chargea  de 
1  éducation  de  fon  fils.  Il  compofa  pourfon  dif- 
otple  une  Grammaire  qui  lui  procura  un  Evêché 
en  Provence.  Mais  il  quitta  ce  pais  pour  retour- 
ner à  l'Abbaïe  de  Lobes  ,  où  il  avoir  autrefois 
cmbraiTé  la  vie  monaftique.  Le  Roi  Othon  l'en 
fit  fortir  pour  le  charger  de  l'inftrudion  de  Bru- 
non  fon  frère.  Il  fut  regardé  comme  le  premier 
des  fçavans  de  cette  Cour  ;  8c  Brunon  étant  de- 
venu Archevêque  de  Cologne  procura  à  fon  maî- 
tre l'Evéché  de  Liège ,  croiant  que  Ratherius  fe« 
roit  utile  à  cetteéglife&  aux  églifes  voifines, 
par  fon  éloquence  &  par  la  régularité  de  fes 
mceurs.  Mais  il  n'avoir  pas  le  talent  de  fe  faire 
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aimer.  Le  peuple  de  Liëge  le  prit  en  averfion  & 
5.     ne  ccfTa  de  le  perfccuter.  1 1  fut  oblige  de  quitter 
[■J  Ué^  en  95^.  11  demeura  deux  ans  en  repos ,  5c 
ilictournaenfuiceen  Italie  ,  ou  l'Archevêque 
Branon  lui  procura  fon  rétablifTemeut  dans  le 
ilcec  de  Vérone. 

il  fit  vert  ce  tems-Ià  deux  traités  donc  Tun  a        ^• 
pour  objet  Is  mépris  des  Canons  ,  &  l'autre  cft^^^^*'  ^^^ 
une  proteflation  contre  fonexpulfion  de  Liège,  ^meur  fa 
Ilditque  les  Prêtres  &  les  diacres  partagent  en*  des  mau: 
trc  eux  les  revenus  de  l'Eglifc ,  pour  s'enrichir  6c  rEgl»f«» 
être  en  état  de  fe  révolter  contre  l'Evcque,  Ce- 
pendant les  foudiacres  ,  les  acoiythcs  &  les  au- 
tres clercs  inférieurs  n'ont  pas  de  quoi  vivre  ,  de 
quoi  (èrvir  &  garder  l'églife ,  de  quoi  étudier  ; 
&  ils  s'en  confolent  en  ne  faifant  pas  leurs  fonc- 
tions ,  &  efpérant  à  leur  tour  traiter  de  même  les 
autres  ,  quand  ils  feront  diacres  ou  prêtres.  On 
voit  ici  comment  les  fonébiohs  des  moindres  or- 
dres ont  commencé  à  s'anéantir  faute  de  rétribu- 
don,  parce  que  le  clergé  fupéricur  s*eft  attribué 
tout  le  revenu  deséglilcs.  Ratherius  cherche  en- 
fuite  d  oii  vient  ce  mépris  fî  général  des  faints 
Canons ,  depuis  le  laïque  jufqu'à  l'Evêque  ;  & 
il  en  trouve  la  caufe  dans  le  refroidiflcmcnt  de 
ia  ciarité  &  la  corruption  des  mœurs.  Il  rappor- 
te plufîeurs  exemples  de  la  corruptiou  du  clergé. 
Quand  je  fus  ,  dit-il  ,  transféré  a  Liège  ,  un  È- 
véquc  m'objcéloit  les  Canons  qui  défendent  les 
tranflations  :  mais  lui-mcmcétoit  fujet  au  vin  : 
&  aimoit  palTionnémcnt  le  jeu  ;  il  avoir  des 
chiens  &  des  oifcaux  pour  la  chaffc ,  &  n'obfcr- 
voit  point  la  réfîdence.  J'en  ai  vu  deux  qui  fc 
reprochoicntrun  à  l'autre  des  crimes  honteux. 
Snppofc,  ajoutc-t'il,  qu'un  homme  d'une  vie  in- 
fâme ,  guerrier  ,  parjure ,  chaflcur  ,  ivrogne  foit 
TP.is  fur  le  Siège  de  Rome  ,  comme  Dieu  peut 
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le  permctrre  s  fi  je  vais  me  plaindre  à  lui  àc  qn«l«  i»^ 
que  injufticc ,  &  qu'il  écrive  pour  ma  àiknk\  i,^ 
celui  qui  ma  fait  tort;  celui-ci  ne  dira-t-il  pis 
qu'il  voit  une  paille  dans  raeil  de  Ton  frere,&  ne  i^- 
voit  point  une  poutre  dans  le  iicn  ?  Mais  un  npi  ;^ 
Pape  n'ofera  condamner  celui  dont  les  fentimais  v 
font  conformes  aux  fîens.  Voilà  dW  vient  ce  : 
mépris  fi  général  des  canons ,  &  mêm£  de  Yir  ^^ 
vangile.  On  croit  qu'il  eft  inutile  d'ob£erver  ita  ^ 
moindres  préceptes ,  quand  on  fe  fent  coupaHc  ^ 
d'avoir  violé  les  plus  granxis.  Que  gagnera-t--oa  :^ 
de  ne  point  donner  des  coups  de  bâtoQ  ,  £  f^  ^- 
tue  les  âmes  pgr  des  ab&lutions  facriléges ,  ^  ^ 
par  le  fcandale  d'une  vie  mondaine  ?  ^ 

Faut-il  après  ceia^  continue    cet  Anfienff  ^ 
nous  étonner  que  les  féculiers  oc  fojcm  PPÎit  ^ 
touchés  des  menaces  que  nous  leur^  i^Wf»  $  \ 
quand  ils  voient  que  nous  méprifeos  noas-n»'-  ^ 
mes  Us  régies  de  l'Eglife  ?  Peuvent-ils  çimrc  que   ^ 
nous  fbmmes  véritablement  coaviUACtisde  fie 
que  nous  leur  diCbns  ?  Ils  font  peu  de  -cts  4c  nos    ^ 
excommunications  Se  de  nos  abfolutji^fis ,  par*    , 
ce  qu'ils  voient  que  les  Canoos  bous  jcoor    , 
damnent  aous-rmêmes.  Dans  la  (ècopde  par- 
tie de  ce  Traité  ,  Ratberius  infifie  C\it  l'ioGonù- 
nencc  du  Clergé ,  comme  fur  la  principale  caulé 
du  mépris  des  Canons.  Car  à  peine  ,  dir-il  ^ 
trouve-t'on  quelqu'un  digne  d'être  élu  Evcque , 
ou  d'impofer  les  mains  à  celui  qui  eft  élu.  Ne 
voulant  pas  quitter  ce  vice  infâme,  ils  comptent 
le  reflepour  rien;  &  de-là  vient  que  de  toutei^les 
nations  qui  font  profedlon  du  Cnriftlanirme^  ce 
font  les  Italiens  qui  méprifent  le  plus  les  Ca- 
nons ^  parce  qu'ils  font  les  plus  Impudiques  >  & 
ils  fomentent  ce  vice  par  la  bonne  chère  &  par 
j'exccsduvin:  en  forte  que  les  Clercs  n'y  (ont 
diftingués  des  laïques  qu'en  ce  qu'ils  feraient  la 
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&  le  haut  de  U  tcte,  te  font  à  l'<!g!iri.-qud- 
bnâions  poui  plaire  aux  liommci  pmtâc 

;herîus  étant  rétabli  à  Vérone  ,  n'y  fiit  pas 
[ems  en  repos.  Il  ne  pouvoit  s'cmpécher 
rendre  foo  Clei^é  ,  ([iii  ne  vouloit  pas  Ce 
;cr  &  qui  donnôit  dans  les  excéi  lesplof 
tlcax.  PlulïeuTslcplaignoieQcdckarpaii- 

comme  de  laprincipalecaufedclcuts^^' 
s.  Rathetius  prit  conooitrancc  dci  biens 
(Ii{è  de  Veionc  ,  Se  ttouva  c]u'ils  écoicnt 
lus  pour  pfocurct  àtoiiscaix  (fui  Li  1er- 
tle  néceftaire honnête,  s'ibeufletïtécé  bien 
^és.  Mais  ccQX  qui  rendaient  le  moins  de 
e  k  l'Eglifc  ,  i^roieni  ks  mieui  pourvus  de 
:d$  ;  tandisque  ccuxqui  tiavailloiEntda- 
gc  ,  ne  recevoîcni  prer^ue  rico.  On  voit 
:  pariage  Ci  inégal  des  biens  de  l'Eglifc ,  eft 
ws  déjà  fort  ancien ,  Ce  qui  a  eu  dans 
es  Ecn^s  ks  Cvites  les  plus  fàixAEt. 
c  Evfquc  voulant  tenit  un  Syirodc  ,  f<  troii- 
rt  cmbaratré.  Car  l'objet  d'un  Synode  ,  di- 
iàiooClergd,  cft  d'examiner  ce  qui  cil 
■IKauTCanoaspour  y  remédicr.Oi  |eiTaa> 
Kvotis  n'en  obfcivez  aucun.  Je  vois  repicr 
i  vous  toutes  fortes  de  crimes.  Il  faur  l'a- 
■,Ucaufe  de  la  perte  de  mon  peuple,  e'eft 
âgé.  Car  comment  poarrois-jc  punit  dani 
iqaes  ,  des  crimes  que  je  fuis  forcé  de  toié- 
^Qs  mes  cccléfiadiques  ■  Leur  ignorance  cA 

que  j'en  ai  trouvé  qui  ne  fcavoieni  pas 
:  le  Symbole  des  Apôtres,  C'eft  ce  qui  m'a 
é  de  kut  ordoniict  d'apprendre  les  trois 
lolcs ,  celui  des  Apôtres ,  celui  que  l'on 
te  àlaMell'e,  &  celui  de  faint  Aihanafe. 
undevousaura.s'ilclï  poflîbk  >unecx~ 
don  du  Symbole  Bl  de  rOiaifon  [Humui- 
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cale  félon  la  tradition  des  PcrcS,  pour  en  Inftrol' 
rc  le  pcupIe.Ccft  ce<jae  noas  appelions  Catechif 
me.  On  voit  parce  qu'il  dit  enuiitc  qu'il  y  avoiï 
des  cas  réferv^sà  l'Evêque.  Sçacliez,  ajoutc-t-iJ| 
que  nous  n'ordonnerons  pcrfonnc  ,  qui  n'ait 
pafTé  quelque  rems  dans  un  monadere  >  ou  aa« 
près  d'un  nomme  fçavant ,  &  qui  ne  (oit  un  pcil 
inflruic.  Nous  avons  quelques  Sermons  du  nié<« 
me  Auteur. 
VIT.  Enfin  Ratherius  ne  fe  croiant  pas  en  sûreté  i 

1  more.  Sa  Vérone ,  retourna  à  l'Abbaïe  de  Lobbes  près  de 
iïarifu"^  Liège ,  dont  l'Abbé  étoit  Folcuin  qui  nous  en  a 
lai/Té  une  Chronique.  Etant  à  Nâmuren^^4,  il 
y  mourut  &  fut  enterré  folemnellement  à  Lob- 
tes.  Nous  avons  encore  de  hii  une  Lettre  fort 
importante  au  fu jet  de  l'Euchariftie.  Je  fuisaf* 
fiigé ,  dit-il  à  celui  à  qui  il  écrit ,  que  voas  coa- 
noifHez  fi  peu  un  Sacrement  que  vous  recevez 
fi  fouvent ,  &  que  vous  le  preniez  pour  une  fim- 
ple  figure.  Comme  aux  Noces  de  Cana  Teaa  fat 
changée  en  vin  véritable  &  non  figuratif,de  mê- 
me ce  vin  efl  changé  au  vrai  fang  &  le  pain  à  la 
vraie  chair  de  Jefus-Chrift.  Quoique  la  couleur 
&  le  goût  demeurent ,  croiez  néamoins  que  ce 
que  vous  recevez  eft  la  vraie  chair  &  le  vrai 
langdu  Sauveur.  Il  rapporte  les  paroles  deTinf- 
titution  de  l'Euchariftie,  &  conclut  ainfî  :  Voi- 
là ce  que  nous  apprenons  de  la  bouche  4e  la  Vé- 
rité même:  ne  vous  mettez  point  en  peine  de  la 
manière  dont  cela  peut  être  ,  puifqu^on  vous 
dit  que  c'eft  un  myftere  &  un  miftere  de  foi. 
Puifque  c'eft  un  ^myftere  ,  on  ne  peut  donc  le 
comprendre  ;  &  on  doit  le  croire  fans  ofer  le 
fonder. 

V  I. 
^.«  Flodoard  fut  le  plus  grand  ornement  de  Té- 

lodoâid.  glifc  àz  France  pendant  le  dixième  fiécle.  Il  aâ* 
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Epernai  fur  Marne  à  la  fin  du  neuvième 
k  mourut  l'an  966,  Après  avoir  été  inf- 
ins l'Ecole  de  Reims ,  il  fut  chanoine  de 
rlife.  Dans  un  voiage  qu'il  fît  à  Rome  > 
■  Léon  YII  lui  donna  des  marques  parti- 
i  d'efUme.  Il  fe  rendit  très-recommanda- 
:  fa  fçicnce  &  par  fa  piété.  Ses  écrits  im- 
(bot  THiftoire  de  l'Eglife  de  Reims  &  fa 
que.  Cette  Hiftoire  divifée  en  quatre  Li- 
omprend  tout  ce  qui  regarde  Téglife  de 
depuis  fa  fondation  jufquau  tems  de 
ir  y  qui  Ta  tirée  des  Arcliives  de  Reims 
étoit  gardien  ,  des  adcs  des  Martyrs  & 
res  Saints ,  des  aâes  des  Conciles  ,  des 
des  Papes  >  &  de  plufieurs  autres  pièces 
ies.  La  Chronique  renferme  tout  ce  qui 
(Té  de  plus  remarquable  en  France  &  dans 
>  voifins  pendant  la  vie  de  TAuteur.  Elle 
iiçoic  à  l'an  917  ^  &  finiffoit  en  ^^f  ^ 
DUS  ne  l'avons  que  depuis  919  avec  une 
lation  juCqu'en  978.  Flodoart  avoit  écrie. 
s  des  Vies  des  Saints.  On  en  a  imprimé  au 
mccmcnt  4e  ce  ficclc  ce  qui  regarde  les  Pa- 
cpuis  Grégoire  II  jufqu'à  Léon  VII. 

VII. 
commencement  du  dixième  fîécle  mourut        IX. 
fuos  Patriarche  Melquite  ,  ou  Catholique      Eucychms. 
andrie.  Il  avoit  été  nommé  Patriarche  à 
e  foizante  ans ,  &  avoit  long-tems  exercé 
feflîon  de  Médecin  à  Alexandrie.  Nous 
de  lui  un  abrégé  d'hiftoirc  univerfelle  , 
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yaiablc  les  fcrviccs  fpiricuels  c]u  ils  devroienc 
leur  rendrc^quand  même  ils ucn recevroirnc  aa^ 
cun  fccours  temporel.  Le  Concile  condamne  ca. 
général  les  rapines  &  les  pillages  alorf  fi  fié* 
c]uens ,  les  mariages  clandeitins  ,  la  débauche  «■ 
les  parjures  &  les  juremjns ,  prefque  aulË  com- 
muns que  les  paroles.  Il  die  enfuite  :  le  Saint 
Sicge  nous  a  fait  fçavoir ,  qu'en  Orient  régnent 
encore  les  erreurs  éi  les  blalphémes  d'un  certain 
Photius  y  qui  dit  nue  le  Saint-Ëfprit  ne  procéik 
pas  du  Fils ,  mais leulement  du  Père  ;  c*eilpoiir-. 
quoi  nous  voiis  exhortons  d'écudier  dans  l'Ecri- 
ture &  dans  les  Pères  ,  de  quoi  détruire  cette 
erreur  qui  veut  renaître. 

Ces  décrets  finiffent  par  une  exhortation  gé- 
nérale où  les  Evéqucs  parlent  ainfi  :  Il  eft  artÎTé 
par  notre  négligence  ,  par  notre  ignorance  8c 
parcelles  de  nos  confrères ,  qu'il  fe  trouve  dans 
î'Eglife  une  multitude  innombrable  de  perfon* 
nés  de  tout  fexe  &  de  toute  condition  ^  qui  arri- 
vent à  la  vielile/re  fans  être  inflruits  de  la  foi. 
Quand  il  paroîtroit  quelque  chofe  de  bon  &  d'é- 
difiant dans  leur  vie  ,  comment  peuvent-ils  iài- 
rc  de  bonnes  œuvres  fans  le  fondement  de  la  foi  ? 
Le  rcfte  eft  un  abrégé  de  la  foi  ,  &  une  exhor- 
tation a  fuir  le  vice  &  à  pratiquer  la  vertu.  En 
général  on  voit  dans  les  décrets  de  ce  Concile^ 
beaucoup  de  fcience  eccléfiaftiquç  &  de  zélC' 
pour  remédier  aux  maux  de  I'Eglife. 

IL  ,     .  . 

.  Dans  un  Concile  tenu  à  Coblents  ,  compofé 

rs  Con-  feulement  d'Evêques  d'Allemagne,  ondéfoidit 
.  d'Aile-  les  mariages  en-aeça  du  fixiémc  degré  de  paren<^ 

ne.  té ,  ^  l'on  ordonna  que  les  Curés  recevroient  ks 
dixmes  des  chapelles  qui  appartenoiei^t  à  4c8 
Seigneurs  laïques ,  &  qu'ils  les  emploiroiept 
pour  l'entretien  du  luminaire  j   pour  excrcei 

rho(pitalicé 


ï.  ^11. 
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ftf'fùalifÉ  &  pour  fairt  rutmftoe.  Od  y  fie 
"'^  '     Canon  qui  roumet  cm  kmu  In  moiiict 

dioccùins.  DaainnaatiG  Concile    Aa.  »(»< 
_^._  Lenu  àErfocil)  oamdoniu  Jcc^ 

les  fétcs  des  douze  Afàact ,  8c  de  jcânet 

la?igiles  qui  avo  icnt  eu!  ooTcn^  jullqti'alora. 
Dam  celai  d'Ingeliicim,  Ufiitr^U  qu'on  fS-     An.  mS. 
oroitk  {èmaine  entidri;  à  Piquet ,  Se  à  U  Pen- 
lecôic  le  lundi ,  le  mardi  jclemciaedi.Onjcû- 
iwn  la  grande  Liiaiiic  ,  c'eft-à-ditc  le  joai  de 
S.Marc,  commcccux  detRogationt.  OnjtA- 
aûtioru:  encore  ces  jours- là. 
""1951.011  tinta  Ausbourc  anG>ncileod    An.  fti. 
onze  Caaons.  Il  j  c(t  dScndu  à  tons  J« 
dcpnûl'Evéaae  juC^u'an  foûdiacie,  de 
'  AcdaToiicbez  eux  des  femmes.  Il  leur 
d'avoir  des  chiens  ondesoiCeaiude 
dnâè,  ou  de  jouer  aux  jeux  dehazaid.  Les         ' 
avinés  ne  Ci:  mêleront  point  d'a&lres  tempo - 
njles,  SCDefoniroatipoint  delomponafteres 
^la  pennKIion  de  l'Abbé  Tons  les  mwuftc- 
'  va  fitont  fous  la  conduite  de  l'Evoque  <tioc^- 
.  Clin.  Mais  les  Evcqucs  n'empêcheront  point  les 
clttcs  d'embtafler  la  vie  rapnaftiiîuc.  On  citp 
Eoncmen  ce  concile  ks  anciens  Canons. 

m. 

Apriila  mort  d'Adalbeton  ,  Hugues  Capci        m. 
StéSae  Arcbevrque  de  Reims  ,  Arnoul  neveu  de     Concile  J: 
QudesDucdcloitaine,  le  dernier  de  la  race""""- 
^Ckatliens.  Arnoulayaot  étë  foupçonné  de-     *"'  '^'' 
IK  d'intelligence  avec  fon  oncle  Charles,  qui 
4'ànit  empâté  de  la  ville  de  Reims  011  l'on  tint 
uconcilc  ,  Arnoul  fiit  obligé  de  déclarct  de  vi- 
KToiiSC  par  écrit,  qu'il  avoit  violé  le  ferment 
it  fidélité  qu'il  avoir  ptéié  à  Hugues,  &  en  con- 
lifqaence  ilfuidépofé  &réduiiàiaCommunioi« 
iiiaiK.  Abbon  de  Flturi  Se  quelques  autres  pet- 

Tomtir.  ■  F 
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Tonnes,  diftinguées  par  leur  fcicnce&ps 

éloquence ,  entreprirent  de  juftlfier  Arnoi 

produifircnc  pour  cela  la  faufTe  Lettre  dei 

aues  d'Afrique  au  Pape  Damafe  avec  fat 

le ,  pour  montrer  que  toutes  les  grandes 

res  de  TEglife  doivent  être  référées  au  ! 

^  fur -tout  le  jugement  des  Evéques.  Ils 

cnfuitc  des  extraits  de  plufieurs  autres  fauf^ 

crétales  ,  &  prétendirent  que  la  caufe  d7 

devoit  être  rcnvoiée  à  Rome.  On  leur  ré{ 

qu'on  avoit  écrit  au  Pape  ,  mais  qu'il  avi 

prévenu  &  g^gué  par  de  riches  prefens  qu 

avoit  faits.  Amoul  Evéque  d*Orléans  fit  d 

concile  un  difcours  fort  remarquable,  doo 

allons  rapporter  les  principaux  traits. 

TV.  Nous  croions^  dit  cet  Evcque ,  qu'i 

d'Af^^^uUvc-  ^**Jo"'^^  honorer  l'églife  de  Rome  ,  à  ca 

que  d'Orléans  f^î"^  Pierre  j  &  nous  ne  prétendons  poin 

fut  les  appel-  oppofcr  aux  décrets  des  Papes  ,  pourvu  qi 

lacions  à  Ro-  foient  point  contraires  aux  Canons  qui  d 

me.  Il  y  fclc-  ^jj.ç  éternellement  en  vieueur.  Car  nousc 

ve  les  delor- ,  .  ,  .  °     .   i    n  i 

dres  des  Pa-  ^^^^  prendre  garde  ,  que  ni  le  lilcnce  du 
pcs.  ni  fes  nouveaux  décrets ,  ne  combattent 

les  anciens  Canons.  Voulons-nous  donc 
blir  l'autorité  du  Pape  ?  Non  fans  doute, 
rccommandablc  par  fa  fcicncc  &  par  fa 
nous  n'avons  rien  à  craindre  de  fa  part  j  é 
le  devons  encore  moins  craindre ,  s'il  s'ég; 
paffion  ou  par  ignorance.  Mais  que  Ron* 
plaindre  î  Cette  ville  après  avoir  produit  i 
brillantes  lumières  de  l'Eglife  ,  vient  de 
drc  d'horribles  ténèbres  ,  dont  les  (îécles 
parleront  avec  ctonnement.  Nous  avons  < 
trefois  des  Leons  &  des  Gregoires ,  un  Pa 
lafe,  un  Pape  Innocent,  dont  la  fa^effc  et 
comparable.  Néanmoins  dans  ces  Iieureu: 
les  Çvé<jues  d'Afrique  s  oppofoiçnt  aux  { 
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dcRomt ,.  plntôt  pour  la  crainte  des  maux' 
ees  (baffioQS'aajoiudliiu,"  qu'à  caa(cda 
k  ceux  ^uipt^ooienc  alors.  Car  que  n'a* 
■ans  point  TU  de  notre  temps  ?  Noos  avons 
m  XII  plon^  dans  les  plus  (aies  Tolaptés , 
ier^«ontte  i^mpeicar-;  9c  nous  atons  été 
os^detouKs  ks  noneurs ,  dont  lui  êe  plu- 
^  As'^eceflcufs  (t  (ont  rendus  eoupa- 
Faat4I  donc  que  tant  dTvéqueSy  diftm* 
Mrleuif.fcience^  parleur  vertu ,  qui  font 
teglife  9  (oient  (biimis  à  de'tels  mon(bes , 
xts  c^lafiùtiie  devant  les  konunes ,  &  qui 
ent^galeasent  les  fciences  divines  &  bur 
K'^'Â  qui  faut-il  s'en  prendre  de  ce  que  le 


dus'ne  cnerchohs  que  nos  propres  intérêts 
nccux  de  Jefus-Cfirift. 
r^ii  exige  de  ceux  que  l'on  choifkpour  !*£• 
1^  un^dègté  de  fcience  de  de  piété  qui  ré- 
êà  k  grandeur  dun  tel  miniftèrc ,  que  ne 
on  point  demander  de  celui  qui  veut  paroi- 
e  doîftcur  de  tous  les  Evêques  ?  Pourquoi 
:çlacc-t-on  fur  le  premier  Siège  ,  celui  qui 
iniicroit  pas  la  dernière  place  dans  le  clcr- 
Quelle  idée  avcx-vous  de  cet  homme  aiïîs 
û  Trône  élevé,  &  revêtu  d'or  8c  de  pour- 
S'il  ft'a  point  la  charité  ,  c'eft  un  Antc- 
kaffis  dans  k  Temple  de  Dieu ,  &  qui  veut 
ire  regarder  comme  un  Dieu.  Que  s'il  n'a 
:ence.  ni  charité,  c'cft  une  Idole  :  &  le  con* 
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q.i*on  trouve  en  Allemagne  des  Evêques  cxcel# 
lens  &  recommandables  par  leurs  lumières  & 
par  leurs  vertus.  Ceft  pourquoi  fi  la  divifioù 
qui  ed  encre  les  Rois  ne  nous  en  empéchoit  paS| 
ce  feroic  plutôt  là  qu'il  faudroit  chercher  le  jiH 
gement  desEvéques ,  qu'à  Rome  où  tout  eft  vé- 
nal ,  &  ou  les  jugemens  fe  vendent  au  poids  de 
l'or.  Si  quelqu'un  dit  que  félon  Gélafe,  Téeliic 
de  Rome  juge  tout  le  monde  &  n*eft)ug&d< 
perfonne  :  Qu'il  mette  à  Rome  un  Pape  dont 
le  jugement  ne  puifle  être  réformé.  Encore  kfe 
Evêques  d'Afrique  l'ont-ils  jugé  impofliblfl, 
quand  ils  ont  dit  :  Peut-on  croireque  Dieu  fiif- 
le  connoitre  la  vérité  à  un  (èul  d'entre  nous  ^  ft 
qu'il  larefufeàune  multitude  d'Evéques  affcitl^ 
blés  en  fon  nom  ?  Mais  maintenant  qu*il  n'y  I 
prefque  perfonne  à  Rome  qui  étudie ,  de  qad 
front  o{eront-iIs  enfeigner  ce  qu'ils  n'ont  pii 
appris  ?  Si  quelque  Evcque,dit  faint  Grégoire,  fi 
trouve  en  faute ,  je  n'en  fçai  point  qui  ne  Ctà\ 
fournis  au  Saint  Siège ,  mais  quand  ils  fbntlciu 
devoir  >  l'humilité  demande  qu'ils  foient  ton 
égaux. 

Mais  fuppofons  qu'il  y  ait  maintenant  à  Rû- 
me  un  Damafe  y  qu'a-t-on  fait  contre  (on  Ht 
cret  ?  Arnoul  parle  ici  de  la  prétendue  Lettre  d 
ce  Pape  aux  Evêques  d'Afrique  ^  dont  il  ne  c<» 
noifloit  pas  la  fauffeté.  Il  continue  ainfi  :  Soi 
prenyer  article  écoit  ^  que  les  caufes  des  Evêque 
&  toutes  les  grandes  affaires  de  l'Eglifè  ^  od 
vent  être  portées  au  Pape.  Celle-ci  lui  a  été  poi 
tce  ,  &  nous  n'avons  entrepris  de  la  juger ,  qfi 
quand  nous  n'avons  plus  efpéré  qu'il  la  jugd 
lui-même.  Arnoul  rapporte  plufieurs  paflagc 
de  faint  Grégoire ,  pour  montrer  que  ce  fair 
Pape  approuvoitque  ks  Evêques  coupables  fui 
fcQC jugés  frir  les  lieux,  fans  avoir  rccouis  9 


-'~~i/citiaoBhi^  <|iwpat  leifiitiilci  Diata- 
"  *#4ilimil.iwlcf  (faT<^  PU  diftingDci 
IfSrJÎE'nUlt  ]*.  canfi:  de  Am  cnbamit. 
1^  iitités  conrainaticai  no 
de  Lczc-MajclU  ,  &  Ak 
%m  ooni  faiAnu  de  Ion- 
_  les  unoTeT  ;  esipIoi«M»- 
Et  hket  lendie  Jafoce  \  R*- 
•  ■«>aDcni-t''il  d'oAir  >nx 
gMi  aor ,  l'il  dpcTC  MI  Uk 
MDcIiu ,  qnc  lei  can^M- 
tennin^pat  le  condledc 
ofle  u  pfctendtic  Lcctrc  de 
'  n'cft  pu  pcnnit  de  lémi  un 
'-'  dn  SuDt  SI^ ,  il  dit  *: 
es  des^âtbaid  ôtent  U 
libnté  d'aller  à  Rome,  il  ne  fe tle&dn pt^tit 
de  Condks  :  Celui  de  Nic^  oidoonc  <fen  te- 
nir deux  fois  l'aïuiéc ,  fkiM  âiic  tncndcm  de 
îayioriré  du  Pape, 
r     Anxclle  ,  pour  ac  point dirjmter,  aiotnCB- 
'  tOK  plus  de  déffrence  pour  l'^liredeRome, 
Wca'eaavolcur  les Evéques d'Afrique, JSccon- 
ultons-la  ,  coicinie  on  a  fait  en  celte  occafion. 
5i  Jôojngemeiiteft  juftc,  nous  le  recevronsen 
piiirs'ilne  l'cft   pas,  nous  oWïrons à l'Apô- 
cit ,  qui  nous  otiionne  de  ne  pas  écoacer  un  An- 
ge même  contre  l'Evangile  .Que  fi  Romefe  tait, 
tomme  elle  fait  à  ptéftnc  ,  nous  coofulterons 
la  Loiï.  Car  où  nous  adrelièrioas-nous  ,  puif- 
quc  Rome  paroîr  abandonna  de  Dieu  &  des 
Iwmmes  i  Depuis  la  chute  de  l'Empire  ,  elle  a 
perdu  l' cgi ife  d'Alexandrie  Se  celle  d'Andoche, 
ftpour  ne  rten  dire  de  l'Afrique  Se  de  l'AIÎe  , 
l'Europe  même  commence  à  la  qoirrer;  l'^glifc 
de  Conflancinople  s'cft  fouHiaite ,  le  dedans  de 
riij 
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J'Efpagne  ne  connoîc  point  rcsjugcmens.  Ccft 
donc  ici  la  défcdion  dont  parle  lApotrc  ,  noB 
feulement  des  Nations  mais  des  Eglilcs.  11  finit 
en  difant,qu*on  doit  confultcr  les  Canons  ,  pour 
voir  combien  il  faut  d'Evêqucs  pour  en  juger  un, 
&  comment  on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pa$ 
fc  défendre. 

Ce  difcours  d'Arnoul  d'Orléans  pris  à  la  ri- 
gueur, dit  M.  Fleuri,  contient  fans  doute, 
quelques  propoficions  cxccifives  ,  &  qui  fc^ffl* 
blent  cendre  au  mépris  du  Saint  Siéçc.  M^ 
nous  ne  trouvons  guéres  en  ce  tems-là  d'Ecd- 
▼ains  parfaitement  exads  dans  leurs  expreflionSy 
ni  même  dans  leurs penfées  5  &  il  eft  juftc  d'ei« 
pliquer  favorablement  les  paroles  d'un  Eveque 
vénérable  par  fon  âge  &  par  fa  do^iiiie,  qai 
étoic  comme  Tame  de  ce  concile.  Bien  loin  de 
confciller  le  fchiûnc ,  il  commence  par  diÉclaret: 
qu'it  faut  refpeder  rEgli{c  Romaine.  Tous  1« 
gens  de  bien  étoient  indignés  des  affreux  défor- 
drcs  qui  rcgnoicnt  à  Rome  depuis  un  déclt ,  &r 
cette  indignation  diniinuoit  le  refpeâ  pour  la 
perfonne  des  Papes  &  pour  leurs  décidons.  Car 
quoique  l'autorité  ne  dépende  point  abfblument 
des  qualités  perfonnelles ,  elles  ne  font  pas  in- 
différentes ,  &  on  obéit  plus  volontiers  a  un  £- 
vêque  que  l'on  croit  vertueux  &  éclairé.  Que  fi 
l'on  veut  attribuer  ce  difcours  à  Gerbcrt  qui  le 
rapporte ,  il  fera  encore  plus  fort ,  pui(que  Gcr- 
•bert  eft  devenu  Pape ,  fans  qu'il  paroifTc  s'érrc 
rctracrc. 


ARTICLE     Vin. 

i^éxiant  fur  f/tat  de  fEglifit  ptuâant 
It  dixième  fi/cle. 

1. 

GE  fut  pendant  le  diii^me  (iécle,  qu'on  eoiH'        j^ 
menca  \  perdre  de  vuecn  aDcieanes  égU*      mm 
(ndcPaleOioe  8c  de  Syrie  aucicfeis II  florifUn-n^ft 
te.  Il  DC  s'cfl  plus  trouvi  d'EcrWain  qui  pou*  '™- 
en  aient  marquiî  la  fuite.  L'Hiftolre  d'Eutychiuj  fj™? 
d'AIéiandtie  cfl  une  preuve  fenlible  de  la  dica-    XmN 
dence  des  études  ,  de  J'ignorance  K  du  mauvait  MIct. 
Eoûidecetemps-ià.  On  y  voit  beaucoup  defi»-S"P*«*' 
blés  &  fort  peu  d'cxaâîcude,  mf  me  dans  les  (aiti 
ic  ce  fiéclc  ,  où  il  écrivoic.  Les  études  s'aFoi-  ' 
blirentauin  chezIesGrecs,  quoique  l'Empereui 
Iton  le  Philofophe  8£  fes  fucceîTeurt  favorifal^ 
fcnt  les  fcicnccs.  Les  Ecrivains  Grecs  du  diiié- 
me  liécle  font  pleins  de  Leux  communs  Se  de 
lùncs  déclamations.  L'exemple  le  plus  frap- 
pamde  ce  mauvais  goût  êft  celui  de  Mëtaphtal- 
le,  qgî  nous  a  tant  gâté  de  Vies  des  Saints  , 
fanspiérexte  de  les  rendre  plus  agréables,  Cc- 
lon  le  cémoignage  de  Plcllus  fon  adrairarcun 
On  voit  combien  l'amour  des  fables  étoitdomi- 
naat  dans  rout  l'Empire  Grec  ,  par  l'eitrémevé- 
omtion  aue  Ion  avoir  pour  l'image  miracu- 
Infc  d'Edeiic  ,    dont  l'Empereur  Conftantin 
ftKpiiyrog;cnete  a  lait  lui-même  une  hiftoire  (ï 
éloidue.  On  trouve  à  chaque  page  dans  l'hiftoi- 
re  Bizantinc  ,  des  preuves  du  goiit([uc  les  Grecs 
avoicnt  alors  pour  les  fiiperflitions.ll  n'y  a  point 
d'Empctcut  qui  monte  iut  le  Trône,  ou  qui  en 
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cicrcende ,  fans  quelques  prédirons  ;  il  y  atoa-- 
}ours  quelque  reclus  dans  une  ifle  ,  nuneux  pat 
rauftcrité  de  fa  vie ,  qui  promet  l'Empire  à  un 
grand  Capitaine  ,  èc  le  nouvel  Empereur  le  fait 
Svcque  d'un  fiége  confîdérable  :  mais  ces  pié^ 
tendus  Prophètes  croient  fouvcnt  des  impoftenis. 
j^j  La  corruption  des  mœurs  n'étoit  pas  moins 

j"?îrtp  J}»^  étendue  que  l'ic^norance.  L'Empereur  Léon  le 
Kj'jrs  Empe- l^hilolophc  ijindalua  toute  lEgiile^  par  on 
icui s.  mariage  contraire  aux  régies  ,  &  par  d'autres 

Vie  diffolue  défordres  qui  trouvèrent  chez  les  Grands  plil- 
LSc"de*Conf-^^^^^^"^^^*^^^"'  Cet  Empereur  qui  feglorjfloit 
aacmople,     ^"  ^^^  ^^  ^^g^  '  "^  montroit  rien  dans  fa  con* 
duite  qui  ne  l'en  rendit  fort  indiene.  11  ne  voa- 
ioit  point  être  i épris  dans  fes  oeréelemens.  II 
combloit  d'honneurs  les  Evêques  lâches  &coai- 
tifans  qui  le  âattoient ,  Candis  qu'il  faifoic  fen- 
tir  tout  le  poids  de  fon  indignation  à  ceux  qui 
avoient  le  courage  de  lui  montrer  la  loi  de  Dieu. 
Alexandre  fon  futceffeur  rendit  juAice  auPa- 
"çriarche  Nicolas  injuftement  exilé  j  mais  en  mc- 
me-temps  il  dcshonoroit  la  Religion  &a£ii- 
geoit  l'Eglifc  par  fes  débauches ,  dont  les  ex- 
cès le  conduifîrent  au  tombeau. 

La  vie  de  Romain  Lecapene  ne  fut  guéres 
moins  fcandaleufe.  Le  crime  de  coafîdence  qu'il 
fit  commettre  à  un  moine  ignorant ,  pour  affû- 
ter le  Siège  de  Conftantinople  à  fon  fils  Théo- 
philaéle  ,  eftun  mal  d'un  nouveau  genre ,  dont 
Dieu  fe  vengea  d'une  manière  terrible  ,  en  aban- 
donnant ce  jeune  Patriarche  à  la  fureur  de  tou- 
tes fes  paffions.  Quelle  afflidion  pour  les  gens 
de  bien  ,  de  voir  fur  le  premier  Siège  d'Orient, 
un  jeune  étourdi  qui  vivoitdans  le  luxe  &  dans 
la  molleiTe,  qui  foulojt  aux  pieds  les  loix  les 
plus  facrccs  ,  qui  vcndoit  les  Evêchés  au  plus 
offrant ,  &  qui  couvroit  l'Eglifc  d'ignominie 
par  fes  maurs  dilTolucs  l 
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lin  !c  jeune  ernpoilbnna  ion  pcrc  ■CosC-  ' 
traita  indignement  fa  mete  &  les  fimtp 
■*  foit  jeune  d'ciccs  d'intempéranCtNi- 
.  empâta  du  biens  de  l'Eglife  ,  ât  nfar- 
droii  de  nommer  les  Evéques.  Cemtnen  de 
[  dévoient  caulcràrEglife  ^  des Empemm 
iclsqueceai  dont  nous  venons  de  parler!  Qui  ne 
{^icombien  l'ifxcniple  duSouvcraiii  indocfoc 
'MU  le  peuple  i 

^aas  avons  vû,'en  rappoitant  l'AmbaHâdc  de        HT. 
nijflE[Dc  Luitprand  à  Conibuitinople ,  comUen .  ™^*J 
•&CCS  meptifoicni  les  Romains.  Le  Grand  h.ib,  n^ 
nftanrin  en  fe  tetitant  à  Confia nrînop le ,  dl-cgati«  lai 
(é&nt-ils,  y  a  amené  toute  la  nobldTc  de  Ro-Uofc 
ae,  &  n'y  a  laiffé  <]ue  la  lie  du  peuple;  la  Pa- 
pa, ajoutoîcQt-ils ,  nerom  digncscjueicRi^ 
yà%  :  ce  font  des  Cîmoniaques  &  dc^  impadî- 
Qun.  Eft-cc  donc  là  rimpieHion  tjti'auroit  dA 
niiefoilesGrecsles  maux  ijui  aiHigcoîent  les 
UûQs'Ne  pioavotent-ilspaspar  utidifcomfi 
'^''^     it ,  qu'ils  éioieut  des  fieres  dénamià^qui 
nùenz  infulier  que  compatir  à  des  nuux 
bfinimcnT  plus  dignes  de  kriiics  que  de  mi- 
mi  î  D'ailleurs  éioicnt-ils  donc  cuï-mémes 
isnsperhé,  poutoferaiofi  jettct  îa  pierre  à  ceux 
^  iéshocoroient    le  Saint    Siège   ?    Le   Pa- 
tnarciie  Théophilaûe  valoit-il  mieux  que  le-  ,  • 
Pape  Jean  XII  ï  Leurs  Empereurs  donnoient- 
ils  î  rEelifc  de  grands  rujetsdeconfolation! 
Mïîs  c'itoit  l'envie  &  l'inimitiéplutôt  que  le 
ule&lachatitë,  quirendoient  les  Giecslîat- 
«ntiisauT  maui  de  l'Egiife  Latine.  Cette  fti- 
■cfle  jalouGe  £1  du  progtès  pendant  le  dixième 

l'Empereur  Nicéphore  défendit  de  célébrer 
en  latin  lesfaints  myftetcs,  dans  la  PouiUe  St 
ina  la  Calabre ,  &  y  éri[;ea  des  nouveaux  Aï- 
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chcvcchcs  ,  afin  d'avoir  moins  de  liaifbn  aTCÇt^ 
Rome.  C'cft  ainfi  qu*on  fomcntoit  le  fcbiûnp^*^ 
donc  le  malheureux  Photiûs  avoit  levé  Tctoij^ts 
dard.  Quoiqu'on  n'en  vint  point  à  une  rujptiU|[I 
ouverte  ,- néanmoins  les  Grecs  nourrifïoicqk 
dans  leurs  cœurs  un  fond  d'icimitiéquidcvoi("_ 
naturellement  éclater  à  la  première  occafion.    VZ 

1 1.  %, 

y}  '  ,  Nous  voions  pour  la  première  fois  des  Papo^ 
Eglifc  d'Oc-"^^'^^^*^"^  vie  Ccandaleufe  &  infâme.  Nous  aanT 
idcnc.  rions  voulu  pouvoir  diflîmuler  l'opprobre  dooiiV 

Dcreglcmcns  le  Saint  Siège  fut  couvert  pendant  ledixiémft:^ 
lonreux    de  ^^ç\q^  Mais  Dieu  en  permettant  que  les  Papei'; 
Igj^  "*      "tombaient  dans  une  njprofonde  humiliation  :j. 
a  voulu  inftruire  tous  les  fiécles  fuivans ,  &  fciir 
infpirer  une  faiucaire  fraieur.  Il  a  voulu  noaf\ 
apprendre,  qu'on  peut  rdunir  l'autorité  la  plut  1 
relpedable  &  l'état  le  plus  facré  ,  avec  le  c<£V;^ 
le  plus  corrompu  &  la  vie  la  plus  crimiacllfr 
Que  l'on  fc  rappelle  avec  quelle  ardeur,  plu- 
fîeurs  des  prcdecclTcurs  de  ces  monftrcs  dont 
nous  parlons ,  ont  travaillé  à  acquérir  une  puifr 
fance  fcculierc  &  des  richelTes  temporelles  y  com- 
bien ils  ont  emploie  d'artifices  &  de  fiiiefl*es 
pour  venir  à  bout  de  joindre  la  qualité  de  grands 
Seigneurs  à    celle  de  Pontifes  ,  &  Ton  fera 
moins  furpris  de  l'humiliation  que  nousdéplo« 
rons  ici.  L'impureté  eft  ordinairement  la  puni- 
tion de  l'orjTuèil  5  combien  eft-il  à  fouhaitcr 
qu'elle  en  foit  aulli  le  remède  ?  Il  n'y  a  perfonne 
qui  n'ait  eu  horreur  des  vices  groiliers  &  cliar- 
nels  ,  au{qucls  furent  livrés  pi ulîeurs  Papes  du 
dixième  fiécle.  Les  plus  grands  adulateurs  de  la 
Cour  de  Rome  ,    n'en  parlent  pas  moins  forte- 
ment que  nous.   Ils  en  concluent  que  des  hom- 
mes fi  déréglés  n'étoicnt  point  de  véritables  Pa- 
'     pes  ,  mais  u.ilem::u  d'indignes  ufurpatcurs; 
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c  confcqucnce  cft  faulTe  ,  &  a  la  fmt 

erreur  des  Donatiftci. 

:S;uc  8c  la  lïmonk  oac  fouveoE  «ou         V. 

■bcaùon  aux  iljgnités  eccl^iî^l'ïifjues  :      WU^Ioi 

plulicurs  Pafteurs,  qui  après  une  en-""     (""j. 

ulierc  dans  J'EpifcApai ,  onc  donné  des  j^ 

,  de  tout  genre.  Mais  quelques  grands 

nt  été  ces  fcandalcs  ,  (^uelqu'injulticeg 

puïlfc  ccptochet  à  fes  îadignes  mini- 

en  faut  toujours  rcvcchr  â  ce  giand 

qui  doit  nous  rairurct  cancre  les  maux 
voionï  pendant  le  dixiénic  liéflc,  prin- 
it  à  Rome.  Le  âU  de  Dieu  prcmectani 
(on  Eglilc  jufqu'à  la  fin  du  monde  , 

promis  d'en  fermer  l'eacrde  aux  m^- 
n  contraire  il  a  ptëdii  qu'elle  feroit 
x\è\és  de  bons  &  de  inéchans  jnfqu'à  la 
fi^paraiion.  Il  n'a  pas  promis  la  fain- 
is  k%  Pafteuts  de  Ton  Èglife ,  non  pas 

leur  chef:  ii  a  feulement  promis  iks 
fuimaiurels  à  tous  ceux  qui  cntrerojenc  ^ 

inifterc  facrë  félon  les  formes  qu'il  a 
.  Ainfi,  comme  de  tout  temps  il  s'cil 
;s  mtchans  ,  qui  fans  la  converiîoii  du 
es  autres  difpolîtions  n^ccnaites,  odi 
apiéme  St  l'Eucharittie  ;  irs'ea  eft  trou- 
ui  ont  reçu  fans  vocation  rîmpotltîon 
is,  &  n'enontpasmoinsétéPfèiresou 
,  quoiqu'ils  Taient  été  pour  leur  per- 
nnt  pourcelle  de  leuttroupcau.  En  un 
eu  ne  i'cd  point  engagé  à  arrêter  par 
;tes  ,  les  facrileges non  plusqueiesau- 
:5.  11  ne  faac  donc  point  faire  diScul- 
inncîcre  pour  Papes  légitireies  ni  Ser- 
ai Jean  X  &  les  autres,  donc  la  vie  fcan- 
a  déshonoré  le  Saine  Siège  :  pourvu 
;at  été  ordonnés  dans  les  formes  pat  des 
î  vj 
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£véqaes.  Mais  il  faut  convenir  qu'il  eut  iti  pl«i 
avantageux  à  rEglKè  d'être  toujours  pauvre^ 
que  d'être  expofée  a  de  tels  fcandales  >  car  c'étdt 
la  puifTance  &  les  richeffes  temporelles  qui  fcc- 
voient  d'appas  aux  méchans,  &  qui  les  poi^ 
toient  à  s'emparer  àss  dignités  de  rËglife. 

L'indignité  des  Pafleurs  n'a  point  interrom- 
pu la  tramtion  des  vérités ,  dont  le  dépôt  a  éti 
confié  à  l'Eglife.  Dieu  a  permis  que  pendant  Iç 
dixième  iî^le ,  le  Siège  de  Rome  fut  rempli  de' 
fujets  indignes  par  l'infamie  de  leurnaiilancci 
ou  par  leurs  vices  perfonnels:  mais  il  n'a  pas 
permis  que  l'Indignité  des  perfonnes  nui^t  3 
l'autorité  du  Siège.  Ces  tems  d'ailleurs  (î  mai* 
heureux  rTont  point  eu  de  fchifme  3  &  ces  Pa^ 
pcs  fi  méprifables  en  eux-mêmes ,  ont  été  recon- 
nus pour  che/s  de  toute  l'Eglife  y  en  Orient 
comme  en  Occident ,  &  dans  les  Provinces  da 
Nord  les  plus  reculées.  Les  Archevêques  leur 
demandoient  le  Pallium ,  &  on  s'adrefioit  à  eux . 
comme  à  leurs  prédéceffeurs  ,  pour  les  tranfb- 
tions  d'Evêqucs ,  les  éreé^ions  de  nouvelles  é- 
lir.  Difcours  S^^^^>  les  concédions  de  privilèges.  Sous  ces  in- 
n.  XXIX.      dignes  Papes  ,  dit  M.  Fleuri ,  Rome  ne  laifibit 
pas  d'être  le  centre  de  funité  catliolique. 

IIL 
vr.  Il  n'y  a  point  de  teros  où  la  fimonie  ait  rc- 

Irrangc  pro-  gjj^  fi  ouvertement  dans  l'Eglife,  que  dans  le 
V^^f^\^  dixième  fiécle.  Lts  Princes  qui  depuis^  lone- 

tems  s  etoient  rendus  maîtres  des  électrons ,  vcn« 
doient  les  Evéchés  &  les  Abbaïes  à  ceux  qui  leur 
en  offroient  davantage ,  &  les  Evêques  fc  recom- 
penfoicnteh  détail  de  ce  qu'ils  a  voient  une  fois 
donné.  Ils  ordonnoient  des  Prêtres  pour  de  l'ar- 
gent ,  &  fe  faifoient  paier  les  confêcrations  d'é- 
glifes,  &  les  autres  fondions.  Des  gens  peu» 
V        touchés  des  vérités  delà  foi ,  slmagiaenc  que 
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iteixc  ondooc  cbow  de  rien  y  ooftfâniucr 
ferichdfei  en  pononçant  des  parôlct  9c  en 
'luic  des  cévÀQoniei  :  ib  (c  cnncDC  plof  fins 
ccozquikfixntecaioitement.  Oriâfiino- 
g^oflicse  on  cotoms ,  a  M  dans  CDOS  les  tenu 
k  mine  de  la  di(cipliiie  fc  delà mocale  clué- 
~  ",(Hnt  la  ptemlcte  kçcMi  eft  le  mépnf  des  n- 
&  le  tenoDcemcoc  da  moinf  d'aUcâion  , 
(  mêmes  que  l'on  poffifde.  Ûtf  qni  toi^  ' 
otat  morale  fi  (oblimc,  qnandcenx 
rdenoicttC  la  piécher  rignotcnt  eaz--mémes  ^' 
i  M  jchereheia  an  conccaire  à  s'enpchir  9 
rt^jpnndil  Toit  qne  ni  la  Icknce  ni  larerm  n'éle- 
l^ferfmme  ans  Mcmiacs  places  >  A:  qo'U  n*y 
r!ftnieraimic&iafiiTcarqiil  y  £iflè.panrenirl 
iJ^parumalheoitiizcLle^  rin^mn^ 
oocnmdon  da  csoeor  piodoiCoit  la  fimonie  ;  8c 
amonieaQgmenteligiiDtance  &  le  mépis  de 

Llncontincnce  da  deieé  fiit  anffittés-com*       y^j^ 
tene  dans l'Eglifeif  Occident  pendant  ledizlé-  .incoadM 
^fiéde.  Les  clercs  avoienc  oublié  la  d^nité  de  du  Ckt^ 
leur  piofèifion  »  &  les  puifTances  raifbns  de  cette 
ATciplinc  de  la  continence.  Ils  ne  fçavoient  pas 
^dcs  1  origine  dû  Chriftianifmc  ,  cette  vertu 
Ai^lique  en  avoit  fait  la  gloire  ,  &  que  les 
^fologiftes  de  laUeligion  Chrétienne  la  mon- 
troicnt  aux  Paiens ,  comme  une  des  preuves  les 
plus  fenfîbles  de  Ton  excellence.  UEglife  aiaat 
.  donc  toujours  un  giand  nombre  deperfonnesde 
rnn  &  l'autre  fexe  ,  gui  fç  confacroient  à  Dieu 
par  la  continence  parfaite  ;  rien  n*étoit  plus  rai- 
UQQable  ,  que  de  choifîr  (es  principaux  minif- 
.  <ztsclans  cette  portion  la  plus  pure  du  troupeau, 
iîglifc  étoit  mieux  fervie  par  des  hommes , 
çtti  dégagés  des  foins  d'une  famille,  nétoient 
/K>iat  partagés  >  &nepcnfoient  >  comme  dit  S. 


l 
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Paul ,  qu'à  plaire  à  Dieu  s'appliquant  entîcre- 
nient  à  la  prière ,  à  l'ëcude ,  à  rinflruélion , 
aux  œuvres  de  charité.  Audi  avons-nous  vu  ^ue 
cette  fainte  difcipline  du  célibat  des  Clercs  fii'- 
pcricurSj  s'eft  toujours  obfervée  dans  TEglife. 
Mais  les  Ecclcfîaftiqucs  ignorans  du  dixième 
fîécle  ,  rcgardoient  cette  loi  comme  un  joug  in- 
tolérable. Leurs  fondions  étoient  prelque  ré- 
duites à  chanter  des  Pfeaumes  qu'ils  n'cntcn- 
dolcnt  pas  ,  &  à  pratiquer  des  cérémonies  ex- 
térieures dont  ils  ne  connoifToient  point  rcfprit. 
Vivant  d'ailleurs  comme  le  peuple ,  ils  fc  pcr- 
fuaderent  aifément  qu'ils  dévoient  aufH  avoir 
des  femmes  ,  &  la  multitude  des  mauvais  exem- 
les  leur  fit  regarder  le  célibat  comme  impoffi- 
le  y  &c  par  conféquent  la  loi  qui  l'impofoic , 
comme  une  tyrannie  infupportablc. 

IV. 
VIII.  L'ignorance  écoit  iî  grande  pendant  le  dixié<* 

laux.dc  tour  me  fiécle  ,  qu'un  homme  un  peu  inftruit  palToic 

enre    pro-       ^j.  ^^^  prodig:c.  Cétoit  cette  profonde  igno- 
uics  par  li-*^  f        P  T  '    t  '       1  ^ 

aorancc.      rance  qui  produitoit  la  corruption  des  mœurs , 

&  qui  etoit  la  merc  de  tous  les  vices  qui  inon- 
doient l'Eglifc,  Nous  avons  entendu  les  plain- 
tes que  faifoit  TEglife  ,  par  la  bouche  de  ceux 
qui  etoicnt  animés  de  fon  efprit ,  contre  les  pil- 
lages ,  les  violences  &  les  défordres  qui  croient 
fî  communs.  On  commença  à  donner  des  Evé- 
chés  à  des  enfans  ,  &  à  confier  plufieurs  égli- 
fes  à  une  même  perfonne.  Les  Evêques  &  les  Ec- 
cléfiaftiques  continu^-jcnt  d'aller  a  la  guerre  & 
à  lachaife.  Il  n'y  avoit  plus  de  difcipline  dans 
les  monafteres.  Les  chanoines ,  les  moines  ,  les 
rcligieufcs  vivoicnt  comme  les  laïcs  dans  le  dé- 
forire  ,  &  ne  s'occupoient  que  d'affaires  tem- 
porelles. On  ne  voioit  prefque  plus  de  traces  de 
ohriitianifnie  dans  les  Eglifes  du  Nord  y  ce  qui 


wmxt  ce  que  l'on  içit  pcnicr  des  ronverfionf 
l^k^UDoïea  ^c*  £Ucs  amient  pas  plus  (bMcs 
^'■■Ifillr  des  Normands  9  qui  oans  le  disléme 
^ jttiè  teçuccQt  k  bapcéme  pour  ezécater  un  tcai- 
lié  de  paix  que  ron  avoit  fkk  aveceiizàoene 
^ffladicuvi.  '  ^' 

h  :  A  peine  les  Normands  eurent-ils  ceiI2  de  châ-        ix. 
^ikrksChrériens,  ouc  Dien  e&voia  d*aaixcs  Ba]>-  in  Barbat« 
LÏaKS,.-'poacxévei|W  Ton  peuple  piu:  des  ch^  ^ 


mopocëb  de  tonte  eipecc;  1<»  Hongrob  ^i^jj^-^]^  ^ 
^fiyosmtcoc  toutes  les  églifes ,  fc  firent  par-  niaux  tenpo- 
MMtdcB maux. (ans  nombre.  Les  Chrétiens  fii-reli. 
ni&  âbnoésde  ce  fléau  >  qu'ils  s'imaginèrent   ^^  UêsA' 
vfK  la  fin  dtt  monde  approcboit.  Se  que  ces  hom-  auii^r'lïui 
'nei  qui  leur  paroifibient  des  monftres ,  étoient  gmre  gente, 
IfcGog  ft  le  Magog  prédits  dans  TApocalypre. 
^Tons  les  tréfors  teniporeis  des  Ciuetiens  leur 
Ifatnt  enlcrés ,  les  égufi»  bmlées ,  les  monafte- 
ttti  nln&s.^  Les  Sarafins  firent  la  même  chok  en 
Italie.  Combien  ézsi  châtimens  fi  terribles  au- 
ibient-ils  dû  porter  les  Chrétiens  à  rentrer  en 
[  toz-mémes ,  Se  à  aller  à  la  (burcc  des  maux  dont 
*  fEglifc  gémilToit. 

;    -  Le  tranfport  des  ManicWcns  en  Occident ,  eft 

i    ta  iaal  qui  aura  des  fuites  épouvantables.  Cette 

Scdc  impie  après  avoir  ravagé  l'Orient  ,  fe  rc- 

1:    pandit  dans  tout  TOccident ,  où  elle  féduifit  une 

[    infinité  de  perfonnes.  On  eft  furpris  qu'une  hé- 

I    téiie  û infâme  Se  fi  ridicule  ait  fait  de  u  étOnnans 

progrès.   Mais  il  faut  fe  rappeller  ce  que  nous 

,    avons  dit ,  que  les  Manichéens  étoient  pleins 

d'anifices ,  &  qu'ils  avoient  un  talen^  fingulier 

pour  engager  dans  leurs  filets  ceux  qui  avoient 

«  îcmcri te  d'entrer  en  difpute  avec  eux.  D'ail- 

'    icars  une  œuvre  de  ténèbres  comme  celle-là  ne 

poavoit  manquer  de  profpérer  dans  un  fiéclc  d'i- 

gnotance  tel  qu  étoit  le  dixième. 
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V.  ^îi 

X*  Luitprand  Evéque  de  Crémone ,  qui  fiit  ànAfL 

„?*Î:"*Î""5  fi  pour  aller  en  ambafladc  à  Conftantinopk  jtf^ 

du  tride  état  ^^^^^^  P^^^  ^^  ^^^^  dire  de  pms,  d  un  meute  fort 
de  TEglife,  médiocre.  Avant  foa  £pifcopat  ^  il  étoit  diaae\ 
de  1  eglifc  de  Pavie ,  &  il  ne  prend  que  ceai£ 
qualité  dans  Thiftoire  qull  écrivit  à  la  prière 
TEvéque  d'Eliberi  en  Efpagne.  Son  (lile 
qu'il  avoir  plus  d'efprit  que  de  jugement.  Il 
tc(Sbe  d'une  manière  puérile  de  montrer  qu'il! 
voit  le  grec.  Il  mêle  fouvent  des  Tcrs  à" 
profe  :  il  eft  par- tout  extrêmement  paffiooné'^ 
chargeant  les  uns  dlnjures ,  les  autres  de  loi 
ges  &  de  âateries.  11  fait  quelquefois  le  plai 
&  le  bouffon  aux  dépens  même  de  la  padcnc^ 
jufqu  à  faire  rougir  ceux  à  qui  il  en  reue  qoet^ 
qucs  fentimens.  C'eft  néanmoins  un  diacre  qûli 
parle ,  dans  une  hiftoire  qu  il  dédie  à  un  EvA^t 
que.  Ce  trait  peut  fervirà  faireconnoître  legoâÉ.^ 
du  rems  dont  nous  parlons. 

Hugues  Archevêque  de  Rouen  ,  dont. la  vie 
fut  fi  fcandaleufe ,  occupa  paifiblement  pendant 
cinquante  ans  un  auffi  grand  Siège ,  fans  que 
Ton  prit  aucune  mefure  pour  le  dépofer  ^  6c  pooc 
délivrer  TEglife  d'un  pareil  opprobre. 

Hébert  Evêque  d*Auxcrre  vivoit  en  grand 
Seigneur 3  ne  s'occupoitque  delachaflè  éc  de, 
toutes  fortes  de  plaifirs.  Il  éleva  dans  les  tenti 
de  fon  églife  deux  fortereffes  qui  firent  dans  k 
fuite  beaucoup  de  mal  au  païs. 

Gcrbert  qui  étoit  un  des  plus  fçavans  hommtiS 
du  dixième  fiécle ,  avoit  beaucoup  d'ambition 
£c  pafla  fuccelTivement  de  l'Abbaïe  de  Bobio  an 
Siège  de  Reims  ,  à  celui  de  Ravenne  ,  &  enfin 
à  celui  de  Rome.  En  général  on  le  faifoit  un 
jeu  des  tranfla rions.  Nous  avons  entendu  les  E- 
véqucs  faire  leur  confeilion  publique   dans  le 
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:  de  Troflé ,  &  expofer  aufli-bien  que  Ra- 

dans  fcs  écrits  les  maux  donc  l'Eglifc  é* 

ablée. 

VI. 

nolnes  les  plus  parfaits  du  dixième  fie-        )(r. 

lent  beaucoup  moins  que  ceux  qui  vi-  RelàcJiemeo 

dans  les  beaux  jours  de  rEglifc.  M.  Flcu-  «*«»  »noiu«. 

>uve  deux  caufcs  ,  les  richciles  &  les  étu-  ^^^j!"  «j^  «' 

'.  /     .  /«    1  ^  ce  dccauence 

S  anciens  moines  n  étoient  pas  leulement 

en  particulier  :  ils  Tétoient  encore  en 

n.  Ilshabitoient  non  pas  des  forets  que 

Lt  dé&icher  ;  mais  des  défèrts  de  fables 

on  ils  bâtiifoient  eux-mêmes  de  pauvres 

i  &  vivoienc  du  travail  de  leurs  mains. 

s  avoient  trouvé  le  fecret  d'éviter  les  in- 

iens  de  Tabondance  &  de  la  mendicité  , 

:  dépendre  de  perfonne.  Nos  moines  de 

toient  pauvres  en  particulier  ,  mais  ri- 

i  commun  :  ils  avoient  comme  tous  les 

depuis plufieurs  Hécles  ,  non-feulemcnt 

-es&  des  beftiaux,  mais  des  va  (faux  & 

:s  >  le  prétexte  du  bien  de  la  Communau- 

ne  des  plus,  fubtilcs  iliufions  de  Tamour 

Si  faint  Odon  &  faint  Mayeul  &;  les  au- 

miers  Abbés  de  Cluni,  culfcnt  rcfufé  une 

les  grands  biens  qu'on  leur  ofFroit ,  TE- 

i  eût  été  plus  édifice, &  leurs  fuccefleurs  en 

gardé  plus  long-tems  la  régularité. 
'il  de  Ca labre  eft  de  tous  les  faints  moi- 

dixiéme  (icclc  celui  qui  paroît  avoir 
:ompris  l'importance  de  la  pauvreté  mo- 
e. 

Fet  les  grands  revenus  caufent  de  grands 
is,  &  attirent  des  difFétcnds  avec  les  voi- 
obligcnt  àfolliciterdes  Juges  &  à  cher- 
protcdion  des  PuilTances  ,  fouvcnt  juf- 
:r  de  complaifaucc  ^  de  flaterie.  Les  fu- 
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péricurs  &  les  procureurs  qui  travaillent  Te 
leurs  ordres  ,  font  plus  charges  cl*afFairc»^ue 
(impies  pères  de  famille.  Il  faut  faire  part  à 
Communauté  ,  au  moins  de  celles  qui  font  pi 
importantes  :  aind  plufîeurs  rentrent  dans 
follicitu.ies  du  fîécle  aufqucllcs  ils  avoient  r 
nonce  y  fur-tout  les  fupéricurs ,  qui  devroic 
Itrc  des  hommes  tout  fpiritucls  &  tout  int 
rieurs.  D'ailleurs  les  grandes  richeffes  attirent 
tentation  des  grandes  dépenfes.  11  faut  bâtir  u 
églifc  magnifique ,  rorner  &  la  meubler  rici: 
ment  s  Dieu ,  dit-on  ,  en  fera  plas  honoré  : 
faut  faire  des  bâtimens  fpacieux  &  fojides  po 
une  Communauté  nombreufe  &  perpétuelle, 
donner  au  moins  toutes  les  commodités  qui  pe 
vent  favorifcr  Tobfervance  exadle  de  la  regl 
Cependant  l'humilité  en  foufxrc  ;  iWcft  natui 
que  tout  cet  extérieur  grofllflc  l'idée  que  chaq' 
moine  fe  forme  de  foi- même  )  &  un  jeune  hor 
me ,  qui  fe  voit  tout  d'un  coup  fuperbement  h 
gé  ,  qui  fçait  qu'il  a  part  à  un  revenu  immenf 
&  qui  voit  au-deflbus  de  lui  plufîeurs  autr 
hommes  ,  eft  bien  tenté  de  fe  croire  plus  gram 
que  quand  il  étoit  dans  le  monde  limple  part 
culier  &  peut-être  de  baflc  nailfance. 

Les  études  firent  encore  une  grande  difïcren 
entre  les  anciens  moines  &  les  modernes.  Les  a 
ciens  n'étudioient  que  la  morale  chrétienne  ,  p 
la  méditation  continuelle  de  l'Ecriture  faintc 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  C'étoiciit  ( 
fîmples  laïcs  qui  travailloicnt  de  leurs  mains 
&  qui  évitoient  avec  grand  foin  tout  ce  qui  poi 
voit  les  tirer  de  lobfcuritc  qu'ils  aimoicnt , 
les  manifefter  au  monde  ,  dont  l'oubli  leur  pi 
roiffoit  avantageux.  Nos  moines  d'Occidci 
étoient  clercs  pour  la  plupart  dès  le  feptiémc  lî< 
cle.  Ils  embrafloicnt  toute  forte  d'études, &:  sa 
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'  ttclioient  même  à  celles  qui  étoicnt  les  moin^ 
I  loiifbmies  à  leur  état.  Nous  en  avons  vu  un 
ïoemple  dans  l'Abbé  Gcrbcn  qui  fur  depuis  Pa- 
M.  Les  premiers  Abbés  de  Cluni  furent  des  plus 
içavans  nommes  de  leur  temps  ,  &  leur  fcicnce 
r  Icsfàifoit  rechercher  par  les  Evcqucs  &  les  Pa- 
'  fes,&  même  parles  Princes.  Tout  le  monde  les 
confuitoit ,  &  ils  ne  pouvoieut  fe  dirpcnfcr  de 
pendre  pan  aux  plus  grandes  affaires  de  TEeli- 
uft  deVEcat.  L'Ordre  en  profitoit,  des  biens 
Mfmentoient ,  les  monafteres  fe  multiplioient  : 
aiis  la  régularité  en  foufFroit^  &  des  Abbés 
£  occupés  au  dehors ,  ne  pouvoicnt  avoir  la  me- 
né application  pour  le  dedans  que  (aint  Antoî- 
'ie&  iaint  Pacôme ,  qui  n'avolent  point  d'autres 
\  l&iies,&  ne  quittoient  jamais  leurs  folitudcs. 

VII. 
:  Réuni/Tons  maintenant  (bus  un  feul  point  de       Xir. 
TOC ,  les  fujets  de  confolation  que  l'Eglifc  avoir,  Biens  de  l'£ 
m  milieu  des  maux  dont  elle  été  affligée.  f  îl[ficuri  Roi 

L'Angleterre  eut  dans  le  cours  du  dixième  M-  j*  Angleterre 
de ,  plufieurs  Rois  pleins  de  zélé  pour  la  gloire  iravaillciu 
^  Dieu  &  le falut  de  leurs  fujets.  Edouard  Ic^aiic  ricmit 
TicM,  Aldeftan  ,  Edmond  ,  Edrcd  travailloient  ^*  jî^^f '.'i^.'jfj?; 
iprocurcr  aux  églifcs  de  bons  Evéqucs  ,  &  ar-  d'.uic'  mud 
«ter  le  cours  des  défordres.  Ils  donnoient  Icurpiéi:'. 
confiance  à  ceux  qui  en  étoicnt  les  plus  dignes , 
&  fe  (ervoient  des  confcils  des  gens  de  bien  pour 
l'a/antage  de  la  Religion.  Le  Roi  Edui  tout  cor- 
rompu qu'il  étoit,  fupportoit  en  plufîcurs  occa  • 
fions  les  remontrances  les  plus  fortes  que  lui  fai  - 
foicnt  de  faints  Evcqucs.  Edgar  qui  lui  fuccéda, 
crut  que  Dieu  ne  Ta  voit  clcvé  fur  le  tronc  ,  que 
pour  réparer  les  maux  que  fon  frère  Edui   avoic 
«irs  ,  rappeller  les  gens  de  bien  qu'il  avoir  cxi  • 
/es  ,&  faire  changer  de  face  à  Téglife  d'Angle - 
Kïre  ,  dont  il  prcnoit  avec  zcle  les  intérêts.  Ce 
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pieux  Roi  slnformoic  avec  foin  des  maax  <|tl 
pouvoicnc  attirer  la  colère  de  Dieu  fur  (on  poi 
pie ,  afin  d'y  remédier.  Il  étoic  fur-tout  accend 
a  la  conduite  que  tcnoient  les  moines  &  Icsec 
cléfiafliqucs.  Toutes  les  grâces  &  les  faveurs  i 
toient  pour  les  clercs  pieux  &  éclairés  ;  au  Ue 

3u  il  faifoit  fcntir  fon  indignation  à  ceux  qi 
cshonoroient  la  fainteté  de  leur  état  par  tu 
vie  mondaine.  Il  donna  à  fes  fujets  un  gnil 
fcandale  ^  mais  à  l'exemple  de  David  y  il  en.  I 
une rigoureufe  pénitence^  &  confola  par  fi 
fincere  repentir ,  TEgli^e  qull  avoic  cdhtnAl 
par  fon  incontinence.  Le  refte  de  (a  vie  fiit  ta 
ploie  à  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  par  tÔÉ 
forte  de  bonnes  œuvres.  La  ^eine  Elfhde  plea 
jufau  à  fa  mort  le  crime  qu'elle  avoic  commil 
en  taifant  a/Tadincr  le  jeune  Edouard.  L'Egiil 
honore  plufieurs  Princeffcs  qui  vécurent  dans  "j 
plus  grande  piété.  L'Angleterre  fe  reffendtped 
dantlc  dixième  (iécle  de  tout  le  bien  qu'Alâ?rae 
avoit  fait  à  la  fin  du  neuvième.   On  vit  pli 
fleurs  Seigneurs  fc  mettre  fous  la  conduite  d 
faint  Odon,&  féconder  le  zélé  des  Rois  vertocœ 
qui  s'appliquoicnt  à  humilier  le  vice ,  &  à  me 
trc  en  honneur  la  vertu.  Ces  Seigneurs  prat 
Guoicnt  fidèlement  tout  le  bien  qu'ils  connd 
ioient. 
XIII.  Turquetul  neveu  du  Roi  Edouard-le-vienx 

Retraite  du  Jiftingua  entre  tous  les  autres.  Il  n'omit  ancn 
:hancelicc     j^^  bonnes  œuvres ,  que  fa  chaire  de  Chanceli 
s"es^  fuites  a-  Ic  mettoiten  état  de  faire.  Après  avoir  édifié  co 
antageufes    te  l'Angleterre  par  fa  juftice  &  par  fa  charité. 
our    réglife  l'édifia  par  fa  retraite  &  par  fa  vie  pénitence. 
l'Angleterre.  RqJ  touché  de  fa  grande  piété  ,  vouloir  qu'il . 
chargé  du  foin  d'une  églifc  5  mais  cet  illuftrcl 
litaire  refufa  perfévérammcnt  le  redoutable  £ 
deau  de  rEpilcopat.  On  admiroit  comment 
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Hkime  qui  avoit  été  élevé  &  ^volt  long-tems 
xa  très-<iéliaueinent ,  pouToic  mener  une  vie 
aufta»  &  fi  mortifiée.  Avant  que  de  fortir  de 
ondtesy  il  fit  crier  par  toutes  les  rues,  que  s*il  a* 
mùàt  tort  àqaclqu'un,il  le  répareroit  en  don- 
Bant  trois  fois  d'avantage.  Il  fit  préfent  au  Roi 
le  fiiixante  Terres  dont  il  étoit  Seigneur ,  Bc 
8*cn  léfinrva  que  fiz  oull  donna  an  monaftere  de 
ChnflaDd  qu  il  rétablit.  Plufieurs  fçavans  le  fui- 
fiRBtdans(k  retraite  ^  &dix d'entre  eux  prirent 
(tabttt  monaftique.  Les  autres  gardèrent  leur 
yMti2calier,&  Tuiquetul  leur  donivi  un  lo« 

E;  {éparé,  avec  une  chapelle  ou  ils  faifoient 
du  )aui8c  de  la  nuit  aux  mêmes  heures 
fKls  moines.  Nous  avons  cru  devoir  faite  at- 
iemkm  à  la  retraite  de  Turquetul  >  parce  qu'elle 
m  des  fuites  très-avanugeufes  pour  régliCè. 
■flfi|peterre. 

*'  Qneb  biens  ne  fit  point  faint  Odoo  Archevé-      xrv. 
qK  de  Cantorberi ,  &  (aint  Ounftan  fon  fuc-    ReiiottvcUe< 
ccfair!  Dtmftan  fut  le  reftaurateur  de  i*étatment<|tiepn>- 
iKmaftiqne  dans  ce  Roiaumc.  Il  fit  refleurir  le  ^^\?*  ^°" 
célèbre  monaftere  de  Glaftemburi  :  il  en  fonda  saints*"!^- 
i'autres  qui  furent  une  pépinière  de  Saints  ,  ^ucs. 
iontii  fe  fervit  pour  faire  en  Angleterre  une  cf- 
^  de  renouvellement.  Ses  foins  s*étendoient 
acoot,  &  fa  follicitude  étoit  aufli  uuiverfelle 
<|oe  les  befoins.  Rien  ne  fat  capable  de  lui  faire 
ftdottcir  les  falutaires  rigueurs  de  la  pénitence. 
On  (c  rappelle  avec  quelle  intrépidité  il  répon- 
dit aux  Lettres  du  Pape ,  qu'un  Seigneur  excom- 
munié avoir  obtenu  par  argent ,  6c  par  Icfquel- 
ics  le  Pape  ordonnoit  à  l'Archevêque  de  lever  la 
cenfure.  Aucun  homme  mortel,  dit-il,  ne  m'em- 
pêchera jamais  d  ob(èryer  la  loi  de  Dieu.  Saint 
Ethelvoldc  3c  S.  Ofualde  s'affoçicrenta  S.  Dunf- 
Pui  pour  travailler  à  rétablir  ladifciplinc. 
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VIIL 
XV.  L'cgIKc  d'Allemagne  paroît  avoir  été  la  plus 

gnc  les  Rois  favorifccde  Dieu  dans  le  dixième  fiéclc.  Nodj-^ 
Henri  &  o-  Y  avons  vu  des  biens  de  route  cfpécc.  Henri 
thon  le  Grand  loifeleur  avoit  une  (inccre  piété  ,  &ccfutà(k 
|•appliqucn^à  vertu  que  i  on  atribua  les  grands  avantages  qu'il 
Imuxdc  vZ  ^^^  ^^^  ^^^  Hongrois.  Il  étoit  zélé  pourlacoiH 
gHfc.  ver(îon  des  infidèles  ,  &  ne  négligeoit  rien  pool 

riécé  cminen-  infpirer  à  fes  fujets  la  crainte  acDieu  &  l'amour 
te  de  plusieurs  Je  la  loi.  Il  admiroit  les  verrus  de  (àinte  Mathil- 
Kcmcs.  ^g  ç^^  époufe  ,  concourroit  à  tout  le  bien  que 

cette  pieu fe  Reine  faifoit ,  &  s'cdimoit  heureux 
de  trouver  en  elle  un  modèle  de  vertu  ,  auquel 
il  avouoit  humblement  qu  il  ne  pouvoit  attein- 
dre. L'Empereur  Othon-le-Grand,  dont  le  règne 

fut  il  long  &  û  glorieux,  non-feulement  marcha 
fur  les  traces  du  Roi  Henri  fon  pcre  ,  mais  rcn* 
dit  encore  à  TEglifede plus  importans  fervices.Il 
ne  fcïé  jouilloicdcs  vidôires  que  Dieu  lui  fitrcjn- 
portcr  fur  les  Sclaves  &  fur  les  Danois,  que  par- 
ce qu* elles  le  mettoient  en  état  d'étendre  le  régne 
de  Jefus-Chrift.  La  vie  fcandalcufe  de  pluficurs 
Papes  l'affligcoit ,  mais  ne  diminuoit  pas  le  ref- 
peà  qu'il  avoit  pour  le  facerdoce  dont  ils  étoient 
revêtus.  Il  alla  au  fecours  de  Téglife  d'Italie, 
dont  les  maux  paroiflbient  montés  à  leur  com- 
ble ,  &  fit  ce  que  les  Papes  auroient  dûs  fiairc 
eux-mêmes  ,  en  prenant  les  mefures  les  plus  ef- 
ficaces pour  arrêter  le  cours  des  dc(brdres& 
corriger  les  abus  les  plus  crians.  L'Impéra- 
trice Edithc  édifioit  l'Eglife  &  l'Empire  par  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Sain- 
te Adélaïde  qu'Othon  époufa  après  la  mort  àc 
fainte  Edithc  ^  eft  encore  plus  célèbre.  On  nc 
peut  dire  combien  cette  picufe  Princefî'e  fut  uti- 
le à  l'Eglife  j  &  avec  quel  zèle  elle  travailla  pour 
Tes  inte^-étî 


tç. 


IIjavoitenAIlcviiagoe  nnfigrand  nqmlire       XVL 
fdbaait^  nTomnmwbWfs  par  leurs  cakiis     ^^1"?' 

Srkon^vcrcas,  que  Ton  y  alloit  de  low  yjj^jjj 
pour  xeoevoit  la  buma».  Saint  Bnifioa  Ar- piM  Eua 
ï^otdcCoiogpe,  ne&icrntderantomé  - 
e.rEamxaulba  fceic loi  donna ,  que  pour 
net  de  bons  /cahliflemens ,  pioiégetlcsfoi- 
^fêcoiujr  ks  paniri»,  indniider  lesinéchâ^ 
AlerdlMMilicQr  lesgensde  bien*  Saint  Ber* 
Mids'aciq|iiinadetioaslcsdcvoiis  de  ptém- 
c  dan  Pdnoe  ,&  mériia  de  devenir  k  modèle 
COB  qui  dans  la  (bitt  dévoient  étrecbafj^ 
•CimpoitaateinploL  Stinc  Adalbert  premicc 
kvifiqne  de  MiffidcboBig»  fiit  k  jplns  célèbre 
bédés  Sc]aves.u  n*cot  ptslacsonlolation  d*é- 
lanoin  dafiuic  de  (èsttavaux  ;  mais  d'antres 
icxUiienc  faîcntôtceqa'jl  arott  (cmé.Âiant  été 
fin  kSicge  deMa»klboacg41  fut  le  père  de 
[pci^e&kmodâedefimcleraé.  Qnandil 
diettinAniire  (on  tnxipeaa»  u  ékroit  les 
■t»  .inncsk  ciel,  poor  en  attirer  la  bénédic- 
i,  qall  feiTOit pouvoir  (èuk  tendre  fis  inf- 
licms  cmcacies.  La  vilk  de  Prague  devint 
cecfarécicnDes  &  on  y  érigea  un  Siège 'épif- 
d*  Saint  Adalben  y  travailla  avec  le  zéic 
a  Apôtre.  Ses  travaux  furent  couronnés  par 
martyre.  Saint  Udairic  d-Ausbourg  ,  (àint 
dxid  dlJcredit ,  £ûnt  VolÊmg  de  Racisbone 
ntauffi  des  Paftcnrs  dimes  ocs  preniicts  (îé* 
s.Ce  fur  par  le  zéledes  Evéqoes  d'Alleniagoc 
^B^Empôreurs  >  que  ITvangUe  pénétra  dans 
'pusdnNord  &  dans  la  Ruflie.  Sainte  Vibora^ 

•  >«tte  vierge  ^  admirable  ,  joignoit  à  la  vie 

*  l^parc ,  U.  pénitence  la  plus  rigourcufc.  El- 
c  aijMt  le  don  de  prophétie  &  clk  reçut  la  gra- 
^«n  martyre. 
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IX. 

ft^^  .  En  Fiance  i  (àlnc  Gciâtd  rétaUii 
rfiSTO^"****^^"^  U  léfcnna  d«-huic 
^ail^Ki  co  entre  antres  ,  laint  Pierre  &  lai 
France.  Gand  >  Ikint  Martin  de  Tournai  , 
Inondation  dcd-Arras  ,  fàint  Riqoier  »  faint  I 
2""{;,^^Omcr&faintAniand.  limitauffi 
blensf  Zèle  de^^s  ccox  de  (âint  Rémi  de  Reims 
fcs  piemiers  fon  »  &  s'attira  la  haine  des  clercs 
Abbés  y  &des*étoienteinparé  de  ces  monafterc! 

bl&t  dans  leurs  défordres. 

La  fbndadon  de  Clnni  eft  un  biet 

grandes  fuites.  Saint  Odon  fut  pri 

lu(cité  de  Dieu  pour  rétablir  la  pié 

Saint  Mayeul  continua  Toeuvre  qui 

avoit  commencée.  Les  Evéques  &_ 

bien  loin  detraverfer  ces  uints  réj 

les  (èconderent  de  tout  leur  pouvoir. 

faire  le  bien  non  feulement  fans  pér 

me  avec  gloire  de  la  part  des  PuifT: 

Odon  réforma  les  monafteres  d'Aui 

vergne,  fondé  depuis  peu  par  S.  Géra 

ry  fur  Loire ,  de  Sarladen  Périgord 

en  Limofin  ,  depuis  érigés  en  Evéch 

Pierrc-le-vif  à  Sens  ,  de  Saint  Juli 

&  de  plufîeurs  autres.  Son  zélé  s^ét( 

j^fqu'en  Italie ,  ou.il  forma  aufli  pli 

munautés.  Saint  Mayeul  fîtrcfleurij 

ne  dans  un  plus  grand  nombre  enco 

Odon.  Ce  fut  ann  d'être  en  état  de  : 

grands  biens  ,  qull  ménagea  Tamit 

ces  &  des  Seigneurs.  En  Italie  ,  en  ] 

Allemagne ,  par- tout  ce  faiht  Abb 

fruits  durables  de  fon  zélé  &  de  fcs 

rétablit  l'obfervancc  régulière  à  Mar: 

jfâiiit  Germain  d'Auxcrre ,  à  faint  ] 
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,àFe(caiD«àûiDtMaiirdct  Foffitpièi 

'  LCelncBoiiclMirdCcNnttde  Puis»  qui 

r  bi  icnmHC de  ce  ocfnicmioiuifttre  %^px 

%  été  long-tant  un  Chaptcic  de  duinoi* 

c  Chafim  vient  tooc  séccnmient  d'éoe 

\k  celui  de  («inl  Looii  doLovne.. 

iî jki  Evéq|iics  de  Fiance  «ffcndbbb  à  TvaOé ,  fi» 

^  «ne  oeintute  TéntaUe  des  nuuu  de  ITgUlc. 

itVthduEnuiIereQC  aucno ,  de  coaunenceseDc 

:fi4tciinecoo(cffiofipd>li^piedeleuts  pio* 

!  péciiés.lls  ajppntcteoc  les  fcnedes  les  pfau 

Roonnësàcesmavxi  lappellaentles  an- 

caaons  ^  U  ficeot  panàue  beaacoop  de 

^  «agiandzilcpoiicle  BétaWifttnentdc 

^line. 

X. 
|&LS(pagoc  nous  a  anfli  préfenté  des  objets      xvirr. 
'  lôlans.UnRoideNaTanefimdatmnionaC'   Biemeni 
iodicgna  la  zt^^aiorité.  Dal^oice  gouverna  ^'^* 
1^^  dedeux  cpas moines  &:  les  contmificl  la 
Ic^kion*  Aptes  lai  l'Abbé  Sahrios  cootinoa  le 
iné^blen.  àlnt  Gennadc  Evéque  d'Aftorga  ré- 
lÉbllt  plofieiirs  monafteres  Gue  les  Sarazins  a- 
Ment  ruinés  &  v  fit  âeurir  la  régie  de  S.  Fenoic. 
pL'citiéme  rareté  des  livres  dans  un  temps  oii 
ttonn'avoit  point  la  facilité  de  rimprimerie  ,  &  . 
Wil  ÊUloit  prendre  la  peine  de  copier  foi-mé- 
SK  ou  faire  tranfcnre  à  grands  frais  ,  cette  rare- 
té »dis*je  y  n'empéchoit  pas  qu'on  ne  s'appliquât 
akleéhire  des  bons  Ouvrages.  On  les  faifoit 
'tt&t  d'un  monaftere  dans  un  autre  >  &  l'on  fai- 
Wirfàge  des  fecours  que  l'on  avoit^  au  lieu  que 
MWvcnonsdans  les  uécles  poil^ieurs  les  Ic- 
**on  t  multiplier ,  fans  que  les  chrétiens  fe 
^^^xxm,  en  peine  d'en  profiter.  La  grâce  du  mar- 
^•yftfct  accordée  à  un  grand  nombre  de  cbré- 
Miew  d*Efpagne.  Les  Saïazins  ieç  tinrent  en  pri- 
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fou  penda  ne  deux  ans  &  demi.  Ils  demeurereni 
fermes ,  bënirenc  Dieu  au  milieu  de  leurs  (ouf 
fraiices,&  obtinrent  le  grand  don  de  mourir  Doui 
la  foi.  Saint  RudeHnde  Evéque  de  Dume  ,  laiot 
Froiian  &  faine  Attilan  furent  des  Evéques  très- 
zélés  pour  la  gloire  de  la  Religion ,  &  travail- 
lèrent de  tout  leur  pouvoir  à  remédier  aux  abus 
dont  ils  étoient  témoins. 

XIX.  £n  Italie  Ûieu  fufcita  deux  admirables  fo* 
Bianscnlta-litaircs  qui  levèrent  Fétcndart  de  la  pénitence  5 

"^*  faint  Romuald  en  Lombardie  &  faint  Nil  en 

Calabre.  Ces  deux  hommes  mcrveilleuxpréché- 
rent  la  pénitence  plus  encore  par  leurs  exem- 
ples que  par  leurs  difcours^  La  réputation  de 
leur  lainteté  fe  répandit  dans  toute-i'£gU&,  flc 
beaucoup  de  perlonnes  s'emprefferent  d*efitrer 
dans  la  voie  qu'ouvroientces  hommes  extraor- 
dinaires. Ils  nrent  de  grands  miracles  &  opérè- 
rent des  convertions  éclatantes.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  faint  Romuald  qui  appartient  enco- 
re plus  au  onzième  fiécle  qu'au  dixième» 

XI. 

XX.  Enfin  nous  avons  vus  en  Orient  diffinens 
Biens  cQ  O-  biens  aufqucls  nous  devons  être  attentifs.  Plu- 

fienc.  fieurs  Patriarches  de  Conftantinople  étoient  zé- 

lés pour  la  difcipline.  Nicolas  le  myftrque  facri- 
fia  tout  à  fon  devoir.  Polieuâre  avoit  de  la  fcicn- ' 
ce ,  de  la  piété  &  du  courage.  S.  Nicon  travail- 
la à  rétablir  la  Religion  dans  ViÇic  de  Crète  que- 
les  Empereurs  d'Orient  reprirent  fur  les  Mufti-- 
mans.  Ce  faint  homme  exhortort  fans  ceffe  les 
Iwmmcs  à  fe  convertir ,  à  faire  de  dignes  fraies- 
de  pénitence ,  &  il  réveilla  les  chrétiens  de  leur 
afloupiiîèment  par  l'éclat  de  fa  vertu  &  par  la 
multitude  de  fes  miracles.  Saint  Paul  de  Latrc 
fut  aufli  deftiné  de  Dieu  pour  la  même  oeuvre 
en  OriçAt.  Il  forma  un  grand  nombre  de  dîf* 
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iqiii  pioficéiciit  de  £b  infixaâions  &  de 
itoples  &t^|pffttM'a  t^éiendmc  jnfqa'cn 
lent,  il  fie  ««m  <ies  miracles  tris-o:Iattiit , 
■tettHÛèak-  kàr-  Ctii<i«u»  dScouter  un 
ne  que  Dicumectoit  ainfi  enfpcâacledanf 
l^âu  Si . Uè  k  ItiuRch^ fisMffi  plafiears 
intd  vie  &  après  (k  moxL 

Il  tmt  dans  les  diffifren^-pardes de TEgU'»      xxi. 
les  G^ndlte'oii  l'on  parioic  forcement  cea*.  AatreiUm 
smau«)es«biiS',ec<wr^n4'aMliqaoit')^  ^?f?r 
»^  d»  maknt  jpoariéttUie  la  difiâpU-"^'  ^  ^^'^ 
Celle  dç-la  flédiiHice-ÀaÎMo^oafS  en  ▼!- 
b;  Un'f.  euiidiuule^UsîèhHime  ni  Tchir- 
it  Wt^ue»  Qattwvokcneoit  de  gra^Hlet 
iàfs  (btti>oii( .ibcâr.  de  FÀec' du  .péché  , 
pmirHi*afinnif-tt'ir«faiïttr'dans-la  îuftîcei 
hS^-^«ile<ùaittelce:danibade'ée5it  trop 
}pnûty  ti6ttfoîeBC'defiàiiiC»'azilel  od  ils 
r0icAt  lie  réfugier»  Ic:  femeoie  à  Vabri  de 
Yoaà^tkkK  dn  ^uécle#  Concinmis'^iqae  fi  TE- 
:  a.  éprouvé   dans  le  dixième  fiéclj^dcs 
bctMTS  donc  il  VLy  avoit  point  eti  d'exemple 
;  ceux,  qui  avoicnt  précédé  5  elle  joui(u>ic 
i  et  pluficurs  fortes  de  biens  d'un  prix  inc- 
table,  donc  elle  a  eu  la  déulêur'de  fc  voir 
&  dans  les  fiécles  qui  l'ont  fuivi. 

Fin  d»  dixième  Siècle,* 


Ci) 


I4S 

Il     t 

>     '  I   II        I  ■  I         II     ■— ■■— ^— — — g 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Ppur  fonù/me  Siècle. 

Ans  <le 

J.  C.     Plufieurs  Conciles  en  Allemagne  ft 
100 1.  an  à  Rome. 

xooi.      Mort  de  l'Emperear  Ochon  III.  Saine 
Henri  ef^.élu  Roi  de  Germanie. 

Converfîon   des  Hongrois  procurée 
par  leur  faine  Roi  Etienne. 

Mort  de  S.  Nil.  Concile  de  Rome. 
j  003 .      Le  Pape  Silvefbe  II  meurt.  Jean  XVII 
lui  fuccédc  &  meurt  cina  mois  après.    • 
1004.      Jean  XVIII  efWlevé  fur  le  S.  Siège. 
S.  Henri  élu  Roi  dltalie.  Mort  d*Ab- 
bon  de  Pleurl.  Concile  de  Poitiers.  Au- 
tres Conciles  en  France  &  en  Italie. 
On  rebâtit  par-tout  des  églifes. 
1007.     Fulbert  élu  Evêque  de  Chartres. 

Richard  Abbé  de  Verdun  réftmne  oa 
grand  nombre  demonaftércs. 
XO05.     Martyre  de  S.  Boniface  chez  les  RulTes* 
Mort  de  Jean  XVII 1. 11  a  pour  fuc-^ 
ccâèur  Sergius  IV. 
I  o I o,      L'égiife  du  faint  Sépulcre  eO:  abbanie. 
Les  Chrétiens  tachent  d'exterminer  Icf 
Juifs, 
joi  I.      Concile  d'E(pagne.  Martyre  de  S.  £f* 
fcge  de  Canto^eri.  Mort  de  Sergius  iV. 
Benoît  VIII  lui  fuccéde.    Lçs  Sclaves 
retournent  à  l'idolâtrie  &  perfécutent 
ceux  qui  n'entrent  point  dans  cette  apQ« 
ftafîe. 
1 0  z }  •      S.  Heari  eft  couroné  Empereur, 


W  '  Oonpik  de  lUvcnnc. 
}$t    LeTlm  wgooÊt  kf  Stntdns,  ki  mil- 
le en  pièces  ft  fidxcoqper  la  tête  à  leur 
Reine. 
»I7.    Canot  Roi  de  Danneœaïc  (ê  rend  maî- 
tre de  rAiq;;letcae  od  il  £ût  beancoop 
de  bien. 
)io.    Le  Pape  va  en  AUeniaf;iie.  11  y  ^tte* 
nouveilerparS.  Hean  ks  donationt  de 
Ibpféd^xflèius. 
Concile  de  Pane. 
Ttaranz  de  iàint  Romoald. 
Le!(  Rois  de  Nonrege  de  de  Saéde 
font  dans  leun  Roiaumct  beaucoup  de 
bien.  - 
u.     L'Empereur  Henri  reni^>octe  en  Julie 
des  vidu>ixesfiir  les  Grecs. 

Mort  de  iâint   Bemonard  Evéquc 
d*Hildesbeim. 

Lé  Roi  Robert  bit  une  trêve  remar- 
quable avec  TEmperenr  S.  Henri 

Concile  de  Sélingftat  près  de  Malen- 
ce.  Manichéens  découyeru  en  France , 
condamnés  dans  un  Concile  d'Orléans , 
&  brûlés. 
14.     Mort  de  F  Empereur  S.  Henri.  Conrad 
eft  élu  Roi.  Benoit  V III  mcun  &  a  pour 
fuccefTeur  Jean  XIX. 
ij.     Mon  de  Badle  Empereur  d'Orient.  Son 
frère  Condancln  régne  feul. 
Concile  d'Anfe  près  de  Lion. 

6.  Mort  de  Bouchard  Evéque  de  Vornies 
auteur  d'un  recueil  de  Canons. 

7.  Mort  de  faint  Romuald. 

8.  Mort  de  faint  Olaf  Roi  de  Norvergc. 

9.  Mort  de  faint  Fulbert  de  Chartres. 
0.      Mort  de  Guillaume  d'Aquitaine. 

Giij 


Mort  de  l'Abbé  Guillmme  de  ] 
103  X.       Le:Roi  Rdbcrt  n^eurt  dtlaKTe  1; 
ronne  ib  fonlSls  Henri. 

On  agite  dans  plufîears  Conc 
^ueftionde  l'Apoftolatdcfaint  M 
1033.      Le  Pape  Jean  IX  meuic.  Onélii 
ce  d'argent  Benoît  IX  àgédedou: 
1054.       LŒmp^^ur  Romain  Arfryre 
■Michel  Paphiagonien  lui  fuccéc 
1038.       S.  Etienne  Roi  de  Hongrie  me 
fe  fait  àfo&'tombeAa  pld^Mirs  m: 
Ferdinand  I  réunir  le  Rolaume 
ilille  à  celui  de  Navarre. 
1  o  5  5> .      Mort  de  l'Empereur  Conrad .  î 
Henri  III  régne  après  lui. 

^S.  Jean  Gualbert  fonde  la  Cor 
tion  de  Vallombreufe. 
.  J040.      Mort  de  fainse  Cunegonde  v< 
l'Empereur  S.  Henri. 
Ï041.       Cafimir  qui  s'étoit  retiré  àCli 
•fait  Roi  de  Pologne;  On  établit  c 
ce  la  trêve  de  Dieu. 

UÊmpereur  Michel  Paphla 
meurt ,  ^  a-pour  fucccffeur  Mie 
lafate.  L'année  fuivantele^up 
lègue  dans  un  monaftére. 
^041.  Xes  deuxfoeurs  Zoé  &  Théo( 
gnent  enfcmblc.  Zoé  époufc 
Oonftantin  Monomaque  que 
couronner  Empereur. 

Michel  Cérulaire  cft  élevé  fi 
ge  de  Conftantinoplc. 
ÎC44,  .      Le  Pape  Benoît  IX  eft  chafR 
me  à  cau(e  de  fes  crimes.  Silveftri 
mis  fur  le  faint  Sii^^t, 
104^.      Le  Pape  Grégoire  Yl  fiiccéde 
ftie  m. 
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Coadle  de  lleme  concie  b  Simonie. 
MaxtyKdeS.'fiéâttdde  Hongrie. 

ft.  Damaiè  JII  cft  ékvétfiic  Je  Mint  Siège, 
'Oii!il Ji'occape  qooticMfticniaines.  t&a 
IX  loi  fiicoéde. 

H»     Concik  jde  Jb»Bei4miaB  la  Simonie. 

-    Mort  de&inc  Odilon.'SaincHngiiescft 
AbbéJe^UimL 

-le  £ue~Iéofi  £K  fift  en  Fnmcew 
Il uSanAnt  k  Iktàaé imikacMc  nom« 
ibrcns  poor  iiaMm-nni  mniff  de  !*£- 
gli(è.  Il  va  en  Allemagne  yodil  convo* 
qoe  un  <jonaîlé  jcantie  ki  fiaaonisqoet 
-Âc  les  clefçy  inoQadnaot* 

0.     Le  Pape  condamoeâ  Romeidans  un 

ConcdkiîbâcéiiedeBetanger.  Lam^e 

héxéGc  cft  condamnée  dan  on  G>ncile 

JePàrti.         - 

Concile  en  ETpagne  po«  la  difcipUne* 

t.      Pierre    Damien    compo(e    plimeurs 
Ec^ts. 

Saint  Robert  fonde  l'Abbaïc  de  la 
Chaife-Dieu.  LePape  fait  la  guerre  aux 
Normans. 

;.     Il  eft  pris  &  gardé  arec  honneur. 
Michel  Cécmaixc  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  écrit  contre  les  Latins.   Le 
Pape  y  répond  avec  force. 

Léon  IX  envoie  des  Léeats  à  Con- 
ftantioople ,  qui  excommunient  Michel 
Cérulaire.  Ce  Patriarche  de  fou  côté  ex- 
communie les  Légats. 

L,      Concile  de  Narbonne  pour  confirmer  la 
trêve  de  Dieu.  Le  Pape  Léon  IX  meurt. 

.      V  ïdoï  il.  Àlleman  eft  élevé  fur  le  faint 
Siège.  Giv 
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Berengcr  abjure  Ton  hér^fîe  dansof 
Concile  de  Tpuis. 
1 05  6,     Concile  de  Toulouse  contre  la  fîmonic 
Mort  de  l'Empereur  Henri  III.  Soi 
fils  Henri  IV.  lui  fuccéde. 
1057.       Le  Pape  Vi^or  II  meurt.  Etienne  1} 
eft  élevé  fur  le  faint  Siège. 

Pierre  Damien  eft  fait  Evéque  d'Oftj 
&  Cardinal. 
1 05  8.  Ifaac  Comnene  eft  couronné  Empereu 
de  Conftancinople.  Mort  de  Michel  Ce 
xulaire.  Etienne  IX  meurt.  Nicolas  I 
lui  fuccede.  Benoît  Anti-Pape.  Schifm 
à  Rome. 
*o^9.  Le  Pape  Nicolas  aflemble  à  Rome  u 
Concile  nombreux.  Berenger  y  abjui 
fon  héréfîe. 

Le  Pape  cède  la  Pouille  aux  Noi 
mans. 

Ifaac  Comnene  céàt  TEmpire  à  Coc 
ftantin  Ducaa^  &  fe  retire  dans  un  me 
naftére. 

Henri  Roi  de  France  fait  couronne 
à  Reims  Philippe  I  fon  fils. 
10^0.      Conciles  en  France  &  en  Efpagne. 
1061,      Mort  du  Pape  Nicolas  IL  Alexandre 
II  luifuccéde.  L'Antipape  Cadalous  fai 
de  grands  maux  en  Italie. 

Saint  Annon  Archevêque  de  Cologn 
fait  de  grands  biens  en  Allemagne.  Moi 
de  faint  Dominique  le  Cuiraffé. 

Saint  Gotefcalc  Prince  des  Sclavc 
travaille  à  la  converlion  de  fon  peuple 
10^3.  Concile  de  Rome  contre  la  (îmonie 
On  y  défend  aux  Chanoines  régulier 
d'avoir  rien  en  propre. 
10^4.  Les  Turcs  commencent  à  fonder  Içit 
Empire. 
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Pèlerinage  fiuneiut'  à'  HtViCoXtm. 
If.    IcsSclavcsnenoiiceotaaCliriftianiriiie. 
H.    Mpn  de  ùànt  Edouaud  Roi  d'Angleter- 
re. Il  laide  la  couipnoe  à  Guillaume 
Duc  de  Normandie. 

Lanftanc^GcitcontteBerengec  Mort 
de  (kim  ThiiMHit  de  Provins. 
ry.     Scbifme  à  Florence  au  fujet  de  la  flipo- 
nle.  Pierre  Ignée  pafle  par  l'épreuve  du 
feu. 

.    Mort  de .  TEm^.  Conftantinl>Qcas. 
Les  Turcs  continuent  leurs  conquêtes. 
»8.   .  Romain  Diogene  couronné  Empereur. 

0.  Lan£ranc  eft  £iit  Archevêque  oc  Can* 
'  tomber! . 

1.  .   Les  Turcs  prennent  l*£mpereur  Ro- 

main Diogenes»  &  le  renvoient.  Michel 
Par^pinas  eft  nommé  Empereur. 
I.       Mortdefaint  Pierre  Damien. 

Sucnon  Roi  de  Danemarc  fait  péni- 
tence publique. 

Concile  de  Rouen  pour  la  dlfciplinc. 

3 .  Mort  du  Pape  Alexandre  II  &  de  faine 
Jean  Gualbert. 

Grégoire  VII  eft  élevé  fur  le  S.  Sicgc. 

Ce  Pape  tient  un  Concile  à  Rome , 
dont  il  veut  faire  par-tout  obfcrvcr  les 
décrets.  Il  forme  le  projet  de  la  Croifa- 
de.  Il  écrit  une  lettre  fulminante  contre 
le  Roi  de  France. 

4.  Mort  de  Suenon  Roi  de  Danemarc. 
Mort  de  faint  Annon  Archevêque  de 

Cologne. 

Concile  de  Londres  où  Ton  renouvel- 
le tous  les  anciens  Canons. 

Conjuration  à  Rome  contre  îc  Pape. 
j .  *     Concile  de  Poitiers  contre  pc:  encrer. 

Gv 
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Fondation  du  monafl^rc  de  Molefine; 

l(yj6.      Le  Roi  Henri  IV  fait; dépofcr  le  Pape 

à  Vormes.  Grégoire  Vil  de  fon  côté 

dëpofe  le  Roi  à  Rome  &  prononce  ua 

grand  nombre  d'excommunications. 

Le  Roi  Henri  va  en  Italie  fç  faire  ab- 
foudre  par  le  Pape  ,  qui  le  traite  d'une 
manière  indigne. 

1078.  Mort  du  vénérable  Hcloiîin  AbbéJa 
Bec.  S.  Anfeime  lui  fuccede. 

Grégoire  VII  excommunie  tous  les 
Normans  &  fait  pleuvoir  par -tout  des 
fentences  d  excommunication.   * 

Nicephore  Botaniate  cft  proclame 
Empereur  de  Conftantinople. 

Grégoire  VII  fait  recevoir  «i  Efp^ 
gne  l'office  Romain. 

1079.  Concile  de  Rome  ou  Bercnger  fe  t< 
traéle. 

ic8o.  Grégoire  VU  dans  un  Concile  excon 
munie  de  nouveau  le  Roi  Henri ,  q^ 
fait  élire  TAnti-Pape  Guibert. 

io8 1.  Grégoire  VII  étend  Tes  prétentions  d 
tous  les  Rpiaumcs.  Le  Roi  Henri  va  a 
taquer  Rome. 

1084.  Saint  Bruno  &  fes  compagnons  vo 
habiter  la  Chartreufe.  Nicephore  i 
dépofé  &  Alexis  Comnene  eft  élevé 
r  Empire. 

1085.  Mort  de  Grégoire  VII. 

Xo%6,       Mort  de  faim  Anfeime  de  Luques. 

1087.  L'Abbé  Didier  eft  élevé  fur  le  fai 
Siège  fous. le  nom  de  Viélor  III, 
meurt  quatre  mois  après.  Tranflatii 
des  reliques  de  faint  Nicolas.  Conc 
de  Benévent.  Mort  de  faint  Canut  R 
de  Danemarc  &  de  Guillaume  Roi  à' h 


gleiiem.  Itot  deuinc  Amoal  Evé^uç 
deSoifiMis. 
1    XJibaia  II  cftjflaPape.   Mon  <k  Be* 

9.     Concile  nonJMtiix  ponr  seaiédier  aux 

'  maiixqiiepxodiiifbic.Ic  fi:hifiiic<ierAa- 

d'Pape  Guiberr.  Mort  de  faint  Lan- 

fianc.  Coocile  de  Melfe  dans  là  Fouille. 

0.  Concile  de  Touloufe  pour  réublirla 
dKcipiîne. 

1.  Conciles  de  Beoevcnt  conttc  les  CchiC" 
madques.  Yves  Curé  Evéque  de  Char* 
très. 

).  Mort  de  (âint  Ulric  de  Cluni.  Saint 
An&lme  eft  élu  Archev^ue  de  Can- 
toïberL 

Mort  de  (àinte  Maigueritte  Reine 
d'Ecofle.  Le  Gyntè  Roger  rétablirla  Re- 
ligion Chcétienne  en  Sicile. 

4.  Morcdc&int  Nicolas  Pieregriii.  Con« 
elle  en  Allemagne.  Grande  mortalité  en 
Bavière  &  dans  rAlIemagne.  Concile 
de  Reims. 

5.  Concile  de  Plaifance.  Le  Pape  Ur- 
bain palTe  en  France.  Il  tient  un  Con- 
cile à  Clermont.  On  publie  la  Croifade. 

6.  Le  Pape  fait  en  France  la  dédicace  de 
pluOcurs  cglifes.  Concile  de  Rouen ,  de 
Tours ,  de  Nifmes.  Les  croifés  fe  met- 
tent eu  marche. 

7.  Les  croifés  arrivent  à  Conftantlnoplc  , 
&  prennent  Nicée. 

S.  Prife  d'Antiochc.  Concile  de  Bari.Foft- 
dation  de  Citcaux. 

?.  Concile  de  Rome.  Mort  du  Pape  Ur- 
bain IL  Piifede  Jérufalem.  Goieficl 
en  eft  fait  Roi. 

Gvj 
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Ans  de  Pafchal  II  Pape.  More  de  Godefro!» 
J.  C.  Baudoin  eft  élu  Roi  de  Jénifalem.  Moit 

IX  GO.  de  i'And-Pape  Guiben.  MortdcGuiï- 
laume  le  Roux.  Henri  1  Roi  d'Angle- 
terre. Conciles  d*Anfe ,  de  Valence  & 
de  Poitiers. 

Fin  de  U  Table  Chronohgiqnt 
du  onxjéme  Siècle. 
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NZIÈME    SIÈCLE. 


ARTICLE      I. 

At  des  Egltfes  du  Nord  pendant 
l'enx,ime  Si/clt. 

I. 
nt  Eiregc  Evê(^ue  de  Vinchcftre  faifoît  au         [_ 
mmenecment  du  onTÎémc  liéck  de  trcs-  Eciup.i 
s  biens  en  Andeterre.  Ses  parenséioîent  cieii» 
es  dans  le  Ciide  ;  mais  des  fa  jcunclfc  îl  l^*""'' 
ina  pour  embraflêt  la  vie  monaftiquc.  vecï. 
lamoiT  da  faint  Ethclvode ,  ilfutoidon-  s.  tifi 
éqoc  de  Viacheftre  par  Taint  Dunftan ,  &  vcque  J 
ïodit  recommandable  pat  louccs  Cotia  de  'li=""" 
.  Il  pratiquait  desmoriiticaiions  ^lonnan- 
:  avoi:  un  trts-grand  foin  dts  pauvres. 
d  les  autres  fonds  lui  unaDciuoienc ,  il  leur 
:  difttibuer  le  irëfor  de  Icglife.  S.  Dnn- 
avani  que  de  niourii,ptia  Dieu  de  loi 
rïlfegepourfucceflcur  dans  le  ùé^  de 
tberi ,  &  il  l'obtint.  Maïs  ce  oe-fiit  qu'a- 
rois  autres ,  dont  le  demiei  fut  Al&ic  qui 
:  Siëge  dix  ans ,  8c  donc  on  loue  la  fcien- 
ia  pièce.  AIftic  compofaune  Grammaicc- 
Didionnaice  ,  Scccaduifiten  Angloisles 
:rs  livres  de  l'Ecriture  Se  quelques  aucrcs 
^es.  Il  en  compofaauffipl'ufieurscn  cette 
;,  entre  aucics  une  Hiltoiiedefonégli- 
ccnt  quatce-vingi  Sermons. 
icadaat  Dieu  ,  iirité  des  p^hés  de  Coa    ^^^  ^ 


158    "         Art.  L  Eglifet  ' 

s  Tes  juge-  peuple ,  permit  aux  Danois  d*attaquer  l'Angle* 
icns  fur     terre ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  leur  réfifter.  fir 
Angleterre,  f^g^  s'efForçoit  de  les  arrêter  par  fes  «boi»- 
tions ,  &  même  de  les  convertir.  Il  étoitenioA- 
me-cems  appliaué  à  racheter  ceux  que  les  Bar- 
bares avoient  tait  captif  ,  &  à  nourrir  le  peo- 
pie  réduit  à  la  famine.  Enfin  l'an  10 1 1  les  Bar- 
bares afliégcrent  Cantorberi  &  la  prirent  de  fioi- 
ce.  Ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  n*éjpar* 
gncrent  pas  même  les  femmes  &  les  enmos. 
Saint  £lh;ge  s  échappant  des  mains  de  (es  moi- 
nes qui  le  retenoient  dans  l'églife ,  (è  préfenta  ; 
aux  ennemis  &  s'écria  :  Tournez  votre  coloe  ; 
contre  moi  qui  vous  ai  fouvent  reproché  Wc 
crimes ,  qui  ai  nourri ,  revêtu  ,  &  racheté  costii 
que  vous  teniez  captifs.  Les  Danois  le  prirent i 
la  gorge ,  pour  Tempêcher  d'en  dire  davantage,  :, 
lui  déchirèrent  le  vifage  &  Taccablerent  ki: 
coups.  Ils  brûlèrent  l'églife ,  &  pafTerent  le  do- 
ge ic  le  peuple  qui  s'y  trouva ,  au  fil  de  l'épéei  c 
ne  rcfervant  que  le  dixième  ,  en  forte  qu'il  ne  - 
lefla  que  quatre  moines  &  quatre-vingt  S-  -. 
culiers. 
Tïl»  Ils  tinrent  faint  Elfege  fept  mois  dans  use  . 

►  ^îr^^^  ^^  étroite  prifon  :  mais  la  maladie  fe  mit  dans  Icœs  - 
^^'      troupes  ,  &  en  peu  de  tems  il  en  mourut  deux  ' 
mille  avec  de  cruelles  douleurs   d'eutrailkti 
Quelques  Chrétiens  qui  étoient  parmi  eux ,  lev 
dirent  que  c'étoit  une  punition  divine ,  &  pat 
leur  confeil  ils  demandèrent  pardon  au  £uBt 
Evcque  »  &  le  tirèrent  de  prilon.  11  leur  dh  j 
Nous  devons  imiter  l'exemple  du  Sauveur  >  qui 
pria  pour  ceux  qui  l'avoient  crucifié.  Enfuiteii 
bénit  du  pain  ,  qu'il  leur  doima  à  manger ,  & 
ils  furent  tous  guéris.  En  le  ^remerciant  de  ce 
bienfait ,  ils  lui  demandcrci^  trois  mille  mates 
4*pr  pour  prix  de  fa  vie  &  de  fa  lU>crté.  Comme 


1^  «âitfir ,  Ui  1t  lifnaB^iioinrcau  »  &  loi  fi* 
BftufB  it <lc^iiMiniMM.iniinii  Feodaacqa'oa 
H^imiuiuii ,  U  fe  iPk  à  gepcn»,  pria  poor 
if;,  ^  KoonmeiMlft  fim^tDoopeaii  an  (bvmaln 
Éw.  9nI}MKM8<|iii<coitCiuédea,  ftqne 
JM^iaBfiâOTeafoitconitrgiéhvcilk,  w 
myffion  ofuttle  ^  poia:  rempé^herde  kagair 
MOi^-ttnnf  i'iai  doona  (or  la  tliciiii  ccmp 
ghachcJontil  SKNinic  Cécodtran  loift.Les 
éifUÊÊàcljotiâmébaBfemu 
Hnblc  poar  faekcter  fim  oorpt  ^t  ks  I>aiiois 
Diloieiu  faite  jetter  dans  la  rîTieft,  ^dkans 
|Ék  il  <«c  ti«fii£M  à  Cantoibed.  11  fe  fie  à  Ton 
lÉbflaa  ^ufiens  flsimdes ,  êe  l'BgUfe  Phono- 
;  cbmiac  maityr. 

I  L 
SaiatDunftanafoitptédjCaaRoiEdielicde,  e^J^^ 
ne  foa  Royaooie  pafiçioic  à  des  éaai^ecs ,  ,^^  ^  U 
ont  les  Angiois  necoMk>ltt«iont  ni  les  moeiirsiKiiurc. 
14a  langue.  Cetce  piéd^ion  fat  accomplie 
OM  l'oqzi^me  fiéde.  Canutffls  &  fitcccflciir  de 
Unon  Roi  de  Dannemarc ,  pafla  comme  ibn 
crc  en  Angleterre ,  pour  venger  fa  nation  des 
ruantes  du  Roi  Eehelrede ,  a  qui  ii  fît  long- 
emps  la  guerre ,  &  enfuite  à  Ton  fils  Edmond. 
£nnn  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  demeura 
fiml  ipaître  de  TAngleteirre  Tan  ici  7  ,  &  y  té- 
nia près  de  vkigt  ans.  Il  étoit  Chrétien ,  &  d*a- 
uirpateur  il  devint  un' Roi  très-bon  &  très-fagc» 
en  totxe  qu'il  mérita  le  furnom  de  Grand.  Il 
A)ona  fa  confiance  à  faint  Elnoth  Archevêque 
Je  Cantorberi ,  qui  en  ccoit  très-digne.  Il  avoic 
ià  moine  de  Glaftembury .  A  fon  retour  de  Ro- 
0c,  oii  il  étoit  allé  recevoir  le  Pallium ,  il  ache-* 
a  à'Pavie  un  bras  de  faim  Augui^in  cent  marcs 
l'argent  &  un  marc  d'or,  &  enrichi  de  cette  pré- 
kxik  relique  l'églifc  d' Anglecerxe. 


i<îo  Art.  I.  EgUfes 

Ce  fut  par  les  exhortations  de  cet  Archevê- 
que ,  que  le  Roi  Canut  fît  vœu  d*alier  à  RoqMB 
pour  l'expiation  de  (es  péchés  >  qu*il  renouvcUà 
les  loix  tant  eccléfîafliques  que  civiles  5  qu*il  fie 
plufieurs  réglemens  importans  par  rappoct  à  h 
Religion  s  &  qu'il  étendit  Tes  libéralités  ju£qua 
fur  les  églifes  étrangères  ,  comme  on  voit  pat 
celle  de  Chartres ,  où  il  envola  une  {bmmc  coq* 
fîdérable  pour  rebâtir  l'églife  qui  avoit  été  bifr- 
léc.  Il  emmena  en  Dannemarc  plufîeucs  Eve* 
ques  d'Angleterre  ,  &  s'en  fervit  pour  y  afFerplJr^ 
la  Religion  Chrétienne.  -,  ^j 

V.  La  Norvège  avoit  alors  pour  Roi  Olaf  j  Vwh\[ 

S.  Olaf  Roi  ce  très-zélé  pour  faire  régner  Dieu  daosi  fiki^ 
Àc  Norvège.  Etats.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  f urgf^ri 
fon  roiaume  des  devins  &  des  magiciens  doocL 
il  étoit  plein.  Il  avoit  auprès  de  lui  des  £véqtiê|l, 
&  des  Prêtres  venus  d' Angleterre ,  qui  Taidoicitf:;- 
de  leurs  confeils.  Il  fut  cnafTé  de  (on  Roiaoopejl^ 
par  la  fadion  des  Seigneurs.  Canut  Roi  de  Da|i- '^ 
nemarc,  qui  lui  avoit  toujours  fait  la  guercd  {^ 
profita  de  cette  révolte  pour  fe  faire  rcconnoîçc  ; 
Roi  de  Norvège ,  ce  qui  n'étoit  encore  arrivé  à '.s 
"aucun  des  Rois  de  Dannemarc.  Olaf  mettanjC  j- 
toute  fon  efpérance  en  Dieu  ,  entreprit  dc  fe  ;;: 
rétablir  pour  abolir  l'idolâtrie  :  &  par  le  fecoms  ^ 
.  du  Roi  de  Suéde  fon  beau-pefc  qui  s'appclloil  t 
.  auilî  Olaf,  &  qui  étoit  Chrétien  très*-zélé>tl^ 
leva  une  grande  armée  &  reconquit  fon  Roiaih 
jne.  Alors  ,  croiant  que  Dieu  l'avoit  faitrçmon- 
:  ter  fur  le  trône ,  afin  qu'il  ne  foufFrît  aucun  ntt-  - 
gicien  dans  fes  Etats  ,  il  voulut  férié ufcment les 
.  détruire  j  mais  ceux  qui  reftoientle  firent  mon* 
.  rir  fécretcment.  11  a  été  regardé  comme  Martyr. 
On  l'enterra  avec  honneur  à  Drontheim  capi- 
tale du  Roiaume  3  il  fe  fit  à  fon  tombeau  ua 
grand  nombre  dc  miracles ,  U  il  fut  en  vén^* 
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tous  ks  peuples  voifins.  Il  mourut 
i. 

l  I  I. 
gletcrre  Aldredc  Evitjuc  de  Vorcheftrc  v; 
c  par  arecnc  Archevêque  d'Yore,  k  ^^" 
mV™e  cSiips  fon  Evéli.  II  alU  ett-^"«" 
Lomc  demander  le  PAllium  ,  avec  Je 
:  Noichuinbcrland  Se  dcui  Evfnuci. 
Nicolas  le  crouvacit  Ignoianc  &  (iom- 
Se  le  voiancd'aillcuis  dctermin^  i  ne 
itter  l'EvêchédeVorcheftre,  Qcliiiac- 
n  8f  le  dépouilla  mfoic  de  ioliccs  fes 
Lorfqu'ils  s'en  retoiunoicnt ,  ils  furcoc 
pardesvoleuisquilcmprirent  tout  « 
>ieiit-  Ils  retournèrent  à  Rome ,  où  le 
;  de  grands  reproches  au  Pape  ,  &  lui 
ES  Macious  éloignées  dc  dévoient  gue- 
tte fcs  excommunications,  puiftjuGles 
juî  étoicnt  fi  proches  s'en  mocquoicnt. 
que  s'il  ne  lui  iâifoic  tendre  tout  ce 
avoienc  pris  ,  il  le  croiroit  d'intelU- 
ec  ces  voleurs  ,  Se.  que  le  Roi  d'Angle- 
tant  informé  ne  paictoU  plus  It  ttibuc 
être.  Les  Romains  épouvantes  de  cette 
etfuaJetciit  au  Pape  d'accoidet  à  A!- 
tchevcché  &  le  Pallium  ,  à  coaditioia 
icroii  l'Evécbé  de  Vorchcftic ,  Acqu'oa 
eroit  un  Evoque. 

alors  faim  Èdouatd  qui  tegnoit  eD       vii, 
e.  11  étoit  fils  du  Roi  Etbc£»le ,  Bc  s.  Edou; 
focut  de  Richard  Duc  de  Normandie.  "■'"  •'A""! 
)  peu  de  temps  après  là  naifTance ,  le  '""• 
père  l'envoia  avet  fa  merc  en  Norman- 
ëvitet  la  violence  des  Danois ,  &  il  y 
sendani  le  icgre  de  Canut  le  Grand 
lîai  fils.  Après  leur  mon  il  fiât  rappel-  , 

'doiiin  Comte  de  Cant ,  qui  [ul  donna 
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fa  fœur en  mariage ,  mais  <)ui  garda-toute  l'au- 
torité.  Car  Edouard  étoit  tres-fîmple ,  aiant 
beaucoup  de  piété  ,  mais  fort  peu  de  capacité 
pour  le  gouvernement.  On  vit  une  protedioa 
particulière  de  Dieu  fiir  lui ,  en  ce  que  TAnglc- . 
terre  fut  tranquille  pendant  plus  de  vingt-trois 
ans  qu'il  régna  ,  tant  il  étoit  re(peété  de  fesftt- 
jets  &  craint  des  étrangers.  Dès  la  première  an- 
née de  Ton  règne ,  il  fe  laiiTa  tellement  prévenir 
par  Godoiiin  contre  la  Reine  fa  mère ,  qu*il  loi 
ôta  tous  fcs  biens ,  l'enferma  dans  un  monaftc* 
re  ,  &  l'obligea  de  fe  judifier  par  le  fer  chaud 
d'un  commerce  criminel  dont  on  l'accufoit  avec 
un  Evcque.  La  Reine  foutint  l'épreuve ,  &  map- 
cba  nuds  pieds  fur  neuf  contres  de  charme  ar- 
dens  4  fans  fe  brûler.  Le  Roi  lui  demanda  par- 
don ,  re^ut  la  difcipline  de  la  main  de  fameic* 
&  de  rÉvéque  accufé  ,  &  leur  rendit  ce  qoll 
leur  avoir  oté.  Il  rédigea  les  loix  établies  par 
fes  prédécefTeurs ,  &  que  la  domination  des  Da- 
^nois  avoir  abolies.  Elles  comenoient  plufîeois 
réglemensimportans  fur  les  matières  eccléfiafti- 
ques ,  &  elles  ont  toujours  été  depuis  très  rcf- 
peélées  en  Angleterre. 

Ce  bon  Roi  voulant  rcconnoitre  la  grâce 
que  Dieu  lui  avoit  faite  en  le  rétabli  {Tant  fur 
le  trône  de  (es  pères ,  fit  vœu  d'aller  à  Rome  en 
pèlerinage ,  &  prépara  les  offrandes  qu'il  dcvoit 
faire  aux  faints  Apôtres.  Mais  les  Seigneurs  An- 
glois  fe  fouvenant  des  troubles  paffés  ,  &  crai- 
gnant que  fon  abfence  n'en  causât  de  nouveaux, 
Je  prièrent  inftamment d'abandonner  ce  delTein, 
en  lui  difant  qu'ils  fatisferoicnt  à  Dieu  pour  fon 
vœu  par  des  prières  &  des  aumônes.  Comme  le 
Roi  ne  fe  rendoit  point ,  on  l'engagea  à  pro- 
mettre de  s'en  tenir  a  la  dècifion  du  Pape  ,  &  on 
tnvoia  à  Rome  deux  députes  de  part  &  d'autre  , 


a  ceux  qui  l'invoquent  lîacécemcnc 
c  lieu  (joe  ce  {ou ,  8c  que  voire  ab- 
iroic  l'ADgletene  ca  danget  ,  nous 
Dons  l'abiolution  par  l'aucoittc  de 
iCoacile,  dup^chf  doni  vous  ciai- 
ins  i«adre  coupable  eu  n'accomplif- 
vone  vœu  ;  3c  nous  vous  ordouuons 
tncc ,  de  donner  aui  pauvres  ce  que 
c  delliné  pout  la  di^pcafc  de  ce  voia- 
feadei  UQ  nionaflecc  eu  l'iionneur  de 
Le  Roi  Edouard  fuivit  cette  décilîon , 
:pùct  à  Rome  ce  qui  ^loit  jchu  des 
1  fàint  Siège  ea  Angleieite ,  avec  des 
;  (à  pan  au  Pape  NicoLuII ,  qui  vc- 
xe.kia.Uon  IX. 

I  V. 
mËme  temsHsroId  Roi  de  Norvège ,   uuiyis  < 
me  cruelle  tyrannie  dans  fon  Roiaa- Notvcgc. 
ittitplulleuts  Chrétiens  pat  la  vîoleu- 
uiincns  ,  6c  eu  fît  mourir  uo  grand 
ni  rempoticrent  la  couronne  du  mar~ 
.vorifoii:  tnême  les  magiciens,  que  le 
Olaf  fou  frète  avoii  voulu  extetmincr 
le  qui  lui  avoir  coûté  la  vie.  Biarold , 
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du  Roi  de  Danncmàrc,  par  la  menace  qu'il  fat 
avoit  faite  de  l'^cxcoramunier  pour  avoir  épo^-. 
fé  fa  parente.    UArchevéque  fongea  depuis  X 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince ,  ffi. 
p<^rant  que  cela  contriburoic  à  Thenreux  fuocjl 
de  fa  Miflion  chez  les  peuples  du  Nord.  11  eni^ 
ploia  pour  cela  des  moiens  >  que  les  Mii&OQ^j 
naircs  des  premiers  fîéclesne  conQoilfoicntptti:! 
Il  gagna  le  Roi  par  des  préfcns  &  par  des  feftiii^ j 
s*cfTorcant  de  ne  lui  pas  ct^der  en  magnificencerj 
Dans  les  longs  repas  que  l'Archevêque  &  kl 
■Roi  fc  donnojent ,  on  s'entretenoit  d*afiEiuMlJ 
ccclcfîadiques ,  &  on  prenoic  des  mefures  pWJj 
lapais  des  Chrétiens  &  pour  la  converfiondcij 
inndclcs.  ^ 

_  La  Religion  Chrétienne  faifoit  aufC  du  PR^r 

Progrès  de  la  W^  ^^^"^  ^^^  Sclaves  au-delà  de  l'Elbe.  Gotnct  S 
Keligjoa  d«ios  calc  gendre  du  Roi  de  Dannemarc  ,  (ê  rcndk.fl 
^  >&rd.        auflî  puiflant  qu'un  Roi ,  &  devint  un  Prince  " 
très-vertueux.  Il  travailla  à  ramener  la  nadoiii  « 
des  Sclaves  au  chriilianifme  quelle  avoit  auccfr''  ' 
fois  embraffé  ,  mais  qu'elle  avoit  oublié  depuis»  •■ 
Il  avoit  un  zélé  merveilleux  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi.  Les  Provinces  étoient  pieines 
d'églifes ,  &  les  églifes  de  Prêtres  qui  exerçaient 
librement  leurs  fondions.  Ce  Prince  parloit  foo- 
vent  lui-même  dans  Téglife ,   pour  expliquer 
plus  clairement  en  Sclavon  ce  que  difoient  les 
Prêtres  &  les  Evcques.  Par  fes  (oins  &  fes  tra- 
vaux ,  le  nombre  de  ceux  qui  fe  convertiffoient 
tous  les  jours  étoit  infini.  On  fondoit  dans  tou- 
tes les  villes  des  couvents  de  chanoines  ,  de 
moines  &  de  religieufcs.  L'Archevêque  Adal- 
bcrt ,  plein  de  joie  de  cette  accroinement  de 
l'Eglifc  ,  envoia  au  Prince  des  Evêques  &  des 
Prêtres  ,  pour  fortifier  dans  la  foi  ces  nouveaux 
chrétiens.  Il  exhortoit  de-même  le  Roi  de  Dau* 


lurc  I  à  ctavaillor  à  l'afièmiKlêinent  de  la 
ligiondaiu  te  NonL  II  cnvoloit  des  Miflîon- 
tes  en  Soéde,  en  Nonrege  6c  dans  les  lÛet 
pfaii  (êpce&triiMiaies.  Cet  ArcheTéqoe  avoic 
gjtandesqoâlités^beftiicoap  de  zélé  pour  le 
l^dcla  Reli^on, une ubéialicé fans Ikm>> 
r«  des  fendineiis  ▼!&  de  piété ,  qui  k  fid* 
fint  Ikmwcat  fendie  en  larmes  en  oflram  le* 
«Sacrifice.  Mais  ces  vettus  étoient  oblcar- 
ijfàt  ton  ambidoo ,  par  ûl  paffion  de  (pm* 
Bcr  .finis  prétexte  da  bien  de  IXglilè  êc  de 
at.U  tint  pour  la  première  fois  un  Concile- 
Dinnemarc  vers  l'an  1070 ,  pour  cerrigei 
ficus  abas  oui  s'^étoient  déjà  glifl&  dans  cet 
neUes  églKes. 

je  Frince  Gothe(calcqiii  avvnt  converti  tant        x. 
adens  dans  lapanieicptentrionale  de  la  Sa-  Martyrs  clica 
ISlt  tué  par  les  infidéks  qui  reftoieat.  Areck»  ScUfo. 
moamt  le  Piètre  Hippon  j  qui  (ut  tué  for 
icL  Un  grand  nombre  d'autres  Chrétiens 
^-dcKsque  hues,  fimftrirenc divers  fuppls*. 
Mmit  Jefus-Chrift.  Les  paiens  ravaaercnc 
fie  fer  8c  par  le  feu  toute  la  Province  de  Ham^ 
v^y  ruinèrent  la  ville  de  fond  en  comble  , 
Donqperent  les  croix  en  dérifion  du  chriftia- 
DC  lis  détxuifirent  aulfî  Slefvic ,  ville  très- 
le  8c  oris-peuplée.  Enfin  les  Sclaves ,  par  une 
biration  générale  ^  retournèrent  au  pag^» 
Dé  ,  8c  firent  mourir  tous  les  cluétiensqu  ils 
at  découvrir.  C'cft  la  txoifîémeapoftane  de 
eaarion  :  car  elle  (ut  converrie  â  la  foi, 
«nipar  Chatiemagne,  enfuite  par  Othon , 
itmifiéme  fois  parle  Prince Gothefcalc. 

V.  ^• 

n  Angleterre  le  pieux  Roi  Edouard  mourut  d^^  jj*^ 
ommencement  de  Tan  10^^ ,  8c  en  lui  finit  manaie  Roi 
ice  4es  Rois  Anglois ,  û%  cens  vingt  aasd'Angûceixe. 
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&  donna  au  Pape  Alexandre  quantité  d'orft 
d'argent  avec  des  ornemens  très -précieux.  Le 
Pape  envola  en  Angleterre  des  Légats  ,  qui  pri- 
(îdérent  à  un  concile  afièmbié  par  ordre  8c  en 
préfence  du  Roi.  On  y  dépofa  plufieurs  Evê^ 
ques  qui  menoicnt  une  vie  fcandaleufe  ,  ft 
qui  ignoroient  leurs  devoirs  les  plus  ciTentiek. 
Lanfranc  fut  mis  fur  le  fîége  de  Cantorberi ,  ft 
aida  le  Roi  à  faire  fleurir  la  piété  en  Anglennc. 
XTIT.  Le  Pape  Grégoire  VII  avoir  une  haute efti* 

Démêlé  du  mg  ^jy  Rqî  Guillaume.  Il  croloit  qu'il  lui  fe- 
ra**  G^rV  oi!  ^^*^  glorieux  de  s'aflujettir  un  û  grand  Prince. 
it\iu  *"  ^^^  pourquoi  il  envoia  lui  demander  qu  il  lui 
prêtât  ferment  de  fidélité  ,  &  lui  fit  dire  d'toe 
plus  éxad  à  envoier  à  Rome  l'argent ,  que  kf 
Rois  fcs  prédécefTeurs  avoient  coutume  d'y  £dze 
porter.  Le  Roi  refufa  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  Pape  ;  &  à  l'égard  de  l'argent ,  il  dirqa'il 
en  envoioit  une  partie ,  &  qu'il  fcroit  bicn-tôc 
tenir  le  refte.  Grégoire  Vil  fut  irrité  de  ce  re- 
fus,  &  dit  qu'il  eiUmoit  plus  Thonneur  que 
l'argent.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi  d'An- 
gleterre cmpêchoit  les  Evêques  de  fon  Roiau- 
me  d'aller  à  Rome ,  &  le  menaça  de  l'indigna- 
tion de  faint  Pierre.  Quelque  temps  après  >  il 
prit  un  ton  fort  différent  &  lui  témoigna  beau- 
coup diamitié  ,  parce  qu'il  défîroit  de  trouver 
en  lui  de  l'appui  contre  le  Roi  Henri. 
5^jy^  Guillaume ,  qui  étoit  fans  contredit  le  pins 

Fin  du  Roî  grand  Roi  qui  tut  alors  y  vint  en  France  l'an 
Guillaume  le  1087  ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  France 
Conquérant,  touchant  le  Vexin.  Il  tomba  malade  à  Rouen , 
ment   Ses  fu-  ^  ^"^  traité  par  plufieurs  Médecins  ,  du  nom- 
scraiilcs.       bre  dcfquels  écoient  l'Evéque  de  Lifieux  &  f  Ab- 
bé de  Jumicges.  Il  avoit  trois  fils  >  Robert, 
Guillaume  &  Henri.  Robert  s'étoit  révolté  plu- 
iîeufs  fois,  ôc  étpit  alors  auprès  du.  Roi  do 

France  ; 
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|!:lHdeuxauiru  éiokncavcc  le  JLoilcni 
Se  fcnunt  près  Je  fa  iÏD ,  il  lc«  fit  yfiàt  * 
)|D(s-uns  des  Seienears  en  qui  ilavoÛ 
"DoËince  ,  &  ttaiia  avec  eux  <je  la  ttA~ 
uildifporcEDÎideresEcais.  Illaij&le 
gjc  NatjnaDdie  à  Robert  Ton  fiU  âW  , 
(K  d'Angleterre  à  Cuillamne  le  B,oiuc 
idâl;.  S:  au  tioi&éme  cinq  nûlleji- 
-«11,  II  donna  le  refte  de  fon  titfof  «K 
K&aux  ^glifes,  &:  CD  régla  Iui-|nfaiiek 
KÎoii.  Il  parla  long-icmps  à  ceux  mX 
Pttufiès  de  lui.  II ^reconnut  «n^aue 
.toèp^ch^s,  &riu:'ioutdii  fangEépudâ 
lu  de  guerres  qu'il  avoir  eu  à  routenlr.  Il 
"i  In  principaux  événcmcns  de  &vïc>,Be 
a:7'al  toujoUTsbonoré  l'Eglifci  &  o'ai 
Jk  vendu  les  digniiés  ccclétialUqocs.  TA 
■  fùnonic  en  Hoireur.  Dans  le  cooîx  «let 
l'ai  chercha  les  plus  digne»  fujeti, 
s  pIuGeiits  en  place.  Je  me  lUU  &fC 
Sideprolîiei  deleuTEfagcscoRl!ùls.Ue> 
csavoîcm  fonde  cnNormandie  neuf  Abbftïçs 
b  moines  &  une  lie  rcligiculcs ,  &  giaccs  à 
Ikb  elles  Te  Ibut  augmcnices  de  mon  temps 
ip»  mes  bienfaiu.  Depuis  que  je  fiili  Duc 
labâù  dix>fepcn>ona[terc5  de  moines  8c  fix 
iid^cures,  où  l'on  fait  tons  les  jouis  de 
iTfnt^  piicies  K  d'abondantes  aumônes.  Je 
ûde  ces  raintcs  maifons  comme  les  £onC' 
mt  de  ta  Normandie.  Il  eihort?  fcs  çnfans  à 
tne  Ton  éxeii}plc  ,  Se  k  prendre  toujours  coq- 
iUa  hommes  fçavansâc  vetcuçux-  EnCuite  il 
jhnt  âgé  de  roijtanie-qoatic  an$.  Son  corps 
tfaat  a  Cacn  ponjr  èw  entend  dans  l'Ab- 
IW  de  Tainc  Etienne  qu'il  avoit  fondée.  L'Ai- 
cv£qae  de  Roven  Jît  la  cérémonie  des  luné- 
iUet ,  aOtfté  des  ùx  Evoques  fcs  fuiFragam  fc 
Tmt  IV.  ^  H 
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de  plufiears  Abbés.  Après  la  mefTe  &  avant 
humation  ,  l'Evéque  de  Lifieax  monta  en  cl 
&  fit  Toraifon  funèbre ,  après  laquelle  il  es 
ta  le  peuple  à  prierpour  le  Prince ,  &  à  lui 
donner  s'il  avoir  ofrenfé  quelqu'un  d'entre 
A  ces  paroles  plufieurs  ne  purent  retenir 
larmes  5  mais  un  nommé  Afcelin  dit  à  1 
voix  ,  que  là  place  ou  étoit  cette  églife  de 
Etienne ,  avoit  été  autrefois  la  cour  de  la 
{on  de  Ton  père  j  que  Guillaume  s'en  étoit 
du  maitre  par  violence  >  qu'il  la  réclamoi 
défendoitde  la  part  de  Dieu  qu'on  enter: 
corps  de  Tufurpateur  dans  l'héritage  de  fes  { 
Les  Evêqucs  &  les  Seigneurs  aiant  fçu  des 
fins  que  cet  tomme  difoitla  vérité  ,  l'app 
rent  en  lui  donnant  une  fomnie  confide 
d'argent.  Quand  on  fit  enfuite  la  cérémon 
l'inhumation ,  le  cercueil  fe  trouva  trop  c 
cnforte  qu'il  fallut  plier  le  corps  pour  l'y 
entrer.  L'effort  fut  fi  violent  que  le  ventre  c 
car  il  étoit  très  gros  5  &  il  fe  répandit  une  c 
qui  ne  put  être  corrigée ,  ni  par  l'encens  t 
aucun  autre  parfum.  On'fe  hâta  de  finir  1 
rémonie  ,  8c  cet  accident  fingulier  fit  fai 
triftes  réflexions  fur  la  vanité  des  grandeui 
mailles. 

VL 
XV,  Guillaume  le  Roux  fit  autant  de  mal  \ 

Règne   de  gi^fç  d'Angleterre  ,  que  fon  père  lui  avoi 
Roui!"™'     3e  bien.  Le  Siège  de  Cantorberi  étant  den 
Il  cft  fune- vacant  à  la  mort  du  célèbre  Lanfranc  ,  ce 
ftc  à  réglife   ce  ne  voulut  point  qu'il  fut  rempli  >  afin  de 
d'Angleterre,  fiter  des  grands  revenus  de  cette  églife. 
faire  inventaire  de  tous  les  biens  qu  elle  p 
doit ,  régla  ce  qu'il  jugeoit  nécelTairc  poi 
fubfiftance  des  moines  qui  la  fervoient  ^  jo 
k  rcfte  à  fpi^  domaine ,  $c  le  dQniioù  à  i 
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toBsksans  à  celui  qui  en  ofFroic  le  plus.  Tous 
ksnoiQes&  les  eccléfiaftiques  furent  rédii.s 
â  11  dernière  mifére ,  &  avoienc  à  foufFrir  tou- 
ft  lôrte  dmAiltes  &  de  mauvais  traiccmcns. 
Des  qu'un  Evcquc  ou  un  Abbé  écoic  more,  le 
y^s'cmparoic  de  tous  les  biens ,  &  permectoic 
a  fe  officiers  d'en  tirer  auflDi  de  leur  côté  ce 
y 'ils  jxmrroient.    Guillaume  le  Roux  étanc 
tDoèé  àogéreufement  malade ,  plufîeurs  Sci- 
pBnqui  écoienc  affligés  du  trifte  état  de  1  e- 
î«<fAjigIeten:Cj  engagèrent  les  Evecjucs  les 
'  ît::    fBTcrtueuxà  venir  lui  parler  des  affaires  de 
ce  h    fiûMfcicncc.  La  crainte  de  la  mort  lui  fit  for- 
if  >ff(ie  bonnes  réfolutions.  Il  nomma  faint  An« 
™cà  rArchcvcché  de  Cantorberi ,  &  témoi- 

gabcaucocrp  de  regret  de  tout  le  mal  qu'il  avoic 
C»  Mais  Ion  projet  de  convcrfîon  fc  diillpa 
ivecla  maladie ,  &  il  fut  tel  cnfuitc  qu'il  avoit 
èi  auparavant. 

Aafclme  priant  un  jour  le  Roi  Jc  rétablir  la 
Keligion  qui  périiToic  en  Angleterre ,  Guillau- 
inclui  dit  :  Qu'y  a-t-ll  à  faire  ?  Ordonnez  ,  re- 
pondit Anfelme  ,  que  Ton  tienne  des  Conciles 
iclon  l'ancien  ufage  :  car  il  y  a  long-temps  qu'il 
ûc  s'en  eft  tenu  en  Angleterre.  Cependant  les 
crimes  fe  multiplient ,  &  les  abus  paflcnt  en 
coutume.  De  quoi ,  reprit  le  Roi  ,  parleriez- 
TOUS  dans  un  Concile  ?  Des  mariages  illicites , 
répondit  l'Archevêque  ,  des  défordrcs  qui  font 
fi  communs  ,  &  de  certaines  débauches  abomi- 
nables qui  s'introduifent  en  Angleterre  ,  & 
qu'il  faudroit  réprimer  par  des  châtimcns  ca- 
pables de  répandre  la  terreur  dans  tout  le  Roiau- 
mc.  Le  Roi  ne  profita  point  de  cette  remontran- 
ce,  &  continua  de  lailTcr  un  libre  cours  à  tous 
les  fcandales.  Il  fit  la  <Tuerre  à  Malcolm  Roi 
i  d'Ecoffc  ,  qui  fut  défait  &  tué  avec  fon  fils 
'  Hij 
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Edouard.  Malcolm  avoit  avec  lui  un  offi 
nommé  Valcher  ou  Gauthier ,  à  qui  il  x 
donné  la  charge  de  Stuart ,  ou  de  Grand  h 
tre  de  fa  Mailon,  donc  l'autorité  égaloit, 
Ion  le  P.  Mabillon ,  celle  qu  avoient  autre 
çn  France  les  Maires  du  Palais.  C*eft-là lor 
ne  de  la  Maifon  Roialle  de  Stuan ,  qui  a  ré 
depuis  en  Ecofïe  &  en  Angleterre.  L'an  i 
Guillaume  vint  avec  une  extrême  diligence 
courir  le  Château  du  Mans  afOégéparlç  Co 
de  la  flèche  ,  qu  il  fit  prifonnicr.  L'année  : 
vante  qui  étoit  la  dernière  du  onzième  (îéi 
Guillaume  étant  à  la  chafTe  &  pourfuivam 
cerf  qu  il  avoit  bleffé ,  un  Chevalier  lui  p 
]e  cœur  d'une  âeche  en  tirant  fur  cç  même  c 
Il  étolt  dans  la  quarante-quatrième  année 
fon  âge  &  la  treizième  de  fon  règne.  Coa 
il  ne  laifla  point  d'enfans  ,  &  que  Robert  1 
de  Normandie  fon  frère  aîné  néroitpascnc 
revenu  de  la  croifade  ,  Henri  qui  étoit  le  \ 
jeune  profita  de  fon  abfènce ,  &  ft  hâta  de 
faire  rcconnoître  &  couronner  Roi. 

TU. 

'j^Yï^  Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  régnoi 

Suénon  T I  Danncmarc  Suènon  qui  avoit  beaucoup  de 

l(.oi  de  Dan-  le  pour  le  progrès  de  la  Religion  chrétienne 

nemarc.        cnvoia  des  miffionnaires  en  Suéde  &  en  ^ 

m^^^^'^ ''''?>\>  fif  ériger  dç  nouveaux  Evêchés  ,s*api 
qua  a  batir  &  a  orner  des  égliles  ,  &  tcmoij 
beaucoup  d'afFeélion  aux  eccléfiaftiqucsfçav 
&  vertueux  :  mais  il  déshonora  fon  régne 
fon  incontinence.  11  avoit  procuré  l'Evech^ 
Rofchild  à  Guillaume  Anglois  de  naiffance , 
^voit  les  qualités  que  Ton  doit  trouver  d 
un  Evêque.  Sa  fermeté  &  lautorité  qu'il  a\ 
fur  l'efprit  du  Roi  parurent  dans  une  occaf: 
>  JmDovwmç.  tç  Roi  4^ns  un  fcitia  c^u'il  <Jor 
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%  Se^oeiut ,  découvrit  que  quelques* 
eeuzaToicBtiiialpatlé  delulen  (è- 
les  fit  mer  le  leodemaiQ  jour  de  la  Cir<^ 
dans  Ï'^kU^  cathédrale  dédiée  à  la 
iiiié.  L*]^éqiw  Gâillaaitie  ne  témoi- 
Mine  la  douleur  que  ce  crime  lui  eau* 
(ê  prépara  à  officier  poncificalement. 
id  on  l'avertit  que  le  RoLvenoità  l'é* 
[la  l'anêter  avec  (a  ctofle ,  &  le  décla^ 
aunié.  Les  gardes  du  Roi  vouloient 
(ue  ;  mais  le  lloi  les  en  empêcha  )  de 
i  ùm  Palais  ou  il  ôta(ès  omemens 
>rit  un  habit  de  pénitent.  Cependant 
t  commencer  la  lAtSc  5  de  comme  il 
nter  Gloria  bi  excdfis^ovL  lui  dit  que 
it  à  la  porte  en  poftiue  de  fupplianr. 
r  le  chant  ;  de  s*etant  avancé  i  il  de« 
Roi  pourquoi  il  s'étoitmis  en  cet  éttc 
ofterné  confcfla  (on  crime  >  en  de- 
rdon ,  de  promit  de  répaStr  le  fcan- 
avoit  donné.  UEvéque  leva  auffi-tôt 
inicatlon ,  releva  le  Roi  en  rembraf- 
^a  Tes  larmes  ,  de  lui  ordonna  d'aller 
.es  habits  roiauic.  Après  lui  avoir  im- 
nitence  prcfcrite  par  les  Canons ,  il 
r  le  clergé  pour  le  recevoir  en  chan* 
continua  la  Mefte.  Le  peuple  témoi- 
le  par  de  grands*  applaudiflèmens. 
rs  après ,  le  Koi  vint  encore  à  réglKe 
oial ,  de  pendant  la  MeiTe  il  monta 
ic.  Ayant  cnfulce  fait  faire  filence 
aut,  il  confeiTa  publiquement  la  gran- 
3n  péché  de  du  fcandale  qojl  avoir 

remercia  l'Evêque  de  Tindulgencc 
bit  à  fon  égard.  Ce. Roi  régna  vingt- 

mourut  l'an  1074.  H  ^^^  enterré  à 
dans  réglife   cathédrale.    TEvcquc 

Hiij 
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Guillaume  allant  au-devant  du  corps ,  fitpôf-? 
ter  deux  cercueils  ,  un  pour  le  Roi  &  un  poo^x^ 
lui-même.  Il  mourut  en  effet  dans  le  temps  ^Çj^r 


funérailles ,  &  fut  enterré  avec  le  RoL 
XVIT.  Après  la  mort  de  Suénon  il  y  eut  quelqo^?^ 

>iété  du  Roi  tcms  d*interregnc ,  parce  que  les  uns  voulownfjj-' 
!énoa^^*  **'  reconnoître  pour  Roi  Harold  fon  fils  aîné ,  lAj 
n^orJ^Cgj  autres  Canut  quiavoit  beaucoup  plus  dé  nlé"j5 
iiacles.       rite.  Harold  l'eiuporta ,  &  Canut  fe  retira  w^ 
Suéde.  Mais  deux  ans  après  vers  Tan  xo80||^> 
Canut  fut  reconnu  Roi  d*un  confèntement  uiUlf^. 
nime.  Il  continua  la  guerre  qu*il  avoit  commen- 
cée dès  le  temps  de  (on  père ,  contre  les  natiodi 
barbares  qui  étoient  au  levant  de  la  mer  Batj 
tiques  plutôt  pour  y  établir  la  Religion 
pour  £ure  des  conquêtes.  Il  s'appliqua  à  i 
fleurir  la  juftice  &  la  piété.  Pour  procurer 
£véques  la  vénération  de  fon  peuple  cnc 
grofiier ,  il  leur  donna  le  premier  rang  entre  ] 
Seigneurs  5  il  exempta  tout  le  clergé  de  la  ji 
diétiondes  laïcs,  &  permit  aux  Juges  eccléfî 
ques  de  condamner  à  Tamende  pour  les  faut 
qui  regardoicnc  la  Religion.  Il  voulut  auffi 
coutumer  fon  peuple  à  païer  les  dîmes  àl'Efl 
fe  ;  mais  il  n  y  réu(Gt  pas  ,  &  ne  fit  qu*ex( 
par-là  le  murmure  &  la  révolte  de  fes  luiets. 
futaffiégé  par  les  féditieux  dans  l'églife  de  Cài 
Alban ,  oiiil  entendoitla  MelTe  comme  ilaToi  ^ 
accoutumé  de  faire  tous  les  jours.  Voiant  cpA 
l'on  rompoit  les  murs  de  tous  côtés ,  car  ils  ni* 
toient  que  de  bois  ,  il  s'approcha  du  Prêtre ,  ft 
fe  confefla  avec  de  grands  (entimens  de  péniten*- 
ce.  Il  fe  profterna  cnfuite  devant  Tautel  les  brat 
étendus,  &il  fut  percé  dune  lance  jettée  par 
une  fenêtre  ,  &  accablé  de  plufieurs  traits  dont 
il  mourut.  Les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tom- 
beau maiiifefterent  bien-rôt  fa  fainteté.  Lçiiau* 


.manpcjfOiP^lut.UÈmeXjBc  ne  voa^ 
a^ooer  fearcdme  »  âUoienc  qiTil 
Ufié  i»ar  la  pénitence  dans  les  der« 
ensdefii  rie.  Il  cft honoré  comme 
uceqne  fbn  zélé  pour  la  Religion 
b  de  (a  mon;  mais  Une  faut  pas  le 
avec  le  Doc  Canut  ùm  neveu  anlS 
Reine  Adelle  veuve  du.  Roi  Canut. 
Flandre  avec  Ion  fils  Charles,  qui 
tis  Conte  &:  Oiis  anffi  an  nombre  des 

VIIL 
9}  mournt  fidnte  MaigQctlte  Rebe  xvm. 
3ui  étoit  de  la  famille  des  demie»  >*?*  ^f 
ns.  Elle  eut  gtand  foin  d!onier  letS^^"^' 
de  bien  élever  fes  enfans.  Le  Roi 
fon  mari  fit  tenir  par  (es  avis  pln«* 
les ,  od  l'on  remédia  à  des  abus  très- 
là  l'on  rétablit  la  diCupline  de  r£r 
r  aflifta ,  y  parla  bolucoup  eUe-mé- 
>rdonner  entre  antres  choies ,  otte  le 
réme  commcnceroit  k  mercreai  des  * 
:  non  le  lundi  fuivant  :  quepour 
Uficr  le  Dimanche  ,  on  s  abftien* 
it  travail ,  &  que  pcrfonnc  n  épon* 
ive  de  fon  père  ou  de  fon  frère.  Dien 
ioute  envolé  en  Ecoife  cette  Cdnte 
y  abolir  ces  reftes  de  barbarie.  Elle 
X  carêmes  entiers  ^  l'un  avant  No<fl , 
it  Pâques  >  récitoit  tous  les  jours  plu- 
:s ,  &  tout  le  pfcautier  s  fervoit  cha* 
ec  le  Roi  plus  de  trois  cent  pauvres  » 
d'autres  aumônes  très-abondantes. 
fe  fentlc  malade  à  la  mort ,' elle  fit 
îon  générale  ;  &  le  dernier  jour  de 
entra  dans  fon  oratoire  pour  enten- 
*e  ^  recevoir  le  faint  Viatique  ,  après 

/        Hiv 
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quoi  on  la  remit  au  lit.  Elle  apprit  alors ,  qoe 
le  Roi  ron  époux  &  Tainé  de  (es  fils  venoient 
d*étre  tués  à  la  guerre.  Elle  offrit  à  Dieu  cette 
dernière  ai&ié^ion  pour  lezpiation  de  Tes  péchés, 
&  mourut  au(fî  faintement  qu  elle  avoit  véca. 
Sa  yie  fut  écrite  dix  ans  après  au  commence- 
ment du  douzième  fiécle  par  Ton  confefTeor, 
-fuivant  Tordro  de  la  Reine  Mathilde  fa  fille , 
époufe  de  Henri  I  Roi  d'Angleterre» 


m 


ARTICLE    II. 

Eglifes  d^  Allemagne  ,  de  Hongrie 
&  de  Fohgnc 

I. 

1.  A  ^^^^  la  mort  d'Othon  III,  Henri  Duc  A 

Henri  Em-  J\  Bavière  Ton  plus  proche  parent  fut  élu  Roi 
cur,&  stc.  de  Germanie.  On  le  nomme  Henri  II ,  par  rap- 

ISwkc  P°"  ^  ^^""  rOifeleur  :  on  le  nomme  auJÏ 
^^  *  Henri  le  boiteux  5  mais  il  cft  plus  connu  par  i< 
titre  de  Saint  qu'il  reçut  après  fa  mort.  Sain 
Volfang  Evêque  de  Ratisbonne  lui  avoit  pré 
dit  qu'il  feroit  Roi.  Il  époufa  Cunegonde ,  qa 
a  mérité  auffi  le  titre  glorieux  de  Sainte.  L 
Roi  Henri  vécut  avec  elle  comme  avec  fa  fœur 
&  Dieu  5  pour  rendre  public  cet  exemple  û  rai 
de  vertu ,  permit  que  Cunegonde  fût  expofée 
une  rude  épreuve.  Sa  réputation  fut  attaquée 
&  Henri  lui-même  fe  laiffa  un  peu  préven 
contre  fon  innocence.  Elle  offrit  de  fe  juftifi 
parle  fer  chaud  ,  fclon  la  coutume  établie  aie 
&  condamnée  depuis  par  rEglifè.  Elle  marcl 
nuds  pieds  fur  des  coutres  de  charrues  rougis 
feu ,  fans  en  fentir  aucun  maL 
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al  Heaii  cdimiArnpi  paUgéprimcr  les  en-  11. 
;d'im  SeifEDCorLoinlMrdy  qnlavoicpto-  ^^^^  \ 
la  mort  SOùmù.  III ,  pour  exciter  des  ^IfT^d'Al 
\  en  Italie,  &  s'y  rendre  maîtie.des  do-  mague. 
de  ITmpice.  I^es  d^Ibrdres  que  cette 
on  caoibit ,  firent  téibudre  Henri  à  paf* 
atie  av«c  fon  armée.  Il  rédoifit  les  ré* 
&  alla  à  Rome  ou  le  Pape  Benoit  VIII 
»ima  Empereur.  Henri  crut  que  Dieu  ne 
Sût  Roi  que  pour  fidre  régner  la,  juftice 
£utS9&  pour  rendre  heureux  les  peu* 
;  la  pnnridenceL  aroit  (bumis  à  (on  au- 
1  commença  par  prendre  connoiflànce 
les  déiôrdres  qui  irouMoient  le  repos 
&  il  cmploia  Ion  autorité  a  remédier 
IX  qui  afnigeoient  l'Eglitè.  Ce  zélé  de 
:ar  ne  foalever  contre  mi  plufienrs  Sei- 
\ilcmans.  Henri  les  remit  .dans  le  de* 
:  quand  les  troubles  furent  diflipés ,  il 
la  à  faire  refleurir  la  Religion  dans 
Allemagne  >  en  y  rétabliflaat  la  pureté 
i  &  des  mœurs.  Il  répara  plu(ieurs  égli- 
édrales  que  la  barbarie  des  Sclaves  avoir 
entièrement  détruites  ,  &  fur-tout  il 
3in  particulier  de  procurer  aux  églifes 
:urs  dignes  du  facré  miniflere. 
eux  Empereur  fonda  plufîeurs  monafle- 
lloit  fouvent  à  Cluni  vifiter  faint  Odi- 
voulut  être  afTocié  à  cette  faintecom* 
^ ,  afin  d'avêir  plus  de  part  àfes  prières, 
oit  CD n facré  à  Dieu  dans  le  monaftere 
Vannes  de  Verdun  ,  fi  TAbbé  ne  lui 
fentir  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il 
àt  de  gouverner  fes  fujets ,  &  de  mettre 
leur  la  piété  dans  fon  Roiaume.  Ce 
vraiment  chrétien  donna  en  plufieurs 
is  des  preuves  d'une  humilité  fancere  & 

Ht 
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tyt  Am  IL  iS^e^; 

cTiiiic fi»  t<limnd)lc  IlTincà  bafacmrfi 

ne  conduice  8c  (k  nue  fi^efle^  iTétendi 

cffiifion  de  ùssg  les  limite^  de  l*£m{ 

cettx  de  la  RcUgioiu  II  Ce  confidéroit  c 

rErêqne  exténenr  des  pajû  qui  loi  itoia\ 

mis ,  Se  fowreat  il  alloit  d'une  Ptoviiic< 

une  aatte ,  pour  fendxe  la  joilicc  à  fcs  ( 

diflSper  les  ooubles  8t  les  'divifions  par  { 

^     fence ,  &  anéter  la  Tiolënce  des  mûflai 

maltraitoient  les  fi>îbles^  'êc  il  laifloic  ^ 

des  marqocs  de  ùl  libéndité  Tcaiment  : 

II  monnit  le  qoatoniéme  de  Joillec  de  l'ai 

igé  de  51  ans.  Il  fefit  plnfienis  miracle 

txnnbeaa  ,  &  il  fiit  canoni(Z  dans  le  fiée 

vant. 

in.  ^  ^       L'Impératrice  Canegonde  (c  trouvan 

^^i  m     s»pi*s  ^  mo«  ^c  faint  Henri ,  fc  lerir 

■"*  06  sec*    *  ^  -—  .>..•_< 


Qgaegpoée.  '  ^^  monaftere  qu'elle  avoit  fondé.  Pend 

^^^      •   Méfie  elle  Ce  pré(ênta  devant  l'autel ,  1 

de  tous  les  omemcns  impériaux ,  &  con 

par  offrir  une  particule  de  la  vraie  Croix 

FEvangile  y  elle  fe  dépouilla  de  la  poui 

Ce  revêtit  d'une  tunique  brune  qu'elle  avo 

de  fes  mains ,  &  que  les  £vêques  avoit 

nie.  Elle  fe  fit  couper  les  cheveux ,  &  rc 

Evêques  le  voile  $c  l'anneau ,  chantant  l 

res  marquées  pour  la  confécration  CoU 

des  vierges.  Elle  pafTa  dans  ce  monaf 

quinze  années  qu'elle  vécue  encore.  Elle  1 

jours  fimple  religleure ,  K  ne  fe  diftin 

fcs  fœurs  que  par  fa  ferveur  8c  Ton  humi 

^travail  des  mains  occupoit  une  partie 

temps ,  fçachant ,  dit  l'auteur  de  fa  vî 

félon  l'Apôtre ,  celui  qui  ne  travaillé 

doit  pas  manger.  Le  refte  de  fon  tem] 

emploie  à  parler  à  Dieu  dans  la  prière 

coûter  dans  la  kaure  des  Livres  faints 


Srttit  iQâlaJes  Ile  à  Ibalam  les  MitneÂ 
«afnmfe  je  Tdlfc»  <c  Aflftéritét ,  die 
k  ttoifiésie  dcMan  de  Pan  10401  ie 
cDce  «  BaiBocig  ptci  de  l*£fnpeieiir  Coq 
[>iea  mtnifidSa  u  fiûmeté  par  nn  grand 
de  miracles. 

IL 
Csft  femaines  d'intenégiic  ^  les  Sei«  iv. 
îlorcnt  CoDiad  enidc&endoit  JOtlion  K«eiif.4 
L  Utatûewé  à Yonnetfous  l«7eaxg^^ 
fue  Boachard  »  quik  Toiantmëprifiide^'''^^^ 
iS  4  caalè  de  la  douonir  de  (on  cara- 
b  chargea  de  fim  éducation  9c  lui  inf- 
rainte  de  Dien.  On  ditqoeOunt  Henri 
li-méme  défigné  ooor  fonfitccefTenr.  U 
a  (bus  le  noor  oe  Conrad  k  Saliqae , 
na  piès  de  quinze  ans*  Le  Pftpe  Jean 
couronna  Einpcreur ,  &  (on  épou(e  Gi* 
ératrice.  Conrâd  avoit  d'excellences  quap 
lu  zèk  pour  le  bien  de  r£^li{è.  Il  Ait 
obUgé  d*appairer  des  fKdicions  &  de 
des  révoltes^  dont  quelquefois  des  Evé-^ 
ûent  les  principaux  chefis.  Il  mourut 
:nt  à  Utrecht ,  &  Ton  fils  Henri  III  fur- 
ie Noir  lui  fuccéda  &  régna  dlx^fept 
calamités  publiques  firent  fur  lui  beau- 
mpre^ion  pendant  tout  fon  régne.  On 
elles  furent  la  principak  caufc  de  la 
dont  il  mourut.  Quand  il  Ce  Tit  en  dan* 
kmanda  pardon  à  ceux  qu  il  avoic  of- 
)ardonna  a  ceux  qui  avoienc  mérité  fon 
ion  ,  rendit  ks  terres  qu*ii  avoit  ufur- 
fit  confirmer  par  le  Pape  ,  par  les  £vé- 
es  Seigneurs  qui  étoicnt  préfens  ,  Té- 
lé fon  fils  Henri.  Il  mourut  âgé  de  tren- 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Spire  &  cn- 
ins  réglifc  ne  Notre-Dame  qu'il  ayoit 

Hvj 
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bâtie.  On  dit  que  cet  Empereur  ne  prcn 
mais  les  ornemens  impériaux  ,  comm( 
Tufagc  aux  grandes  Fctcs ,  qu'après  s*ét 
fciFc  &  avoir  reçu  la  difcipline.  Il  eut  p( 
ccflcur  fon  fils  Henri  IV  qui  n'avoir  pas 
cinq  ans ,  &  qui  en  régna  cinquante. 

II I. 
V.  L'Impératrice  Agnès  fa  mère  prit  d'î 

Itat  de  rE-  gouvernement  de  l'Etat  5  &  dans  une  ne 
^lJ(^\c^^  affembltie  qui  fe  tint  à  Cologne ,  le  P 
tegnc  de       ^^^  ^^  réconcilia  avec  le  jeune  Roi  Bs 
rtnipcreur     Comte  de  Flandre  &  Godefroi  Duc  de 
Henri  IV.      ne ,  &  pacifia  le  Royaume  autant  qu  i 

coùdîl"t?*^dc  P^^J^'^-  ^^",^  ^°s  après  ,  le  Roi  Henri 
«c  Prince.  ^^^  ^^^^  ^^  Pâques  à  Utrecht  avec  Tlmp 
fa  mère  5  mais  les  Seigneurs  étant  jal 
l'autorité  qu'elle  donnoit  à  l'Evêquc  d' Ai 
fon  principal  Miniftre ,  Annon  Archev 
Cologne  ,  de  concert  avec  quelques  aui 
gneurs  ,  enleva  le  jeune  Roi  avec  la  fair 
ce  &  les  ornemens  Impériaux  ,  &  l'en 
Cologne.  Annon,  comme  nous  le  verre 
la  fuite ,  étoit  un  Prélat  d'un  rare  mérite 
joignoit  à  de  grands  talcns  beaucoup  c 
ce  &  de  piété.  Ce  fut  à  ce  grand  hom 
fut  confiée  l'éducation  dû  jeune  Roi ,  d 
qu'à  Sigefroi  de  Mayence,  &à  Adalbcri 
me.  Ce  dernier  ,  dont  nous  avons  déjà 
gagna  tellement  l'efprit  du  jeune  Princ' 
complaifances  &  fcs  flatteries  ,  qu'en 
temps  il  eut  féal  toute  fa  confiance  ,  & 
noit  prcfque  abfolument  le  Roiaume. 
pas  étonnant  que  fous  un  tel  guide  ,  J 
Henri  fuivit  les  rnouvemens  déréglés  de 
fions.  Ses  moeurs  Jevenoient  de  jour  en  j( 
corrompues.  Jl  avoicà  peine  dix-huit  ar 
écoic  un  des  plus  méchans  de  tous  les  \\ 


QC  d'être  affligé  de  leur  mort ,  jufqu  a  rc- 

des  larmes. 

ocuroit  les  Evéchés  à  ceux  qui  lui  don-        Vf. 


conduite    de 
m  Içavoit  mieux  louer  Les  crimes  ,  il  fai-  s.  Annon. 

jofer  le  premier  comme  iimoniaque,  &  or* 
Tautre  à  fa  placesd  oii  il  arrivoic  que  plu- 
illes  avoicnt  deux  Evéques  à  la  fois  tous 
rès-indigncs.  Voulant  quitter  la  Reine 
fon  époufc  ,  fous  prétexte  qu'il  n'en  pou* 
int  elpércr  de  poitérité  ,  il  gagna  l'Ar- 
ue  de  Mayence^  qui  tenta  tous  les  moicns 
:  réuflîr  le  dcifein  du  Roi ,  mais  inutile- 
tant  la  proportion  parut  honteufe  au  Pa-> 
jx  Seigneurs.  Apres  la  mort  d'Adalbert 
cque  de  Brème ,  Annon  reprit  la  princi-* 
itorité.  On  fe  plaignoit  par-tout  des  in- 
;  qui  fe  commettoient ,  de  l'opprcffion 
blés  ,  du  pillage  des  églifes,&  de  beau- 
autres  dcfordres.  Henri ,  pour  faire  cef- 
plaintes ,  pria  Annon  de  le  charger  de 
luite  de  l'Etat  ;  &  les  Seiî^neurs  voiant 
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£il!ci;  y  avoir  recours  dans  des  temps  £  mal- 
lu-urcux. 
IX.  L'ail  ic-ç.  rArchcvcc|ue  de   Maycncc  tint 

Ir  :  jfî  r.;  un  Concilï  où  fc  trouva  l'Evéciuc  de  Coirc  Lé- 

Tes  lerrrcs  ,  par  Icf- 

Arcbcvcquc  lous  pci^ 

igcf  tous  les  Prêtres  de 


îcvcfi dit ,  &:  s'cmpoitcrent  tellement  contre  lui 


par  leurs fi;cftcs&  par  leurs  difcours, qu'il dcf- 
crpcroitdc  pouvoir  lauvcr  fa  vie.  Il  céda  donc 
à  la  dirïîcuUc ,  &  rciblut  de  ne  plus  le  mélci 
de  cetrc  rctbrmc  qu'il  avoir  tant  de  fois  piopc- 
fcc  inutilement ,  mais  de  laiffcr  à  Grégoire  VII 
le  foin  de  Icxccutcr  par  lui- me  me,  dans  le  tems 
&  Je  la  manière  qu'il  lui  plairoir. 

l.a  incmcanncccclape  cnvoia  au  Roi  Hen- 
ri des  Lci^ats ,  qui  lui  ordonnèrent  de  fa  parc 
de  (n  trouver  à  Rome  le  lundi  de  la  féconde 
fcni.tir.c  Js.'  Cl lè me  pour  rc pondre  aux  ac'jufa- 
tions  forrsiôcs  contre  lui ,  lui  déclarant  que  s'il 
ne  fc  prcfcaroir ,  il  fcroit  excommunié  ce  jour- 
là  même  «Se  retranché  du  corps  de  l'Eglife.  Le 
Roi  irrite,  cliailii  auffi-tot  nonteufement  les 
Léorats  ,  &  ordonna  à  tous  les  Evêques  &  à 
tous  les  Abbés  de  fon  Roiaume ,  de  fe  trouver 
un  certain  jour  à  Vormes  ,  oii  il  avoit  dcf- 
fcin  de  chercher  avec  eux  le  moicn  de  dépofo 
le  Pape. 

V. 

X.  Les  Evoques  &  les  Abbés  s'y  rendirent  en 

Ce   Prince  très-frrr.nd  nombre  ,  &  le  Cardinal  Hugues  s'y 

fait  dépo'cr    trouva  fort  à  propos  pour  le  dcffcin  du  Roi. 

Grégohc  VII.  Le  Pape  vcnoic  de  le  dcpofer  à  caufe  de  fcsdé- 


i Allemagne.  X.  (îccle.         1S5 

^?lemens.  Ce  Cardinal  apportoit  une  hiftoire 
^aleufe  de  la  vie  de  Grégoire  VII.  Il  l'accu- 
Toicde  pluiicurs  crimes ,  &  demandoic  au  nom  * 
des  Cardinaul ,  du  Sénat  &  du  peuple  de  Ro- 
ue^ la  dépoHtion  du  Pape  &  l'cleâion  d'un  au* 
ïc.  L'aiTemblée  de  Vormes  reçut  ce  Cardinal 
:oinme  envoie  du  Ciel  ,  &  déclara  qu'HlIde- 
)ran(l(  cétoit  le  nom  de  Grégoire  VII,  )  ne 
Kmvoic  être  Pape.  Prefque  tous  les  Evéqucs 
bofcrivirent  à  fa  condamnation ,  &  le  Roi  écri* 
it  dans  toute  la  Lombardie,&  la  Marche  d'An- 
one ,  pour  engager  les  Evéques  de  ces  Provin* 
es  à  en  faire  autant.  Ils  s'afTcmblérent  donc  à 
'avie ,  oii  ils  jurèrent  fur  les  Evangiles  qu'ils 
Kieconnoîtroientplus  Grégoire  pour  Pape.  Le 
loi  écrivit  aufïl  au  clergé  &  au  peuple  de  Ro- 
ue contre  Grégoire  Vil  >  &  adreffa  une  lettre 
uPape  lui-même.  Il  lui  reprochoit  d'avoir  trai- 
i  les  Evéqucs  avec  mépris ,  &  foutenoit  que  ce 
eft  point  du  Pape  qu'il  tenoit  fon  Roiaume , 
)ais  de  Dieu  feul  ;  &  que  félon  la  tradition 
es  Pères ,  un  Souverain  n'a  que  Dieu  pour  Ju- 
:  &  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  crime  , 
moins  qu'il  n'abandonne  la  foi.  Ces  dernié- 
s  paroles  ctoient  de  trop  :  car  les  Evcquesqui 
oient  compofé  cette  lettre  ,  faifoient  recon- 
)ître  à  Henri ,  qu'un  Roi  qui  renonce  à  la 
:ligion  peut  être  légitimement  dépofé.  Un 
îtc  de  Parme  nommé  Roland  fut  chargé  de  ces 
très  ,  &  il  prit  fi  bien  fes  mefures  ,  qu'il  ar- 
ra  à  Rome  la  veille  de  l'ouverture  du  concile 
:e  le  Pape  aroit  indiqué  pour  la  première  fé- 
line du  carême.  Il  y  entra ,  &  prélenta  au  Pa- 
les lettres  du  Roi  &  du  concile  de  Vormes  , 
difant  :  Le  Roi  mon  maître  &  les  Evéqucs 
lu-dclà  des  monts ,  vous  ordonnent  de  quit- 
:  préfentcment  le  Saine  Siège  que  vous  avez 
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fage  Minlftre,  affligé  des  partons  déréglées  da  . 
Roi  6c  des  folies  de  fa  jeuneffe  aufqueilcs  il  ne ./. 
pouvoit  s'oppofer  ,  demanda-à  Ce  retirer  de  la,  ., 
Cour  y  ^l'obtint  aifément.  -' 

lY. 

VU.  Le  Roi  fe  voiant  délivré  d  un  Miniflxc  anfll   " 

'mia^vi?^^'  incommode ,  s'abandonna  avec  encore  moins  de   , 
3ie  des  Lé-^^^^'^^^  ^  toutes  fortes  ds  crimes.  Grégoiie  VU  ^ 
us  en  Aile-  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  Saint  Siège ,  aiant  -/^ 
agnc.         appris  qu'il  vendoit  les  dignités  eccléfiaftiqaes  »  i-^ 
l'excommunia  &  lui  envoia  des  Légats  qui  re*  ... 
fufércnt  de  lui  parler,  jufqu  à  ce  qull  fe  fot  fou-»  ,,;^ 
mis  à  la  pénitence  ,  &  qu  il  eût  reçu  d'eux  Tab-  ^^ 
folution.  Ils  demandèrent  de  la  part  du  Papc/J 
la  liberté  de  tenir  un  concile  en  Allemagne  :  ..^ 
mais  tous  lesEvêques  s'y  oppoférent  forteijicnt  .. 
&  dirent  que  c'étoit  une  chofe  fans  exemple  &  ^_ 
contraire  a  leurs  droits  5  &  qu'il  ny  avoir  que    , 
le  Pape  en  perfonne ,  qui  pût  les  préfîder  danJ 
un  concile.  En  effet  le  droit  commun  étoit  que 
dans  les  conciles  Provinciaux  ,  les  Evcqucs  ne 
fuffent  préfidés  que  par  leurs  Métropolitains  5 
&  la  préfcnce  des  Légats  du  Pape  en  ces  conci- 
les ,  étoit  une  nouveauté  qui  commençoit  à 
s'introduire.  Mais  ce  qui  animoit  les  Evêques 
d'Allemagne  en  cette  occafion,c*eft  que  plufieurs 
fe  fentoient  coupables  de  (îmonie  ;  &  ils  fça- 
voient  que  l'intention  de  Grégoire  VII  étoit  de 
faire  le  procès  à  tous  les  Evêques  &  à  tous  les 
Abbés  qui  avoient  acheté  leurs  dignités.  Les  Lé- 
gats voiant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  tenir  de  con- 
cile en  Allemagne ,  fe  retirèrent  affez  contens 
du  Roi ,  qui  leur  fit  de  grands  préfens  &  leur 
donna  unelettre  pour  le  Pape.  Il  lui  tèmoignoit 
une  entière  foumiflion  &  un  vif  repentir  (k 
fes  fautes.  Il  avouoit  qu'il  n'avoit  point  faitl'u- 
fage  qu'il  dcvoitde  fon  autorité  jqu'il  avoit  ufiy:- 


.  \.1  ...  •  - 

•     •  • 


Éiiiz  fi^edr  kf 'jpfau  itidines.  Pour  rénâ- 
m  défimtes  ,  3*  denufifoic  au  Pkpe  ton 
éal  âc  (on  jGxoan ,  fiuif  ne(er  adèz  les  oon- 
fÊeaea  de  œ  qa'on  loi  ftilbic  dire  dans  cène 

yn  aiant  appris  le  ^  de  fuccis  Yg^ 
on  en  AUemagoe  »  écnvic  à  mu  les^^^^^ 
SVtam  kics,&en  patttcnUeràdeiix  des'empiobl 
^fOiflaiis  Seigneande  TEmpiie ,  de  ne  pins  bm  Ood 
Whiiiiiniii  I  ■  u  I  II  II  riirum  i  niii  iiViig^riiii  m "PT" ^^ 
it^  lèo:  detgé  gardât  la  continence.  Les  *^^^^  "* 
iodes  ».dic-il ,  ne  cherchent  qoe  la  gloire  U 
ipaifiis  dn  fiécle,  9c  oenrertiflênt  le  peuple 
e  hais  mauvais  .exemples.  Ils  pèchent  encore 
m^  obftinaciott  que  par  ignorance.  Us  fça- 
atmie  cens  qui  (bnr  entrés  dans  les  Ornes 
ir  iunonie ,  n*en  doivent  exercer  aucune  fbii- 
ion  SScqueceuxqui  vivent  dans  l'incondinen* 
('«'ne  doivent  ni  célébrer  la  Mefle  ni  fervsr 
Taatel  :  &  néanmoins  ils  ne  femctumtpasen 
eîne  d'abolir  cect;e  déteftable  courame.  Puif- 
la'ils  méprifent  les  ordres  du  Saint  Siège  y  nous 
9mincs  obligés  d'emploier  contre  eux  toute  for- 
ed'aucres  moiens.  Car  il  nous  paroît  beaucoup 
*las  avantageux  de  remédier  au  mal  ,  même 
*ar  des  moiens  nouveaux ,  que  de  lai/Ter  périr 
es  âmes  en  ne  faifant  ufage  que  des  anciennes 
olx.  C'eft  pourquoi  nous  vous  avertiifons  par 
[aotorité  Apoftolique  ,  d*empécher  ceux  qui 
ont  coupables  de  (îmonie  ou  d'incontinence  ^ 
k  célébrer  les  Myftéres ,  emploiant  pour  cet 
ftt  la  force  &  la  contrainte  ,  s'il  étoic  nécef^ 
làire.  Il  eft  remarquable  que  le  Pape  reconnoit 
lans  fa  lettre  la  nouveauté  de  ce  moicn ,  d'ero- 
plôicr  le  bras  féculier  pour  faire  obferver  les 
^ons  5  mais  Grégoire  VII  s'imaginoit  qui! 
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falloit  y  avoir  recours  dans  des  temps  (\ 

heureux. 

IX.  L'ail  1075.  l'Archevêque  de  Maycnc 

Le  Pape  ne  un  Concile  oii  Te  trouva  1  Evêque  de  Coi: 

•eue  venir  a  g^j.  ^^  p^p^  ^  chargé  de  fes  lettres  ,  pa 

^^^^'J^^^^^^^' quelles  iU  à  l'Archevêque  fol 

Sncncc    aux"C  ^^  dépofîtion,  d  obliger  tous  les  .Prêt 

Prêtres  d'Al-  fa  Province  ,  de  renoncer  fur  le  champ  à 

lemagne.        femmes  ou  au  miniftércd'î  l'autel.  Mais< 

Il  cite  l  Eni-  l'Archevêque  voulut  exécuter  cet  ordre  c 

^Q^  pe  >  tous  les  clercs  qui  a{n{):oient  au  con< 

levèrent ,  6c  s'emportèrent  tellement  com 

par  leurs  geftes  &  par  leurs  difcours ,  qu 

cfpéroitde  pouvoir  fauver  fa  vie.  Il  ced< 

à  la  difficulté ,  &  réfolut  de  ne  plus  fe 

de  cette  réforme  qu'il  avoir  tant  de  fois  p 

fée  inutilement ,  mais  de  laifTcr  à  Gregoii 

le  foin  de  l'exécuter  par  lui-même,  dans  h 

&  de  la  manière  qu'il  lui  plairoit. 

La  même  année  ce  I-ape  envoia  au  Roi 
ri  des  Légats ,  qui  lui  ordonnèrent  de  fa 
de  fe  trouver  à  Rome  le  lundi  de  la  fc 
fcmaine  de  Carême  pour  répondre  aux  ac 
tions  formées  contre  lui ,  lui  déclarant  qi 
ne  fe  préfentoit ,  il  feroit  excommunié  ce 
Jà  même  &  retranché  du  corps  de  l'Egli^ 
Roi  irrité,  chaffa  au(fi-tôt  nonteufema 
Légats  ,  &  ordonna  à  tous  les  Evêques 
tous  les  Abbés  de  fon  Roiaume ,  de  fe  tri 
un  certain  jour  à  Vormes  ,  oii  il  avoit 
fein  de  chercher  avec  eux  le  moien  de  dé 
le  Pape, 

V. 
^  Les  Evêques  &  les  Abbés  s'y  rcndirer 

Ce   Prince  très-grand  nombre  ,  &  le  Cardinal  Hugu 
fait  dcpo'er   trouva  fort  à  propos  pour  le  dcflein  du 


V  ■•■■ 

W      J^AllmAgne.  %.  i&Sele.        ïi$ 

Hemens.  Ce  Cardinal  SMon^t  OM  UQldM 
WbaiCe  de  la  vie  de  Gr%^  VU.  U  l'açci- 
^■k  plulicuis  crimes  ,  k  étBUaÀoit  ta  neni  * 
Hi^ardinauz  ,  dti  Sénatft  cis  people  deX|»^ 
Ec,  l>  dépolidon  du  Pape  ft  réieâion  d'an  10- 
Bc  t'alTcmbléc  de  Vormo  icfat  ce  CirHInal 
ramiDc  envolé  du  Ciel  ,  ft  d&lara  q^HiUCi- 
te[)d(  CL'toic  le  nom  de  Gtéf/omyTlt  )  ae 
iMDToit  ftre  Pape.  Prerqne  tMH  lo  Ermet  ' 
WbiviiencàfacondamnadpiijaclBKidcm-' ' 
«dans  romc  la  Lombardie,ft  UMudief  An. 
Mic,  pour  engager  les  EféoDCi  deccf  Fnmn- 
ttià  en  faire  auiani.  Ils  l'uTcmbUienidoiiGà 
^e,  où  ils  jurcccm  rurlci  Evanf^U  qnTIlt  . 

ifJtieconnoÎEtoiciicpluî '^"^ — ~" n-—  •»- 

■Bt  écrivic  auQi  a 

Epiipelui-iDêœc.Hlui  iefaxb^iÊ.-niita^ 

Bws  Evci]uc$  avec  mépris ,  le  lônteD^t  ^ne  es 
BftpolDt  du  Pape  qu'il  iCDoit  G»  RoiamiK  , 
■tdlde  Dieu  fcul  ;  fie  qoc  fêloD  la  tndîtioti  " 
Ffe  Peies,  un  Souverain  n'aquc  Dieu  pont  lit- 
ige &  ne  peutêtic  dcpofi^  pout  aucun  ciime  , 
1  moins  qu'il  n'abandonne  la  foi.  Ces  dernié- 
tespatolcsétoient  de  irop:  Mlles  Evéquesqui 
ivcÙEnt  comparé  ccne  lettre ,  faifoicnt  tccon- 
■  Mine  à  Heniî ,  qu'un  Roi  qni  iCDonce  à  la  ~^ 
IcUgjoB  peut  étic  légitimement  difoCé.  Va. 
dcK  de  Parme  nommé  Roland  fut  chargé  as  ci* 
lesKs ,  te  il  prie  &  bien  Tes  meTurcs  ,  qu'il  ar- 
àxt  à  Rome  U  veille  de  l'ouvemirc  du  concile 


^  le  Pape  avojt  indiqué  pour  la  première  fe- 
Mine  du  carfme.  Ilyentia,  Scpréfenta  auP%- 
ftks  lettres  du  Roi  Se  du  coucîle  de  Voimes  , 


odifant  :  Le  Roi  mon  maître  &  les  Evcques 
J'as-delà  des  monts,  vous  ordonnent  de  quit- 
Ki  piéfentcmcac  le  Saint  Siège  que  vous  avez 


I90  Art.  n,  -I 

tus  de  lame  fur  la  chair  ^ 
le  Pape  pour  lui  demander  Vi 
pondit  qu'il  ne  falloit  pat 
ceux  qui  reconnoitcoient 
cheminais  qu'une  fi  longue 
voie  être  expiée  que  par  une 
./  Comme  ils  déclarerenc  qu'ils 
foufFrir  tout  ce  qu'il  voudrait , 
chaque  Evéque  dans  une  cellofe. 
donner  qu'un  peu  de  nonnitnEQ 
impofa  auflî  aux  laïcs  des 
tionnées  aux  forces  de  chaônu 
éprouvés  pendant  plufieurs  jours , 
leur  fie  une  réprimande  ,  leur 
tion ,  &  leur  recommanda 
ne  point  communiquer  avee  le 
qu'il  eut  fatis£ait  au  Saint 
parler ,  que  pour  le  porter  à 
y  ^:  .         Cependant  le  Roi  Henri  fit 
duR^'HcriP^î^pV^»!"  Seigpcurs  dltaU 
devant  Gré-  Abbé  de  Cluni ,  de  lever  1 
goire  VII.     promettant  de  (è  foumettce  à  tl 
Dureté  de  ce  tions  qu'il  voudroit ,  de  ré]     " 
*^^'  fatcurs  en  tel  lieu  &  en  tel  i 

ordonneroit^  &  de  renoncera 
ne  pouvoir  fe  juftifier. 
long-temps  >  mais  enfin  cédant 
aux  raifons  des  députés,  il 
véritablement ,  qu'il  nous 
&  les  autres  marques  de  la  R< 
avoue  qu'il  en  eft  indigne, 
yerent  cette  condition  trop  di 
le  Pape  de  ne  point  poufler  cej 
niéres  extrémités.  Il(è  laiifa 
beaucoup  de  peine ,  &  dit  : 
qu'il  répare  par  fa  foumifiion 
faite  au  faint  Siéee,  Le  Roi  vi 


1 
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oëâokleFSflpCylaiflâ  <khoistoate 
c  emni  dtt»  k  dÂ»aa  oui  avoïc  trois 
le.  mniailkt.  Oa  le  fit  demeiuer  dans 
»  {knt«iaiiieiiauu:«{oeck(kdi«iité. 
re ,  il  âoit  nads  piôis  &  Téta  £  lai-* 
hâk.  Ilfaflktoittle  kmvikasinuui- 
a  fi»ir.  Il  fut  tziité  de  iaméme  ma- 
xmd  9c  le  troifiéme  jour  atrcindant 
momcfit  cA  il  plairait  an  Pape  de 
Enfin  le  quatrième  jour  y  le  Pape  per« 
Roi  vînt  en  (a  pcélence  »  Se  il  loi  dit 
nneroit  rabfblotion  ans  conditions 
^n'il  (cpié&nteroit  à  raflèmblée  des 
lUemans ,  lorfqne  le  Pape  le  lui  oi>- 
qu'il  gaideroit  le  Roianme  ou  qu'il 
>it  y  feton  que  le  Pape  le  jugerait  in- 
XHipable;  que  ju(qtt  au  jugement  êé^ 
ae  porterait  aucune  marque  de  la  di- 
ile ,  &  ne  prendrait  aucune  part  au 
lent  de  r  Etsût  que  ceux  qui  lui  avoient 
int  de  fidélité  ^  en  (èraient  dégagés 
u  &  devant  les  hommes  :  que  s'il  de- 
)i  >  il  feroit  toujours  foumis  &  obéif-  ■ 
ipe. 

cçepta  toutes  ces  conditions  par  les       »y. 
s  plus  folemnelsy  &  il  reçut  l'^^fiy^  GtèzoïreVî 
^oire  VII  célébra  enfoite  la  Méfie ,  donne  U  coc 
.  confécration  il  le  fit  approcher  dcmunip"»  à 
ec  les  aflfiftans  qui  éroient  en  grand  ^*""  ^' 
fc  tenant  le  corps  de  notre  Seigneur  ,  {j^gnUctes. 
m*a  accufé  de  plufieurs  crimes  donc 
rs  moïens  de  me  juftifier.  Mais  pour 
ombre  deTcandale  ,  je  veux  que  le 
cfus-Chrift  que  je  vais  prendre  ,  foit 
li  une  preuve  de  mon  innocence ,  8c 
ne  faiTe  mourir  fubitement  fi  je  fuis 
U  fric  en  mcjne-cemps  une  parcie  de 
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riioflie  &  la  coofomma.  Le  peuple  fie  A 
clamatlons&  félicita  le  Pape  de  foninnc 
Grégoire  fie  faire  filence ,  &  die  au  Roi  :  1 
en  autant  que  moi  s  prenez  cette  autre 
de  rhoftie  pour  preuve  de  la  fauflcté  des 
dations  intentées  contre  vous.  Le  Roi  < 
s*attendoit  pas  à  une  propofition  fi  étoni 
fut  fort  cmbarrafTé  ,  &  fe  retira  en  treml 
pour  délibérer  avec  fes  amis  fur  ce  qu'il 
répondre  pour  éviter  une  épreuve  fi  te 
Enfin  étant  un  peu  revenu  de  fon  effr 
pria  le  Pape  de  réferver  l'affaire  en  fon 
a  un  Concile  général.  Le  Pape  fe  rendit 
laifla  pas  de  lui  donner  le  corps  de  noti 
gncur  \  &  aiant  athcvé  la  Méfie ,  il  Tir 
dîner  ,  &  le  renvoia  après  lui  avoir  donn 
fieurs  avis.  En  mcme-temps  il  fit  part  au 
gneurs  Allemans  de  tout  ce  qui  s'étoit  pai 
ne  manqua  pas  de  leur  faire  un  détail  d< 
humiliant  auquel  il  avoit  réduit  le  Roi.  ' 
qùes-uns ,  ajoutoit  Grégoire ,  fe  plaigi 
de  notre  dureté ,  &  difoient  hautement 
ne  voioit  pas  dans  cette  conduite  une  Ù 
Apoftoliquc  ,  mais  la  cruauté  d'un  tyran. 

VII. 

xvii  Les  Lombards  furent  indignes ,  lorfqu'i 

te  Roi  rompt  prirent  de  quelle  manière  le  Pape  en  avo 

le  traicé  hon-  envers  le  Vjn  ,  &  le  traité  honteux   auqi 

teux    qu'il     RqJ  s'étoit  fournis.   La  plupart  des  Sci| 

avoir  faitavcc  j^Qj^K^rds  lui  témoignèrent  leur  mépris  ,  < 

Allemam    "toutes  les  villes  oiî  le  Roi  pafibit,  il  é 

choifiiTcnc  un  voit  la  même  indignation  de  la  part  des 

autre  Roi.      pies.  Il  crut  donc  que  le  feul  moïcn  d'ap 

les  Lombards  ^  de  regagner  leur  affeé 

étoit  de  rompre  le  Traité  ,  comme  il  fit  q 

jours  après.  Les  Seigneurs  Allemans  s'aflei 

mit  dans  le  méme-tems  à  Forcheim  en  Fr 
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^\k  apsSs  de  gnudet  plaintes  contre  le  Roi 
iienn,  lu  dirent  que  le  I^pe  loi  avolc  rendu  la 
|(Mniiiamon  »  5c  non  pas  la  cooionne.  Ainfi  il» 
ècnuenten  droit  de  choifir  nn  aotie  Roi.  Ib 
IncntRodo^lieDacdeSiiabe  malgré  loi ,  & 
onze  îoiift  j^iâs  il  fvt  (acre  à  Mayence.  Le 
3arnièniede(bn(âci^,  lireatane  (iUicioa 
tnfie  par  les.elcccs  fimonlaqnes  5c  inoonci* 
COS.  Il  yeac  pinsde  cent  per&nnes  tanttnéi 
QCnoiâés.  Rodolphe  écrÎTit  an  Pape  poar  loi 
iitepart  defon  éieâioa&  loi  promettre  obéiC- 
moe. 

Le  Roi  Henri  avoit  edaié  de  Te  faifir  de  la     xvnt 
ofimne  da  Pape  fous  prétexte  d'une  confiSren-     Le  Pape  ec* 
i  atec  lui  &  avec  la  Comceire  Mathilde  s  mais  ^^^'"'^^e  Uè 
i  Priaoeffc  en  ayant  i^  avertie ,  fe  rctita  pK»^  ^.rfi! 
XQcnt  aTec  le  Pape  dans  des  montagnes  bien        ^^ 
nîfiées.  Ce  fut  alors  qu*eUe  £t  à  réglire  de 
ome  une  donation  par  éait  de  tous  Tes  Etats , 
a  comprcnoient  ja  Tofcane  &  une  partie  de  la  . 
mbaraie.  Grégoire  VII  la  quitta  peu  de  temps, 
«es  pour  retourner  à  Rx>txle.  Le  Pape  irrité  de 
que  le  Roi  Henri  ne  tcnoit  point  la  paro- 
qu'ilini  avoir  donnée  ,   l'excommunia  de 
QVean  dans  un  concile  de  Rome,  il  adreifa 
parole  à  falnt  Pierre  y  comme  dans  la  prcmié- 
QBConununication ,  5c  conclut  en  lui  otant  le 
daaoK  d'Allenu^e  5c  d'Italie  ,  enforte  qu'il 
Acameone  force  dans  les  combats,  5c  qu'il. 
•xki  remporter  pendant  toute  ù,  vie  aucune 
Sniipe»  Le  Pape  donnoit  endiite  à  Rodolphe 
Roiaume  Teutonique  5c  accordoit  à  tous 
Il  qui  Ini  étoienc  attachés ,  l'abiblution  de 
is  laits  péchés  arec  la'bénédidion  des  Apo^ 
I  f&  cette  vie  5c  en  l'autre.  Il  ajoutoit  enfuite , 
adredkat  teujimfs  la  parole  aux  (aints  Apo- 
VI  lalfes  donc  malnfienanc  conn^tie  à  tout. 
TQm  IF.  l 


XÎX. 

Schirme  en 
Allemagne  fie 
en-Italie. 

L*Anci-Pape 
Clemenr. 

Troubles  & 
confulîon  qui 
furent  la  fuire 
des  entrcpri- 
fes  de  Giégoi- 
ic  VII. 
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le  monde  ^  que  fi  vous  pouvez  lier  &  àéW 
le  Ciel ,  vous  pouvez  aufll  fur  la  tcne  < 
donner  les  Empires  ,  les  Principaacés 
Rôiaumes ,  les  Duchés  &  les  biens  de  t 
hommes  félon  leurs  mérites  :  que  fi  va 
maîtres  des  biens  fpirirajels ,  quelle  di 
votre  autorité  fur  les  temporels  i  Que  1 
&  les  Princes  du  fiécle  apprennent  donc 
tenant  qu'elle  eft  votre  puiflance ,  3c  qu' 
gnent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  é{ 
Quand  on  eut  appris  à  la  cour  du  Ro 
la  nouvelle  excommunication  que  le  Pa] 
prononcée  contre  lui«trente  Evêques  &  p 
Seigneurs  d'Italie  âc  d'Allemagne  afTe] 
Brixen  dans  le  Tirol ,  dépofcrent  Greeo: 
&  élurent  Pape  Guibert  Archevêque  de 
ne  ,  qui  marcha  en  Italie ,  revêtu  des  r 
de  fa  nouvelle  dignité ,  &  prit  le  nom  \ 
ment  III.  Quand  Grégoire  eut  appris  l'i 
de  cet  Antipape ,  il  écrivit  une  lettre  fou 
te  contre  les  auteurs  de  cet  attentat. 
mêmc<temps  le  Koi  Henri  entra  en  Sas 
y  eut  une  ianglante  bataille  dans  laqt 
Saxons  eurent  l'avantage.  Henri  s'cnh 
armée  fut  défaite  ,  &  on  pilla  le  bagaj 
fe  trouva  de  grandes  richcUcs.  Les  Saxoi 
tercnt  Kyrie  cleïfon  fur  le  champ  de  b 
comme  pour  témoigner  à  Dieu  leur  rec 
fancc.  Mtiis  leur  vié^oirc  devint  inutiii 
perte  du  Roi  Rodolphe  qui  fut  tué  en  cci 
née.  Les  Saxons  firent  des  aumônes  in 
pour  le  repos  de  fon  ame. 
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(îfta  le  pins  an  Koi  <lans  cette  occafion* 
Qt  tout  le  temps  qne  duia  cette  cœitc , 
fpaigiia  ni  fes  vaflaax  ni  Tes  richenes  pour' 
lie  Gregoiie.  Elle  étoit  le  refuge  des  £vé- 
:  cMinoiBfesd'IuHe  qoe  le  Roi  dépouiU 

koisUens.  Hentiooava  enfin  le  moka 
f^  Rome.  L'Antipape  Qemcnt  étoit  à 
e  des  tiôapes ,  qui  nvageoient  les  terres 
oient  beaucoup  d'autres  maux.  Les  Ro- 

I  à  rinfçu  du  rape ,  ayolent  juré  à  Henri 

fiûre  donner  la  couronne.  Ils  firent  parc 
eoire  de  leur  (ctment ,  5c  crourerent  un 
lent  pour  s'en  dégs^er.  Us  lui  jetterent 
keau  Saint-Ange  une  couronne ,  U  lui  dé-^ 
au  que  c'étoic  tout  ce  qu'ils  lui  aroitac 
s.  Le  Roi  Henii  revint  encore  affi^eer 
;,  3c  les  Romains  fiitigués  de  ee  fiége  lui 
me  la  ville  en' 1084.  Gr^ire  (ê  fauya 
e  çkateau  Saint-Ange  où  iiiut  affiésé  pat 

y  qui  £ê  fit  couronner  Empereur,  dreeoi- 
is  cette  extrémité  eut  recours  à  Ropert 
srt  Duc  de  la  PouUle  ,  qui  vint  prompte* 
(ccourir  le  Pape  >  de  Grèce  on  11  étoit  al- 
ler Tes  armes  contre  TEmpereur  Alexis. 
i  craignant  de  ne  pouvoir  lui  réfifler  k 

en  Allemagne ,  laiiTant  néanmoins  une 
:  de  fon  armée  pour  continuer  le  ficge  dû 
au-Saint'Ange.  Mais  Robert  Guifcart 
farvenu  fît  lever  le  fiége ,  entra  viélorleux 
Rome  ,  brûla  une  partie  de  cette  ville ,  flc 
oit  {bus  la  pulflance  du  Pape.  Le  (chiâne 
it  toujours  de  grands  ravages  en  Allema- 

on  ne  voioit  par  tbut  que  trouble  &  divi-^ 
Le  Roi  Henri  ne  mourut  qu'au  commen* 
ne  du  douzième  fîécfe.  Nous  dirons  alors 
le  fut  la  fini  de  ce  Prince, 
ouirappooctoosicidelix  fidts  arnvés  ver4 


cilonEvéaue  d'Hildesheitn  précendoit  c 

fon  diocclc  où  étoit  Godar  en  Saxe ,  r 

ordinaire  du  Roi ,  perfonnene  devoir  l 

deraue  TArchevêque.  La  querelle  coi 

dès  le  jour  de  Noël    zo^i  ,  lorfqno 

les  (iéges  des  Evéques  pour  les  Vêpres. 

sneftiques  de  l'Eveque  d*Hildesheim , 

de  TAobé de  Fulde  cauferenc  dans  lé 

honible  fcandale ,  que  le  Duc  de  Ba\ 

de  du  Roi  fie  ceâer.  Mais  à  la  Penri 

l'année  fuivante ,  à  la  même  occstOon  fi 

même  lieu ,  la  querelle  fe  renouveila  d 

prémédité.  TEvéque  d'Hildesheim  a^ 

cacher  derrière  T Autel  un  Seigneur 

Gencil$*hommes  bien  armés  >  qui  au  1 

£rent  les  Domeftiques ,  accoururent  au 

chafTérentdu  fanauaireà  coup  depo 

bâton  les  gens  de  T  Abbé  de  Fulde.  Ceu: 

rent  aux  armes  >  d'autres  fe  joigniren 

vinrent  fondre  Cnr  le  clergé  qui  chaj 

firapperent  à  grands  coups  d  epée.  L< 

commença  alors:  on  n*entendoit  poniTc 

cris  horribles  ;  on  voioit  couler  des  rui 

fang  ,  de  mafTacrer  des  hommes  îul 
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xsit  pai.  Enfin  00  lui  ooofidlte  de(bo- 
lAmeàk  fincié  de  (à  pcHbime  >  5c  il 
eioe infinie  àpeicccla  fimle  pour  (è 
ins  (on  Palais.  Les  gens  de  l^véque 
Ht  Tcntts  (képaiés  au  combat,  eurent 
e,  8c cens  de  FAbbé  qni  aYoient  été 
Rirent  chaffis  de  T^Ufe  dont  on  fer- 
^  les  pvtes^Ils  £e  rangérenten  ba- 
is le  jpanrisjpoor  attaquer  lenn  enne^ 
>rtirde  régules  mais  ia  nuit  termina 
.t. 

IX. 
at  Tautomne  de  l'année  fulrante  î  0^4,  ^^^  - 
ide  ttoupe  de  pèlerins  partit  d'Aile-  péJerî'nas 
our  aller  )l  JeruGdem  »  aiant  à  lenri  Jérufalcn 
cbevêque  de  Mayence  ,  l'ETéque  de  Singulier  du 
;  ,  celui  de  Ratisbonne,  celui  d'U-f««  ^'««^• 
Scplnfieurs  autres nerlônnes tics-confi*^'"^^ 

Toute  la  troupe  etoit  d'environ  7000 
,  Etant  arrivé  à/ Conftantlnople ,  ils 
:  TEmpereur  Conftantin  Ducas ,  virent 
le  faintc  Sophie ,  &  baiferent  une  mul* 
:  Reliquaires.  Mais  aiant  pa/Té  la  Lycie» 
entrés  fur  les  terres  des  Mufulmans  » 
:  attaqués  par  des  voleurs  Arabes.  Leurs 
qu'ils  afFeâoient  de  montrer  dans  leurs 

dans  leurs  équipages  ,  leur  attirèrent 
ent.  Les  habitans  des  villes  &  de  la 
le  s'amaiToient  pour  voir  ces  étrangers  > 
lés  de  tant  d'éclats  ;  &  de  l'admiration  » 
lent  au  défît  de  profiter  de  leurs  dé- 
.  Celui  qui  atciroit  davantage  les  yeux 
e  monde ,  étoit  l'Evéque  de  Bamberg. 
à  la  fleur  de  Ton  âge ,  de  fi  belle  taille , 

mine  fi  avantageufe ,  qu'on  s'eftimoit 

de  l'avoir  vu.  Quelquefois  dans  les 
Ls  la  foule  du  peuple  étoit  fi  grande , 

liij 
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X. 

XXTT.  Etienne  Roi  de  Hongrie  étolt  fils  de  QéSt 

tcLisE  TE  quatrième  Duc  des  Hongrois  depuis  leur  co- 
s.  Ftienne  ^^^^  ^^  Pannonic.  Gcifa  permit  aux  cliiécicos 
Roi  de  Hon-  par  un  édit  public  d^entrer  dans  (es  £tats,&  don- 
l^ne.  na  ordre  qu'on  s'acquittât  à  leur  égard  du  devoir 

dcs^Hon^roîs"  ^^  l'^ïo^F^alité.  II  défiroit  auc  les  clercs  fcto 
zéJe  admira-  "'oines  le  vin/Tcnt  voir  ,&  il  les  écoutoitvolon- 
ble  du  Koi.   tiers.  Enfin  il  fe  convertit  lui-même  avec'  ù, 
famille  ,  il  reçut  le  Baptême,  &  promit  de&iie 
embralTcr  le  chriftianUme  à  tous  Tes  fujets.!! 
eut  un  âls ,  que  faint  Adalbert  de  Prague  bapd« 
fa  &  nomma  Etienne.  Il  naquit  à  Strigonie, 
y  apprit  la  grammaire  &  fut  élevé  avec  foin. 
Le  jeune  Bue  Etienne  fongeant  aux  moïenf 
d'achever  la  converfîon  de  ton  peuple ,  conH 
xnença  par  établir  la  paix  avec  tous  les  voifins. 
Mais  plufîeurs  Seigneurs  de  fes  Etats  ,  irrités  du 
progrès  qu'y  faifoitla  Religion  chrétienne ,  (è 
révoltèrent ,  pillèrent  fes  villes  &  fes  terres ,  & 
tuèrent  fes  officiers.  Le  Duc  Etienne  afTembla 
des  troupes ,  mit  à  fes  enfcigncs  faint  Martin 
&  faint  George  ,   qu'il  invoquoit  comme  fes 
protecteurs  ,  &  marcha  contre  les  rebelles.  Les 
aiant  vaincus ,  il  confacra  à  Dieu  leurs  terres , 
&  en  fonda  un  monaftere  en  l'Honneur  de  faint 
Martin  de  Tours ,  pour  qui  la  Pannonie ,  oa 
ce  faint  Evéque  étoit  né ,  a  toujours  eu  beaU" 
coup  de  vénération. 

Apres  cette  vidoire ,  le  Duc  Etienne  prit  tous 
les  moiens  qui  pouvoient  favorifer  le  progrès 
de  l'Evangile.  Pour  attirer  fur  ces  moiens  la 
bénédidion  de  Dieu  ,  il  faifoit  d'abondantes 
aumônes,  prioit  avec  une  grande  ferveur,  & 
fe  piofternoit  fur  le  pavé  de  l'églife,  ou  il 
ofFroit  à  Dieu  fes  gémifTcmens  &  fes  larmes. 
Il  envoioit  de  tous  côtés  chercher  des  ouvriers 
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SiqiiM^  at  Dfea  ini&iai  à  des  piétics  &  • 
es  vcartneuz  ,àdcs  Aobét  &  des  moioqi 
rand  tnériiâe  f  lagfaéwofe  téibludon^de 
knr  païspoiirCsBonder  k  zâcd'im  Pda- 
ctiz,ftpoiir(ècofi(kciCEàiiDe  aoflia* 
:  œuvre.  Le  pins  célèbre  fbt  AAric',  l'ua 

moines  qoe  (àlnc  Adalberc  de  Puagoe 
menési  du  mcmjftere  de  ùàax  Booiace 
te  ,  lor(«|a*ll  serlnt  la  dernière  fbisca 
e.  Mais  la  révolte  des  Bohémieiisaianc 
(aine  Adalberc  à  cmitter  le  pais-,  Aftck 
1  Hcmgne  avec  les  moines.  Le  Dot 
ï  les  reçue  très4>ien ,  ienr  fit  bftcir  on 
ère  en  l'Iumneiir  de  laint  Benbk  s  9l  il 

plaifir  à  s'eneretenir  fonvenc  avec  ces 
leligieaz  qui  loi  forent  d'un  grand  (ê* 
oor  la  converfion  de  (es  fajets. 
rince  ènt  la  con(blatîon  de  baitair  cn«     xxm. 
aeridolacrie  de  (es  Etats.  Mais  voitnc    ^o^ti  de 
le  cette  églifc  nai(&ntenepoovditfiib-^^***^ 
ins  pafteurs  ,  il  divifa  tout  le  pÉa  «q^^^^* 
Ichés ,  dont  il  voulut  que  Serigome  fit 
opole ,  &  il  y  mit  pour  Arcbemae  on 
xes-vertueux  nommé  Scbaftien ,  du  mo- 
de faine  Martin.  Il  fit  élire  Aftric  Eve' 
Colocza  &  lui  donna  le  nom  d'Anaftalè^ 
oia  à  Rome  l'an,  zooo  pour  demander  aa 
.  confirmation  de  ces  Evêchés ,  &:  bicoQ- 
oiale  >  afin  que  cette  dignité  Itti  donnât 
Lutoricé  pour  exéaiter£e$  bonsdcflêins. 
lande  de  ce  religieux  Prince  vcnoit  d*un 


fagcs  avis  8c  <les  bons  cKicm]fli^Jà'-6nt  | 

devint  an  modèle  de  yerm.  Btwax^imc  i 

priées ,  il  pffonùtà  Okiide  jçuifaïUTtf 

inaisii  tint  cette  xjélblatic^  fiSawài  Aôrf 

Ton  père  qui  Vdiiloi(  'affiael^Eil^'filf£eâ 

Roiaunie  lui  aîatttjm{K)CiiHMtmMflge«e 

bk  9  Emetic  s'en  dâbidit  d;  «botdi  !tt  céda 

ce  à  layolonté  de  Cou  fait  i  9c  (k  mm 

n^i^imoins  violer  (on  vœu.  Di^ndoima  i 

ne  Prince  une  couronne  plus  glpneafi: .  ql 

'  qiie  lui  dcftinoit  (on  pece».  eA  X^fOfjitk 

,  peu  de  temps  après  {bamaiiage^  !U ici 

-      toffbeauaAgÀ9d  «ombre  id^lpâira^ 

•*  Xe  l^oi  eut  |>efpin;de.tqut&ôi.yeica. 

f  '  cdnfolcr  de  fetre^peiite^  .1)  augmenta  1ç:j 

de  iès  bodnes  oeuvres  «raJEn  que  Die\i  1 
dît  falutaÀre  .Une  «épreuve  fi  rude  à  1^  na 
fÎK  rottg^temps: malade ,  &  Tentant  appr< 
fin,  il  app^slla  leçl^véques,  &.  le$  Seigm 
leur  reoominjtndia  6ic*toat  de  cpil^rYtf 
ligionno^ivellemeut  ët^blifc  en  Hongrlis. 
idt  le  Quinzième d*^oû|  lO  j  S  jour  de  i* 
ption  4e:la  fainte  Vierge,  &  fut-entercè  d 
gli(è  qu'il  luifYQit  &icba^iAlbe-R 
^  mais  coimme  if-s'y  fit  plufieùrS;  mirack 

corps  fut  levé  de  ççrre quarante-cinq  ans 
&  fa  fainteté  reconnue  par  un  culte  pal 

.:.■,  •:      .  ^..xj.  ,■•  ■ 

XXV.  Après  la  mpft  dis^fai^t  Etienne ,  Picrr 

Kévolucions  Ta  foter  fut  reconnu  Roi; 'Mais  comme 
«iHoogrie.  ^lkmanddprigine,,'il  vottlutdpnncr  à 
lemans  les  gouvernemens  ^  les  charge 
Hongrois  en  étant  Indignés  ,  chpifireii 
Roi  Ovon  beau  frère  de  faint  Xtienne . 
mourir  cruellement  les  pçrfonnes  les  pli 
fidérabks  du  Roiaume.  Ce  Roi  vint 
f«Mit  oûébi:9>ia  P^^d^  ^s  une  ville  qu 


•'* 


3»*^.   .  k 
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ifMU  Evéqiic  un  C[cs-ri.iut  homme  nonun^  Cc^ 
uxL  II  re&{à  de  couroanec  le  nouveau  Rui , 
qaoiqu'jl  y  fût  iuviié  pat  les  Seigncan  }  sutis 
itattcs  ETcques  firent  la  c^ccnonk.  Car  c'i- 
»it  rufaec  de  ce  tcmns-Ià  ,  que  les  Rois  rc- 

paudcs  Fèces.  Le  Roi  Ovon  entra  donc  dans 
j'églifc  ,  ziani  la  couronne  fur  !a  ii:te ,  Se  ae- 
tompagné  d'aoe  grande  Cuice  d'ccclélia(lic]ius  Si 
(k  laïcs.  Mais  l'Evèquc  Gérard  monta  à  la  tribu- 
ne ,  reprocha  au  Roi  fes  crimes  ,  Si.  &t  plulicurs 
ptédiâiorisqui  âiTcnijuHiHéesparl' événement. 
.  Gérard  étoit  Vénitien  ,  &  dès  Icnfance  il  XXVr 
.fvait  reçu  l'habit  monafticiue.  Aiaut  entrepris  ^  'î* 
,lCaJlcc_  viCtcr  [es  lieuï  faints  ,  il  pallii  eu  Hou-  ■••  ""^ 
,pic  où  le  Roi  faint  Ecieuné  plein  d'admiration 
pour  fa  vertu  ,  le  retint  malgré  lui ,  jufcju'à  lui 
ïtonncrdes  gardes.  Gérard  feieiiis  dans  un  mo- 
uafiére  que  le  faim  Roi  avoic  iàit  bârîr ,  Se  y 
palTa  fept  ans  dans  le  jeûne  Si  dans  la  miére. 
Satni  Etienne  aiaut  établi  la  traïujuiUtc  dans 
fonRoiaimic,  tiraGctaiddefa  rolilu<]e,le  fie 
ordonner  Evéqnc&l'cnvoia  annoncer  rEvaugi" 
K  à  rcs^ujeu.  11  trouva  moten  d'accorder  ia  vie 
(ôlitaifc  avec  i'Epifcopat ,  &  il  Ce  retiioit  de 
tcoips  en  temps  dans  les  forets, eu  il  piioit  Oiea 
pendant  la  nuit  de  faite  fruÂiEcr  la  Temeiue 
^u'il  répandoit  pendant  le  jour. 
Ovon  ,  pour  fe  venger  du  Roi  d'Allemagne     xxvil 

Îuiavoii  tefunhez  lui  kRoi,Fiçr^,enuacn  noumUh 
aviérc  Tan  ,1041 ,  ^  y  fit  dç  grantû  r^va^es.  volutibo» 
Cette  giierrc.  dura  deux  ans';  mais  enfin  le  Roi  H^'B"'*- 
Henri  remit  en  poflcAîou  Piettc  ,  qui  peu  de 
temps  après  prîr  Ovon  Se  lui  fir  couper  fa  térc. 
les  Hc|ugrois  toujoun  méçonfeas.  du  Roi  Pier- 
K.jiaf^dfercni.troisScjgneurs  fugiùft.dila 
ËûiiiUc  5IC  lî^.^ûcaae.'Mais  cjuan^  ils  fu- 
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envolèrent  en  Allemagne  en  demander  des 
velles  à  Rixa  fa  mère ,  oui  leur  dit  quil  ^ 
encore  ,  mais  qull  écoïc  à  Cluni.  Les  d^ 
y  allèrent ,  &  l'Abbé  faint  Odllon  leur  p 
de  parler  à  Cafimir.  Nous  venons  >  lui  ai 
ils  ~y  de  la  part  des  Seigneurs  &  de  toute  1 
blefTc  de  Pologne ,  vous  prier  d'avoir  pit 
ce  Roiaume  &  d*en  venir  appai(cr  les  divi 
Cafîmir  répondit ,  qu'il  n  étoit  plus  (on  m 
piiifqu  il  n  avoit  pu  même  leur  parler  fani 
dre  de  l'Abbé.  Us  vinrent  donc  a  (aint  Od 
qui  leur  dit  qu  il  ne  dépendoit  pas  de  lui  d< 
voier  un  moine  profès  &  ordonné  diacre 
le  Pape  fcul  en  avoit  le  pouvoir.  Les  d^ 
de  Pologne  allèrent  à  Rome  ,  repréfentei 
Benoît  IX  le  trifte  eut  de  leur  pais ,  &  le  l: 
qu  ils  avoient  du  Prince  Cafimir  pour  la 
lervation  du  Roiaume  &  de  la  Religion.  ] 
écoit  tout-à-fait  nouveau ,  &  la  demand 
traordinaire  :  néanmoins  le  Pape  après 
bien  confulté ,  accorda  ce  que  l'on  défîrc 
^ifpenfa  donc  Cafimir  de  fes  vœux  ,  &  lui 
mit  Bon-fculement  de  fortir  du  monaftére 
rentrer  dans  le  monde,  mais  même  de  fem 
à  condition  que  les  nobles  de  Pologne  paiei 
chacun  tous  les  ans  un  denier  de  redevan 
faint  Siège.  Ainfi  Cafimir  retourna  en  Pol 
ou  il  fut  reconnu  Roi  ,  &  époufa  Marie 
du  Prince  des  Ruffes ,  dont  il  eut  plufieur 
fans.  11  commença  à  régner  Tan  1041.  G 
eft  furprenant ,  c'cft  que  ni  dans  la  vie  de 
Odllon  ,  ni  dans  les  autres  anciens  monu 
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»mnié  \t  crael,lui  fuccéda  &  r^gna  long-temps, 
iniilas  Evéque  de  Cracovie  reprit  hardiment 

Prince  de  la  cruauté  &  de  (on  impudicité. 
>res  ravoir  averti  plufieurs  fois  en  public  & 

particulier  y  il  l'excommunia.  Le  Roi  en  fut 
irrité  ,  que  dans  un  mouvement  de  fureur  il 
i  ITvéquc  de  (a  main  ,  lorfqull  achevoit  la 
tSi  dans  une  chapelle  de  faint  Michel  près 

Cracovie  Tan  1079.  H  ^c  enfuite  mettre  le 
rps  en  pièces  s  mais  on  les  recueillit ,  &  Dieu 
plusieurs  miracles  au  tombeau  du  faint  Mar- 
:.  Les  Auteurs  Polonois  qui  ont  écrit  fa  vie 
rt  au  long  400  ans  après ,  difcnt  que  \z  Pape 
égoire  VII  aiant  appris  ce  meunte ,  excom- 
mia  le  Roi  Boleûas  5c  fes  complices  5  qu*il 
it  en  interdit  toute  la  province  de  Gnefnes  ; 
.'il priva  BoleHas  delà  dignité  Roiale  ,  &  dif- 
ofa  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Mais  on 
a  trouve  rien  dans  les  lettres  de  Grégoire  Vil , 
on  ne  connoit  aucun  Auteur  contemporain 
li  le  dife.  L*équité  demande  que  Ton  n'attri- 
le  à  ce  Pape ,  que  ce  qu'il  CK  certain  qu'il 
fait. 


ARTICLE     III. 

Eglifes  de  France  &  d'Efpagne. 

I. 

^  Obert  fils  de  Hugues  Capet  régnoit  en         r. 
\  France  au  commencement  du  onzième  fié-     Eglise  di 
-.  Le  Pape  Grégoire  VII  condamna  dans  un^^^^^^- 
ncilc  de  Rome  ,  fon  mariage  avec  Bcrthe  fa  R^o^c«r 
fente  ,  lui  impofa  une  pénitence  de  fept  ans , 
Aifpendit  de  la  communion  l'Archevêque  de 
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&  ces  deniers  étoient  d'argent.  En  l'hoimeitf 
des  douze  Apôtres  ,  il  menoit  par-tout  douze 
pauvres  qui  marchoient  devant  fui ,  étant  moB- 
tés  fur  des  ânes  &  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
.  Ce  bon  Roi  avoit  la  (implicite  de  laifTcr  pren- 
dre en  fa  préfcnce  l'argenterie  de  fa  Chapelles 
&  foufFroit  '  que  l'on  coupât  les  ornemens  d'os 
qu'il  porcoit  lur  lui.  Helgaud  moine  de  Flea« 
ry ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  en  rapporte  pluficais 
exemples  comme  Tes  plus  belles  a£bions. 
III.  Mais  ce  Prince  faiibit  mieux  paroître  Ta  piàé*  -^ 

Autres  bel-  ^  Çq^  ^èle ,  dans  le  choix  des  Evêques  ,  quicft  ^ 
i!??>?!ii^^  d'une  fi   grande  conféquencc  pour   rEglifc  ^ 
Quand  un  Siège  étoit  vacant ,  dit  Glaber  ,il  iK  ^ 
(bngeoit  qu'à  y  faire  nommer  im  digne  fujct»  "^l 
fans  avoir  égard  à  fa  naiffance.  Cette  condnitt 
lui  attira  l'indignation  des  Seigneurs  de  fou  .; 
Roiaume ,  qui  ne  choifîffoient  pour  ces  places  ^ 
que  des  nobles  comme  eux  3  car  la  plupart!  ^ 
l'imitation  des  Rois  j  fe  rendoient  maîtres  des 
élections.  Le  Roi  Robert  trouvoît  donc  fouvcflt 
de  la  réfîftance  delà  part  des  Seigneurs  fcs  vaf- 
faux.  Mais  il  étoiten  paix  avec  les  Princes  fou- 
verains  fcs  voifîns  ,fçavoir  l'Empereur  Henri» 
Ethelrede  Roi  d'Angleterre,  Raoul  Roi  de  Bour- 
gogne ,  &  Sanche  Roi  de  Navarre.  L'amitié 
qui  étoit  entre  lui  &  l'Empereur ,  parut  princi- 
palement dans  leur  entrevue  de  l'an  1013  P^ 
de  la  rivière  de  Meufe   ,    qui  féparoit  leurs 
Etats.  Plufieurs  perfonnes  de  leur  fuite  leur  di- 
foicnt ,  qu'ils  dévoient  fe  voir  fur  des  barques 
au  milieu  de  la  rivière ,  fans  que  l'un  pafsât  da 
côté  de  l'autre  :  mais  l'amitié  (încére  qui  étoit 
entre  eux  l'emporta  fur  ce  cérémonial.  L'Em- 
pereur faint  Henri  fe  leva  de  grand  matin ,  & 
pafTa  avec  peu  de  perfonnes  du  côté  du  Roi  Ro* 
Dert.  Ils  s'embrafTercnt  tendrement  >  entendirent 
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^cflê  célébrfe  par  ksi  Evêques  «  &  dinereot 

miblc  Le  Roi  offrit  à  TEmpereurdc  grands 

fens',  en  6r ,  en  aigent,  &  en  pierreries,  avec 

t  beaux  cheraux*  Mais  l'Empereur  ne  Toa- 

prendre  qa'on  litre  d'Evangiles ,  &  on  le-  'f 

laiie  qoi  zenfamoic  une  dent  de  (àinc  Vûh 

t.  Le  lendemain  le  Roi  avec  Tes  Evoques  pa& 

une  tentes  de  l'Empetenr ,  qui  lui  ofiit  de 

i  côté  cent  livres  dTor  ^  nuds  le  Roi  ne  prit 

:  deux  gondoles.  Ils  renouvêllerent  leur  tiai-t 

d'alliance  >  8c  s'entretinrent  de  tout  ce  qui 

ovoit  contdbnei;  au  bien  de  l'Exilé  ft  de 

cat. 

Le  Roi  Robert  voulut  £dre  par  dévotion  le       IV. 

iage  de  Rome ,  8c  il  fit  chercher  dans  tout  g*J_^  **^' 

1  Roiaume  les  ecdéfiaftiques  les  plus  fçavans  ^'^^ 

ks  plus  vertueux  pour  l'accompagner.  Huit 

ineuF  ans  apr(ès  ce  volage  l'an  i cx^  il  fit  faire  . 

ec  beaucoup  de  (blemnité  la  dédicace  de  l'é- 

i^  de  faint  Agnan  d'Orléans.  Il  sV  tcoom 

rfiin  ordre  pluueun  Archevêques  8c  EvAquet , 

plufieurs  peifbnnes  de  mérite  avec  oui  le  Roi 

moit  à  s'entretenir.  Il  porta  fur  (es  épaules  la 

laflè  de  faint  Agnan  3  8c  après  la  cérémonie  » 

Ce  mit  à  genoux  devant  le  mnd  autel  y  Ce  dé- 

yaaXHz  de  les  habits  roiaux,  &  fit  publiquement 

œ  prière  d'adlon  de  grâces.  U  fit  à  cette  égUle 

Inneurs  of&andes  pendant  (a  vie ,  8c  après  ft 

lort  il  lui  laifla  (à  Chapelle.  EUc-renfcrmoic 

îx-huit  belles  chappcs  >  des  livres  d'Evai^ile 

|ttnis  d'or  y  douze  reliquaires  d'or  ,  un  autel 

cné  d'or  8c  d'ai^ent  avec  une  pietre^récieu(b 

A  milieu ,  trois  croix  d'ot ,  cinq  cloches ,  dont 

'une  pefoit  deux  mille  fix  cens ,  qu'il  avoit  £ût 

MpdLer  rolenmellement8c  nommer  Robert.  Ce 

xmc  les  paroles  du  moine  He^aud  ^  qui  font 

roir  que  dcs*lors  ondoiinoit  knomde  Baptêr 
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me  2  la  cérémnoie  de  U  bcnédiâion  des  cbH 
ches  s  &  il  remarque  qnTon  y  cmploiîoit  rhaik 
&  le  crêxne.  L'an  103 1  le  Roi  Robert  padalç 
Caxcnic  en  pcletinagcsà  diffêicns  lieux  de  pîéf 
té.  Enfoicc  il  icYint  a  Bôniges  pour  k  DimaiH 
che  des  Rameaux^  &  delà  a  Orléans  câAn( 
la  fête  de  Pâques.  II  fit  en  ce  voi;^  des  ah 
mones  immemcs.  Enfin  il  moamt  a  Mcloi.^^ 
à  lagc  de  fbixante  ans  :  il  en  avoit  régné  tso^^ 
te-trois  depuis  la  moit  de  fon  père.  Il  tut  poiff  y 
à  Paris ,  &  enterré  à  Saint  Denys  (ans  épitapiiH^ 
ni  aucun  ornement  à  (on  tombeau.  Uimage  dff^ 
pierre  qui  sV  voit  aujourd'hui,  n*a  été  nWr 
que  pluueurs  fiécles  après.  ft 

1 1  1*^ 

V.  Son  fils  Henri  oui  avoit  été  (acre  quarte  nfl^ 

Règne  de  auparavant ,  en  r^na  encore  Tinzt-neuE  llf  '^ 
Henri  I.  eut  en  France  (bus  £bn  régne  ,  plufieùxs  ér^"  ^ 
ncmens  remarquables  dont  nous  parlerons  aitc* 
leurs.  Ce  Prince  eut  (bin  de  faire  reconnolkie  j^ 
Roi  de  (on  vivant ,  (bn  fils  Philippe  ,  comoK-r 
avoient  fait  fon  père  &  fon  aieul.  Il  fut  connahr 
né  le  jour  de  la  Pentecôte  1055  à  T^e  de  (bc  !^ 
ans  ;  &  c'efl  le  premier  (acre  des  Rois  de  II  ^ 
troifiéme  Race  dont  nous  aions  Taâe  aoKA?  ^ 
tique.  Les  Légats  du  Pape  y  affiftereîit  afcc  *^ 
vingt-quatre  Evéques ,  tant  ae  France  que  Jç  j^ 
Bourgogne  &  d*Aaaitaine,&  vingt-neuf  Abbélp  P 
La  cérémonie  fe  nt  à  Reims  par  rArchevêqiB  ^ 
Gcrvais.  La  Mede  étant  commencée ,  avant  I| 
Icdhire  dcTEpîtrc  ,  rArchevcquc  (e  tourna  tcH' 
le  jeune  Prince,  lui  expliqua  la  Foi  Catholique^ 
&  lui  demanda  s'il  la  croioit  &  s'il  vouloit.IÎ  \ 
défendre.  Philippe  dit  qu'oui ,.  &  on  apportait  \ 
formule  dé  (bn  ferment  qu'il  lut  ^  &  a  iaqucl»  f 
le  il  foufcrivit.  Elle  portoit ,  qu'il  confervexok  | 
aux  Evéques  &  à  leurs  égllTes  leurs  droits  £dk)i  j 
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;  ^  &  les  défendroh  eux  &  leurs  égli- 
le  il  eft  du  devoir  du  Roi  ;  qu'il  rcn- 
juftice  au  peuple  félon  les  loix.  Âianc 
lent ,  il  le  remit  entre  les  mains  de 
)uc  de  Reims ,  qui  prit  le  bâton  pa- 
I.  Rémi ,  &  dit  que  l'eleâion  &  la  con-» 
du  Roi  lui  appanenoient  depuis  que 
il  baptifa  &  facra  Clovis.  Enfuite  avec 
Ion  du  Roi  Henri  ,  il  élut  pour  Roi 
(on  fils.  Apres  lui  les  Légats  du  Pape 
:  leur  flifFra^e ,  ce  qui  leur  fut  accor- 
ancur  ^  car  le  confentement  du  Pape 
>oint  néceifaire  y  comme  porte  ezprcf- 
lâe  de  ce  couronnement.  Enfuitc  les 
lies  j  les  Evéques  ,  les  Abbés  donne-^ 
voix  3  après  eux  ks  Seigneurs  ,  &  cn- 
iples  Chevaliers ,  &  le  peuple  qui  cria 
,  nous  l'approuvons  ,  nous  le  vou- 
précaution  que  prit  le  Roi  Henri  de 
onner  fon  fils ,  ne  fut  pas  inutile  j  car 
Tannée  fuivante  1 0^0  âgé  de  cinquan- 
ns.  • 

.  Philippe  régna  près  de  cinquante  ans.        yj . 
i  V  Comte  de  Flandres ,  chargé  de  la     Règne    de 
1  jeune  Roi ,  gouverna  très-lagement  Philippe  i. 
idant  fept  ans  ,  &  laifla  le  Roiaume'-^f^^^^^uPa- 
erande  paix  à  fa  mort  qui  arriva  en  P^  /^^^goire 
o     j  ,    A    .  ni -i"         r  ?       >"       j      /   ^^*  contre  ce 
uand.le  Roi  Philippe  tut  en  âge  de  re-pri^gç^ 

lui-même ,  il  pouÇa  plus  loin  qu'au- 
î  Prince  le  criminel  aous  de  vendre  les 
eccléfiaftiaues.  Le  Pape  Grégoire  VII 


v£ 
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ment  mieux  cefTer  d'être  Chrétiens.  Ces  pato« 
les  du  Pape  (but  fort  remarquables  >  &  Ton  n'a-r^ 
voit  point  encore  entendu  faire  en  France  4I^ 
telles  menaces  contre  un  Souverain.  Grei 
VII  -mécontent  de  plus  en  plus  du  Roi  P; 
pe  ,  écrivit  contre  lui  une  lettre  fulminante 
£véques  de  fon  Roiaume.  Le  Pape  y  déploie 
décadence  du  Roiaume  de  France  »  aatiefi»! 
puifTant  &  û  glorieux  ^  &  la  confiifion  ^inVS^ 
introduite  le  mépris  des  loix  3t  de  la  jui^ 
Tous  les  crimes ,  dit-il ,  font  impunis  :  les 
jures  ,  les  facriléges  y  les  infamies,  les  trahi! 
font  comptées  pour  rien  :  les  citoiens  &  les 
res  fe  nuifent  les  uns  aux  autres  :  on  prend 
pèlerins  qui  vont  à  Rome  ou  qui  en  revi 
&  on  les  traite  avec  là  dernière  injuftice.' 

C'eft votre  Roi, continue  le  Pape,  qui 
la  caufe  de  ces  maux ,  lui  qui  ne  mérite  , 
le  nom  de  Roi ,  mais  celui  de  tyran-,  qolpâC^^j;^ 
fa  vie  dans  le  crime  &  Timpurete  5  qui  p(m«|.v;j' 
Inutilement  le  fceptre&  la  couronne ,  non-tef  ^' 
lemcnt  dotfne  occafîon  aux  crimes  de  (es  fajdj  '^ 
par  la  foiblefTe  de  (on  gouvernement-,  nuis  ^- 
les  y  excite  par  fes  mauvais  exemples.  Noot  ^ 
vous  avertifTons  par  l'autorité  Apoftollquej  Ji«  j" 
vcrtir  le  Roi  du  défordre  &  du  péril  de  fon  ^ 
Roiaume  ,  &  de  lui  repréfenter  en  face  com-  ""^ 
bien  fes  aétions  font  criminelles.  CeftfbiiieBi*,jî^ 
ter  fes  vices, que  de  ne  pas  le's  condamner attf  !" 
une  vigueur  vraiment  Épifcopale.  Exhortez  es  .' 
Prince  a  fe  corriger,  à  quitter  les  habitudes Oi  * 
fa  jcunefle  l'a  engagé ,  à  relever  la  gloire  àt  ■.__ 
fon  Roiaume ,  à  commencer  par  (è  réfbnuef  ^ 
lui-même ,  pour  travailler  enluite  à  réfbnner  "^ 
les  autres.  Que  s'il  demeure  endurci ,  fans  foo-  'i^ 
loir  vous  écouter  5  s'il  n'eft  touché  ni  de  la  crain-  3 
te  de  Dieu^ni  de  fa  propre  gloire ,  ni  du  £iA* 
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peuple  ;  d£clwc«-lHi  de  nonepart,  tju'jl 
fiwr  plus  loHg-iempi  les  ceofutc*  Apo- 
ics.  Iipitcz  aul^k  l'Eglirc  Je  Rome  vuiie  i 

réparez- voutClipéKni'e ne  de  l»  eoioiu^- 
k  vocie  Prince  ,  &  imcrilîres  par  pute 
lice  la  célcbraiiopdellpfiîçpdivia.tiuc 

ccnQirenc^'oWfficpâs  a  rtrccoonourej 
voulons  que  pcrfoàac  fi'ignucc  ,  qu'avec 
de  Dieu  nous  ferons  rou;  nos  tiïôiispoiir 
T  le  Roiaume  de  France  des  maux  doue 
iccablé.  Si  nous  voions  que  vous  agjllïcî 
ncnt  dani  une  accafiaa  JÎ  jinporiaiiit:' , 
ous  prîvcians  de  loutizs.  ionftions  .&pif-  .^  • 

î  comme  coinpliccs  de  ces  crimes,  ^ous  ti.i    • 

ivons  lailTcr  périr  par  la  faute  de  cefnal-;-  ■■  *'  'si 
II  Prince ,  un  Rçiaume  (i  aobic  &  lui  peifr  .»"''k'l 
ô'ml>ceux.  ■ 

Pape  écrivit  fur  le  mcme  tonàGuilIau-        i 
ointe  de  Poitiers.  11  fc  plaint ,  comme  il        ■ 
&it  dans  la  lettre  aux  Evcqucs  ,  de  J4 
ce  que  le  Roi  avoit  exercée  cgntre  des 
.aniii  Italiens  &  cofitre  les  ptleriusquial- 
àRome.  Ou  voir  bien  g  lie  icsdeuï  articles 
irégoirc  VU  àïdit  le  pliis  à  cccur ,  étoienç 
tcnm  S:  ces  màreKàndsJil.ne  paroît  pas  que 
très  aient  prodttii  auain  effetçn  France. 
ilippc  ,  Prince  mou  &  voluptueui ,  s'çij-         VIT. 
I  dans  une  affaire  qui  fît  un  ^rand  écta;     LeRoiPht' 
ic  Roiaume.  H'ij^uiitalaRéjuc  Bettliefilli; ''Pf"  uni/ïi 
uc  de  Frite,  dont  .il  avoir  iiiiï  enfons  ,  g°',y;(j  jj,'- 
.qm  lu!  fucc^da,  &,Ia  Piiqçe/re Conftan-  jous.    . 
c  il  résolut  d'époufeE  Berfta^p  femme  du 
:e  d'Anjou.    Mâri^tc  les  remontrances  du 
re  Ives  de  Cliatires  ,  lâbénédiSionnup- 
fut  donnée  roleinucllenicnt  pat  l'Ëvéqut 
I^Us.  Le  Roi  Philippe  fut  excommunié  d^K 
tmcile  qui  fe  tiâ(  dtux  ans  aiirés  à  Âutun  î 

Tàùirw:    '-  '^■-  ''"-    K  -'■  - 
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coats  du  on.  Léonqai  avoit  été  détruite  par  ks  Mufulman 
liémc  fiéclc.  11  rétablit  les  loix  Gothiques  &  y  en  ajouta  cfai 
très.  Apres  avoir  récné  vingt-neuf  ans ,  iifi 
tué  d'un  coup  de  flèche  dans  la  Province  c 
Portugal.  Son  fils  Vérémond  III  luifuccédaj 
tegna  dix  ans.  Il  mourut  jeune  &  fans  enfans 
^  laifTa  le  Roiaume  de  Léon  à  Perdinami 
fils  de  Sanche  le  Grand  Roi  de  Navarre.  Com 
me  il  avoit  aufli  le  Comté  de  Caftille ,  U  t 
-prit  le  nom  '&i  régna  prés  de  trente  ans.  Il  é 
îèmbla  les  Evêqnes  &  les  Seigneurs  de  fi» 
Roiaume ,  pour  faire  avec  eux  des  réglema 
utiles  àTEglife  &  à  TEtat.  On  y  ordonna  lac 
fidenceaux  Evéques  &  aux  Clercs  :  on  leorj 
fendit  de  porter  des  armes  ou  éçs  habits  mOH 
dains  ,  d'offrir  le  Saint  Sacrifice  dans  àti  es 
ces  de  bois  ou  de  terre  ,  ce  qui  montre  la  M 
vrcté  du  pais.  On  recommanda  aux  Prêtres  a  ' 
viter  les  pécheurs  à  la  pénitence  >  &  de  les  -^ 
trancher  de  TEglife  s'ils  ne  s'y  (bumettoicnt. 
ordonna  de  jeûner  le  Samedi ,  de  fandifieiB 
Dimanche  en  commençant  aux  vêpres  du 
snedi ,  &  en  affiliant  à  toutes  les  heures  du  jc 
U  fut  ordonné  à  tous  les  moines  &  à  tontes 
religieufes  ,  de  fuivre  la  Règle  de  faint  BcM 
ti  actre  fournis  aux  Evcqucs. 

Le  Pape  Grégoire  VII  travailla  à  faire 
cevoir  en  Efpagne  le  Rit  Romain  &  il  y  réu 
Dans  fes  lettres  aux  Rois  d'Arragon  &  de  Q 
ftillc  ,  il  prétcndojt  que  l'Office  Romain  av* 
d'abord  été  introduit  en  Efpagne  par  lesC 
Evéqucs  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  ya  voii 
envoie  prêcher  la  foi ,  &  qu'il  avoit  été  alS 
depuis  par  les  Prifcillianiftcs  ,  par  les  Gcc 
Ariens^  &  enfin  parles  Sarrafîns.  Maisoir 
trouve  rien  de  la  mifiîon  de  ces  fept  Evccj 
avant  les  martyrologes  du  neuvième  fiéclc- 


,  eUê  ilm  ternit  qu'à  Ict  endurcir 
«iitaiK&qu*à  mùilMbr  de  pliuen  plnt. 
:  iii&iâ^ii.:u  tmidMt  ûÛYie  d'une 
afe  ihoadMcç.  AlonJ^Eifiililcs  A:  le» 
ÀcoBB^cinçeiPW^ça^qui^^  s'adcmbks 
Ci9e^.^Qf}  m  tint  fB4)«ii;^ dan». loiya  Ifi 
)#<s  d^:  |^ftiin&«:|c  L'oftdpc^a  dmraf- 
et, tant ^  l'ég^cd des  cômi^f^  ^9^  d^vvite 
ta ,  que  des  bcmoei  oeuvres  que  Ton  devait 
laciacàDiioar 

l.V.      ,.    , 
GoiiUiime  Duc  d^Aqiùtaiso-^U^  ua  d^^  XX.  "^ 

naas  Pùni;xs  de  ce  ,teiâM>)à  Ic^  ua  dc«  plut    s.  GoilbM. 
IjM..  UÀpit  lèpfr9.4ç9vM«»1Fic#ftlepfP*»«  D^  'Ad 
|îatM4^es..ir9UcMfr|biI^4H^«Wi»         '   '"^ 
Ki  <ç  ^tfand-  il  f  manquok ,  il  attoti^$aia( 
Wf%  m  Qflliçe.  11  étoic  obColn  dâus  touio 
màtaîoe  y  &  lU  d*amitié  avec  les  RoiK  (et 
Moi.  Quand  il  ciouvoit  un.çççlâSaftjque  yeih 
Nl;^  flairé ,:  il.  l'ji^qpjCMî^Û  -^  lui  dPQnoic 
^''^^Qce.'  Çcmoie  ii  W^k  J!q$u.  une  cx^el» 
?^^4ication ,  il  avoit  'jformé  une  bibliothé-* 
^f^^f  fon  Palaisôc  s appliquoit  à  la  kétu- 
^.*  imitation  de  Charlemagne  ,  il  y  em- 
Wjtfçg  [|eyj.gs  Je  i^ifîf  fur-tout  dans  les  Ion-» 

.  P^^Àts  de  rhy ver.  Il  avoit  prcfque  toujours 
'   ^^cjues  auprès  de  lui.  11  nonoroit  Aiigu- 

,^^t  les  moines  .qp;i  fe  diftinguoient  par 
IJgUlarité  ,  &il  Ct  fctvoit.de  leurs  confeils 
'  ^  gouvernement  de  foi)  Çtait.  On  trouv^ 
^^  temps  au  monaft^re  d'Ang^li  en  Xain- 
>  XLï^Q  Relique  que  J'on.  cnit  être  le  chef 
^*^t  Jean-Bap;ifte.  On  y  accourut  de  tou- 
l?rovinccs  de  France ,  dltalie  &  d'Efpa- 

"^«s  Rois  ,  les  plus  grands  Seigneurs ,  les 
^^s ,  &  les  Abbes  s'y  rendirent  avec  de  ri- 

^&audcs  5  on  y  appoctoit  en  proceilioa 
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rerent  à  genoux  &  a^cciârtncs  de  leur  par  joflr 

ncr  ^  ce  "qu'ils  obtinrent'  aifémcAt. 

Le  Pape  Grégoire  VII  à  la  prière  du  Roi  Al- 
fonfc  ,  avoît  envoie  un  Légat  en  Efpagne  pour 
y  rétablir  la  difcipline.  Mais  le  liégat  fe  cendai- 
fit  fî  mal ,  que  l'Archevêque  de  Tolède  fut  obli- 
gé d'aller  en  porter  Tes  plaintes  à  l^ome.  11  troir-. 
va  fur  le  faint  Siège  Urbain  II  qui  l'établit  Pd-' 
mat  fur  toute  l'Espagne.  Il  nepréteàdolt  paséri-' 
ger  pour  la  première  fois  la  Primatie  de  Tolôte»    . 
jjBais  la  rétablir  comme  aiant  fubfifté  avant  la' 
domination  des  Mufulmans.  11  fe  fondoit  (àos 
doute  comme  Grégoire  VII  fur  la  faufle  Diatr 
taie  d* Anaclct ,  qui  marquoit  les  Primats  comotf;  -• 
établis  par-tout  dès  l'origine  de  l'Eglife. 

Dans, un  Condlc qui le tint  eôfipagnei'ift 


Gi^uloifcdans  tous  les  a^les  eccléHaftiques ,  as 
lieu  de  la  Gothique  qui  croit  en  ufage  à  Tolcdc, 
On  avoit  déj^  établi  l'Oificc  Romain  à  la  place, 
du  Mofaiabc  qui  ctoit  l'ancien  Office  d'Efpagnc, 
Se  cette  affaire  avoit  caiifé  de  grands  troubles. 

L'Archevêque  de  Tolcde  s'étoit  croifé  pottt' 
paffer  à  la  Terre  fainre ,  mais  quand  il  fut  à  Ro- 
me le  Pape  Urbain  lui  ordonna  de  retourner  i 
fon  églifc,  qui  tt Jnt  nouvellement  établie,  avoit 
befoin  de  n  préfcnce.  En  revenant  il  paffa  pat 
la  France, ou  il  choilîtdes  hommes  fçavansic 
vertueux  ,  8c  des  jeunes  gens  dociles  qu'il  em- 
mena en  Efpagnc  ,  &  dont  il  fe  fervit  dans  la 
fuite  pour  y  rétablir  la  Religion  après  l'opprcf- 
(îon  des  Mufulmans.  Pierre  1  Roi  d'Arragoa 
prit  fur  eux  à  la  fin  du  onzième  ficelé  Hucfca 
qu'ils  avoient  poffedce  trois  cens  ans  ,  &  rem- 
porta  fur  eux  une  vi<^oire  confidérablc. 


ARTICLE     IV. 
l/e  tltoEi.  SÊ$ti  des  Paffs.  Cari^érg 

I. 

^I^  hiBait<Ie~$ihreÛKlI,  aamk(or,Ie        y. 
Ujùat  S%ç  Jeta  XVII  aaaoc^Jea^^  Poodfieirc 

çibbiiiâie  année  1005.  Il  y  âi^oit  alm.a ^^^  ^v^< 
frjriflgt  n^  ,  qoafâii*  J^j^xvm 

Frwneg^foixantedechanowcSyUmcoiBp^  B 

fCBz  qui  âoienc  hots  de  la  ville. Jean  XVlIi  noie  VIU. 
*VQt  aptèsavoir  occupé  le  (àint  Siège  cinq 
f^^mois.  On  y  plaça  après  trois  mois  de  « 

rÏPKÇ:)  JRiecrc  Evéquc  «f-AUMoi:  qni  pqt  If 
VjvSagms  IV.  Ccft  le  premkt  çisMe,,  Ko«- 
y^^.teiflance  ,  qni  ait  chaoÊé  oe  :ifOSXV 
ïjfttlc  fii-il  par  rdpcd  pour  Uiot  Piene. 
p*itttran  loii,  &  les  Romains fcdivife- 
^î'ïâiidilfut  queftion  de  lui  donner  un  fuo 
j  '^*  *-es  uns  élurent  un  nommé  Grégoire , 
,  ^^s  Jean  Evêquc  de  Porto  fils  du  Comte 
^^lum.  Celui-ci  l'emporta  y  prit  le  nom 
J*?^  VIII ,  &  tint  le  faint  Siège  près  de 
'  *^  s.  La  fâdion  de  Grégoire  s'étant  en»* 
^^*^7ée  ,  Benoît  fut  obligé  de  fortir  de 
'     9i  d  aller  implorer  le  fecours  du  Roi 
^e  fut  ce  Pape  qui  couronna  Empereur 
^oi ,  &  qui  dans  la  cérémonie  lui  don- 
pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de 
^s  avec  une  croix  d'or  au-defTus.   L*Em- 
^-^  prit  &  l'envoia  au  monaftére  de  Glu- 
l^dant  que  TEmpereur  Henri  étoit  a  Ro- 
**  demanda  aux  PrjEti,es,>  pourquoi  après 

K  V 
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r£vaagilc  ils  ne  cliantoieac  pas  le  fymbok^ 
comme  on  faifoit  dans  les  autres  églifci.  Ik  ré- 
pondirent que  1  eglife  de  Rpme  n  ayaat  jamail 
été  infedlée  d'aucune  iiéréfîe ,  elle  n'avoit  par 
befoin  de  déclarer  fa  foi  par  le  fymbole.  L'Em» 
pereùr  néanmoins  perfuada  au  Pape  Benoît  <le 
le  faire  chanter  à  la  Meffe  folemnelle. 

La  quatrième  année  du  Pontificat  de  BeDoit , 
les  Sarrafins  vinrent  par  mer  en  Italie ,  prireoc 
Lune  en  Tofcane ,  chaflcrent  TEvêque  &  fe  rÔK 

'  âîrent  maîtres  du  pais.  Le  Pape  Benoît  Taisor 

appris  ,  afTembla  tous  les  Evéques  &  les  défbH 
fenrs  des  égHfçs  ,  &  lecu:  ordonna  de  venir  attt^ 
lui  attaquer  les  ennemis.  Les  Sarrafîns  euioii' 
pendant  trois  jours  de  grands  avantages  (or  kl 
Chrétiens  :  mais  enfuite  ils  prirent  la  fuite  ft  : 
furent  tous  tués  ju{qu*au  dernier.  HLes  Chrétioi 
ne  pouvoient  compter  le  nombre  des  morts  stv 
la  quantité  du  butin.  Leur  Reine  fut  prife  t 
eut  la  tête  coupée.  Le  Pape  fe  réferva  rornÇ 
ment  d*or  &  de  pierreries  qu'elle  portoit  furÔ 
Tcte ,  &  envoia  à  l'Empereur  fa  part  du  butiiti 
Le  Roi  des  Sarrafins  irrité  de  la  mort  de  G» 
époufe  &  de  la  perte  de  fes  troupes  ,  envoia  W 
Pape  un  fac  plein  de  châtaignes  ,  &  lui  fit  di» 
par  le  porteur ,  que  Tété  fuivant  il  lui  amcnc- 
Toit  un  aufïi  grand  nombre  de  foldats.  Le  Pa- 
pe de  fon  côté  lui  envoia  un  fac  plein  de  graînf 
de  millet,  &  Jui  fit  dire  qu'après  le  tort  qu'il 
avoir  fait  au  patrimoine  de  (aint  Pierre  ,  $11 
revenoit  une  féconde  fois ,  il  trouverojt  autant 
&  plus  de  gens  armés  qu'il  ne  recevoir  degraios 
de  millet. 

IL 
Tl.         '    Il  vint  à  Rome  la  même  année  loitf ,  un  Sci- 
Intrcc  <i"  gneur  Normand  nommé  Raould,  qui  expliqua 

liai  c  ^^  ^^P^  Benoit  comment  il  avoit  encouru  u 
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a  Duc  tic  Nonnancik.  Le  Papeju-  FindulV 
c'itoii  un  bon  eucnier ,  lui  cxf>olà''fiuc  de  I 
lies  Grecs  fur  l'Empire  d'Oceideni ,  ^  J'j"* 
1  à  maiclicr  coDEie  eut.   RaouM  y„   l,  ^ 

èc  il  leoipona  fur  lu  Grecs  des  vi-  cica  Gai  m 
laaus  ,  dont  le  bruit  attira  en  Tta-  ■"  d'Mtu 
ilùtudc  innombrable  de  Normani. 
as  In  grandes  fuites  de  cette  cDitfc 

III  £r  un  volage  en  Allemagne  pour 
Iccours  contre  les  Grecs  ,  &  c^f^bia 
avec  l'Empereur  Henri  la  Icn:  de  Pi' 
I  laio.  Ce  Prince  donna  la  ville  de 

r^ltfc  de  Rome  ,  avec  une  rede- 
clle  de  cent  marcs  d'argent.  On  croie  ' 

en  cette  occafion  ,  que  l'Empereur 
ittna  les  donations  quercspnidcccr-  > 

at  tàices  à  l'é^UTe  Romaine  ,  de  la 
me ,  de  l'Exarquat  de  Ravennes ,  Se 
aires  domaines  en  Italie.  On  voit' 
l^naiitm  coimnc  dans  1«  pr^c^den- 
:rve  de  la  fouvcraîneté  de  l'Empe-' 
ipe  Benoit  VIII  mourut  fan  ioi+  , 

fuccelTeur  Jean  XIX  ion  frère  ,<iui 
iSiégcneuf  ans.  Il  ^roic  auparavant 
,  &  ne  fur  élu  Pape  i^u'à  force  d'az-' 
it  fous  ce  Pape  que  vivoî:  le  famculi 
ni  ,  moine  d'Arcfe ,  qui  inventa  U 

n  dcrquellc:  un  enfanc  appreud  en 
(  ,  ce  qu'un  homme  apprcuoïlàpeî-' 
Mts  années.  Il  prit  ces  ^llabes  des 
ers  vers  de  l'Hymne  de  (aint  Jeai»- 
7t  autant  Iaxis.  Il  parloir  ainfi  de 
méthode  ,  à  un  moine  oui  l'avoit 
erre  entreprife  ;  J'efpére ,  dit-il ,  que 
ieudionc  aptes  nous  ,  prieront  pour 
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la  rémiflloa  de  nos  péchés  5  puifqu  au  lieu  qu'en 
dix  aDS  on  pouvoir  à  peine  acquérir  une  fciencc 
ibparfaite  ou .  chant ,  nous  faifbns  maintenant 
un  chantre  en  un;  an  ôutout  au  plus  en  déui. 
ïrdit  çi^fùite  ,  que  k  Pape  Jean  le  fit  venir 
à  Rome  «i&  admira  fon  inyéûtion  conune  un 
prodige, 
in.  Quelques-uns  des  principaux  d'entre  IcsRo- 

^"*^^g"^*' mains  confpircrent  contre  le  Pàpc  Jean  XIX. 
IX.  Sa^  vîc  N'âiant  pu  exécuter  le  defTein  qulls  avoicnt  de 
fcandaleuië.  le  cuerjls  le  chafTerent  de  fpn  Siège  >  mais  TEm- 
Silvcllrc  1 1 1.  pereur  Conrad  vint  à  Rome  avec  uiic  armée ,  le 
Grégoire  VI.  ri^tablit  &Ypumit  tous  les  rebelles.  Le  Pape  Jean 
ré"lifc^  d'Ita-  ^'^u^^'  i^  même  année  ,  &  TBéophilaéte  (on 
liet  neveu  fut  ordonné  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n'côr   \ 

que  douze  ans  :  mais  on  avoir  emploie  degrof-    ! 
fes  fommes  d'argent  pour  le  faire  élire.  Il  fut    j 
nommé  Benoit  IX ,  &  occupa  prés  de  douze  anf   \ 
&  demi  le  (ainr  Siège  ,  qu'il  déshonora  par  6    i 
vie  déréglée.  Il  donnoit  dans  tous  les  excès  àuf- 
quels  peut  fc  livrer  un  jeune  libertin  ^  iFpilIoir    ^ 
les  biens  &  commertoit  des  mcunrcs.  Enfin  le    ; 
peuple  Romain  ne  pouvant  plus  le  fouïFrir,]c    1 
chafTa  de  Rome  ,  &  l'on  mit  à  {a  place  Jean    *! 
Evêque  de  Sabine  ,  qui  fut  nommé  Silveftre  III. 
11  paia  chèrement  fon  élévation  fur  le  faint  Siè- 
ge qu'il  ne  rinr  que  rrois  mois.  Car  le  jeune  Bc- 
noîr  aidé  de  les  parcns  vinr  à  bour  d'y  rentrer. 
Mais  comme  il  cohtinuoit  toujours  fa  viefcan- 
daleufc,  &  fe  voioir  méprifé  du  clergé  &  du  peu- 
ple ,  il  confcntit  à  fe  rerirer  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fcs  partions  5  &  moiennant     "* 
une  fommc  confidérable  ,  il  céda  le  Pontificat  à 
Jean  Graricn  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 
Le  moine  Glaber  ,  après  avoir  parlé  de  l'expul- 
fion  du  Pape  Benoît ,  finir  fon  hiftoire  par  ces 
mots  :  On  mit  à  fa  place  un  homme  trcs-pieur     1 


i 
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:  d'un  mérite  connu  ,  Grcgoire  ,  Romain  de 
alliance  ,  dont  la  fagc  conduire  répara  tout  le 
:andale  (ju'avoit  caufé  Con  préduiredèur.  Il 
onva  le  temporel  de  i'églifc  tellenicm  dîmi- 
ué  ,  queCans  les  oblat ions  des  lîdé les  ,  Un'au- 
jii  eu  rien  pour  fa  fabfiftancc.  Dans  toute  1' 1- 
>lic  les  grand*  chemins  étoienc  fi  pleins  devo- 
:urs  ,  que  les  pèlerins  ne  ponvoient  marcher 
n  sûreté  j  tp-i'en  s'afiembiant  en  a iTc 7  grandes 
roupcs  pour  être  les  plus  forts.  A  Rome  tout 
coitpldn  d'afTaHins  &  de  voleurs.  On  liroit  l'é- 
it  juCcjues  fur  les  autels  Se  fur  les  tgmbcaQtde» 
.pôtres  ,  pour  enlever  les  offrandes  aulfi-tôt 
u'cllesy  étoient  mifes ,  &  Icsemploicrendé- 
auches  Bi  en  felHns  de  diifolution, 
Grégoire  VI  commenta  par  reprcfcnrcrrhor- 
rur  que  l'on  dévoie  avoir  de  ces  crimes  ,  Se  il 
tomit  iJc  pourvoi.-  aux  befoins  de  eau»  que  la 
auvrcté  portoit  à  les  commettre.  Comme  les 
ihonations'ccoient  aifcz  inutiles,  le  PapecfB" 
ieîa  rexcommuoreatiou  ,  mais  elle  ne  fit  qa'lr-> 
itcf  les  coupables.  Us  yrirenr  les  armes  &  vou- 
irent  tuerie  Pape.  Il  fevic  donc  réduira  em- 
loicr  la  force  de  fon  co:i  &  à  lever  des  rrou- 
es.  Il  fc  rendit  maître  de  l'éj^life  de  iaintPier- 
:;  chafla  cens  qui  piUoient  les  oiFtandesBt  en- 
n  plulieuts.  Il  reprit  des  terres  cjuiavoicot  été 
furpécs'.  Si.  rétablir  la  sûrcti^  d>.-s  îhcmins.  Les 
élcrinss'en  réjoainbieni;  mais  les  liomains  , 
xoutumés  air  pillage,  difoienc  (]uc  le  l'apc 
»it  uii  homme  faneuinaire  &  indigne  d'i 
Dieu  le  fjint  Sacrifice  ,  après  avi  ' 
ini  de  meurtres.  Les  Cardinaux  méi 
>ient  les  difcours  du  peuple.  Ccfurei 
ihmeni  ces  plaintes  tjui  obligèrent  le  " 
roagne  Honri  le  Noir,  de  palfer  en  II 
avaiUer  à  la  réunion  de  l'églife  de  K< 
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la  rémiflloa  de  nos  péchés  5  puifqu'au  lieu  qu'en 
dix  aDS  on  pouvoir  à  peiné  acquérir  une  fcience 
ihiparfaite  a^ .  chant ,  nous  faifons  maintenant 
un  chantre  en  un'  an  ou  tout  au  plus  en  dêui. 
.  Il  dit  cnfùite  ,  que  te  Pape  Jean  le  fit  venir 
à  Rome  ,  iSc  admira  fon  invention  comme  un 
prodige, 
in.  Qùcliques-uns  des  principaux  d'entre  IcsRo- 

«  ^'^fllno^c'  ^^"^^  confpircrent  contre  le  Pâpc  Jean  XIX. 
IX.  Sz  vît  N'aiant  pu  exécuter  le  defTein  qu'ils  avoicnt  de 
fcaDdaleufe.  le  tuerais  le  chafTerent  de  (on  Siège  \  mais  i'Em- 
Silvcllrc  1 1 1.  pereur  Conrad  vint  à  Rome  avec  une  armée ,  le 
t'^^*^*^  ^d  '  ^^'^tâhlit  &Tpumit  tous  les  rebelles.  Le  Pape  Jean 
ré"lifc  d'Ita-  "^ou^^f  I^  même  année  ,  6c  Théophilaéte  (on 
liet  neveu  fut  ordonné  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n'côr 

que  douze  ans  :  mais  on  avoir  emploie  de  gref- 
fes fpmmes  d'argent  pour  le  faire  élire.  Il  fut 
nommé  Benoit  IX ,  &  occupa  Drés  de  douze  anf 
&  demi  le  (aint  Siège  ,  qu'il  déshonora  par  (à 
vie  déréglée.  Il  donnait  dans  tous  les  excès  auf- 
quels  peut  fc  livrer  un  jeune  libcrtiit  ^  iFpilIoir 
les  biens  &  commettoit  des  meurtres.  '  Enfin  le 
peuple  Romain  ne  pouvant  plus  le  fouffrir^lr 
chafTa  de  Rome  ,  &  l'on  mit  à  {a  place  Jean 
Evêque  de  Sabine  ,  qui  fut  nommé  Silveftrc  III. 
11  paia  chèrement  fon  élévation  fur  le  faint  Siè- 
ge qu'il  ne  tint  que  trois  mois.  Car  le  jeune  Be- 
noît aidé  de  les  parcns  vint  à  bout  d*y  rentrer. 
Mais  comme  il  continuoit  roujours  faviefcan- 
daleufc,  &  fc  voiolr  méprifé  du  clergé  &  du  peu- 
ple ,  il  confcnrit  à  fe  retirer  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fcs  partions  ',  &  moicnnant 
une  fommc  coniîdérable  ,  il  céda  le  Pontificat  à 
Jean  Gratien  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 
Le  moine  Glaber  ,  après  avoir  parlé  de  l'cxpul- 
fion  du  Pape  Benoît ,  finit  fon  hiftoire  par  ces 
mots  :  On  mit  à  fa  place  un  homme  trcs-pitui 
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mérite  connu  ,  Grégoire  ,  Romain  de 
:e ,  dont  la  fagc  conduite  répara  [oui  le 
c  qu'svoic  caufô  Ton  prtfdûvelfcur.  Il 
le  temporel  de  régtiCe  rillciiicnt  dimi- 
uefaDiItsoblatîonit  des  fidèles ,  ilu'au' 
rien  pour  fa  fubfillïncc.  Dans  toute  l'I- 
i  grand*  chemins  ftoient  fi  pleins  dcvo- 
que  les  pèlerins  ne  pouvoicnc  marcher 
:é,  qu'en  s'ailcmbianc  ch  afl't/  grandes 
pour  être  tes  plus  fores.  A  Rome  tout 
din  d-'aftalllns  &  de  voleurs.  On  liroit  l'é- 
incs  fur  les  autels  &  fur  le;  tombeauxdes 
:  ,  pour  enlever  les  offrandes  aulFi-iût 
y  ^[oient  niifcs ,  S:  lesemploicren  dc- 
;  &  en  ftflins  dcdUrolution. 
oice  VI  commença  par  rcpvéfcnrerriior- 
e  l'on  devait  avoir  de  ce^  crimes  ,  3c  il 
Ue  pourvoi;  aux  befoins  de  ceui  <]ucla 
i  portoit  à  tes  commettre.  Comme  ks 
lions 'écoîent  alïcz  inntites ,  le  Pape  em- 
Sçommaincation  ,  maii  eile  ne  fit  (ju'ir- 
tcoupabkr.  IISfrirentlesaHîies&TOU- 
ueric  Pa^e.  lirevit  donc  rëduitàera- 
1  force  de  fon  côt,;  &  à  Ic\-cr  des  trou^ 
e  rendit  maître  de  !'éi;life  de  faint  Pier- 
fla  ceux  <\m  pilloknt  les  offrandes  Se  en 
Icnrs,  Il  reprit  des  S;rre5  qui  avoleni  ité 
S-,  &  rétablit  la  sùrc^  Ax  .rbemins.  Les 
s'en  nljoHÎflbkn!;  mais  ks  liomains  , 
mes  air  pillaf;e,  difoiciit  c]Lic  le  Pape 
.  homme  fançuinaire  &  indigne  d'offrir 
le fjinc Sacrifice,  après  avoir  commis 
ncurtres.  Lc^  Cardinaux  mfmcs  approu- 
les  difcours  du  peuple.  Ccfurent  appâ- 
tées plaintes  qui  obligèrent  le  Roi  d'Aï- 
:H.-nri  le  Noir,  de  p^lfercn  Italie  pour 
:t  à  la  réunion  di:  rfclile  Je  Rome.  Car 
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la  rémifllon  de  nos  péchés  5  puifqu  au  lieu  qu'en 
dix  ans  on  pouvoir  à  peiné  acquérir  une  fcience 
-  :  ibparfaite  ou .  chant ,  nous  faifbns  maintenant 

un  chantre  en  un*  an  ou  tout  au  plus  en  dêui. 
Il  dit  cnfûite  ,  que  te  Pape  Jean  le  fit  venir 
à  Rome  ,  Zc  admira  fon  invéntioxi  comme  un 
prodige, 
in.  Quelques-uns  des  principaux  d'entre  IcsRo- 

SuitedcsPa-jp^^j^j  confpircrent  contre  le  Pape  Jean  XIX. 
IX.  Sa^  vîc  N'aiant  pu  exécuter  le  defTcin  qu'ils  avoicnt  de 
fcandaleuiè.  le  cuer^ils  le  chafTerent  de  fon  Siège  \  mais  TEm- 
Silvcilrc  1 1 1.  pereur  Conrad  vint  à  Rome  avec  une  armée ,  le 
Grégoire  VI.  ri^tablît  &Tpumit  tous  les  rebelles.  Le  Pape  Jean 
ré"lifc^  d'Ita-  "^ou^^'  ^^  même  année  ,  6c  Théophiladte  fon 
liet  Qeveu  fut  ordonné  à  fa  place  ,  quoiqu'il  n*côr 

que  douze  ans  :  mais  on  avoir  emploie  de  gref- 
fes fommes  d'argent  pour  le  faire  élire.  Il  fut 
nommé  Benoit  IX ,  &  occupa  prés  dé  douze  anf 
&  demi  le  (aint  Siège  ,  qu'il  déshonora  par  & 
yic  déréglée.   Il  donnoit  dans  tous  les  excès auf 
quels  peut  fc  livrer  un  jeune  libertin  i  iFpilIoir 
les  biens  &  comniertoit  des  meurtres.  Enfin  le 
peuple  Romain  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,Ic 
chaffa  de  Rome  ,  &  l'on  mit  à  fa  place  Jean 
Evêque  de  Sabine ,  qui  fut  nommé  Silveftre  III. 
11  paia  chèrement  fon  élévation  fur  le  faint  Siè- 
ge qu'il  ne  rinr  que  rrois  mois.  Car  le  jeune  Be- 
noîr  aidé  de  les  parcns  vint  à  bout  d'y  rentrer. 
Mais  comme  il  continuoit  toujours  faviefcan- 
daleufc,  &  fc  voioit  méprifé  du  clergé  &  du  peu- 
ple ,  il  confcntit  à  fe  retirer  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fcs  partions  ;  &  moiennant 
une  fommc  confidérable  ,  il  céda  le  Pontificat  à 
Jean  Gratien  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 
Le  moine  Glaber  ,  après  avoir  parlé  de  l'expul- 
fion  du  Pape  Benoît ,  finit  fon  hiftoire  par  ces 
mots  :  On  mit  à  fa  place  un  homme  trés-picur 
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nfrîcc  connu  ,  Grégoire  ,  Romain  de 
: ,  <Jont  la  fïgc  coiidiiiie  répara  tout  le 

qu'avoir  caufé  ton  prédécelfenr.  Il 
;  cemporcl  de  l'égliK:  tellement  dimi- 
î  fans  les  oblationS  des  fidèles  ,  il  n'au- 
icn  pur  fa  fubfiftancc.  Dans  touiel'I- 
irandï  chemins  étoient  fi  pleins  dévo- 
ue ks  pèlerins  ne  poavoicnt  marcher 
'■,  qu'en  s'alTemblant  en  alVei  grandes 
pour  éirc  les  plus  forts.  A  Rome  tout 
m  d'affaffins  &  de  voleurs.  On  tiroit  Vé- 
jesfutl««utels&fat  lesconibcauïdes 
,  pou:  enlever  les  offrandes  aulfi-iô: 
j  jioicm  mifes ,  &  Icsemploietcn  dc- 
Si  en  fedins  dediffoludon. 
lire  VI  commenta  par  rcptt Tenter  l'Iior- 
;  l'on  devoir  avoir  de  ces  crimes  ,  &  il 
le  pourvoir  aux  befoins  de  ceui  <\Uc  la 

portoir  à  les  conimctire.  G^inme  icî 
ions  croient  alTci  intitilcs ,  le  Pape  em- 
[CommuoicHtion  ,  mais  elle  ne  fiitjulr- 
coupables.  llsprirenf I«atme5&»c«i- 
rcr!e  Pape.  Iiruvit  donc  léduitàem- 

forcc  de  Ion  tôté  &  k  lever  des  trou- 
:  rendit  maître  de  Vcglifc  Ac  faint  Pier- 
a  ceuï  qui  piUoiciK  les  ofïrandcs  &  en 
cars.  Il  reprit  dïs  teircs  c^ai  avoieni  été 
-,  Se  rétablit  la  sûreté  d;s  i-hemins.  Les 

nés  ai!-  pil!a;;e,  difoieiic  que  le  Pape 
■homme  fançuinaire  Si  indigne  d'offrir 
e  Gint  Sacrifice  ,  après  avoir  commis 
leurtrcs.  Les  Cardinaux  mêmes  approu- 


ce ,  vous  me  fecouricz  en  ce  terrible 
du  feu ,  cotnme  vous  ave^  autrefois  ce 
trois  en  fans  dans  la  fournaifé.  Apres 
les  atîiftans  eurent  dit  Amen  ,  il  don 
fer  de  paix  à  Tes  frères ,  &  on  demand 
pie  combien  il  vouloir  qu  il  demeud 
feu.  C'ed  afTez ,  répondit  le  peuple  ,  < 
gravement  au  milieu.  Le  moine  Pieri 
gne  de  la  croix  5  &  portant  une  croi 
ouelle  il  arréroit  fa  vue  fans  regarde 
il  y  entra  gravement  nuds  pieds  avec 
ge  gai.  On  le  perdit  de  vue ,  tant  qu' 
tre  les  deux  bûchers  \  mais  on  le  vit 

{>aroître  de  Tautre  côté  ,  fans  que  le  fc 
a  moindre  impreflion  fur  lui.  Le  v 
flamme  agitoit  fes  cheveux ,  fouievoi 
jbe ,  &  faifoit  flotter  fon  étole  &  (bn 
le  5  mais  rien  ne  brala  ^  pas  même  1 
fes  pieds.  11  raconta  depuis  ,  qu'étant  { 
tir  du  feu  ,  il  s'apperçut  que  Ion  mani 
tombé ,  &  qu'il  retourna  le  prendre  ; 
des  flammes.  Quand  il  fut  forti  du  fei 
lut  y  rentrer  j  mais  le  peuple  rarréta  , 
les  pieds ,  &  chacun  s'cftimoit  heureu 


Vidobrandins.  Après  le  miracle  du 
t Cardinal  &  Evéque  d*Aibano,& 
Uerze  Ignée  lui  demeura ,  comme  fi 
.erre  de  feu.  Le  fuccefTeur  du  Pape 
ut  l'Archidiacre  Hildcbrand  ,  qui 
temps  avoir  dans  l'iéglife  de  Rome 
:  autorité. 

V. 
en  Tofcane  ,  &  (on  pete  qui  étoîe      yrrr. 
,  le  mit  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Grégoire  vrr. 
ame  au  Mont  Avcntin  à  Rome.  On  ^^  commcu- 
rint  en  France  continuer  fcs  études  ff Ti*^"**   ^'f 

/>  .  .  jx    r    •        ckit:on   pré- 

clt  au  moins  certain  que  des  la  jeu-  cipuée.    Son 
^rafTa  la  vie  monaftique.  Quelques  zéiciuimodé. 
;  il  retourna  à  Rome ,  ou  il  prêcha  i^^* 
>up  de  zélé  ,  &  les  meilleurs  Eve- 
ûent  (es  difcours.  Le  Pape  Léon  IX 
>rt  &  fuivoit  en  tout  Us  confcils. 

foûdiacrc&  lui  confia  le  gouvernc- 
naftére  de  faint  Paul,  ou  il  n'y  avoir 
lelques  moines ,  qui  fe  faifoient  (cr- 

femmes  dans  le  réfedoirc.  Hilde- 
idre  les  biens  de  ce  monaftére  à  ceux 
ent  ufurpés ,  &  il  y  afiembla  une 


\ 


li^  .  Art  IV.  Ste/^\ 

Tours.  Il  chalTa  Benoit  IX ,  &  fit  ^iii 

place  Nicolas  II.  qui  le  fit  Atcbîdiacte 

me.  Enfin  ce  fut  par  Ton  çioiea  que  l'A 

]E^pnorla.s  fut>  chaÎTë  ^  £c  Al{zafl4re  II 

kr  £aint  Si^ge*  )i  gouveiWv^foliUnei 

Lqs affaire; ^  tant ecdëfiaftiqiK^i^ttfi ei^; 

d^t -le  Poptificat  4ç  <q.P^fC;>  i^  &tif 

&uycrain,r€M^ci£$le  iticiiiÇijoor.  qn'il 

ii  demanda  au  Rôi  Henri. la  confinn 

ion  éleâlon.  Çt  Prince  fut  quelque  ten 

libérer  ,  ^  envoia  un  Seigntfuc  à  Ro 

i'jnformer  de  quelle  i|iaâi4rp  çet^éieâ 

çipit4e  s-^ic  faitp.  Hildebraaà  fit  tai 

ireifes  à  ce  Seigneur  ,  qu i}  leqgagea a 

fa  faveur.  Le  Roi  voiitm  qu'il  s*oppo(e 

tiçleitaent  à  1-ordiuâtion  d'un  homme  q 

tant  de  crédit  à  Rome  ,  y  confentit.  Ai 

ordonné  Précre ,  &  çnfuite  ËYéque  de  ] 

prit  le  nom  de  Grégoire  VU,  pour  ht 

mémoire  de  Grégcnre  VI  qui  l'avoit  él 

£a  jeuneflè.  Ce  Papp  né  avec  ui>  grande 

&  élevé  dans  la  difcipline  monaftiqu< 

régulière  y  défiroit  ardemment  de  purge 

des  vices  dont  il  la  voioit  infectée  y  pi 

l-ement  de  la  fimonie  &  de  Tincontii 

Clergé.  Mais  dans  un  fiécle  (i  peu  éc 

n  avoit  ^s  les  lumières  néceifaires  pc 

ion  z^le  s  &  prenant  de  fau/fes  lueurs 

vérités  folidesyil  en  tiroit^ fans héfîtc 

dangereufcs  conféquences^  Son  gran< 

itoit  qu'un  Supérieur  eft  obligé  de  p 

les  crimes  qui  viennetît  à  fa  connoifla 

peine  de  s'en  rendric  complice ,  &  il  n 

celfe  dans  fes  lettres  cette  parole  du  I 

J<rem,  ^^^  Maudit  foit  celui  qui  ncnfanglante pas 

c'cft-à-dire ,  qui  n'exécute  pas  l'ordn 

|K>ur  punir  fçs  ennemis* 
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I  pnniéie  aûée  de  fbn  Pontificat  »        IX. 
yiIofdooBa  ihl»  en  Concile  ,  que    Travaux  de 
(tDtearentrfs  dans  les  Ordres  iCici^  par  ^"^  ^'<* 
fee^i^fit  phés  de  toutes  fendions  i 
^-'iriVotenc  dans  l'incontinence ,  ne 
â  6rHi|  ài'l'aÉtel  «  de  ipe  le  pènpk  ^  . 

»  peilntMvOffioes  on'ib  fmÏGoiu  i 

iûtotnninlsidjtts  ce  pcnigGMuiie  le 
Miille  f  de  Calabre  ft  de  Sicile,  par* 
rwt  plis  quelque»  tetros  de  r£gli(è. 
erpar  loate l'Italie^  dans toiuerAl^» 
i  les  tiécRtk  du  Concile  qu'il  airoît 
nncocMit^  kl  fimonie  '.9c  m  'nutîager 

Le  iittgt  laïuiQQni  6vi  contce  ces. 
Déœndaât  qoe  c*étoiie  noe  ^itéScnw 
une  •dodrloe  ifi&nfiie<,  de  Touloir 
e  les  hommes  à  vivre  comme  des  An* 
le  Pape  ne  ceflbit  d'envoler  des  Lé* 
oar  accufer  les  Evéqiles  de  foibic(re& 
adCy  $(.  'les- menafoitde  cenfiires  s'ils . 
$nt'p(bnq»cèmcttt  Sbs^  ordres.  ;  :ljom 
ommeiltce  Pape  fe  coodui(ixà  Tigard- 
^  Roi  d'Allemagne  ^  $c  de  quel  ton. 
iuxEvéquesde  n-aace  contre  le  Roi 
i^oulant  faivrc  auifi  en  Icalij:  toute  la 

(on  zélé ,  il  fe  vit  expofé  au  danger 
[  milieu  d'une  conjuration  formée 
La  nuit  de  Noël  le  Prifetde  Rome,  • 
!té  éiccommunié,  vint  à  Wglifc  od 
pe ,  avec  une  troupe  de  gens  armés, 
r^ir^ion  le  maltraita,  &  l'on  exer-*- 
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Quand  on  f^ui  où  j]  écoii ,  on  alla  le  déliïKr. 
&  le  Tape  fut  en  éiac  d'achever  l'Oificc  de  Noïl. 
Nous  volons  dans  Hne  leitre  de  Grd^oirc  Vij 
à  Hcrmaad  Evcquc  de  Mecs ,  iufqu'ou  ce  Fapf 
""*'  loit  fcs  droits,  &  fur  quels  tondaneos  il  la 
Ceux  ,  dit-iir  t]ui  prétendent  qu'oa 
it  pas  eue  cxconunuiiié ,  foBt  u  imi 
(ju'ils  lie  niéritccoieiit  pas  (]u'on  Ic^ 
ipondii.  Nous  les  rejivoîoRs  ncanmoias  uq 
}Hrolcs  des  Apôtirs  £(  aux  exemples  desPeiêg 
Qu'ih  lifent  ce  que  làinc  Pierre  ordonna  au  pKj( 
pie  dans  l'ordination  rde  faint  Clément  ,  mû 
chant  celui  que  l'on  Tf  ait  n'être  i^sbîeiiaaç 
l'ETèque,  Qu'ils appi-eun eut  que  J'Apôtrcd' 
H  ne  faut  pas  mcmC  manger  avec  eux.  Qi 
conlîdércnt  pourquoi  le  Pape  Zacharie  dép 
le  Roi  de  France  ,  &  dégaga  les  Fran^oii  ., 
ftrinent  de  fidélité  qu'ils  hii  avoicnt  prêté.  Qult, 
apptcunenc  que  faint  Grégoire  dans  des  piivi-j, 
Jtges  donnés  à  quelques  églifes  ,  n'cxcomiBHT, 
nie  pas  feulcmcru  Ict-Rjois&lcs  Seigpcurs.gw' 
pourroient  y  conttcvcuîr ,  niais  les  prive  mé-. 
JBC  de  leurs  dignités.  Qu'ils  fallent  aufliatren- 
lion  à  la  maniéic  donU  l'ainC  Ambroife  ttaÎK 
lïmpereur  Tliéodote.  Que  li  le  Gunt  iiéff» 
reçu  de  Dieu  le  pouvoir  déjuger  les  cbofes  rpi* 
xicuelles ,  pourijuoi  ue  jugora-t'il  pas  les  ton* 
porcUcs;  On  peut  voir  cotnbicii  la  dignité  Roi>- 
\t  cft  différanto;de  l'Epifcop»lef?r  Foriglue  ifc 
J'une  &  de  l'aihie.  La:  temporel Iç  vicot  de  l'Œ- 
gucii  ;  au  iicague  ils  fpi^piclkiii»  été  inftituie 
par  la  bonté'  diytuo.  T^  fi^t^lfs  âiudeniuu 
Je  cet  te  doctrine  irtouiajufnti'akxs,  que  le  Paje 
a  droit  de  dépofec  les  Souverains,  l-es  pcrfonnn 
ïnfttu ires  peuvent  ju^er  coiiiblcn  iisfontlôli- 
des.  Laprcn]iéieaui»ritéijuseiR:Gû!goirc,y!4. 
cft  vais,  d'une  Isttic.appcrip J)q  dc^ù^  .C£mçi|^ 
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oêtres ,  kl  mouifaot  ^  <*ik  y  nian^ 
,  lear'païs  en  (bofiiifoic  Nous  ne  tm^ 
que  Toniig^iociez,  leordtt*!! ,  qoepk* 
ttkmsnoos  ont  dbnindé  vôctc  terre  i 
me  je  noos  UidGa:  It  jouiiTance  de  la 
Se  de  noQS  faire  lioQimage  de  l'ancre  » 
leur  donnions  cecre  pcnniflton.  Maie 
Taccocderonsà  perlbnne ,  fi  nnis  nd^- 
k  itat  dévônés  à  (aine  Pieire.  Ceft-à- 
*il  expofêia'an  pillage  cet  infubîres, 
Ini  paient  le  ciiont  qn*il  exige.  Il  éab 
à  Silomon  Roi  de  Hdhgoe  :  Voitt 
apprendre  des  anciens  de  votre  pa»  ^ 
^ianme  de  Honsjrie  appartient  à  l'é-' 
Rome ,  aiant  m  donné  anttefeis  ft 
sre  par  le  Roi  avec  tons  (es  droits  éclâ 
5.  Sfacliez  donc  que  Yons  n*ailrei  point 
les  grâces  de  faine  Picne,  dcqe  regne-i 
loi^-tiêms  (ans  éproorer  Tlndignation 
Siège  ;  fi  TÔns  ne  reconnoUEs  oae  €A 
le  vous  tenex  votre  G>aroDné«  Gtéeoi- 
manda  à  un  Seigneur  qui  vouloïc  (è 
ci  de  Dalmatie  y  qu*il  lui  défcndcit  de 
ile  faine  Pierre  ,  de  prendre  les  armes 
n  Roi  qui  avoic  été  mis  fur  le  trône  par 
é  Apofcoliqife.   Si  vous  avez  quelque 
plainte  ,  demandez-nous  juftice  &  at* 
otre  {ugemeut.   Autrement  ^  nous  tire* 
tre-vous  le  glaive  de  faint  Pierre  y  pour 
tre  audace ,  &  la  témérité  de  ceux  qui 
Driveront  dans  cette  entreprife.  CePa- 
>itfes  prétentions  )u(ques  fuff  lesRuf- 
donna  ce  Roiaumeau  fils  de  Démê- 
la part  de  faint  Pierre.  Enfin  il  fe 
n  droit  de  terminer  les  différends  entre 
srains  pour  leurs  Etats.  Ces  exemples 
pour  iQontrerf  idée  qu*avoit  Grégoire 
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VU  de  rdatorité  du  faint  Siège ,  &  qa*il  VOIH 

loit  jperruader  à  tout  le  monde ,  que  toutes  Id  | 

Puiflances  temporelles  dépendoient  de  U  puT- 

fance  rpirituelle  du  Pape. 

Xlir.  L*an  1085,  Grégoire  VII  tomba  malade Ik 

^?"  ?^?     Salerne.LesEvêques&  les  Cardinaux  qui  ctoicnt 
|oirc  Vil.  ^    j    I    •     1*      -i  j    r  *  /* 

auprès  de  lui ,  le  prièrent  de  le  nommer  un  lue- 

ceiTeur  qui  put  foutehir  le  bon  parti  contre  1' Aih 

ti-Pape  Guibert)  dont  nous  avons  parlé  ailleiuk 

Il  confeilla  d'élire  Didier  Abbé  du  Monc-Caf* 

Hp  ,  qui  lui  fuccéda  en  effet.  On  demanda  it  , 

Pape ,  s*il  vouloir  ufer  de  quelque  indateenoe 

caven  ceux  qu'il  avoit  excommuniés.  Il  icpoof 

jdit  :  Excepté  le  prétendu  Roi  Henri ,  l'Anti-Plf*  j 

pe  Guibert ,  &  les  principales  perfonnes  qui  ki', 

favorifcnt ,  j'abfous  &  je  bénis  tous  ceux  qiii 

«roient  que  j'en  ai  le  pouvoix.  Néanmoins  w*. 

gebert  dit  dans  fa  chronique ,  que  ce  PapeaianI 

mandé  un  des  Cardinaux  qu'il  aimoit  le  pluSi> 

U  confeiTa  à  Dieu ,  à  faine  Pierre  &  à  coatellr*  j 

glife ,  qu'il  avoit  beaucoup  péché  dans  legoa-  ' 

vernemene  de  TEglife ,  &  que  c'étoit  à  l'infii* 

Îation  du  démon  qu'il  avoit  excité  la  diCsoT' 
e  &  la  guerre.  11  mourut  le  vingc-cinquiéme 
^e  Mai  >  &  fut  enterré  à  Salerne.  Il  avoit  tam 
te  faint  Siège  près  de  douze  ans.  Sa  vie  bl 
écrite  environ  quarante-cinq  ans  après  fa  mon» 
par  Paul  chanoine  régulier  en  Bavière ,  qui  ic- 
léve  principalement  les  faits  qu'il  croit  mira- 
culeux &  propres  à  montrer  la  lainteté  de  Gti^ 
goire.  Le  Pape  Anaftafe  IV  le  fit  peindre  à  Ro- 
me dans  une  èglife  entre  les  Saints  ,  foixante 
ans  après  fa  mort.  Vers  la  fin  du  feiziéme  fiè- 
cle ,  Ion  nom  fut  inféré  au  Martyrologe  Ro- 
main corrigé  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII* 
Paul  V  au  commencement  du  dix-feptiémc  fic- 
elé ,  permit  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  <k 


nttBBs  m  dliauMC»  Ls  coofinjaciioi  iisuiiicllft 
dcncHJBtxccoamoitte  ict  mfchaïupottt 
mus  oc  IctoB  une  iietéfic«  GicEot* 
^encvokfttrmK  foopootmic  en 
I  méiliim  £^éi|iict  ^  4c  ooc  fan 
b  mit'IiocsiBK  HWifuiWMi  dâssic  Inoo^ 
i^>lifi\  fi  iV»  fiiflQh  d^prâbe  U 
4i&iodté,  fok  l^racUe  fittt  Km- 
fia  diffofiooot^petfi»mctkt  de  ceux  qai 
mtfciiit»  Le  Plspc  sjoDtotc  »  posr  itiimi* 
Sms, qaftf y éâ« pea qui  uiièBt hoùH 
GiiiiB  j  ec  qqt  cbâB  enx  k  pémn^ 
iCvy  aop  Ick  pCCTieiiopt  conumilif* 
ooe lefittiit  Si^'ttoâ  fidiiis  ccos 
^iBtenpliAnr,  €er  ëtduige  fiuâdoxe  pcNi^ 
lltbettfwioé  ,  apiiiiii  mik  cxpénencè 
M  'veooic  de  mit  detaiit  de  Pipes »^ 
"    déskoMOié  le  fiûnt  Siège  pendJAC  le 
fiécleî 
..  ^  »sre  VII  'â*6oic  pas  iêidemetit  perfiia-      xn. 
Nn  général ,  que  fclon  le  bon  oidre  tt  Puif-    Mcentîon 
fece  cempoieÙe  devoitétre^foumifeà  la  fpi.fnouies  de  c 
telle  :  il  croioit  encore  avoir  des  titres  par-  ^^^^^  |']  J^*J 
ÔÉliers  pour  s'aflajettir  tous  les  Roiaumes  de  venineré   d 
Eoiope.  Premièrement  il  prétendoit  ayolr  droit  cous  lesKoiau 
eilcmoer  l'Empire  d'Occident  avec  la  Couron-  "i^* 
t  Iumériale  ;  &  c*eft  fans  doute  la  rai(bn  pour 
i^pdk  il  n'emploie  jamais  les  années  des  £m« 
btors  dans  la  date  de  {es  lettres ,  comme  fai- 
icnt  les  Papes  fes  prédécefleurs.  Il  avoir  tant 
^prétention  rarleRoiatmièd*Âilemagne»qti'ii 

r  oit  que  le  Roi  lai  rendit  hommage  comme  ■ 
failal  &  exécutât  ponâueliement  tous  k% . 
Milles.  A  l'égard  de  la  Saxe  en  particulier  ,  il 
ikndoit  que  Charlemagne ,  après  ravoir  fou* 
tfe  f  Tavoit  donnée  à  £aint  Pierre.  U  en  difoit . 
Màm  j^  la  f rancé ,  icca écrivoit- aiofi à  Tes 

Lij       ' 


Vf 


■. '■ 


148  Ajrt.IV::^iB^     . 

rempli  ce  qa*il  dcYoié  à  là  ReU^bm  ^  Jbi 
y^       6c  à  foQ  Roi. 

.  Togemens       l'CSJagemcQsqâercm'aponé  de  k] 

.Mkem  que  &  de  la  conduite  de  ce  Pape  fontibit  c 

rtoo  a  porcés  Ses  parti&ns  Font  reptéient^  comme  1 

Ole,  panent, içavantCanonifte  le  00 
logien ,  zilé  pour  la  dUcipUne  ft  poi 
derEçlife,  proteéteor  desmMÎmésyd 
intrépide  des  droits  &.  des  uoeités  ce 
-mes.  Ses  ennemis  au  contraire ,  l'ont 
ier  pour  un  h<»nme  cruel ,  fims  foi  6e 
llgion  ,  qui  8*étaat  emparé  par  violence 
Siège  ,  2  Jctcé  tonte  rE^Ufe  dans  le 
-jNmr  Cuisâire  (on  andntion.  Us  lui^ 
p^  tontes  fortes  de  crimes,  ceux  m 
si*Ottt  fas  ia  moindre  vrai^femblance, 
par  exemple  dans  les  Ecr^s  du  Cârdi] 
mb  ditt  M Aaires  ridicules  V -qu'il  AC 
^  que  pbu^  décrier  Grégoire  VII  s  &  en 
on  y  remarque  tant  de  paffion ,  an*il 
cile  d'y  difcerner  la  vérité  d*avec  le  m' 
Ppor  juger  fainement  de  ce  Pape ,  il 
cbimoitre  qu*il  avoir  beauoônp  d'efpi 
étoit  capable  de  grandes  chofes  ,  £crt\ 
txépîét  dans  Tezécution  de  Tes  projets  < 
•dé  la  fimonîe  Se  du  libertinage  ,  &  z 
la  réforme  des  moeurs  du  clergé.  Ma 
avouer  aufli ,  qu'il  a  été  élevé  lur  le  faj 
avec  un  peu  de  précipitation  ;  que  Tid 
qu'il  avoit  des  prérogatives  de  Ton  $1 


•*  « 


tTltdRe.  XI.  fîécle.  249 

oiauiftcs  j  qui  ait  entrepris  de  dirporcr  des 
ens  &  des  £tats  des  Princes ,  de  dépofcr  les 
npereurs  &  les  Rois  &  d'en  mettre  d'autres  à 
or  place. 

La  fainteté  de  Grégoire  VIT  n*eft  certaine* 
:nt  pas  reconnue  dans  l'Eglifc  >  &  rhiftoirc 

Ton  Pontificat  eft  difficile  à  accorder,  avec 
iée  d'une  fainteté  fermée  fur  rcfprit  &  fur 

régies  de  TEvangile.  Mais  ce  qui  a  le  plus 
rolce  dans  la  Légende  dont  nous  avons  par- 
,  6c  ce  qui  a  le  plus  excité  avec  rai(bn ,  le 
le  des  plus  grands  Evéques  de  France  &  des 
is  célèbres  Magiftrats  >  c*eft  que  1  on  ait  ca- 
nifé  à  Rome  dans  ce  nouvel  office  ,  ce  qnll 
a  de  plus  intolérable  dans  la  conduite  de  ce 
pes  &:  que  Ton  y  ait  approuvé  des  maximes 
itraires  à  la  parole  de  Dieu ,  à  la  Tradition , 
I  fentimens  des  Pères  ,  Se  capables  de  don* 
[atteinte  aux  liens  facrés  &  indiflblubles  qui 
achent  les  peuples  à  leurs  Souverains ,  &  de 
ttre  le  trouble,  laconfufion&  la  guerre  dans 
is  les  Etats  des  Princes  chrétiens.  Les  Jurif-     r^rr,  ,• 
ilultes  lur-tout  nrent  lentir  que  de  toutes  les  des  94  Av^- 
catives  que  la  Cour  de  Rome  avoit  jamais  cats  pow  M 
imaginer  ,  pour  ufurper  fur  les  Couronnes  ^^^^^ 
te  domination  univerlelle  &  abfolue ,  qui«'^«w'''' 
:  depuis  plulîeurs  fiécles  l'objet  de  fon  am* 
bn  ,  il  n'y  en  avoit  peut>étre  jamais  eu  de 
s  artificicufe  &  de  plus  condamnable  ,  que 
e  de  préfenter  aux  fidèles  comme  faifant  para- 
de rOffice  divin ,  une  Légende  qui  accou- 
icroit  infenfiblcment  les  peuples  a  regarder 
mie  des  a(5lions  de  religion  &  de  fainteté  , 
attentats  fur  la  Puiffance  temporelle  ,  que 
goire  VII  a  portés  jufqu'àcet  excès  de  dé- 
!r  un  Empereur  ,  de  délier  fcs   fuiets  du 
Lient  de  fidélité ,  6c  de  faire  défente  à  qui 
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ii'ape  ouioerc  le  renaît  maître  de  piuueu 
fes  de  Rome  ,  &  vouloit  Ce  faire  rec< 
pour  Pape  légitime.  Des  £vêques  qui 
toujours  été  attachés  à  Grégoire  y  vinrei 
me  l'an  io8^  avec  le  Prince  de  Saleri 
procéder  à  Téleâion  d'un  Pape.  Ils  éli 
proclamèrent  TAbbé  Didier  >  qui  fit  t 
réfiftance  pofHble  ,  {e  retira  au  Mont- 
ée quitta  les  habits  pontificaux  dont  oi 
revêtu  malgré  lui  s  mais  on  l'obligea 
fuivante  de  les  reprendre  8c  de  Te  laiâe 
On  lui  donna  le  nom  de  yi<flor  III.  ] 
mains  du  parti  de  Guibert  Te  rendirent 
de  réglife  de  faint  Pierre  s  &  après  ] 
adcs  d'hoftilité  ,  Vidor  fut  obligé  de 
ler  dans  Ton  monaftére.  Il  en  fortit  enfu 
tenir  un  concile  à  Benevent,ou  il  anatl 
dè\  nouveau  l'Anti-Pape  Guibert.  Aiai 
pris  d'abbatre  les  Sarrafins  d'Afrique  , 
les  peuples  d'Italie,  qui  prirent  la  ville  d 
dia  &  diéfirent  cent  mille  Sarrafins.  Via 
ba  malade  pendant  la  tenue  du  Concil 
nevent ,  ce  qui  l'obligea  de  retourner 
tement  au  Mont-Caflin,  ou  il  mourut  l'i 

1«\ftfC    <WK/^t(«   MÀttmr*^     fl^lx^xan    bvrAj^i**»   y4   fl' 
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s  maibtei  de.diveties -coulenif  »  ft-de  Cofr* 
mople  les  plus  habilet  oavrien  «  parce  que 
îs  plus  de  cinq  oeaf^^ns.ki.Arts  ^toieiie 
es  en  Iteiie.  Le  Pape.  AUzandue..  en  tme 
tti-même  la  {btemoeUe  défBttlce.^  à  1»* 
e  affiftécenc  plus  de.  dncpiaote  Eviqiics  « 
and  noœhfe  d'Abbés  9c  pla£eitts  Pnnce» 
laxns.  Comme  le  Pape  avoit  ptomis  des 
gences  à  tons  ceux  qui  affilleioient  à  cette 
ice ,  oa  qui  viendioient  à  la  nouTcIle  égU-* 
idant  roâate.,  il  y  eut  noe  telle affluet^? 
peuple»  que  noo-Unkoienclenioaaftéan 
fille  »  mais  même  les  campagnes  des.efr4 
s  écoient  remplies  d'une  mukitndc  innoifr* 
:.  L'Abbé  Didier  atoh'trtyQvé  le  niohk 
X  fournir  à  tous  du  pain ,  du  ^in ,  de  la 
e  &  du  poLSon  pendant fizjoufs.  Ilavoit 
Qgt-neuf  ans  Abbé  du  Mont*Caflin  ,  fc 
it  que  quatre  mois  depuis  ion  Cicre  le 
Siège  ,  qui  apiès  fa  mort  vaqua  fii  mois, 
tranfcrire  au  Mont-Cafltn  beaucoup  de  li« 
&:  en  compofa  lui-même  quelqucs-uenr; 
1  nous  reftc  trois  livres  de  Dialogues  fur 
iracles  de  faint  Benoit  &  des  autres  moines 
ont-CafTîn. 

fttcccireur  de  Viùot  III  fut  Othon  ,  né  xvir. 
ance  à  Chatilion  Tur  Marne  au  Dioccfe  U(bain  1 
eims.  Il  avoir  été  tiré  du  mdnaftérc  de 
pour  être  Cardinal  ,  &  avoir  rendu  de 
s  fervices  à  Grégoire  VII ,  qui  Tavoit  en* 
i^gac  en  Allemagne  contre  le  Roi  Heniii 
ém  dans  une  affembiée  d'Evéques  tenue  à 
(fine ,  6c  nommé  Urbain  IL  Au  fortir  de 
ffineii  alla  au  Mont-Caffin.  L'Anti-Papc 
Tt  lui  difputa  la  ville  de  Rome  ,  mais  il 
;  chaiTé  lorfque  fou  parti  fe  fut  afiFoibli^ 
pe  Urbain  tiiit  un  Concile  à  Plaifancc  ,  de 
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pafTa  dc-là  en  France  ,  oiî  il  aflcmbla  un  Coo^^j 
elle  à  Ciermonc  en  Auvergne  ,  dans  lequel  itj 
donna  le  projet  delacroifade  qui  fuc  fklte  âir| 
fon  PonuficâC.  Il  écrivic  un  grand  nombre  tiy 
lettre;;,  &  tint  plufleurs  Conciles  où  ilrenou^elB^ 
les  loix  contre  les  (îmoniaques  ,  contre  cefl|rj 
qui-  s'emparent  des  biens  de  l'Eglife ,  &  cootMi 
les  clercs  qui  ne  gardoient  point  le  célibat.  Ob. 
Pape  mourut  i*an  1099  ,  après  avoir  tenak^ 
faint  Siège  un  peu  plus  de  onze  ans.  Il  a«  ' 
fait  venir  à  Rome  faint  Bruno ,  dont  il  avoiti 
difciple  à  Reims.  Nous  aurons  occafion  de  paKt 
kr  encore  ailleurs  de  ce  Souverain  Pontife,  i' 
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ARTICLE     V.  .;! 

'S 
Héréfie  de  Bértngtr^  -^ 

L 

T.  Tî  Ercngcr  naquit  à  Tours  vers  le  commen- 

Héié/ie  de  Jjcemcnt  du  onzième  fîécle,  &  fit  {.zs  prt- 
conSa-  ^^^^^  ^^"^^5  ^  l'Ecole  de  S.  Martin  où  fon  00- 
cion.  cle  étoit  chancre.  Il  les  alla  continuer  à  Chainei 

fous  Fulbert ,  qui  lui  recommanda  d  erre  tou- 
jours ennemi  de  toute  nouveauté  dans  la  doc* 
trine ,  &  de  prendre  les  faints  Pères  pour  gui- 
des ,  s'il  vouloit  ne  jamais  s'égarer,  fierenger 
étant  revenu  à  Tours ,  fut  chargé  du  gouver- 
nement de  l'Ecole  \  6c  quoiqu'il  fut  Archidia- 
cre d'Angers ,  il  ne  ceffa  pas  pour  cela  d'enfci- 
gner  à  Tours.  Lanfranc  moine  du  Bec  en  Nor<* 
mandie  ,  commença  à  enfeigner  dans  ce  mo- 
naflére  avec  un  fî  grand  fuccès ,  qu'on  venok 
de  tous  côtés  prendre  fès  leçons.  Berenger  fâché 
de  voir  que  la  réputation  de  Lanfranc  etoictrcs? 


de  Kreitger.Xt ficelé.         ifi 

jp^îeure  à  la  fîcnne ,  crut  nu'il 
<\vs  erand  nombre  àc  difciplc!  , 
tes  opinions  liardics  S:  fuieuUiifi.  Il  t'cc 
k  U  fimplicit^  Je  U  foi ,  &:  s'im^bt  nm- 
roit  ciotivev  par  la  taifoi ,  c[uclqne  cbow  Ae 
p\as  certain  que  ce  qu'il  avoii  afnîipsr  Ten-' 
fei^nemeni  commun  de  l'^rtlifc.  11  conbattic 
Hbord  le  Bapti^me  des  eniàns  ;  étitit  ftapftfde 
"ilnlîcuTs  ditScuÎTés  aarqitclkï  11  n'ntdi  poluf 


s  !e  mvltéie  JcTEn- 
rit:  de  bfeaiK 


'AaiiHie  lui  parue  en  fouffrit:  de  ManiBOuppIiu 
Grandes.   Il  où  te  fonder  ;  &  Dienfoù  té  pi^ 

nitde  Ton  oreuei!  So  de  fatéméifté ',  'le  Hroï 
aui  rfnëbrcs  de  fa  propre  fagclfc.  .11  doÔM-dt 
!li  ccnitnde  de  la  doârine  commonc'^  t^U- 
]'fe  fur  cet  impénétrable  myflére  j  11  loot  Jcu' 
'  Scot  Se.  dëclania  contre  Paftafe ,  tool  ieUx  Att- 
j  tran  du  ncuviéine  fiécJe  ,  qui  s' Jtoïcot  Jiftin- 
i  Siés  ,  k  premier  pat  fcs  erreurs ,  le  (ccodd  p»I 
I H  pureté  de  fa  doiSrine. 

Lanfianc  aiant  appris  les  écarHdaDiIelt[itehr' 
èinnoit  Bctcn^et ,  les  tcleva  publiquement ,  8c 
Bmnger  lui  eu  écrivit  en  ces  termes  :  J'ai  oui 
dite,  mon  frerc  ,  que  vous  regardez  comme 

iWrétiqueslcs  feiitimensde  /eanscot  furie  Sa- 
crement de  l'Autel,  parce  qu'ils  ne  s'accordcni 
fis  avec  ceux  de  Pafcafe  qui  vous  eft  fi  cher.  Si 
4  ctia  cfl:  ainli  ,  j'ofe  tous  dire  qu'en  portant  tm 
l''  joeempnt  (i  précipité,  vous  faite!  an  maufais 
I,  ^ge  du  bon  djirit  que  Dieu  trous  a  donné. 
>  Ilwroît  que  vonsn'avez  pas  encore  afTcz éni- 
'  iii  l'Ecriture-fainte.  Quoique  je  fois  fort  peu 
L  tabilc ,  je  voudrois  avoir  avec  vous  une  con- 
.'  Rfcnce  ,  en  prtfencc  de  tels  Juges  que  vous 
f  hwdriez  choifir.  Je  vausdéclareqncj'approu- 
]  ^bs  fcncimensde  Jean  Scot  fur  l'Euchariftie , 
&  je  croit  quc'  l'on  s^  peut  les  icjcttei ,  fin» 
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regarder  en  même^emps  conunc  htxix, 
S.  Ambroife ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftix 
autres. 

Le  Pape  Léon  IX  à  qui  Théréfic  de  B< 
avoir  été  déférée  ,  fit  lire  (a  lettre  à  Lî 
dans  un  Concile  nombreux  qu  il  tint  à 
Tan  1050.  Le  Concile  fut  indigné ,  de  v» 
Bsrenger  approuvoit  les  fentimens  de  \ 
condamnoit  ceux  de  Pafcafe  fur  l'Euch 
C'efl  pourquoi  on  le  fépara  de  la  comn 
de  l'Eglife ,  pour  remédier  au  mal  dès  { 
fance ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  fit  d 
grès.  Le  Pape  ordonna  endiite  à  Lanfirs 
etoit  préfent ,  Qu'expliquer  fçs  fentimens 
diniper  les  foupçons  que  fes  liaifons  aii 
renger  avolent  tait  naître  contre  lui.  I 
auflî-tôt ,  &  fatisfît  tout  le  monde  par  1: 
de  fa  profeilîon  de  foi.  Berenger  qui  é 
Normandie  ,.travaillolt  à  y  répandre  fa 
cieufe  dodrine.  Il  s'efforça  de  l'infinuer; 
Guillaume  s  mais  ce  Prince  ,  tout  jeun 
étoit ,  fe  tint  prudemment  fur  fes  gare 
ménagea  une  conférence  ,  où  Berenger  fi 
fondu  fans  être  converti.  Il  écrivit  aux  cl 
Chartres  une  lettre  ,  oii  il  avoir  la  tém^ 
traiter  d'hérétique  Téglife  de  Rome,  fan! 
cepter  le  Pape  Léon ,  dont  la  foi  &  le 
étoient  fi  connus.  Ce  Pape  préfida  au  C 
de  Verceil  qui  fe  tint  la  même  année , 
quel  aflflfterent  des  Evêques  dç  divers  pa 
renger  n'y  vint  point ,  quoiqu'il  y  eut  « 
pelle.  On  y  lut  publiquement  le  livre  d 
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»  atanc  oui  Milcr ,  ie  Tavls  des  Evéques  9c 
i  SeigDCius  at  fim  Roiaoïne  »  indiqaa  an 
•ncUe  à  Pâlit ,  8c  onlofuta  à  Bcccngcr  de  $*y 
»VTer« 

IL 
C^eodant  Beseager  écrivit  ainfi  à  Al^xlin 
Mne  du  Ax  :  Vous  regardez  Jean  Scot  corn-  «^^L^j* 
mhMûtpc  9  êc  en  cela  vous  cominettex  une  ç^^^ia^' 
pande  injuftice  que  je  ode  Diea  de  Toas  par-  cUiremm 
iiwuier.  Si  je  troaTois oans  Tes  Ecriaqueiqne iboi 
lîirfb.qiii  ne  fiit  pasexaft,  je  le  condanmeiois. 
iiWimàiti  Mais  je  n'y  ai  rien  In  qui  n*aic  été 
ailÉitpié  farlauiiocsPetes.PoarToiisqnieiw 
lîteei  avec  Fafi:a(e ,  qae  dans  k  fâcrement 
ItTAotcl  la  fobftance  dn  pain  ne  fobfifte  ab- 
ent  pins  »  voos  IbateneK  nne  cbofê  ab- 
9  contraire  an  bon  (èns ,  à  l'Erai^le  8c 
fiant PaoL  Ceftainfiqae  ce  fidnâear  décon- 
Wt  clairement  fon  héréfie^  quoique  dans  d*an- 
moccafions  il  eàt  £oin  die  rcnvelopper.  U 
Kk&  évident ,  ditencoreBeren$çer ,  quelafnb* 
ftuice  du  pain  fafifte  toujours  dans  le  Sacre* 
SKot ,  qu*UQ  jeune  écolier  feroic  en  état  de  le 
fioaver.  Toute  mon  application  eft  d*eiii|pêcher 
Ion  ne  paffc  les  Domcs  qu'ont  pofces  les 
es  ,  TApotrc  &  TEvangile.  U  eft  bon  de  re- 
marquer combien  le  toù  que  prend  cet  héréfiar- 
9t  y  èft  différent  de  celui  qu  avoient  pris  dans 
It  neuvième  fiécle ,  les  auteurs  téméraires  qui . 
<*écoient  efforcés  d  obfcurcir  la  doébine  de  TE- 
^e  fur  cet  article  capital.  Les  premiers  mai-» 
^  d'erreur  parlent  en  néfitant  ;  ils  femblent  ne 
fiopofer  que  des  difficultés  :  ceux  qui  viennent 
^KS  eux ,  &  qui  ont  eu  tout  le  temps  de  médi- 
ttt  leur  nouveau  iîftésie  8c  les  moiens  de  le  {bu- 
ttait ,  prennent  un  ton  plus  afiuré  ,  afin  de . 
tUoireplus  deperfonnes. 


ftrc 
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^^^'  La  réponfc  du  moine  Afcelin  eft  propfe  , 

1  *  rcpoufl?c  "^"^  ^^^^  connoîtrc  Tétat  de  la  difpute ,  &  non 
ir  la  foi  an-  ^^^^  Y  an-étons  d'autant  plus  volontiers  ,  <\m 
eone  &  per.  Bercuger  a  préparé  les  voies  aux  dernières  M- 
icucUc  de     rt^es  qui  ont  fait  dans  l'Eglife  de  û  horribles 
'^     •         ravages.  Je  croirai  toute  ma  vie  ,  dit  ACccUd, 
comme  une  vérité  certaine  &  indubitable ,  qntf 
le  pain  &  le  vin  qui  font  offerts  fur  Tautel ,  de- 
viennent par  la  vertu  du  Saint-Efprit  &  parkf^ 
paroles  du  Prêtre  ,  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang! 
de  Jcfus-Chrin;.  Je  ne  porte  point  de  Jean  SoS^ 
un  jugement  téméraire  ,  puifque  )e  vols  qaU'j 
ne  tend  qu'à  me  pcrfuader ,  que  ce  qui  eftcoo-'j 
facré  fur  r  Autel  n'eft  point  le  véritable  corpsSC^ 
le  véritable  fang  de  Notre  Seigneur.  Pour  mai  i 
je  crois  avec  Pafcafe  &  tous  les  Catholiqoes ,  ■ 
que  les  fidèles  reçoivent  à  l'autel  le  vrai  coq$ 
&  le  vrai  ùinçr  dcJefus-Chrift.  Il  lui  reproche 
enfuite  d'être  (l'un  autre  fcntiment  que  l'Eglife 
univerfclle,&  lui  foutientque  le  chantre  Araottl 
a  eu  raifon  de  lui  dire  :  Laiffez-nous  croire  une 
vérité  dont  nous  avons  été  inftruits  dès  l'cniïia- 
ce.  Arnoul  vouloit ,  ajoute  Afcelin  ,  vouscm- 
pccher  de  quitter  ce  chemin  droit  &  battu ,  èxas 
lequel  ont  marché  nos  Pères ,  fi  faints ,  û.  fagcs, 
&  fî  Catholiques. 

III. 

IV.  Théoduin  Evêque  de  Liège  ,  aîant  appris  q^^^ 

.'erreur  ert  I'qjj  devoit  tenir  un  Concile  à  Paris  pour  cs^' 

TTîkés    ^  ^^^^^  ^^  doélrine  de  Berenger,en  écrivit  à  HcO* 

ri  Roi  de  France.  Le  bruit ,  dit-il ,  s'eft  répaH' 

du  dans  toute  l'Allemagne  ,  que  Brunon  Ev^' 

que  d'Angers  &  Berenger  de  Tours,  foutienncfl^ 

que  le  corps  du  Seigneur  n'ed  proprement  q^^ 

la  figure  de  fon  corps.  On  dit  que  par  le  zél^ 

que  vous  avez  pour  l'Eglife,  vous,  avez  cou* 

voqué  un  Concile  pour  délivrer  de  cet  opprobre 
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(be  Roiaume.  Ici  la  domine  eft  fi 
uil  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute, 
e  plufieurspaflages  des  Pères  ,  &  coii- 

Nous  croions  donc  que  Brunon  Se  Be- 
it  déjà  anathématifés ,  &  par  confé- 
)us  n  avez  qu  à  délibérer  avec  vos  Eve- 
Empereur  votre  ami  &  avec  le  Pape  , 
[cion  qu*ils  méritent.  Adelman ,  alors 

TEcolc  de  Liéçe  &  depuis  Evéque  de 
rivit  vers  le  même- temps  à  Berenger  , 
aire  {buvenir  des  entretiens  que  fnl- 
lartres  leur  maître  commun,  avoit  avec 
r  dans  un  petit]  ardin  ,  ou  il  leur  par* 
tant  de  tcndreile ,  que  fouvent  les  lar- 
ompoient  Ton  di (cours  ,  Si  les  exhor- 
ivre  le  grand  chemin  ^  &  de  marcher 
fur  les  traces  des  Percs  ,  fans  jamais 
ZT,  pour  entrer  dans  dés  voies  obliques 
nées.  On  vous  accufe  de  dire  ,  ajou* 
an  ,  que  ce  qui  eft  immolé  tous  les 
TAutel  par  toute  la  terre  ,  n'eft  pas  1<^ 

&  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift ,  maU 
:  une  figure.  Je  vous  conjure  par  la  mi- 
ie  Dieu,de  ne  point  troubler  la  paix  de 
atholique ,  pour  laquelle  tant  de  mil- 
lartyrs  &  tant  de  faints  Doûeurs  ont 
.  II  établit  enfuice  la  créance  commune 
iriftic  fur  les  paroles  de  l'Ecriture ,  & 
ne  c'eft  toujours  Jefus-Chrift  qui  con- 
mmc  c'cfl  toujours  lui  qui  baptife. 
icilc  Ce  tint  à  Paris  le  jour  marqué  ,         V. 


VII. 
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gca  d'injures  le  Cardinal  Humbeit  quî 
dre/Tée. 

V. 
Lanfranc  aiant  appris  (îette  înfîgne  f 
cri^'^'ouTdé-  ^^  Screnffer ,  écrivit  cdhtrc  lui  fon  1 
fcnd^Tlcdog-  l'EïicHariltie  ,  adrcfK  à  lui-même  en  f 
me  accaque  lettre  ,  dc  qui  commence  ainfî.  Si  D'i 
pat  Bcrcnger.  infpiroit  de  vouloir  bien  avoir  Uùe  cdi 
avec  moi  en  quelque  lieu  convenable  y 
Un  grand  bien  ^  peut-être  pour  vous  & 
nement  pour  cent  que  vous  féduifez.  > 
deriez  à  l'autorité  de  toute  TEglife  qui  v< 
damne  5  ou  fi  vous  perfîftiez  dans  votre 
treté ,  ceux  qui  ont  le  malheiu  de  vou 
ter ,  fe  (bumetttoiencaux  vérités  que 
ne  ceiTe  d'enfeigner.  Mais  vous  avez 
parti  de  foutenir  en  fecret  votre  erreur 
les  ignorans  ,  &  de  confefTer  la  foi 
doxe  dans  les  Conciles ,  non  par  Tamo 
Térité,mais  par  la  crainte  de  la  mort.  C*c 
quoi  vous  fuiez  les  perfonaes  vcrtueufes  4 
rées  ,  qui  font  en  état  d  examiner  les  ] 
que  vous  citez  des  Percs.  Toutes  les  c 
leroient  à  bout,  lorfqu'on  apporteroit  le 
Se  que  l'on  montreroit  évidemment  que 
fages  que  vous  citez ,  font  faux  ou  ali 
lui  reproche  enfuite  fa  condamnation  a 
cile  de  Rome  ,  &  l'abjuration  qu'il 
faite  ,  malgré  laquelle ,  lui  dit-il ,  vc 
depuis  compofé  un  Ecrit  auquel  j*enti 
de  répondre  dans  cet  Ouvrage  ,  où  je 
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iBpe  A  leCoodleoofBhfeiiz  qui  fe  te-tatiûért  frK 
orne ,  de  luldomier  pat  écrit  une  pto-  *!Jji 3,^"* 
e  (biqui  (crrU  à  k  fixer.  La  commif-^e,^ 
Eue  dotmée  ma  CanUnal  Hiimbcrt ,  oui 
eoo&fficmde.  &ien  ces  termes  :  Moi 
r  iodlgne  dEUcie  de  réglKê  de  S.  Man- 
Qgecs,  connoiflant  la  vraie  foi  Apofto* 
nathémathifc  toutes  les  Iiéréfies,prifici- 
c  celle  dont  fai  éoé  accnfé  juiqû'ici,  qui 
à  {batenir  qoele  paia  &  le  vin  qui  font 
l'autel ,  ne  (ont  après  la  confixration 
îeoe  on  facrement ,  &  non  pas  le  vrai  ' 
fe  vrai  (àtig  de  notre  Seinienr  Jefns- 
Je  protefle  de  cœorft de  boocbc, que 
touchant  k  (kcrementde  la  Table  du 
r ,.  la  foi  que  le  Pape  Nicolas  &  ce  (aine 
m*a  prefcriee  >  (èlon  Fautprité  des  Evan* 
de  l'Apotre  :  (çavoir ,  que  kpain &  k 
(bot  mis  fur  Tautel ,  (bnt  aptes  k  con* 
D  k  vrai  corps  &  le  vrai  (ang'  de  notre 
r  Jefus-Chrift.  Je  le  jure  par  k  fainte 
6c  par  ces  faints  Evangiles  s  &  je  dé- 
gnes  d'un  anathéme  éternel  ,  ceux  qui 
ippoTés  à  cette  foi.  Que  fi  jamais  j'ofc 
■me  penfer  ou  prêcher  le  contraire  9  je 
umis  à  la  févéricé  des  canons.  Berenger 
a  par  ferment  cette  formule  dreifée  par 
rt  &  approuvée  par  tout  le  Concile.  Il 
même  un  feu  au  milieu  du  Concile  >  & 
les  livres  qui  contenoientfeserreun.  Le 
[colas  fe  rejouit  de  la  conversion  de  Be- 
qu'il  croioit  fincére ,  &  envola  fa  pro- 
ie foi  à  toutes  les  villes  d'Italie,  de  Fran- 
\llemagne ,  pour  réparer  le  fcandale  que 
dcieufe  dodlriae  y  avoir  caufé.    Mais 
M  que  Berenger  fut  fort!  du  Concile ,  il 
contre  cette  profellîon  de  foi  >  &  char* 


Apres  avoir  reracc  les  calomnies  a 
contre  l'ëglife  Romaine ,  Lanfiranc 
preuves  de  la  doâxineCathoUqne.No 
dit-il ,  que  les  fubftances  tencftics  q 
crifiées  fur  la  Table  du  Seigneur  pa 
tére  des  Prêtres ,  font  par  la  puiâàm 
changées  d  une  manière  inefirable  & 
henfible  en  Teflence  du  corps  da  Se 
qu'il  n  y  refte  que  des  efpéces  8c  de  1 
parences.  Telle  eft  la  foi  qu  a  tenue  < 
miers  temps  >  &  que  tient  encore  l'Eg 
répandue  par  toute  la  terre ,  &  ponc 
Catholique.  Tous  ceux  qui  fe  dilent  < 
fe  glorifient  de  recevoir  en  ce  facrem< 
chair  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrif 
gez  tous  ceux  qui  ont  connoiflàncc 
gue  latine  &  de  nos  livres^  interroge! 
les  Arméniens ,  les  Chrétiens  de  quel* 
que  ce  foit  :  tous  confeiTent  que  c* 
croiance.  Lanfrahc  rapporte  les  pada 
criture ,  qui  prouvent  i'univerfauté  d 
6c  il  ajoute  :  Vous  dites  que  TEglifi 
mée  &  a  FruéHfîé  chez  toutes  les  nati 
que  par  Fienorance  de  ceux  qui  ont  m 


itBwmgn.  XI.  fiécle.        x6% 
VL 

iiio75,kCaiduitlGenmU£TéqQe^Of-       ^\ . 

m  a§çlta  U  nuttiéie  de  l'Eochaiiftie'tveCnurdeBmii* 

le  dialdit ,  qac  Pacugei  qui  y  étojcpié*Bes. 

ïat  en  dau^  d*éti«  OM.  Ceft  letempi  oil 

ond  éctrot  oomre  loL  Céwic  un  moine 

ledeLanfianc.  Iliefnfàoonftammentnn 

lèqnelcRcNi  d'Ai^leteirevoiilQt  loi  doiH 

^lau  iong-temsapc^lcPapeUibainlIk 

d^evéqued'Ai^eiiê  en  Italie.  Les  feâaceut 

asi^cr  ^  dit  Goimood ,  préDendent  que  k- 

feement  da  pain  ft  da  tui  an'ooipi  Se  ta 

de  Jefiis-CliEiftiétmgne  à  knatore.  Parler 

y  ^eft  nkr  k  toôte^-piiidknoe  de  Diea ,  te 

onfiSqocnc  nier  qu'il  feit  Oien.  Car  s*il  ne 

as  tout  ce  qa*il  vent ,  il  n*eft  pas  tooc-piiily 

Se  ainfi  il  n'eft  pas  Dieu.  Nous  croions  que 

qpt  de  Jèfus-Chrift  ne  peur  plus  étze  dlTifS 

i-te6me ,  quoique  dans  le  (acrement  il  pa-^ 

ifétre  pour  s'unir  à^chacun  des  fidèles  en: 

iniUer.La  moindre  particule  contient  autant 

'fcoftie  toute  entière ,  en  forte  que  chaque 

raie  féparée  cft  le  corps  entier  de  Jcius- 

[L  Nous  ne  pouvons  comprendre  ce  my(* 

mais'nous  pouvons  le  croire.  Nous  croions 

Vf  ideJQce  &  le  libre  arbitre ,  quoique  notre 

n  ait  peine  à  les  accorder  »  &  plufieurs  véri* 

plement  cenaines  &  incompréheniîblês.  Il: 

«te  les  hérétiques  à  fe  rendre  à  la  vérité  ; 

dit-il,  dans  cette  difpute  ,  il  y  va  pour  vou^ 

ivie  étemelle.  Apres  Guimond,  Durand' 

édeTroam  en  Normandie  ,  écrivit  auffi' 

icBcrenger  un  aflcz  long  Traité  divifé  en" 

f'parties ,  mais  d'un  ftylc  diffus ,  avec  peu 

A^&de  juftefTe  dans  les  raifonnemens. 

^  Pape  Grégoire  VU  tint  quatre  ans  après'  ^,^^^j^^  ^^ 


î64  Art.  V.  Héréfie 

anathcmatî-  un  Concile  à  Rome ,  où  aflifterent  c 
lee  de  nou-  auante  Evêqucs.  On  y  traita  la  matière 
coucile  ^"^  ""  chariftic  en  préfence  de  Bercngcr.  La 
Fourberie  ^outenoient  que  par  les  paroles  de  la  c 
de  Bercngcr.  tion  &  la  vertu  du  Saint'Ëfpric ,  le  pain 
Sa  fin.  font  changés  en  la  fubftance  du  corps  i 
Chrift  ,  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  &  a 
attaché  à  la  Croix  s  &  au  fang  qui  eil 
ibn  côté  \  &  ils  le  prouvoient  par  les  ; 
des  Pères  Grecs  &  Latins.  Quclques-uni 
fans  doute  Berenger  avoir  communiqu 
reurs ,  difoient  que  le  corps  de  Jefus-C 
afUs  à  la  droite  de  Ton  Père  ^  &  qu'il  n  < 
figure  dans  le  racrcment.Mals  ils  furent 
convaincus ,  &  celTerent  de  combattre  1 
Bercngcr  lui-même  qui  cnfeignoit  cett 
depuis  (^  long-tems ,  confeira  en  plein 
qu'il  s'étoit  trompé ,  demanda  pardon 
tint  en  faifant  cette  profedion  de  foi  : 
renger ,  je  crois  de  coeur  &  confcflc  de 
que  le  pain  &  le  vin  ^u'on  offre  fur 
lont  changés  fubftantiellemcnt  par  la 
paroles  facrécs ,  en  la  chair  véritable 
&  vivifiante ,  &  au  fang  de  notre  Scig 
fus-Chrift  5  &  qu'après  la  confécratic 
ion  véritable  corps  ,  qui  eft  né  de  la 
qui  a  été  offert  fur  la  Croix  pour  le  ! 
monde ,  &  qui  eft  aflis  à  la  droite  du 
crois  ainfi  ,  &  je  n'enfeignerai  plus  rien 
traire  à  cette  foi.  Alors  le  Pape  défenc 
icngcr  de  la  part  de  Dieu ,  de  difputci 


a  prdFeffion  de  foi  au*il  avoit  faite  à  Ro« 
pour  tétrad^er  (on  dernier  Ecrit.  Depuis 
die  il  n*eft  plus  parlé  de  lui ,  jufqu  a  ù, 
rivée  au  commencement  de  Janvier  1 08  8« 
près  de  quatre-vingt-dix  ans ,  &  s'écoic 
mer  par  les  grandes  aumônes  qu'il  fai- 
i  pauvres.  Quoiqu'on  ne  trouve  poinc 
icencique  de  fa  dernière  rétraâation ,  les 
ms  afinrenc  qu'il  mourut  dans  la  corn- 
.  de  rEzlife ,  &  qu'il  pafTa  les  huit  der- 
nnées  de  fa  vie  dans  la  pénitence  près 
rs.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de  (aint 
de  la  même  ville  >  &  deux  Poètes  fameux 
nps-là  lui  firent  des  Epitaphcs  qui  con-* 
t  les  plus  magnifiques  éloges.  Mais  tou<- 
nduite  de  fierenger  ne  montre  guères 
ait  mérités.  Peut-on  beaucoup  compter 
tour  d*un  hoigpe  qui  a  trompé  toute  (a 
ivéques,  les  Papes  &  les  Conciles;  qui 
it  un  J£U  des  fermens  les  plus  folcmnels  ; 
:s  avoir  anathématifé  Tes  erreurs ,  y  re- 
Lufii-tôt ,  &  qui  fe  pariuroit  avec  un  fang 
une  facilité  qui  paroïc  iacroiablç  l 


^'•Afvfy»»    Xi/ ^r  •vcM'rf  ar •     a    i^mmf^t^ 


"%' 


I. 


r.  Ç^Ergius  étolt  Patriarche  deConfta 

î«LisE   »»  |3  au  commencement  du  onzième  fid 

CoNSTANTi-   jjj^^  cefîége  vinçt-cinq  ans  entiers.  Soi 

Tn  a«  Em-  f'trr  fat  rnftath?qui  éiit  le  premier  de 

pcrcurs  Baiîle  cfc  réglifc  (hi  Pafaîs.  Dc  concert  avec 

kConftantin.  rcur  Ba^le  &  quelques  autres  Grecs ,  ce 

cbe  efTaia  d*obtenir  le  confentement 

Jean  XIX ,  pour  fe  donner  le  titre  ^Ey^ 

verfcl  datis  l'Eglife  Orientale.  Il  enroi 

Rome  d£s  députés  chargés  de  préfens  c< 

bics  pour  le  Pape  >&  poui  ceux  qtii  1 

TUwî  ih.  toïtm  fa  prétention.  Comme  Tavarice  t 

f^.  n,  XII.   alors  à  Rome  plus  qu'en  aucun  lieu  du 

les  Grecs  furent  écoutés ,  &  les  Romai 

chercnr  les  raoïens  dé  leur  accorder  fec 

€C  qu'ils  défiroient.  MaiAe  bruit  s'en 

pandu  dans  toute  Tltalic ,  cette  nouvi 

cita  un  grand  tumulte.  On  en  tnurmui 

en  France ,  &  l'Abbé  Guillaume  dc  Di 

vît  fur  cela  au  Pape  une  lettre  très-fora 

que  très  -  refpedbueufe.  Enfin  les  Grec 

obligés  de  retourner  à  Conftantinoole  G 


tvcc  lui  /régna  encore  trois  ans  fcul. 
rche  Alexis  tint  le  fiége  de  Confboci-> 
:-fept  ans. 
ereur  Conftanciû  ne  fongeolc  qa'à  feç 

I  étoit  toajoars  au  milieu  d'une  troupe 
>ns  8c  de  gens  qui  s'appliqooient  à  le 

II  donnoit  les  gouvernemens&  les  plus 
mplols  k  des  Ëinucjaes  y^rognes  ,  &  à 
«rfetfiiies  qui  en  étoicnt  fort  indignes, 
malade  Tan  1018 ,  &  fe  voyant  aban« 
îs  médecins,  11  voulut  fe  choilir  un 
r.  Il  fit  venir  le  Patrice  Romain  Argy- 
.  dit  :  Quittez  votre  femme  pour  épou- 
e  mes  filles  ;  finon  vous  aurez  les  yeux 
omain  étoit  fort  embarrafTé  3  mais  fa 
pour  le  tirer  de  ce  péril ,  fe  fit  religieu- 
ain  époufa  donc  Zoé  fille  de  Condan» 
>arenté  faifoit  une  difficulté  >  mais  là 
aiant  été  décidée  par  le  Patriarche  Ale- 
1  clergé ,  la  cérémonie  du  mariage  Ce 
lain  fut  déclaré  Empereur  >  &  ConftaD- 
rut  trois  jours  après. 

II. 
va  au  commencement  du  onzième  fié*        n. 


*> 


do 


%€%  Art.  VI.  ^ififif 

Sépulcre  à  JouCdcm  >  niiiu  les  moi 
CD  chaflà  les  moines  qui  s'enfiiiiciit 
iés.Les  hiftoixes  onentaks  nous  appi 
celui  qui  fit  ablMUtce  TéglKè  da  Uia 
fîie  le  ooifiàne  <fesCalifcs  Fatimitss.1 
marqué  le  commencement  de  la  pu 
Facimices  en  Afiàqut.  Une  pattie  des  ] 
reconnoilToit  toujouis  le  Calife  A 
l'autre  le  Calife  Fadmite.  Ce  Ccblùn 
▼iion  deux  cens  ans.  En  ^71  Moez  1 
nouvelle  ville  qui  devint  (k  capitale  , 
oommée  Al-caira ,  c*eft-à«dire ,  la  v 
ç*eft  le  grand  Cairç.  Son  fils  Aziz  lui 
époufa  une  fille  chrétienne,  &  en  fa 
(ion  il  fit  Patriarches  fes  dçuz  frères 
de  Jerafalcni  >  &  Arfene ,  d'Alezan 
deux  Melquites.  Arfene  obtint  du  Ca 
deNotre^Pame ,  occupée  jufques-là 
c'obites ,  &elle  devint  réglife  Patri 
Melquites.  Aziz  mourut  à  la  fin  du  c 
clc  y  &  fon  fils  Haquem  régna  après 
cinq  ans.  Il  fut  méchant ,  impie ,  & 
brûler  une  grande  partie  du  Caire ,  ^ 
une  multitude  d'habitans.  Il  perfécui 
tiens  &  les  Juifs ,  ruina  leurs  églK 
fynagogues.  Plufîeurs  apoftafîerent 
Mufulmans.  Mais  il  leur  permit  en 
Vraffer  de  ijfouveau  leur  Religion  l 
des  oratoires.  Haquem  voulut  auffi  C 
dre  les  honneurs  Divins  ,  &  il  avoi 
de  ceux  qui  le  rccônnoifl'oicnt  poùi 
Ce  tyran  obligea  les  Chrétiens  de 
CToi^  afTez  grofTe  pendue  au  cou  ,  & 
tére  d  un  veau.  Il  fut  tué  par  l'ordre 
qu'il  vouloir  faire  mourir. 

III. 
Romain  Argyrç  étoit  d'une  famill 


iiiagea  pluficiirs  perlonnes ,  &  (ùr-cout  des 
Ires  de  TEglife,  qui  avoient  été  réduits  à 
xtréme  pauvreté.  Il  fit  des  aumônes  coil- 
bles  pour  le  repos  de  Tame  de  fon  prédé- 
r ,  &  donua  des  revenus  Tuffifans  à  ceux 
e  Prince  avoir  maltraités.  Il  avoit  eu  à 
rrvice  urt  eunuque  nommé  Jean ,  qui  de- 
rès-puiffant  fotis  fon  régne.  Cet  eunuque 
quatre  frères  ,  dont  Tun  nommé  Michel , 
;eur  de  fon  métier ,  étoit  parfaitement  bien 
/impératrice  Zoé  eut  deUein  de  1  époufer  ^ 
u:  y  réuflSr  elle  fit  donner  à  TEmpcreur  du 
1  qui  lui  caufa  une  loneue  maladie.  Il 
t  de  vives  douleurs  qui  lui  faifoient  dé- 
a  mort.  Enfin  Michel  le  fit  étouffer  dans 
n.  Romain  avoit  régné  cinq  ans  &  de- 
:  avoit  contribué.au  rétabliffement  de  l'é* 
du  faint  Sépulcre  à  Jérufalem  ,  qui  foc 
ée  par  fon  fucceffeur.  On  envoia  cher* 
e  Patriarche  Alexis  ,  qui  fut  furpris  de 
juc  TEmpereur  étoit  mort.  Zoé  amfc  fur 
le  ,  pré{enta  Michel  au  Patriarche ,  &  le 
de  leur  donner  la  bénédiction  nuptiale, 
triarche  demeura  interdit  ;  mais  Zoé  Se 


r«7«*/»^ 


couvercurcs  aes  maiions. 

^Empereur  Michel  étant  à  ThcfTa 
xeçut  des  plaintes  de  la  part  des  cle] 
rArchevêcjue  Th^ophane  ,  qui  ne  lei 
pas  leurs  penfîons.  Il  l'exhorta  à  les  C 
jnais  Theophane  refufa  d'obéir.  L'Era 
ouvrir  fon  tréfor,  où  l'on  trouva  trois  n 
cens  livres  d'or.  Il  prit  fur  cette  fomix 
qui  étoit  du  au  clergé  ,  diftribua  le 
pauvres ,  chafTa  l'Archevêque  de  (on  ! 
îe  relégua  à  une  maifon  de  campagni 
pereur  Michel  fe  fentit  tout  d'un  cou 
d'une  maladie  morcelle,  U  voulut  rece 
bit  monaflique  ^  &  auffi-tôt  après  il 
(témoignant  de  grands  fentimens  de  j 
des  crimes  qu'il  avoir  commis  contre 
■déceffeur.  Zoé  fe  trouva  ainfi  délivré  c 
^ae  Jean  qui  regnoit  fous  le  nom  d 
loa  firere.  Elle  auroit  bien  voulu  regc 
mais  voiant  qu  elle  ne  le  pouvoit  ^  el 

Îour  (on  fils  un  autre  Michel  neveu  < 
mpercur  ,  furnommé  Calafate.  Elle  li 
jnettre  auparavant  par  les  plus  terri 
mens ,  que  pendant  toute  fa  vie  il  ne  fc 


/  fOritnt.  XL  ficelé.  17  x 

f  kmoïïikLit,  de  Snide ,  d'où  le  peuple  le  cira  pat 
h[ccy  lai  creva  les  yeaz ,  &  le  relégua  dans  un 
iatre  jnonaftére. 

loi  vouloic  encore  régner  feule  ;  mais  le 
feople  lobllgea  d'alTocier  à  l'Empire  Ùl  fœur 
Tlieodora.  Ce  fut  la  première  fois  qu'on  vit  deux 
fenmes  régner  enfemble  ;  &  néanmoins  tout 
jcrembloit  devant  elles  ,  tant  on  avolc  de  rcf- 
veâ  pour  le  fang  de  Bafile  le  Macédonien.  Ni 
l'une  ni  Tautre  nécoient  capables  de  gouverner* 
EUes  méloient  aux  affaires  les  plus  féricufes 
des  amufemens  de  femmes  ,  &  leur  principale 
MCDpacioD  écoic  de  compofer  des  parnims.  Cé- 
loit  l'unique  plai(îr  de  Zoé  :  fon  appartement 
lEtoit  un  laboratoire ,  ou  Ton  voioic  un  grand 
foias  de  drogues  aromatiques,  &  des  fourneaux 
lliiunés  ,  même  dans  la  plus  grande  chaleur  de 
f&é.  Elle  avoir  avec  cela  une  dévotion  extérieu- 
le  y  &  honoroit  la  fameufe  image  d'Edeffe  de* 
[ant  laquelle  elle  fe  profternoit  fouvent ,  fe 
tappant  la  poitrine  &  verfant  beaucoup  de  lar- 
les.  Zoé  vit  bientôt  elle-même  la  nécefHté  de 
lire  un  Empereur.  Après  avoir  éloigné  de  la 
Jour  fa  fœur  Théodora  ,  elle  rappella  Conftan- 
b  Monomaque ,  exilé  par  l'eunuque  Xean.  El- 
îl'époufa  en  troifiémcs  noces  ,  quoiqu'elle  eût 
lus  de  foixante  ans.  Il  fut  couronné  Empereur 
arle  Patriarche  Alexis  &  régna  douze  ans.  Ce 
'atriarche  mourut  après  avoir  gouverné  Téglife 
c  Conftantinoplc  pendant  dix-fcpt  ans.  On 
rouva  dans  fa  maifon  deux  mille  cinq  cens  li- 
res d'or  que  l'Empereur  fit  enlever.  Son  fuccef- 
èur  fut  Michel  Cerulaire  ,  c'cft-à-dire,  le  Ci- 
icr  j  qui  s'étoit  fait  moine  depuis  que  l'Eunu- 
^ue  Jean  l'avoit  fait  exiler  pour  crime  d'E- 
tat. Cet  eunuque  eut  les  yeux  crevés ,  &  mou- 
ttti  quelque  temps  après  que  Michel  eut  pris 

Miv 


Evcque  de  Trani.  Cette  lettre  commence 
La  cnarité  nous  a  engagés  à  vous  écrire 
vous  à  tous  les  Evcqucs  &  les  Prêtres  des 
aux  moines ,  aux  peuples  &  au  Papu 
touchant  le  Sabbat  &  les  azymes.  Mi 
Léon  prétendent  montrer  dans  cette  leti 
Jefus-Chrift  après  avoir  célébré  Tancie 
'que  avec  les  azymes  »  inftitua  la  : 
avec  du  pain  levé ,  qu'ils  foutiennent  c 
du  véritable  pain.  Ils  reprochent  cnc< 
Latins  de  jeûner  le  Samedi  en  Carême 
ne  fai fuient  pas  les  Grecs  5  de  manger  d 
de  chanter  Alléluia  en  Carême.  Le  C 
Humbert  aiant  lu  cette  lettre  écrite  en  j 
traduifit  en  iatin ,  &  la  porta  au  Pape  J 
qui  y  répondit  par  une  lettre  trcs-lôngi 
commence  par  un  grand  lieu  commui 
Paix ,  &  par  une  véhémente  déclamatio: 
ceux  qui  lont  violée.  Le  Pape  s'adrefi 
fuite  au  Patriarche  de  Conftantinople 
Tcque  d*Acride  Métropolitain  de  Bulgai 
parle  ainfi  :  On  dit  que  par  une  entrepr 
vclle ,  &.une  audace  incroiable  ,  vous  a' 
damné  ouvertement  TEglife  Latine  ,  { 


[tu  utcxi  a  aonne  t  empire  da  ciei  me 

à  l'Empire  de  (a  terre  ,  accorda  à  falnc 
e  &  à  les  fuccelTeurs  la  pulfTance  &  la 

Impériale.  Mais ,  dit-il  encore ,  de  peur 
us  n'accafiez  le  faint  Siège  de  $,'app)]ier 
fables ,  nous  rapporterons  quelque  chofis 
rïiége  de  Conftamin ,  pour  établir  la  vé« 
confondre  le  menfonge.  Il  cite  en  fuite 

grande  partie  de  cette  fameufe  dona- 
[ui  eft  reconnue  pour  faufTe  par  tous  les 
> ,  mais  que  pertonne  alors  ne  révoquoic 
:e.  On  dit,  ajoute  la  lettre,  que  vous  avez 
hex  vous  toutes  les  églifcs  des  Latins ,  & 
is  ^vez  ôté  les  monaftéres  aux  moines 
s  obliger  de  fuivre  vos  ufagcs.  Corn* 
iglife  Romaine  eft-clle  plus  modérée  « 
au  dedans  &  audehors  de  Rome  il  y.  a 
s  monaftéres  &  plufieurs  églifes  des 
où  ils  fuivent  librement  les  traditions 

Pères  ?  Bien  loin  de  les  en  empêcher,  on 
borte  ;  parce  que  la  différence  des  ufages 
point  au  falut ,  pourvu  que  l'on  foit  uni 
foi  &  par  la  charité. 
ipercurConftantin  Monomaque  voulant 


lettre 


huit  jours.  Cette  réponfe  fiit  traduite  ei 

publiée  par  Tordre  de  rEmpercur  Confl 

VIT.  Humbcrt  repondit  aufli  à  un  Ecrit 

Ce  Cardinal  contre  les  Latins  ,  par  un  moine  de  Sti 

réfute  un  E-  ^^^  Nicétas,  qui  étoit  en  erande  réputai 
cnt  de  Nice- ,      ^  '  ^  „     .  ^      •    i     "^    a 

us   moine     ^^^  Grecs.  Cet  Ecrit  contenoit  les  men 

€rcc.  ches  ijue  celui  de  Michel  Cérulaire  ,  i 

moit  les  mêmes  preuves.  Mais  Nicëta: 

que  les  Latins  ronipoient  le  jeûne ,  en  < 

la  MefTe  tous  les  jcpurs  de  Carême  j  f 

la  difant  à  Theure  de  Tierce  félon  la  i 

ne  jeûnoient  pas  jufques  à  None ,  au 

les  Grecs  ne  célëbroient  les  jours  de  j 

la  MefTe  des  Préfanétifîés  ,  fans  con 

feulement  à  l'heure  de  None ,  comme 

encore.  Nicétas  foutient  enfuite  les 

des  Prêtres ,  attribuant  le  canon  qui  J 

rife  ,  au  fixiéme  Concile  général,  auc 

que  le  Pape  Agathon  préudoit  ;  &  p; 

cire  Ces  preuves  de  pièces  àprpcrlphes 

à  Condantinople ,  que  le  Cardinal  Hui 

répondit  avec  encore  plus  de  vivacité 

voit  écrit  Nicétas.  Il  le  reprend  de  ce 

des  Ecrits  fuppofés ,  &  il  en  cite  aufii  h 


iOOm.  XI.  Cvkdt.         tjj 

le  eaOûxc  Pantoricé  des  canons  du  concile 
rndb  j  qoe  les  Gsecs  tàiCoicnt  pader  poor 
xiéme  gâoénl,  8c  il  fimtient  que  Téglilc 
ioaMde  ksa  jamais  icços)  ajoutant  que 

Pape  A«tlion  aToic  vooia  changer  Ici 
itions  de  Tes  pcédéccflcnis  »  les  fidèles  na 
-oient  pas  icMté» 

ous  jctinons  ezaâement ,  dit  encore  le  Car« 
1  Humbert,  tous  les  jours  de  Guéme ,  Se 
i  £ii(bns  même  quelqueibis  jeûner  ayec  nous 
nfans  de  dix  ans.  Nous  nen exceptons  aue 
imanche  ^  félon  Tautorité  des  Pères  &  hir- 

du  Concile  de  Gangies ,  qnl  ne  défend  de 
er  que  ce  faint  jour  &  non  pas  le  Samedi* 
is  n'ignorons  pas  que  nos  Pères  ont  établi 
ige  de  célébrer  la  MeiTe  à  l'heure  de  Ticr-* 
:  Dimanche  8c  les  Fêtes  (blemnclles ,  à  cau- 
«  la  dcfcente  du  Saint-Efprit  -y  mais  on  ne 
le  pas  pour  cela  ,  encéléorant  les  jours  de 
le  à  rheure  de  None  on  <fe  Vêpres  ,  puiC* 

Notre  Seigneur  lui-même  a  inftitué  ce 
id  Sacrement  le  foir ,  8c  a  confommé  (on 
ifice  en  expirant  à  l'heure  de  None.  Ainft  ^ 
iquc  CCS  heures  de  Tierce  &  de  None  foient 
s  convenables  ,  néanmoins  à  quelque  heure 
on  dife  la  Me/Tc  pour  quelque  néceffité  ,  on 
rompe  point  le  jeune  ^  de  même  qu'on  ne  le 
)pt  point  en  célébrant  la  MefTe  la  nuit  de 
ël.  Comme  Nicétas-avoit  relevé  rabftinenrc 
Grecs  pendant  le  Carême,  le  Cardinal  Hum- 
c  lui  reproche  que  plufieurs  d'entre  eux  vio- 
:nt  le  jeûne  ou  i  obfervoient  mal.  Pour  nous , 
-il,  nous  tâchons  d'obferver  exadlement  ce 
le  de  quarante  jours  ,  8c  nous  ne  (oufFronx 
nt  que  perfonne  s'en  di(penfe ,  à  moins  qu  il 
foit  fort  malade.  Il  dit  anathême  à  Nicétas  ^ 
ae  fe  tétrade.  Il  (e  rétraébi  en  effet ,  8l  anji^^ 
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thématifa  en  préfencc  de  l'Empcrciir  &  des  Lé* 
gats  ,  l*Ecrit  publié  fous  Ton  nom  contre  TE- 
glife  Latine.  UEmpereur  fit  brûler  enfaitè  le  li-*- 
vre  de  Nicétas  devant  tout  le  monde ,  &  Nicc-i* 
tas  condamna  de  nouveau  &  ilnc^r ornent  toutes 
qu'il  avoit  écrit  contre  le  faint  Siège  >  &  il  de.^. 
vint  l'ami  particulier  des  Légats. 

VL 
Vlir.  Comme  le  Patriarche  Michel  ne  vouloit  ni 

Les  Légats  leur  parler  ni  les  voir  ,  ils  allèrent  à  fainte  So^ 
du  Pape  cx-phieà  l'heure  de  Tierce ,  lorfquc  le  clergé  étoit 

Suite  de  cette  ^  obitmation  de  Michel,  ils  mirent  lur  le  grand 
aâion  indif-  autel  un  aéte  d'excommunication  en  prérencc 
crête.  ^u  clergé  &  du  peuple.  Ils  fortirent  aufli-tôt& 

fecouerent  la  pouiTiere  de  leurs  pieds  en  criant  : 
Que  Dieu  le  voie  &  qu'il  juge.  Apres  une  ac- 
tion fi  extraordinaire  &  Ci  propre  à  aigrir  le  mal 
au  lieu  de  le  guérir ,  ils  défendirent  fous  peine 
d'anathême  aux  Latins  qui  étoient  à  Conltanci- 
nople ,  de  recevoir  la  communion  de  la  main 
d'un  Grec  qui  blàmeroit  les  ufages  de  l'Eglifç 
Latine.  Ils  prirent  enluite  congé  de  l'Empe- 
reur ,  lui  donnèrent  le  baifcr  de  paix  ,  &  reçu- 
rent des  préfens  pour  faint  Pierre  &  pour  eux- 
mêmes.  Deux  jours  après  ,  comme  ils  étoient 
en  route  ,  ils  reçurent  une  lettre  de  l'Empereur 
qui  les  rappelloit  à  Conflantinople  à  la  prière 
de  Michel  Cérulaire  ,  qui  promettoit  enfin  de 
conférer  -avec  eux.  Ils  revinrent  donc  en  dili- 
gence 'y  &  Michel  aiant  appris  leu^  retour ,  vou- 
lut les  obliger  à  fe  trouver  le  lendemain  à  fainte 
Sophie  pour  tenir  un  Concile.  Son  dclfcin  ctoû 
de  les  y  faire  aflbmmer  par  le  peuple  ,  à  qui 
il  devoir  montrer  leur  adte  d'excommunication , 
qu'il  avoitfaKîfié  enletraduifant.  Mais  l'Em- 
pereur qui  s'appcrçuc  du  deileia  du  PatùarchCf 
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e  leur  doûrinc  ou  de  leur  conduite , 
le  les  Grecs  étoienc  très-ëloignés  d'à- 
Jsi{kc  d'excommunication  tiuiiroit  ain- 
l'autorité  de  la  Sainte  Trinité ,  du  faint 
poftolique  ,  des  fept  Conciles  «  &  de 
iglife  Catholique  ,  nous  foufcrivons  à 
me  que  le  Pape  a  prononcé ,  &  nous 
Que  Michel  coupable  de  pIuHeurs  cri- 
retendu  Patriarche  ,  &  avec  lui  Léon 
êque  d'Acride  ,  eux  &  tous  leurs  feé^a- 
ient  anathématifcs  avec  les  Simouia- 
is  Hérétiques  qui  ont  été  nommés ,  Se 
autres  ,  &  avec  le  diable  &  Tes  anges  « 
fe  convertifTent.  Amen  ,  amen  ,  amen. 
Cérulaire  fit  de  fon  côté  un  Décret  con- 
:  excommunication  ,  à  la  tcte  duquel 
mmés  après  lui  quatorze  Métropoli- 
loici  ce  que  porte  en  fubftance  ce  Dé- 
es  hommes  impics  fortis  des  ténèbres  de 
:nt  j  font  venus  en  cette  ville  ,  d'où  la 
lodoxe  s'eft  répandue  par  tout  le  mon- 
nt  entrepris  de  corrompre  la  faine  doc- 
fqu'à  mettre  fur  la  fainte  Table  un  Ecrie 
s  anathématife,  aufTi-bien  que  tous  ceux 
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Michel  Cérulalre  écrivit  au  Patriarche  d'Ao^ 
tioche  pour  lui  infpirer  l*eQ>rit  de  (chifmc  donf 
il  étoit  animé.  Le  Patiiarche  d*Amioche  le  pria 
<ian$  fa  réponfe  d'ufer  de  condefcendance.  Si 
les  Latins  ,  dit-il,  retranchoient  Taddition  qaib 
ont  faite  au  Symbole  >  je  crois  que  nous  (le* 
vrions  ne  leur  demander  rien  de  plus  y  &  qu'il 
faudroit  même  regarder  la  queflion  des  azyms» 
comme  indifférente. 

VII. 
JX.  L*^an  Ï0J4  FEmpercur  Conftantîn  Monôme. 

Règnes  d'ï-  que  mourut  de  la  goutte  ,  qui  Tavoit  fait  beau*- 
fâac  Comne--  ^^^    fouffrir  pendant  prefque  tout  fon  régntf. 
tautin  Ducas.  ^*  ^  avoit  longe  qu  a  le  procurer  du  repos  &  d»,. 
Fin  de  Miche!  plaifîr  ,  &  fa  nonchalance  avoir  fort  affoibli  ^ 
Cérulai'rc.      l'Empire.  Zoé  à  qui  il  devoir  fon  élévation, mon-: 
rut  avant  lui  j  &  malgré  fes  défauts  &  fcs  cri-, 
mes,  Conflantin  vouloir  lui  faire  rendre  un  cul-; 
te  public  dans  l'Eglffc.  Théodora  foeur  de  Zoéf, 
/ut  reconnue  (éule  Impératrice  après  la  mort  <fe 
•Conflantin  ,  &  régna  prc^  de  deux  ans.  £lk 
mourut  fans  avoir  été  mariée ,  &  en  elle  finit 
la  race  deBadle  Macédonien.  Elle  avoir  décl»- 
ré  Empereur  le  Patrice  Michel  Strationique,  qui 
étoit  très- vieux  &  incapable  de  gouverner  :  ma» 
il  s'éleva  bientôt  des  révoltes  contre  lui,  &  iCuc 
Comnene  fut  nomméEmpcrcuT. 

Il  étoit  d'une  ancienne  famille  que  Ton  croît, 
©riginaire  d'Italie.  Il  s'appliqjaa  à  réparer  Id, 
fautes  de  fes  prédéceflcurs ,  &  à  rétablir  les  fi-i 
nances  qui  étoicnt  épuifécs.  Pour  cet  effet ,  il 
retrancha  les  revenus  de  quelques  monaflércs» 
il  examina  ce  qui  leur  fufhfoit  pour  vivre  d'ooc 
manière  conforme  aux  vœux  de  pauvreté  qu'il»  i 
avoient  fait ,  &  mit  dans  fon  tréfor  tout  le  fn* 
perflu.  Les  uns  regardoicnt  cette  conduite  cont" 
me  un  facrilége  5  d'autres  louoient  l'Empeietf  ' 
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té  anz  moines  les  moiens  de  vivre  dans 
\.  L*£mpeiear  iCuc  rendit  à  la  grande 
Conftanttnople,la  liberté  de  gouverne^ 
néme  fes  affaires  fans  que  TEmpereur 
£.  Il  réduifîtaufll  à  l'ancienne  coutn-* 
olts  des  Evéanes  »  (bit  pour  les  rede? 
s  paroi^fes  ,  loit  poor  les  ordinations  i 
ouve  que  chez  les  Grecs  elles  n*étoient 
Ltes.  Le  Patriarche  Michel  Cémlaite , 
.'amitié  de  TEmpereur  >  qu'il  ne  croioic 
>ir  jamais  perdre  >  ne  ceflbit  de  lai  de- 
es  grâces  :  quand  il  étoit  refufé ,  il 
larcBefle  d'emploier  les  menaces  ,  èc 
u'il  fcauroit  bien  abattre  Tédifice  qu'il 
îé.  Il  ofa  même 'porter  la  chaulTare 
9  qui  étoit  une  èt%  marques  de  la  di« 
vénale  ,  &  dîfbit qti'ily  avoit  peu dtt 
:  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  L'Em* 
ichant  qu'il  tenoit  fourdement  ce  diT- 
zila  &  le  fit  enlever  par  des  Ângloif 
de,  qui  l'embarquèrent  &  le  conduis; 
roconefi  lieu  de  fon  exil.  L'Empereur 
litc  examiné  avec  quelques  Mécropo-» 
:  quelle  manière  il  pourroic  le  faire 
lui  envola  dire  qu'il  lui  confeilloit  de 
par  fa  renonciation  ,  l'aiFront  d'écre 
ns  un  concile.  Le  Patriarche  répondic 

de  fermeté  ,  qu'il  mit  l'Empereur 
^nd  embarras  ,  dont  la  mort  de  Mi- 
ra bientôt.  L'Empereur  le  fit  enterrer 
:ment.  On  mit  à  fa  place  Condantiit 
,  qui  eut  le  fufFrage  des  Métropoli- 
clergé  &  du  peuple.  Il  avoit  fort  brillé 
fFaires  de  la  Cour  &  de  TEtat  ,  &  y 
uis  beaucoup  de  gloire. 

temps -là  l'Empereur  Ifaac  Comnenc        X. 

i  chauc  fut  frappé  de  la  foudic ,  qui    t'Empcreue 

*  *'  Iiaac  Caame- 
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crirc  au  Pape  dans  le  même  crpric.  Le  h^ 
aianc.  reçu  ces  lettres ,  y  fît  des  reponfes  ^  &cft  L 
chargea  trois  Légat$  ,  dont  le  Cardinal  Hb»  ^ 
bcrtecoirle  premier.' Dans  la  lettie  à  ITaipt*  _ 
rcur ,  le  Pape  le  loue  d'avoir  fait  le  premier  <lci  _^ 
proportions  de  paix  ,  après  une  d  longue ki  ^ 
dancrcrcufe  diviuon.  11  rapporte  enfuiteceqùi^ 
s  croit  pafTi^  entre  lui  ^  les  Normans ,  &  témoi- 
gne la  réfolution  qulla  pri(e  denerienn^t 
ger  pour  délivrer  les  Chrétiens  de  leur  fuieio; 
Il  demande  à  l'Empereur  la  reftitution  des  pér 
trimoincs  du  faint  Siège ,  &  fe  plaine  deTiDJin^ 
que  l'Ârchcvcque  Michel  fait  à  TEglifè  Latine» 
Dans  la  lettre  à  Michel  Cérulaire ,  il  ne  H. 
donne  que  le  titre  d'Archevêque  de  Conftant^ 
noplc,  &  dit  qu'il  y  a  depuis  long- temps  dffi  ^ 
bruits  fâcheux  contre  lui.  On  dit  ,   ajoute  k 
Pape  ,  que  vous  n'êtes  point  monté  à  rEpifcer 
par  parles  degrés  ordinaires ,  &  que  vous  vof- 
jtz  priver  les  Patriarches  d'Alcxandiic  &  d'An- 
riochc  de  leurs  anciens  privilèges ,  pour  les  foit- 
incttre  à  votre  domination.  Vous  prenez  par  art 
ufuri^arion  facrilcge  le  titre  de  Patriarche  ufli- 
vcrfcl  ,  quoique  faint  Pierre  mcme  ni  aucM 
de  Tes  fuccefTeurs  ,  n'ait  voulu  recevoir  ce  tine 
faftueux.  Vous  prétendez  prouver  que  Noue 
Seigneur  inditua  avec  du  pain  levé  le  facremcDl 
de  concorde,&:  vous  perfécutez  ceux  qui  partiel" 
peut  à  l'Euchafiflie  confacrée  avec  des  azymes. 

V. 
Les  Légats  étant  arrivés  à  Conftantinoplc,fe 
ictne  du  car-  ^^^^  reçus  honorablement  par  l'Empereur.  Le 
bcrt  pou "ks  Cardinal  Humbert  compou  une  réponfe  à  U 
laiins,  lettre  de  Michel  Cérulaire  &  de  Léond'Acrî^ 

contre  les  Latins.  U  y  rapporte  l'inftitution  à* 
azymes ,  citant  hs  cnapitres  douzième  &  trei- 
zième de  l'Exode ,  &  le  viogt-troiiîéoie  du  Ur- 


VT. 
letne  du  Car 
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ce  qainMmacqae  iadivifioiidcsclia* 
e  nous  fuivons ,  écoît  dès-lors  établie. 
>ir  rapponé  ces  textes ,  il  ajoute  :  Peu* 
left  joiin  de  la  Pâque ,  nous  maogeofit 
leyé ,  ceqUe  ne  fàifoient  pas  les  hnk  : 
:z  donc  toct  de  dire  que  nous  ;udaï- 
A  vrai  que  ce  (ont  pour  nous  des  jourt 
,  mais  aIs  le  {ont  aufll  pour  tous.  U 
nfttite  que  les  Latins  n'ont  point  tort 
r  les  Samedis  en  Carême ,  ^  que  Je* 
d  a  inftittté  l'Euchariftie  avec  du  pain 
Ln^parceque  les  jours  de  la  Pâque  étant 
zi%^  il  ne  pou  voit  félon  la  loi  y  en 
lutres.  U  iotttient  zytc  prefque  tons 
»rétes  j  que  Jefus>Chrift  céUbra  la  Pâ« 
Je.  , 

oodant  an  mépris  avec  lequel  les  Grecs 
:  des  azymes ,  ii  dit  :  Nous  ne  mettons 
nte  Table  que  du  pain  tiré  de  la  Sa* 
dans  laquelle  les  diacres  avec  les  (bu* 
ou  les  Prêtres  mêmes  revêtus  d'habits 
ont  paitri  &  préparé  dans  un  fer  en 
di:s  Pfeaumes.  Au  contraire  ,  vous 
/otre  pain  levé  dans  les  boutiqQes,après 
:é  maaié  par  coûtes  forces  de  perfonnes. 
de  Rome  obfcrvc  ce  qu'a  fait  Jefus* 
qui  bénit  un  pain  entier  ,  le  rompit 
ribua  à  fcs  dikiplcs.  L'églife  de  Jéru- 
a  première  de  toutes ,  a  gardé  cette  fain« 
.^e.  On  n'y  offre  que  des  hoflies  entié-p 
l'on  mec  fur  les  patènes.  S'il  en  refte 
partie ,  on  la  ferre  dans  une  boëte  très- 
on  en  communie  le  peuple  le  lende- 
tr  on  y  communie  tous  les  jours ,  àcau* 
terins  qui  y  viennent  de  tous  les  paï's 
.  L'églifc  de  Rome  en  ufe  comme  celle 
ile  n.  Nous  mettons  fui;  l'autel  des  Uo- 

M  vj 
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de  Diô^ne ,  qu'elle  déclara  li^flitie  d 
ces  3c  Général  des  armées.  Elle  vguk 
fépoofer  &:  le  £ûre  Smperear  ^  mais  el 
gnoit  le  Séqat  U  le  Patriarche  qui  gai 
protnefle  qu'elle  avoit  faice  de  ne  poii 
marier.  Il  fallut  donc  tt(èr  d'induftrie. 
ntrice  fît  femblant  de  vouloir  éj^oufer 
*  du  Patriarcbç ,  oui  dans  cette  elpéianG 
le  Sénat ,  &  fit  déclarer  qu'elle  ne  dev< 
avoir  ép^ard  à  (a  promefle ,  à  caute  de  1 
fité  ou  elle  (c  tronvoit  de  donner  à  l'Es 
homme  capable  de  le  défendre.  Quand 
bien  di^fê  >  Romain  Diogeoe  entra 
dans  le  Palais,  époufa  l'Impératrice  & 
claré  Empereur.  Romaiii  Diogene'  fit  1 
aux  Infidcles  avec  quelque  avanuge ,  ! 

«premières  années  de  Ton  régne.  Mais  l'a 
es  Turcs  ^fTcrent  leurs  conquêtes  a 
lie ,  &  prirent  entre  autres  villes  Choi 
trefols  ColoHcs  en  Phrygie ,  ou  ils  pro 
la  célèbre  églife  de  (àint  Michel ,  la  ra 
de  fang  &  de  carnage  ,  &  en  firent  un 
L'année  fuivante  ,  Diogene  après  avo: 
la  paix  que  le  Sultan  Mahomet  lui  offi 
pris  dans  un  combat ,  où  Ton  armée  i 
en  déroute.  Le  Sultan  fe  le  fit  amener 
&  le  foula  au  pieds  félon  la  coutume  d< 
pie.  Mais  il  le  fit  enfuite  relever  ,  W 
Se  le  fit  manprcr  avec  lui.  Il  lui  die  un 
eu  m'avois  pris ,  comment  m'aurois-tu 
Diogene  lui  répondit  franchement  :  Je 
fais  mourir  fous  les  coups.  Le  Sultan  r^ 
Et  moi  je  n  imiterai  pas  ta  dureté.  J 
néanmoins  que  votre  Chrift  vous  a  rcc( 
dé  la  paix  &  loubli  des  injures.  Il  fit  ai 
eene  un  traité  convenable  Se  le  ren\ 
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skoflc ,  ofi  fit  nier  l'Impératrice  Ei|« 
m  rezîla  dans  un  monaibéxe  qu'elle 
i.  On  déclara  Ctal  Em^eceur  Michel 
fils  aîné»  RooMin  Diogene  fut  pris 
r,  &  on  lui  atracbatmeliement  les 
êtt  cafia,  lesVeis  iTy  iiiitcnt>  9c  il 
peu  detemps,  bonifiant  Dieu  5c  Ibnf- 
anx  avec  une  grande  patience. 
:  Michel  rumommé  Parapinace  r^na      xiv. 
Ieim,ipendantle(quels  les  Turcs  pio-     Rcgnê  ^ 
i  foibh^e  y  fixent  de  grands  progrès  MichdPtrs* 
.  Tandis  que  ce  Prince  s'amufoitàPJ";***^?!. 

enfant ,  c^x  qui  «>uvemoient  fous  ^^j*,^  ^ 
rompirent  le  traite  £dt  par  Romain  d'AlexitCom- 
7ec  les  Turcs.  Le  $^kan  irrité  atta-  noie, 
es,  battit  plufieurs  fois  leurs  armées ,  ç^****/"'  ,t* 
ai^dfss  conquêtes.  Cependant  TEmpe-  Jg  ç^  v^^ 
:  deslveis  &  compofojt  des  harangues,  re  ctec. 
îs  gouyetnement  cau(à  deux  révoltes 
:emps ,  celle  de  Nicéphore  Brienne 
ovinces  Occidentales  de  rEippire ,  ft 
ic^hore  Botaniates  en  Orient.  Ils  (u* 
deiK^  prodamés  Efnperçurs  dans  leur 
s  Botaniates  l'emporta.  L'Empereur 
:  dépofé ,  &  Nicéphore  Botaniates  fîit 
par  le  Patriarche  Corne ,  qui  ayoic 
Fean  Xiphilin. 

9re  Botaniates  étant  très- vieux  ^  Se 
ent  moû ,  donna  toute  fa  confiance 
aves^dont  rinfolence  le  rendit  odieux, 
reres  Comnenes ,  Ifaac  &  Alexis ,  fu* 
es  Empereurs  par  Içs  troupes  à  Andri- 
fe  rendirent  maîtres  de  Conftanti- 
i.fut  pillée  pendant  tout  un  jour.  Ni* 
retira  dans  un  moaaftere  dont  ii  étoit 
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pourquoi ,  par  le  confeil  de  (k  mcre , 
b(a  avec  le  Patriarche  Corne ,  des  £> 
des  moines  choifis,  &  les  confulra  fur  le 
d'expier  Ton  péché.  Ils  Ikî  impoTerent  à  \ 
parens  ,  &  a  cous  les  auteurs  de  la  rév< 
jeûne  de  quarante  jours ,  &  leur  ordoni 
porter  un  cillce  fur  la  chair ,  &  de  c< 
terre  avec  une  pierre  pour  chevet.  L'£ 
accomplie  exaélement  cette  pénitence  , 
mes  n'en  furent  point  exemptes^  Sl  I 
étoit  plein  de  larmes  &  de  gémiiTemeos 
Au  mois  d'Août  de  la  même  anné 
l'Empereur  Alexis  apprit  que  Robert  G 
avoir  pafTé  la  mer  avec  une  grande  â 
efFet  il  prit  Duras  en  Epire ,  &  il  mit 
avec  quinze  mille  hommes  Aléx'is  &ui 
cent  foixante  &  dix  mille.  Pour  (ou 
dépenfes  de  cette  guerre ,  l'Empereur  Al 
devoir  emploier  les  tréfors  des  églifi 
Comnene  qui  étoit  demeuré  à  Conîtan 
tandis  que  Ton  frère  Alexis  étoit  à  la 
aflcmbla  dans  la  grande  églife  un  conc 
pofé  des  Evêques  qui  fe  trouvoient  préC 
clergé.  L'Empereur  repréfenca  que  le 
les  canons  permcttoient  de  vendre  1 
facrés  pour  la  rédemption  de»  captifs 
ce  qui  redoit  derichelfes  dans  les  eglifc 
étant  expofé  au  pilla'ge  des  infidèles  >  d 
ploié  plus  utilement  à  paicr  les  troupes 
pcreur.  11  y  eut  quelque  réfiftance  de  U 
Evéques  s  mais  1  autorité  l'emporta ,  de 
dit  l'argenterie  deséglifesà  Conftantii 
par-tout  l'Empire.  Cette  entreprife  î 
grands  rcproclKs  aux  Comnenes;  de  Lé 
que  de  Calcédoine  s'en  plaignit  fi  h 
long' temps  ,  qu'à  la  fin  l'Empereur  le 
Ter  &  exikr.  Pour  appaifer  l'indignatie 
que»  l'Empereur  Alexis  publia  la  fecc 
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m  >éne  oftc  Bulle  d'or ,  oii  il  avoie 
tort  de  tovdber  anz  tréibrs  des  églifcs  , 
Tait  bàx  f  étant  comrainc  par  la  né* 
admires  publiques.  Comme  il  crai* 
Hunoiat  aiivoftr  attité  la  colère  de 
ce  péché  j  il  eu'  témoigna  publique- 
regret  f  &  pomit  de  rendie  tout  cç 
it  plis  anz  egUTes»  quand  les  affaires 
be  Caoiaat  en  meilleur  état.  Il  s*en« 
&  fes  fucceiTeurs  de  ne  jamais  en  nier 
aTenir,  8c  piononca  des  malédi^ons 
rontre  quiconque  le  tendrpit  coupable 
:il  attentat.  On  mit  fur  le  Siège  de 
Inople  Tan  1084  un  moine  nommé 
qui  aToit  acquis  le  fumom  de  Gram-* 

ereur  Aléids  reçut  Ters  la  fin  du  onzié*       X^T. 
,  nne  lettre  du  Pape  Urbain  II,  ^vd^^^'^ 
noit  la  rélblutioA  qui  avoir  été  prifis  Alhtmtt  de 
ent  daller  en  Orient  atuquerlesSar-rEmpereutA^ 
l  ajoutoit  que  plus  de  trois  cent  mille  i^^"*  Violeaw 
étoicnt  prêts  à  partir ,  &  qu'il  le  prioit^»  <*"  ^'^ 
:r  les  ordres  nécefTaires  pour  la  fub-  **' 
le  CCS  troupes ,  &  de  fevorifer  de  tout 
^oir  une  guerre  fi  jufte  &  fî  gIorieti(è* 
empereur  Alexis  y  étoit  peu  difporé. 
rriblement  allarmé  de  voir  Tes  Etats 
le  ces  troupes  innombrables  de  Francs, 
jiecs  traitoient  de  Barbares ,  &  qu  iU 
ivoir  été  annoncés  par  des  nuées  de 
:s  quilesavoienc-précédés.  Ilcraignoic 
Boëmont  leur  chef,  dont  il  avoit  éprou* 
leur  &  la  conduite.  Il  croioit  que  ces 
,  dont  la  marque  écoic  une  croix  rouge 
Tur  l'épaule  droite  ,  &  qui  pour  cela 
aommés  croifés  >  en  vouloient  autans 


1«8  Art.  Yl.  PremUre 

à  lui-même  qu*aux  infidèles.  Il  étok  ] 

€]uc  la  Croifade  n'étoit  qu'un  prétexte 

rintentioQ  de  Bo'émont ,  Prince  ambitic 

de  lui  ôtcr  la  couronne  &  de  (è  faire  £ 

de  Conflantinople.  Ces  (bupçons  en{ 

Alexis  à  traiter  en  public  les  Seigneon 

avec  honneur ,  mais  à  leur  nuire  en  i 

tout  Ton  pouvoir.  Ils  ne  lui  en  donner 

trop  de  fujet.  Les  troupes  qui  campoi( 

de   Conftantinople  ,   abattoient  &  b 

les  belles  maifons  qu'ils  crouvoient 

campagne  ,  &  découvroient  les  églK 

vendre  le  plomb   aux  Grecs  mêmes  : 

obligea  l'Empereur  de  leur  faire  pafTer  p 

ment  rHélefpont ,  nommé  dés-lors  le  b 

Georges.  Mais  ils  ne  fe  conduifîrent  pa 

en  Ahe ,  où  ils  pilloient  &  brûloient  les 

&  les  églifes. 

Xvr.  les  Seigneurs  Francs  qui  étoicnt  p; 

•Pjifc  de  Ni-  uns  après  les  autres  ,  s'étant  rafTembîc 
•éc.  Progrès  rcnj  ig  ç^^      j^^^Qç  j^i^.^^  Iç  '        jç 

lioA.  Aiant  fait  la  revue  de  leurs  trou 
trouvèrent  cent  mille  cavaliers  armés 
gens  de  pied ,  en  comptant  les  femmes  , 
mille.  Cette  ville  qu'ils  afliégeoient ,  < 
oii  fut  tenu  le  premier  Concile  général 
partcnoit  alors  aux-  Turcs-Seljouquidi 
lut  prife  par  compo(îtion  après  un  négc 
femaines ,  &  fe  rendit  à  l'Empereur  AJ 
confeiitemçnt  des  Seigneursi  Croifés,  ce 
beaucoup  de  peine  aux  troupe^  qui 
compté  la  piller.  Les  Princes  croifés 
promis  de  remettre  à  l'Empereur  Alexis  . 
les  places  de  l'Empire  qu'ils  prendroient 
infidèles.  L'Empereur  de  fon  coté  devo 
dre  fcs  forces  avec  les  leurs  ,  &  fournir 
très  poui:  les  aider  à  fe  rendre  maîtres  d 
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kcûmmtnmfKeor  nctinttkode 
okpranit,  ks  Cioifés  pfétendûcoc 
lit  leur  fegncnt. .  Alnfi  oontmaaat 
ffth  la  priCede  Nicée ,  ils  s'afliijec* 
puai  nombie  de  jimees  diiis  la  Na* 
ils  — «"Mir  Jq§  eanûficMis  Bc  des  flpU'* 
or  ks  gpfdcr  en  Icamoau  IlsaTotenc 
it&iL  k  tcOe  de  laCilick ,  Mand 
è  fipaia  de  la  grande  annâ  »  ft 

I  rË^hrate.  Gommé  noue  k  pats 
de  Cfarëtkns  >  oo  (c  (bnmettoic  to« 
ni.  Sa  népotarion  k  fie  même  appd-^ 
è  y  doac  cous  ks  habicans  écoknc 

II  fut  recomm  Prince  d'Edefli  8c  y 
niiflante  Principauté.  . 

QC  la  grande  armée  s'avançant  dans      ^vir. 
int  jau]a*à  Antioclie  de  en  forma  k     Antioctfs 
it  encore  alors  une  ville  très-grande  croi(&^."suiî 
: ,    donc  la  plupart  des   habitans  ces  de  cette 
ériens.  Le  Pacriarclie  avolc  fous  (à  conquête, 
i  vingc  l^vinces  ,  donc  quacorze 
icune  leur  Mécropolicain ,  te  les  fîx 
nt  gouveroées^par  des  E  venues  Ncf- 
Eutychiens.  Les  guerres  civiles  qui 
re  les  Princes  Turcs  &  Mufulmans , 
les  conquêtes  des  Croifés.  Comme 
les  affaires  de  ces  Princes  écoienc  à 
en  Perfe ,  ils  veilloicnt  moins  fur 
ères  de  Syrie  &  de  Natolie.  Le  fîégu 
lois ,  après  Icfqucls  elle  foc  prife  par 
un  Chrétien  apoftat  ,  qui   livra  à 
ne  tour  dont  les  Turcs  lui  avoicnt 
ardc.  Comme  il  n*y  avoir  que qua- 
que  les  Turcs  l'avoient  conquife  , 
încore  pleine  de  Chrétiens ,  Grecs  > 
.  Arméniens  :  mais  les  Turcs  ne  leur 
it  point  l'ufage  des  armes ,  de  ne 


1 

i 

i^ô  Art.  VI.  PrefmA^é 

leur  lai/Tolent  que  le  commerce  &  les  médoR 
Quoique  lesCroifés  fuflenc  encrés  dans  la  ville, 
les  Turcs  tenoient  .encore  le  château  ,  &  trois 
jours  après  arriva  une  armée  immenfe  qui  ve- 
noit  à  leur  fecours.  Celle  des  Croifés  (è  trou- 
va adiégée  dans  la  Ville;  &  comme  ils  na* 
voient  point  eu  le  temps  dy  faire  entrer  des 
vivres ,  ils  fîireBC  bien-tôt  afFamés  &  obligéi 
de  manger  les  chevaux  &  les  chameaux.  11  y 
avoit  près  d'un  mois  qu'ils  écoienc  ainfi  affié* 

fés  y  lorfqu'un  clerc  Provençal ,  nommé  Piesc 
arthelemi^  dit  au  Comte  de  TiSuloufe  9c  à 
l'Evéque  du  Pui  ,  que  (àint  André  lui  av<ûc 
appris  en  £bnge  que  la  lance  dont  notre  Sei'  ; 
gneur  avoit  eu  le  côté  percé ,  étoit  enterrée  daflf  \ 
régllfe  de  faint  Pierre.  On  fouilla  dans  lelica 
marqué  par  le  clerc  Provençal  «  &  on  y  troav| 
la  lance.  Les  Croifés  regardèrent  cette  décoo- 
verte  comme  une  confcHation  que  Dieu  leur 
envoioit.  Ils  reprirent  courage ,  &  s'engagèrent 
par  de  nouveaux  fermens  à  ne  point  fe  féparcr, 
qu'ils  m'euflent  pris  Jerufalem  &  délivré  iefaiot 
Sépulcre.  Enfuite  ils  firent  de  fi  grands  efForts, 
qu'ils  mirent  les  ennemis  en  fuite  Se  prirent 
leur  camp  ,  où  ils  firent  un  butin  ininienr& 
Ils  remportèrent  cette  victoire  le  vingt-huitiè- 
me de  Juin  1098. 

La  ville  d'Antioche  étant  ajnfî  délivrée  & 
tranquille ,  l'Evcque  du  Pui  &  les  autres  Evé- 
ques  Croifés  s'appliquèrent  à  y  rétablir  le  fer- 
vice  dç  Dieu,  lis  commencèrent  par  purifiera 
réparer  la  grande  èglife  dédiée  à  faint  Piene, 
&  les  autres  que  lies  infidèles  avoienr  profanées 
^  défigurées ,  dont  quelques-unes  même  avoienl 
été  converties  en  é-uries  &  emploièes  à  des  ufa* 
gcs  indignes.  On  prit  du  butin  ,  de  l'or  &  ^ 
forgent ,  pour  fa^e  des  caUces  >  des  croix  ^ 
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ielièn, ac  do  étoflês  de  fi>Ie  pour bi 
,  On  x6ablit  le  dctzi  dans  us  fbnc- 
X  des  levenns  fiiffi/ans.  Le  Patrlache 
i  depuis  l'ânivée  des  CioiiSs  aroit  été 
os  par  les  kifidfles  ëc  ttaicé  crneUe- 
établi  dans  (ba  Siifge  avec  hpniietir^dc 
codant  (a  vie  ordonner  un  Pacriaichc 
Mir  ne  pas  mettre  deux  Evéoaes  dans 
Siège  contte  les  Canons.  Deoz  ans 
Patriarche  crut  qu'étant  Grec  >  il  ne 
•as  être  fore  ntile  à  des  Latins  ;  ainfi 
:  à  Conftantinople  »  &  on  élut  un  Pa- 
4itin  nommé  Bernard.  On  éublir 
près  la  prife  d*Antioche ,  des  Evêques 
illes  voifines  qui  «voient  des  églifês. 
^,  La  Seigneurie  temporelle  demeura 
d  avec  le  titre  de  Prince.  Lorfque  les 
îmaginoienc  jouir  tranquillement  du 
$nrviâoire>  une  maladie  concagieu- 
ez  eux  la  conflemation ,  &  en  em» 
grand  nombre ,  entre  autres  ,  TEvé* 
i  qui  fut  fon  regretté.  Ils  écrivirent 
ne  leçtre  y  pour  lui  apprendre  tout  ce 
t  psiSL  Ils  le  prièrent  de  venir  lui- 
mectre  à  leur  céce  ,  dans  la  ville  oii  les 
de  Jefus-Chrift  avoient  commencé 
elles  Chrétiens  ,  &  où  faint  Pierre 
)li  fa  première  chaire.  Nous  avons  » 
Is  ,  vaincu  les  Turcs  &  les  Païens  ; 
us  à  vaincre  les  hérétiques ,  Grecs  ^ 
s ,  Syriens  &  Jacobites  ,  fie  à  venir 
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révélatioQ ,  demanda  à  fe  juftifier  par  répreaic 

du  feu.  On  alluma  donc  un  bucoer  tenible, 

&  tout  le  peuple  s^aflembla  à  ce  (pedaclc.  Pio* 

re  aiant  fait  fa  prière  ,  prie  la  lance  &  paffipir   t 

le  feu.  Il  mourut  peu  de  jours  après ,  quoi<m'îl  t 

fc  portât  très-bien   avant   cette  éprcurc.  ElIcJ  ; 

fut  inutile  pour  décider  la  queftion ,  Ôc  ilfaf  ^ 

encore  plus  incertain  qu'auparavant,  fi  la  laoce   \ 

trouvée  à  Antioche  étoit  celle  dont  le  coté  dr  ; 

Jcfus-Ghrift  avoir  été  percé.  % 

'  Après  la  prife  d*Antioche  ,  les  Croifés  Cieorl; 

encore  quelques  conquêtes ,  &  les  Ambafladenn ': 

qu'ils  avoient  envoies  en  Egypte  au  Calife  Fi*i 

limite  ,  revinrent  avec  des  Ambàfladeiirs  de 

Prince.  11  avoir  recherché  Talliance  des  Fi 

çois ,  pour  l'aider  à  chafTer  de  la  Syrie ,  )à 

Turcs  les  ennemis  qui  reconnpifToient  le  CalUt 

de  Bagdad  :  mais  profitant  des  vidèoires  ^1^ 

Croifés ,  il  reprit  Jerufàlem  fur  les  Tqrcs ,  fc', 

déclara  aux  François  que  les  chofes  aïant  chaiH  ' 

gé  de  face ,  il  prétendoît  garder  cette  ville  $  L. 

qu'il  leur  pcrmettoit  feulement  de  vifîter  lei'  g 

laincs  lieux  en  toute  fureté ,  pourvu  qu'ils  nf  '  - 

entraffcnt  que  deux  ou  trois  cens  à  la  fois  it    ^ 

fans  armes.  Les  Seigneurs  François  prirent  ceQC  '  y 

icponfe  pour  une  in  fuite  ,  &  répondirent  tft 

Calife  d'Egypte  ,  qu'il  ne  leur  feroit  pas  la  loit 

&  qu'ils  iroicnt  en  corps  d'armée  à  Jerufakni. 

Ils  y  allèrent  en  effet,  &  arrivèrent  devant  h 

ville  le  feptiéme  de  Juin  10^9.  Ils  n'avoicnc 

plus  que  vingt  mille  hommes  bien  armés  ,avoe 

toutes  forces  de  munitions  s    &   les  affiégés 

avoient  comblé  les  fontaines  &  les  citernes  1 

jufqu'à  cinq  ou  fix  mille  à  i'entour.  Le  fîége 

néanmoins  ne  dura  que  cinq  femaines^  &  fe 

Croifés  firent  de  H  terribles  efforts ,  qu'ils  prirent      i 

Jcrufalcm  le  Vendredi  quinzième  de  Jiuliet  i 
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ces  après  midi.  On  remarqua  que  c'écoic 
;  rheuie  de  la  mort  de  Jcfus-Chrift. 
X. 

ic  Godcfroi  de  Bouillon  entra  le  pro-       ^^^* 
is  la  Ville  avec  fon  frère  Euftachej  If^  q^^^''^^'^ 
c  Touloufe   enfuite  ,  &  enfin  toute coiidui fente n 
On  fit  main  baiTe  fur  les  infidclcs ,  encraiu   dans 
fille  étoit  pleine,  &  le  malTacre  fiit<^"«  ville. 

On  'tua  non-fculemcnt  ceux  qu'on 
ms  les  rulis ,  mais  ceux  qui  s'étoicnc 
dans  la  moujuée  bâtie  à  la  place  du 
On  y  en  égorgea  environ  dix  mille , 
c  dans  le  relie  de  la  ville.  Tout  na- 
is le  fang ,  &  les  vainqueurs  fatigués 
ge  ,  en   avoicnt  horreur  eux-rocmcs.  ' 

'on  eut  donné  des  ordres  pour  la  lurc- 
allé ,  ils  quittèrent  les  armes  &  leurs 
eins  de  fang  ,  lavèrent  leurs  mains  , 

les  faints  lieux  &  paniculiércmcnt 
iépulcre.  Ils  y  furent  reçus  par  le  clergé 
pie  de  la  ville ,  c'cft-à-dire ,  le  peu  de 
s  du  païs  qui  y  étoient  reftés.  Ils  ren- 
aces  a  Dieu  de  leur  délivrance,  allc- 
ievant  des  Seigneurs  François  avec  les 
les  reliques,  &  les  conduifirent  dans 
n  chantant  des  cantiques  fpirituels. 
n  fpedacle  merveilleux ,  de  voir  avec 
•votion  les  Croifés  vifitoient  les  lieux 
iveur  avoir  foufFert.  Ils  verfoient  des 
:  poufToient  des  cris  de  joie.  Ils  fe  rc- 
t  en  adions  de  c^races ,  de  voir  leur 
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irres  d'abondances  aumônes.  Les  Evoques  &  hè 
Prêtres  of&oienc  le  falnc  Sacrifice  dansleség^* 
fes ,  prioicnt  pour  le  peuple ,  &  rendoiencg^  ^ 
ces  à  Dieu  d'un  fi  grand  bienfait.  On  ordôBOfl)  '^ 
de  célébrer  à  perpéniité  le  jour  de  cette  îééoG*^ 
tion ,  par  une  fête  folemnelle.  Le  Pattia]  ' 
étoit  allé  dans  l'Ifle  de  Chypre  chercher  des 
mônes  >  pour  acquitter  les  impots  dont  les  i 
déles  accabloient  les  Chrétiens ,  &  pour  cm^ 
cher  en  les  paiant  la  délhuélion  des  églifo. 
ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Jenifal~^ 
XX.  Huit  jours  après  la  conquête  ,  les  Seigrn 

B^lon '1101^*.^^^"^.^%^"^  pourchoifir  un  d'entre  eux 
de  Jcrufalem.  ^^t  Roi  de  la  ville  &  du  païs.  Ils  élurent 
5a  pièce.       defroi  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine  y  aiant 
cipalement  égard  à  fa  venu.  Il  y  avoit j 
eux  des  Princes  d'une  plus  erande  naiflancéfl-^ 
•mais  Godeftoi  étoit  recommandablc  par  fa   *' 
leur  &  par  fa  picré.  Il  ne  voulut  jamais 
une  couronne  d'or ,  dans  une  ville  où 
Chrift  avoit  été  couronné  d'épines.  Il  eut  fo« 
des  les  premiers  jours  de  fon  régne ,   d'ctaWi 
le  fervj:e  Divin.  Il  fonda  un  Chapitre  dccha*! 
noines  dans  l'églife  du  faint  Sépulcre ,  &  oi 
autre  dans  l'églife  du  Temple ,   qui   étoit  b 
grande  Mofquée  des  Mufulmans  ,  fondée  PS 
Omar  à  la  place  de  l'ancien  Temple  des  Joifc 
Elle  étoit  o<flogone  ,  revêtue  de  marbre  aa-dc" 
dans  &  au-de-hors  ,  &  ornée  de  Mofaïquc  j  k 
toit  étoit  un  dôme  couvcn  de  plomb.    A  \i 
prifc  de  la  ville  on  trouva  dans  cette  mofqiA 
un  grand  nombre  de  lampes  d'or  &  d'argent, ic 
des  richeffes  immcnfes.  Le  Roi  Godefroi  foiwfa 
auflî  un  monaftere  dans  k  vallée  de  Jofaph* 
en  faveur  de  plufieurs  moines  ,  qu'il  avoit  tiits 
des  malfons  les  mieux  réglées ,  &  qui  pendant 
loac  le  voiage  célébroicnt  en  fa  préfcncel^ 
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èvfae.  DtTinaôz beoiesdotoiir  5c 4llla  ntùL  • 
Aaffi-tâc  «p^  réfeÂiCMi^  Roi  >  des  cktcy  f^^^^*' 
liânuc  appoiés  de  IXv^oe  de  Mareotane  efei  ^^^. 

chapelain  Ainool ,  malt  ils  forent  oblknis  RoMinm 
bfiinâoaoai  cette  enctepnfe  téméiaiie.    Cqt  J^uûdflm 
nool  ,  cJiapdaÎB  du  Dac  de  Norïnandie ,  if^^A 
aie  toajcmnineiiéiinevkdérégf^.&ilétoi^^ll^ 
3jé  dans  toace  l'année^  Il  n'v  ayoit  plot  ni  AiccéAi. 
Sb6  9  ni  ombre  de  dij[cit>lîiie'  dans  le  cletgé  de 
Çc6ifiide.  Les  Sd  gaean  élurent  poar  lacriat* 
e  FArchevéque  de  PiCe ,  que  le  Pape  Urbain  II 
oit  envolé  avec  an  com  de  Croifés.  d'Italie» 
\  Roi  Godefioi  &  le  mnçe  Boëmond  r^O.* 
ne  humblement  de  lui  rinveftiture ,  Tun  dii 
paume  de  Jiruiàlem  »  l'autre  de  la  Prjinci^ 
Bté  d'Antîocbe,  Le  Patriarche  demanda  aii_ 
^  kiyille  &  la.finterefié  de  Jénifalem  &:  la' 
ik  de  Joppé  y  pféceodant  que.  le  Roi  avoj|E     • 
pmis  de  les  donnera  Dieu.  Lepieus  Roi  pour 
ker  toute  difpute  céda  au  Patriarche  tout  ce 
fil  voulut.  Dans  ce  commencement  le  Roiaur 
e  de  Jénifalem  étolt  peu  de  chôfe.  Apres  que 
s  Seigneurs  Ct  furent  retirés  chacun  chez  foi  ^ 
odefroi  n'avoir  guérçs  que  deux  mille  honw 
es  de  pied  &  trois  cens  chevaux.  Les  villes 
Ùlui  obéifToient ,  écoient  en  très-petit  nom- 
te ,  &  féparées  par  des  places  ennemies ,  en- 
)rte  quon  ne  pouvoit  paifer  de  Tune:  à  l'autre 
us  un  extrême  danger.  Toute  la  campagne 
toit  occupée  pgr  des  iafidéles ,  qui  rcgardoient 
:s  Chrétiens  comme  leurs  plus  mortels  enne* 
ois.  Ils  les  tuoient  fur  les  chemins  ou  les  fai^ 
bkot  efclaves  ,  &  abandonnoient  la  culture 
b terres,  ne  craignant  pas  de  s'afFamer  eux- 
ïïfencs ,  pourvu  qu'ils  fiHenc  périr  les  Chrétiens 
k  mifére*  Les  Croifés  n'étoicAt  pas  même  en 
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«nreté  dfes  les  villes  ,  qui  étoieat  alots  fsd 
fermées  &  mal  peuplées.  On  y  venoitlaonk 
ks  piller  &  les  tuer  jufques  dans  leurs  maifooSy- 
tt  qui  en  obligeoit  plufieurs  a  tout  abandon* 
lier.  Tel  écoit  ce  Roiaume  de  Jéru(alem ,  (Bf^ 
&b(îfta  néanmoins  quatre-vingt  huit  ans. 

Le  RoiGôdefroi  ne  régna  qu'un  an.  Il  mon* 
fut  Tan  1 100  ,  &  fut  enterre  dans  réglifc  ik 
faint  Sépulcre  ,  où  fut  auifi  la  fépulturedefil 
fucceffeuts.  Son  frcre  Baudouin  Comte  SïiA 
fut  reconnu  Roi  de  Jérufalem  ^  &  on  loi  mu* 
da  d  y  venir  au  plutôt.   Cependant  le  Coibk 
Garnier  qui  commandoit  à  Jérufalem  >  refiiik 
de  reconoître  le  Patriarche  pour  Seigneur  de  k 
Yille  ,  &  de  lui  livrer  la  tour  de  David  ftb 
ville  deJoppé.  Le  Patriarche  écrivit  à  Bo&nod 
Prince  d*Antioche ,  pour  l'engager  à  venir  fi»-] 
tenir  fes  prétendus  droits  ;  &  il  ne  tint  pasàU  j 
qu'il  ne  s'excitât  uhe  guerre  civile  entre  kl  | 
Princes  croifés  ;  mais  la  Providence  en  di(po(t' 
autrement.  Bocmond avoit  été  pris  par  le$  loRS 
quinze  jours  avant  la  mort  de  Godefroi  :  S 
Baudouin  étant  arrivé  à  Jérufalem  ,  futcoanXH 
né  par  le  Patriarche  à  Bethléem  le  jour  de  No^, 
&  régna  diz-fept  ans. 
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ARTICLE     VIL 

Plufieurs*  Saints, 
l. 

^  RomualJ  T)  ^"^^^^<ï  naquit  à  Ravciinesdeparcnsno- 
Scs  commca  -  iV.  blés  &  riches  vers  le  milieu  du  diiiénic 
cemsns.Sa  re- fiécle.  Il  reçut  une  éducation  toute  mondaine, 

traite.  Sapa-^  ç;^x,  Ic  maiheur  defelaiflcr  féduirc  dansû 
ueoce. 


I. 


Sébù.  XL  ùéàt.  xrr 

Dftr  la  àhntci  de  la  volopté.  Au  ml* 
tes  dér^tetnens ,  il  fentoitijuelcjuedé'- 
:  donner  à  Dten.  Quand  il  écoïc  à  la 
s'il  croinrQtc  dam  les  bois  quelque  lieu 
: ,  il  dilbiccn  lui-même  :  Qu'on  Cexoit 
tcposici,  &  à  couvert  àz%  agitations 
i  i  Ces  premières  femences  de  conyer- 
*  Dieu  aVoit  jettées  dans  fon  cœur ,  ne 
sent  pas  fans  fruit.  Dieu  qui  fçait  faire 
ler  les  péchés  mêmes  au  (àlut  de  Tes 
:heva  d'attirer  à  lui  Konmald  à  Tocca- 
n  duel  auquel  fon  père  ,  homme  vio- 
i  avoit  injuftement  ordouoné  de  prendre 
part.  Quoiqu'il  n'eut  été  que  fpeâatéut 
:  que  (on  père  avoit  commis ,  il  ne  fe 
néanmoins  exempt  de  faute  »  flc  il  alla 
rmer  dans  le  monaftére  de  faint  ApoN 
le  ÇlafTe,  près  de  Ravenoes  >  pour  y  nite 
:e  pendant  quelque  temps.  Les  convet- 
qu'il  eut  avec  un  religieux  de  la  mai- 
lomme  d'une  grande  fimplicité ,  mais 
rEfprit  de  Dieu  ^  le  déterminèrent  à 
s'occuper  que  de  fon  faiut  «  5c  à  der 
rhabit  monaftiauc.  Il  n'avoit  que  vingt 
id  il  le  prit ,  &  il  demeura  environ  trois 
;  ce  monaftére.  Mais  ne  pouvant  fup- 
:  relâchement  od  vivoient  la  plàpattdes 
,  il  les  reprit  févéremcnt ,  leur  mettant 
:  devant  les  yeux,  indignés  de  la  har- 
e  ce  jeune  homme  ,  ils  réfolurent  fa 
i  comme  il  fc  levoit  la  nuit  avant  les 
our  prier  ,  ils  vouloient  k  précipiter 
rralTc.  Mais  aiant  été  averti  de  cette 
m  des  moines  5  il  évita  le  péril.  11  de- 
lonc  2c  obrint  ai{ement  la  permiilion  de 
r.  Il  s'embarqua  pour  aller  trouver  un 
nommé  Marin  ^  qui  demcuroitprcsde 
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Venife ,  tc  fe  mit  fous  fa  coaduice.  Ce  folhak 
menoit  une  vie  très-auftére,  maisii  écoicpoi 
propre  à  former  les  autres.  Il  récicoit  tous  fi 
)ours  le  pfcautier  ;  &  comme  Romuald  (çt- , . 
voie  à  peine  lire ,  Marin  lui  4oflQoit  des  coaN 
de  baguette  fur  la  tête  du  côté  gauche  >  &  X 
jeune  folitalre  après  Tavoir  long-temps  foof- 
fert ,  lui  dit  enfin  :  Mon  Maître  »  trappez-mMi  ^ 
s*il  vous  plaît ,  du  côté  droit  \  car  je  n'entenJl 
preCque  plus  de  Toreille  gauche.  Marin  adœJA 
fa  patience ,  &  le  traita  dans  la  fuite  avec  mokiï 
de  rigueur, 
ytl.  Pierre  Urfeolc  étoit  alors  Doge  de  Veni&i 

Il  entre  dans  II  avoit  été  élevé  à  cette  dignité  parlafaâi» 
«n  nionaaércjjç  ^ç^j  ^^^  avoicnt  affaffiné  fon  ptédéceffenf 
avec  le  Doec  „_  •   .      1  .     /  #  i.      *•     i        _î- 


> 


de  Venife  ac^  lui-memc  avoit  été  complice  de  la 
deux  autres  ration.  Il  fut  enfin  touché  du  remords  de 
perfunnes.  Ses  crime,  &  demanda  confeil  à  un  Abbé 
auftéricés    &  Guérin  ,  qui  étoit  venu  de  Catalogne  vifitcrki. 
îm  vertus,    j.^^^  ç^^^^^  ^^  Vltzllz.  Guérin  en  conféra af« 

Marin  &  Romuald ,  &  ces  trois  ferviteors  k 
Dieu  convinrent  que  Pierre  Urfcole  devoii  re- 
noncer à  une  dignité  qu*il  avoit  injufteocot 
ufurpée.  Le  Doge ,  dont  la  converfion  étoit  £&- 
cére,  fuivitce  confèiL,  &  réfolut  de  renoocct 
entièrement  au  monde  pour  fe  confacrer  à  la. 
pénitence  dans  la  retraite.  Il  fe  dérc^a  doiC 
fécrétement  à  fa  femme  &  à  fa  famille  avec  ufi 
de  fes  amis  nommé  Jean  Gradenic  ;  ils  alkieflt  ; 
joindre  les  trois  autres  ,  &  s*embarquerent  coii 
cinq  pour  fe  retirer  en  Catalogne  au  monafite 

^delAbbcGucrin. 

Cependant  Romuald  faifoit  de  fi  grands  pro- 
grès dans  la  vertu  ,  que  ceux  qui  avoient  M 
fes  maîtres  «  vouloient  devenir  fesdifciplcs.!! 
joignoit  à  un  travail   très-rude  un  jeûne  o^ 

'^  rigoureux.  Pendant  plus  de  quinze  ans,  ilic 
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on  vtu  de  nourriture  que  deux  fois  la 
.  Il  le  craitoic  avec  tant  de  fcvérité^  pour 
r  les  horribles  tentations  dont  le  démon 
lencolt*,  &  qui  Texercercnt  très-long- 
Mais  il  conduKbit  les  autres  avec  une 

&  une  prudence  finguliére.  11  leur  dé« 
de  pafTcr  un  jour  entier  fans  manger. 
>it que  Ion  usât  de  di(crétioa  dans  les 
pour  empêcher  que  le  corps  ne  fuccom- 
3mmeil  dans  la  prière.  Il  aimoit  mieux 
:  dit  qu'un  Pfeaume  avec  un  cœurtou-* 
.'un  grand  nombre  fans  être  pénètre  des 
is  qu'ils  renferment.  Le  père  de  Ro- 
ommé  Scrgius,  s'ètoit  retire  dans  un  mo'^ 
près  de  Ravcnnes  ,  mais  il  voulut  en* 
ourner  au  fièclc.  Les  moines  en  donne- 
Q-tôt  avis  à  Romuald  ,  qui  rèfolut  d  al- 
ecours  de  Ton  père.  Les  Catalans  appre- 
il  (bngeoit  à  quitter  leur  pais  ,  en  fu- 
t  affligés  >  Se  voulant  avoir  du.  moins^ 
ues  pour  être  la  protedion  de  leur  Fra- 
is envoierent  des  gens  pour  le  tuer.  Ro- 
:n  étant  averti ,  le  rata  entièrement  Ix 
:  comme  les  meurtriers  approchoient  de 
e  ,.il  fc  mit  à  manger  dès  le  grand  ma- 
;  crurent  qu'il  avoir  perdu  l'eiprit ,  &  (e 
it  fans  lui  faire  aucun  mal.  Il  partit  auffi- 
;  pieds  un  bâton  àja  main ,  &  arriva  à 
es.  Volant  Ton  pcre  rèfolu'  de  retourner 

(iccle  5  il  lui  mit  les  pieds  dans  des  en»- 
le  chargea  de  fers  &  le  frappa  rudemcnr; 


que  les  perfonnes  éclairées  à  qui  il  s*ét< 
confefTé  ,  ne  lui  avoicnt  jamais  impofé 
tude  pénitence.  Oiiban  fit  venir  des  Eve 
des  Abbés  qui  Tavoient  accompagné  5  i 
avoir  délibéré  tous  enfemble ,  ils  dircni 
étoient  de  Tavis  de  Romuald ,  avouani 
crainte  les  avoir  empêché  jufques-là  de 
au  Comte  ce  confcil.  Alors  Olibati  convi 
Romuald  d'aller  au  Mont-Caffin  (bus  j 
de  pèlerinage  ,  &  d  y  embralFer  la  vie  m 
que  :  ce  qu'il  exécuta  peu  de  temps  après 
lailTc  Tes  terres.à  fon  fils  ,  il  partit  pour 
avec  TAbbé  Guérin  ,  Jean  Gradenic  &  l 
car  Pierre  Urfeole  étoitdéja  mort.  Oliba 
avec  lui  une  grande  fuite  ;  mais  étant 
au  Mont-Cafun ,  il  renvoîa  (es  gens  fort 
&  fort  affligés.  Marin  s*en  alla  peu  de 
après  dans  la  Pouille  6c  y  demeura  dan 
litude  _y  où  il  fut  tué  par  des  coureurs  I 
L*Abbé  Guérin  accJktumé  aux  pélerir 
réfolut  d'aller  à  Jérufalem  &  Jean  Gi 
avec  lui  ;  mais  Oiiban  l'aiant  appris  ,  1 
avec  larmes  de  ne  le  pas  abandonner ,  p 
Romuald  le  leur  avoir  recommandé.  Ils 


te  ittt'Jc  f  «Rd|nc  (kunement.  Olibia 

aitlt  fnitc-Ablié  de Cttfim ,  puis  Evéque 

ne  ,  ^  flTcft  plu  qa*tm  Tiliage  cnut 

foDc  8e  (àint  ApooL 

wald  icaUk  ^et  monafiéics  ea  divers       <V. 

où  mï  grand  oombic  de  perTcmiies  «cd-  /^Ij^j^^ 

x & ttfpotacÎQii , ?eiioieiic fe même  fous nattèm êctC 

doice.  L'Einjpcrear  Ocbon  III  qui  coa^-iéve  fi>rce« 

e  &  grande  uiateté  y  l'alla  nouTer  dans  mène  coont 

lice  ,  pour  l'engager  à  goufimer  le  nuK  ^*  ^ûnonk. 
de  ÇlaiTe ,  donc  les  moines  le  deman*  ^ 
pourAbbë.  Miiîs  Ronmaid  ne  céda  qo'à 
icé  des  Evèques  aflemblés  ,  qm  le  me- 
ic  de  rexcommanier  s'il  n'obéiiloit.  Le 
^ec  lequel  il  s'appliqaa  à  récablir  la  ré- 
é  dans  cette  mailon ,  ficrcpendr  les  moi- 
l'avoir  cboifî.  Comme  Romoalds'apper- 
il  ne  leur  toit  d*aacane  ucilicé  ,  il  les 
pour  travailler  ailleurs  avec  plus  de  fuc^- 
ieu  fe  fervic  de  lai  pour  ouvrir  les  yeux 
rand  nombre  d'eccleuaftiques ,  fur  la  £«• 
qui  écoic  alors  un  péché  très*commun* 
mvalnquoic  par  les  canons  de  l'énormicé 
ime,  &  leur  déclaroic  qu'ils  ne  pouvoienc 
er  ,  à  moins  qu'ils  ne  renonçaflent  à  des 
s  dans  kfquelles  ils  écoient  entrés  d'une 
e  fi  criminelle.  Plulîeurs  le  promirent  j 
ajoute  faint  Pierre  Damien  oui  a  écrie 
e  S.  Romuald ,  je  ne  f^ai  Ci  ce  faint  hom- 
L  pu  convenir  un  feul  pendant  fa  vie  , 
vice  efl  difficile  à  guérir  y  fur-tout  dans 
ques. 


yyi  ka.V\KPlufiiiÊr$ 

ttaTuIteancâdiicpt^dicatear  de  rEvangile  tor 
ht  RttfEe  où  ii  foufîrit-le  mart)^e.  Ht  grSÛDil 
nombre  de  pcrfonnes  qui  voulurent  Tavoir  poor 
guide  dans  la  voie  du  £klut ,  Tobligea  deokiic 
plttfieurs  monaftéres,  &  ce  fiic  la  caufe  de  fes 
néquens  voiages.  On  ne  fçaiEpoinc  en  quel  temi 
cet  adminible  folicaire  fut  élevé  au  (àçerdtfce  » 
mais  on  voit  que  quand  il  of&oic  les  divins  My^ 
ftéres  ^il  étoic  rempli  d'une  confblation  fi  inti- 
me ,  qu'il  verfoic  des  larmes  abondantes  ,  cç 
^ir  rooUgea  de  dift  la  McfTe-  en  particulier.Scof 
i^entaufTilorfquil  précj|y>it,  les  larmes  luicoor 
poient tout  d'un  coup  la  parole.  Outre  la  gract 
a'one.fi  rare  componéuon.  Dieu  lui  accorda 
encore  le  don  de  l'intelligence  des^râlntes  Ecri* 
.tures.  11  crut  que  la  qualité  de  Prct^  qui  lui 
donnoit  le  pouvoir  d'oftrir  le  {acrifice  adorable 
du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  Tobligeolt 
auffi.  de  devenir  lui-même  viâime.  C'eft  pour- 

2uoi  il.  pcit  la  réfolution  d'aller  en  Hongrie  , 
ans  yefpérance  qu'en  prêchant  Je£us^Chrift  à 
ces  peuples  encore  idolâtres,  il  auroit  le  bonheur 
de  mourir  pour  l'Evangile.  Il  partit  donc  avec 
vingt-quatre  de  fes  difciples ,  dont  deux-a voient 
été  fàcrés  Archevêques  pour  cette  miflîon.  Cac 
ils  avoient  tous  un  û  grand  zélé  pour  le  falut 
du  prochain  ^  qu'il  ne  lui  fut  pas  pofGble  d'en 
mener  moins.  Mais  plufieurs  maladies  dont  il 
fut  attaqué ,  rar|;êtéreuc  en  chemin  ,  &lui  fi^ 
rent  connoître  ode  Dieu  étoit  content  du  mar>- 
tyre  de  fa  péimence.  Il  afTembla  donc  fcs  dif- 
ciples &  leur  dit  .•  Je  vois  que  Dieu  ne  veux 
pas  que  je  paffe  outre  :  mais  comme  je  n'ignore 
pas  votre  défir ,  je  n'oblige  perfonneà  retour- 
ner ;  je  vous  laiffe  une  entière  liberté  5  mais  je 
£pis  qu'aucun  de  ceux  qui  pafTeront  en  Hon- 
grie ,.ne  fouffrira  le  martyre.  En  o£Fet ,  dequia.« 
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rwury  allèrent ,  quelques-ans  furent  fouettés  , 
ulieurs  vendus  &  réduits  en  fcrvitudc ,  mais 
s  ne  moururent  point  pour  la  Foi.  Romaald 
vint  en  Italie, au  monaftére  d'Orviette  oui! 
t  mal  fatisfait  de  la  conduite  de  l'Abbé.  Car 
vouloir  qu'un  Abbé  aimât  &  recherchât  en 
»ut  l'humiliation  &  la  pauvreté  ,  qu'il  n'eût  ^«* 

icun  attachement  pour  les  chofes  temporel- 
s ,  &  qu'il  n'emploiât  les  biens  du  monaftére 
Dur  aucune  dépenfe  (upcrâue.   N'étant  pas 
:outé ,  il  quitta  ce  moruftére  &  s'alla  loger 
vec  (es  disciples  près  du  Château  de  Rainicr 
|ui  fut  depuis  Marquis  de  To(cane.  Ce  Sci- 
;neur  aiant  quitté  (a  femme  fous  prétexte  de 
»arcnté ,  avoit  époufé  la  veuve  d'un  de  fcs  pa- 
ras. Ceft  pourquoi  Romuald  ne  voulut  point 
lemeurcr  gratuitement  dans  Tes  terres  ^  de  peur 
le  paroître  approuver  fa  conduite  ,  mais  il  lui 
paioit  une  pièce  d'or  pour  l'eau  ,  &  une  autre 
pour  le  bois  ;  &  il  le  forçoit  de  les  recevoir  ^ 
tn  le  menaçant  de  fe  retirer.  Raiiiier  difoit  : 
11  n'y  a  ni  Empereur  ,,  ni  aucun  homme  ,  quel- 
<iuc  puifTant  qu'il  foit ,  qui  m'intimide  autant 
que  le  reg.ird  de  Romuald.  Je  ne  fçais  que  dire 
devant  lui  ,  &  je  ne  trouve  aucune  excule  pour 
mejuftilicr.  En  effet,  ce  faint  homme  avoit  reçu 
de  Dieu  le  don  de  faire  trembler  les  pécheurs  , 
&  fur-tout  les    Grands  du  ficelé  y  qui  en  le- 
volant  croioient  être  devant  la  Majofté  Divi- 
ne. U  changea  encore  pluficurs  fois  de  demeu- 
re ,  faifant  du  fruit  par- tout  &  convertillanr 
plulieurs  pécheurs. 

Ce  qui  l'empcchoit  de  fe  fixer  dans  un  lieu  ,        Vf. 
c'tft  qu'une  foule  innombrable  de  pénitens  le   Ferveur  a-, 

venoit  trouver  par-tout  ou  il  étoit.   Ainfi  d^s7''**^^^^V' 
_  ...         -Cl  /      -i  difciples.  II 

quil  avoit  formé  une  communauté  ,.  il  y  ""-et-  i^it^jon   d 

toit  un  fupéricur  &  aUoit  ea  établir  une  au£rewCaaialdul(;s. 
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Mortdufaioc  Ceux  qui  haUtoient  ces  fainces  folitiuks ,  fiM* 
Fondateur,     soient ,  à  Texcmple  de  leur  maître  ,  une  v» 
trés-auftére  &  très-pauvre.  Ces  honames,  doot 
la  plupart  avoient  été  élevés  délicatement» 
étoient  couverts  d*habits  grolSers  >  usarchoictt 
nucis  pieds  5  jeunoicnt  tous  les  jouts ,  fans  ja«   . 
'^         mais  goûter  de  vin  ,  mcme  dans  les  maladiesi 
Leurs  cellules  étoient  comme  des  tombcaox  } 
cii  ils  étoient  enfevelis-tout  vivans  :  &  les  do* 
mciliques  même  touchés  par  des  exemples  i 
admirables  ,  sefïbrçoienc  d'imiter  ces  faintsfi)- 
litaires  ;  &  fans  être  obligés  à  la  régie  ,  ils  a 
étoient  de  fîdéles  obfervateurs.  Entre  tons  la 
monaftéres  fondés  par  faint  Romuald  ,  cetd   . 
de  Si  trie  en  Ombrie  fe  diftinguoit  leplusptf 
fa  régularité.  Le  fervitcur  de  Dieu  y  demeod 
fept  ans  enfermé  &  gardant  le  (ilence  \  8c  jt« 
mais  néanmoins  il  ne  fit  plus  de  converfîons. 
Un  des  derniers  établiffemehs  de  S.  RomuaMi 
mais  qui  ed  enfuite  devenu  le  plus  célèbre  de 
tous ,  fut  celui  de  Camalduli ,  lieu  fitué  daai 
une  plaine  agréable ,  au  milieu  des  plus  hautes 
montagnes  de  l'Apennin  au    dioccfe  d'Arcze.    j 
Il  furvécut  peu  d'années  à  cet  établifTemcnt,    ] 
Quand  il  fçut  que  fa  fin  étoit  proche  ,  il  fit  une 
cellule  à  l'écart  avec  un  oratoire  ,  pour  s'y  en- 
fermer &  y  garder  le  filence  jufqu*à  la  mort. 
Quoiqu'il  fût  accablé  d'infirmités  ,  il  ne  voulut 
ni  fe  coucher  fur  un  lit,  ni  jeûner  avec  moins 
de  ricrueur.  Il  alla  fe  repofer  des  travaux  d'une 
vie  de  quatre -vin^'-t-dix  ans  ,  le  dix-neuviémc 
de  Juin  de  l'an  1017.  Auflî-tôt  après  fa  morti 
il  fc  fit  à  fon  tombeau  plufieurs  miracles ,  qui 
engagèrent  le  Pape  cinq    ans  après  à  accorder 
aux  moines  de  Camalduli  la  permilHon  d'élcYcr 
un  autel  fur  fon  corps.  Cétoit  alors  un^  maniè- 
re de  canomfei  les  Saints. 
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II. 

n^oic  à  Ravennes  à  la  fin  du  dixième       y  il» 
le  païens  cbargés  de  beaucoup  d'en-  S.  Pierre  Da- 
•nt  il  eut  le  d^roier.  Peu  après  fa  naif-  s^i^cômmcn- 
n  des  tioés  reprocha  à  fa  mcre  ce  grand  cemeui.  Se« 
d'enfans ,  difant  que  le  peu  de  bien  progrès  Jans 
>icnt ,  éunt  partagé  à  tant  de  monde ,  i*«:tudc^ 
oit  à  rien.   Le  dépit  que  ce  reproche 
ette  femme ,  lui  fît  oublier  qu'elle  ccoit 
le  ceifa  d'allaiter  fon  enfant,  U  ne  vou- 
en  prendre  foin.  Il  feroit  mort  de  faim 
lid ,  fi  une  femme  du  voifinaec  n'eût 
é  à  la  mère  l'excès  de  fa  cruauté.  U  per- 
.rens  étant  encore  foft  jeune.  Un  de  fes 
prit  chez  lui ,  mais  le  traita  avec  la 
dureté.    Aiant  pafTé  plufieurs  années 
état  de  mifére  ,  Dieu  infpira  à  un  au~ 
freresqui  s'appelloit  Damien  ,  la  cha- 
rendre  loin  de.  lui  ;  &  Ton  croit  que  ce 
xonnoiifance  pour  ce  frère  ,  que  Pierre 
;  la  fuite  le  furnom  de  Damien.  Il  fit 
s  à  Fayence  &  à  Parme  ,  &  en  peu  de 
devint  capable  d'enfeigner  les  autres, 
e  multitude  de  difcipics ,  &  fut  expofé 
ir  de  fe  perdre  par  les  ajpplaudiffemens 
voit.  Mais  Dieu  lui  nt  connoître  la 
i  tous  les  biens  humains  ,  &  la  nécef- 
ttacher  de  bonne  heure  à  ceux  qui  font 
:  éternels. 

mença  à  mener  une  vie  très-pénitcn-       viTT. 
couvrit  d'un  cilice  ,  &  il  mortifîoit   il  mené  une 
s  par  les  jeûnes  &  par  les  veilles.  Il  ^'^  très-aufèc- 


difîa  beaucoup  &  Tanima  die  nouveau 
pris  du  monde.  Il  (e  tendit  à  Font-/ 
Ombrie ,  où  les  folitaircs  demeuroien 
deux  en  des  ccIIaiIcs  féparées  ,  occupe 
nuellemenc  de  la  prière  &  delà  ledhuc 
Voient  de  pain  &  d  eau'  <^uatre  jours  < 
maine  ,  Se  mangeoient  un  peu  dt  \é^ 
mardi  &  le  jeudi.  Ils  pratiquoi'ent  divi 
ciccs  de  pénitence,  aul^^uels  Pierre  fe  II 
Hrte  ferveur  étonnante  ^  &  l'on  peut  ditx 
avec  trop  peu  de  difcrérion.  Après  une 
•cauCée  par  fes  veilles  exceflives  ,  il  fe 
fit  avec  plus  de  modération  ,  Se  mon 
corps  en  évitant  de  Taccabler.  Il  partage 
fbn  temps  entre  l'étude  &  la  prière  ,  i 
•qu'il  devint  encore  plus  habile  dans  le 
Écritures  ,  qu'il  ne  l'avoit  été  dans  les 
profanes.  C'eft  ce  qui  fit  que  fon  Supéri< 
gagea  à  faire  des  inflruclions  à  fes  ce 
&  à  aller  prêcher  dans  deux  autres  me 
in'ès-nombreux.  Il  fut  contraint  àc  gou' 
monaftére  de  Font-Avelle  après  la  mort 
hé.  Il  en  fonda  cinq  autres  ,  dont  il  pt 
foin  particulier;  &  il  y  forma  des  difcii 

:l^l    jf„î ^-        J ^ I 
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qat.  Il  s*éleni  avec  fioree  contre  lâfêm  M 
s  êc  coatfc  ceax  qui  Ibs  autori(bieii&^w^^ 
t  du  fend  de.  ùl  neciaice  plolieiirs  let- 
adtefla  divas  Todtiés  au  Papes  &  aux 
(,  od-ii  Icsexhonoit  à  purger  i*£gli(è 
s  honteux  qui  la  désbonoroient.  La  iiC" 
de  l^l^UTe ,  dit-il ,  eft  prefque  par*tonc 
;.  On  K)nte  aux  pieds  les  faiots  canons, 
e  travatUe  qnik  (atisfaire  la  cupidieé* 
roir  que  l'EpKcopat  ne  confifte  point 
ponsM  extérieuie  9c  dans  la  txamùSr 
es  kabits , .  mais  dans  la  pureté  de  la 
ans  Texercice  de  toutes  les  Terras.  Il 
ur  cette  parole  de  1*  Apâtie ,  que  l'Eve- 
:  étrelnepréhenfible»  8c  ajoute:  Mal- 
ccnx  qui  menant  une  vie  peu  édifian- 
endent  encore  plus  criminds ,  en  défi^ 
e  place  ou  l'on  doit  vhrre  fans  reproche* 
:  Etienne  IX  qui  connoiflbit  le  mérite 
e ,  le  tira  de  (a  folitude  8c  le  fit  Evtqnt 
8c  Cardinal.  Pierre  réfifta  long-temps  y 
ipc  fut  obligé  de  le  menacer  de  Tcxcora- 
>  s*ll  réfîftolt  davantage.  Mais  Pierre 
nie  toujours  de  la  violence  qui  lui  avoit 
e  ,  en  même  temps  qu'il  fe  conCacroit 
tieraux  fondions  d'un  d  redoutable  mi« 
Il  avoir  un  amour  tendre  pour  les  pau^ 
c  il  fe  refufbit  les  chofes  néceffaires  ^ 
oir  de  quoi  les  fecourir.  Nousfbmmes^ 
l  y  les  économes ,  Se  non  les  maîtres 
is  de  TEglifc. 


pour 
dales ,    corriger  les  abus  ,.  8c  défendre  sa  mort, 
de  TEgliTe.  Après  la  mort   du  Pape 
,  il  s'oppofa  de  tout  fon  powoir  à  1  m- 
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crufîon  îrréçraliére  &  (imoniaque  de  TAnti^pI-   :; 
pe  Benoit  X.  Nicolas  11  aiant  été  léj^itimemoc   :: 
élu ,  reçut  une  députation  de  Tëeliiede  Miba» 
qui  le  lupplioit  de  remédier  à  Us  maux.  Ci 
Pape  y  envoia  Pierre  Damien  &  Anfelme  Bfc 
ques  de  Lucques  en  qualité  de  Légits.  Leseo» 
cléfiaftiques  qui  craignoienc  la  c^orme  y  b^\ 
levèrent  le  peuple  contre  eux  >  &  on  leur  U^fn 
clara  que  réglife  de  Milan  ne  dépendoit  poink 
de  celle  de  Rome.  Pierre  fut  averti  que  l'ooM 
vouloit  à  fa  vie ,  mais  il  ne  fe  laiua  point! 
timider.  Il  monta  ao  jubé  de  la  grande  égliiê 
&  ga{rtia  fl  bien  tout  le  monde  par  Ton  difcotn^ 
que  le  peuple  promit  d*éxécuter  tout  ce 
Pierre  propoferoît.  La  difficulté  étoit  g; 
Dans  le  clergé  très  nombreux  de  Milan , 
ne  s'en  trouvoit-il  un  feul  qui  ne  fut  cou^ 
de  fimonie  ;  &  en  fuivant  la  rigueur  àà 
nous ,  il  auroit  fallu  interdire  tous  les  ce 
fiafliques.  Pierre  jugea  fagemenc  qu*endetel 
circonftances ,  il  falloir  ufer  de  condefcendan- 
ce  ,  fe  relâcher  de  la  rigueur  de  la  difcipllne>êC 
ne  penfer  qu'aux  moiens  d'arrêter  le  cours  dei 
dcfordres.  11  fut  réfolu  que  l'on  ne  rétablirok 
que  les  ecclétiafliques  qui  feroient  inftniits, 
chaftes  &  de  bonnes  mœurs  >  mais  que  les  an* 
très  fe  contenteroient  d  être  réconciliés  à  TEgli- 
fe  ,  fans  y  faire  aucune  fbndion.  Il  donna  pco- 
dant  (on  féjour  à  Milan  Une  preuve  de  (on  psD» 
fait  défîncéreffement ,  en  refufant  un  petit  pié« 
fent  qu'un  Abbé  vouloit  lui  faire. 

Le  poids  de  TEpifcopat ,  3c  l'amour  que  Picr« 
re  avoir  toujours  confcrvépour  lafolitude,l« 
firent  demander  au  Pape  la  permiflion  de  recom*- 
ner  dans  fon  défert.  L'ayant  obtenue^  il  & 
retira  ,  &  ne  prit  plus  que  la  qualité  de  moioA 
Mais  il  ^ntinua  d*écrire  conue  les  abus  qoi 


i 
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loient  alors ,  contre  le  luxe  des  Evéqucs ,  & 
tre  les  vices  de  la  Cour  de  Rome.  Il  fut 
*loié  en  diverfes  légations  ^  en  France ,  en 
magne  &  en  Italie.  Au  milieu  de  ces  tra- 
t  &  malgré  fa  vieilleiTc ,  il  ne  diminua  rien 
es  auft&tés  »  voulant  mourir  comme  il 
X  vécu ,  tlans  le  feiu  de  la  pénitence.  Il 
rat  à  Fayence  le  vingt-deuxième  de  Février 
an  1071..  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
eus  avons  plu(îeurs  Ecrits  de  ce  faint  £vé-  XT. 
11  en  fît  un  pour  la<léfcnfe  du  Pape  Aléxan-  ^*  ^ci\t%. 
1  contre  Cadaloiis  en  forme  de  dialogue  en-  j.  ^^~"J 
Avocat  du  Roi  Fleuri,  &  le  défènfeur  de  Té- 
:  Romaine.  Il  écrivit  une  grande  lettre  aux 
:]ues  Cardinaux  pour  les  exnorter  à  fuir  Ta- 
re,  &  à  rejctter  les  préfens  qu*on  voudtoit 
K  leur  offrir  volontairement.  Nous  ne  fom  - 

J»lus ,  difoit-il ,  daas  des  temps  ou  il  foit 
5  de  garder  la  modeftie  flc  la  gravité  facer- 
le.Mol-ménie  quand  je  viens  vous  trouver^ 
?arle  au  Pape  )  je  n'entens  que  des  railleries , 
Dons  nfiots  ,  des  plaifanceries ,  des  paroles 
iles  ;  je  ne  vols  que  diflipation ,  qa  amu- 
ms  frivoles  ,  &  rien  qui  édifie.  J'ai  honte 
arler  des  défordres  plus  honteux ,  de  la  chaf^ 
8c  des  jeux  de  hazard ,  qui  font  un  bouf- 
d'un  Evéque.  Dans  un  autre  Ouvrage ,  il 
laint  de  ce  que  phifîeurs ,  pour  parvenir  à 
ifcopat ,  s*attachoient  à  la  Cour  des  Prin- 
Ils  ne  font  que  flatter  les  Grands ,  étudier 
i  inclinations  ,  applaudir  à  leurs  difcours. 
!bnt  fournis  aux  Princes  avec  la  dernière 
ïffe ,  ils  font  long-tems  le  mérier  de  parafi- 
c  de  bouffons  pour  devenir  Evéques.  Quand 
ont  parvenus  a  TEpifcopat  par  ces  indignes 
»is,  ils  prodiguent  les  biens  de  rEglifc 
:  fc  faire  des  amis. 


Auteur.  Il  pouiloic  la  choie  li  loin 
toit  ceux  qui  fe  bomoienc  à  en  cond 
ces.  S'il  e{t  permis ,  difoit  faintPlei 
de  donner  cinquante  coups  de 
pourquoi  n'en  donnera-c-on  pas  i 
cent }  Si  on  en  peut  donner  cent ,  ] 
roit-il  défendu  d'en  donner  mille  ? 
bon  ,  ajoute-t-il  >  ne  peut  être  poui 
Si  le  jeûne  d'un  jour  eft  bon  ,  celui 
de  trois  jours  efl:  meilleur.  £n  fuiv 
clpe ,  la  perfeâion  feroit  de  fe  la 
de  faim ,  ou  d'expirer  fous  les  cou 
pline.  Mais  ce  n*eft  pas  dans  les  £c 
Pier;:e  Damien ,  qu'il  faut  chercKc 
du  raisonnement.  Il  rapports  aufli 
ver  la  folidicé  de  quelques  autres 
nouvelles ,  des  Hiftoîres  qui  montn 
il  étoit  crédule.  11  exhonoit  à  ne 
quer  de  réciter  le  |>etit  office  de  la 
^roit  en  ufage  dès  le  fîécle  précé 
dévotion  eft  bonne  en  elle-même 
V41  dans  la  fuite ,  qu'il  eût  été  mi 
tenir  aux  fagcs  inititutions  d^s  A 
en  accablant  les  clercs  &  les  moi 
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petioDoes  à  qui  elles  font  adrefTées  : 
k  quinze  fermons  :  cinq  vies  de  Saines, 
de  faine  Odilon  de  Cluni  ,  de  fain; 
équc  de  C^fene  ,  de  faine  Romuald  » 
Kodolfe  d'Eugubio ,  &  de  faine  Domi- 
cuiraffé  en  un  même  difcours ,  &  les 
date  Lucile  &  de  faince  Flore  vierges 
rcs ,  dont  on  ne  ({aie  rien  de  certain, 
ivonsau/n  foixante  opufcules  dePier- 
n ,  qui  font  les  plus  coniîdjfrables  de 
'y  de  enfin  quelques  prières  ,  quelques 
&  d'autres  pocfles.  On  voie  en  gcné- 
!es  Ecries  un  grand  zélé  pour  la  réfor* 
.es  mœurs  &  la  pureté  in  la  difcipli- 
le  érudition  fort  étendue  pour  fon  (îé- 

les  raifonnemens  fone  peu  juftes  >  les 
:s  plus  ordinaires  font  des  explications 
rbitraires  de  l'Ecriture ,  ou  des  appari- 
norts ,  &  des  hidoires  plus  merveilleu- 
vraifemblables.  Son  difcours  eft  fort , 
fus  &  cmbarralTé 
111. 
1  naquit  en  Auvergne  de  la  famille  des 
;  de  Mercœur.  Des  fon  enfance ,  il  fuc 

le  clcrgc  de  faine  Julien  de  Brioude  j  ^^bé  de  du- 
md  il  fut  devenu  grand ,  il  eue  un  ex-"'* 
ir  de  quitter  le  monde.  S.  Maieul  étane 
Auveigne,  on  lui  préfenta  ce  jeune 

dont  il  conçue  de  grandes  efpéranccs. 
lia  à  Cluni  embralfer  la  vie  monafti- 
\t  en  peu  de  temos  de  fi  grands  pro- 


xrr. 


que  Vohé'iffancc  :  vous  fçavez  coni 
£enoit  la  relève.  Nous  avons  appi 
que  vous  avez  faite  à  l'églife  de  Lyoi 
demandoit  pour  époux ,  &  donc-vo 
le  gouvernement  par  amour  pour  V( 
Vous  avez  mépriférautorité  de  tant 
qui  vous  prioient  d'accepter  la  dijgni 
pale.  Enfin  vo^s  avez  déu>béï  k  l'^gli 
ne ,  &  nous  ne  pouvons  laiiler  cette 
fance  impunie ,  fi  vous  ne  la  répare 
prompte  foumiffion.  Autrement  vou: 
drez  coupable  de  la  perte  de  tant  c 
qui  vous  pourriez  être  utile  par  votr 
ic  par  vos  inftruâions. 

Malgré  cette  lettre  fi  preflante ,  O 
révéra  dans  fon  refus ,  &  le  pallium 
neau  demeurèrent  à  Cluni.  Il  fut  afHi 
ladles  très-douloureufes  pendant  les 
nléres  années  de  fa  vie.  Ses  infirmité 
pêchoient  pas  de  s'appliquer  aux  jeu: 
prières  &  aux  veilles.  Il  avoit  réfok 
ter  fes  monaUéres ,  pour  inftruire  8c 
ger  fcs  frères.  Il  commença  par  Sou^ 
laint  Maïcul  étoit  mort  >  mais  il  y  to 
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rétjs  fur  h  croix ,  tSl  nuit  du  premier  jour  de 

invier  1049  dans  la  quatre-Yingi-fcpcieme  an* 

;e  de  foa  âee. 

L'adion  de  fa  vie  qui  Ta  rendu  plus  celé-       xnT. 

e,  eft  l'inftitution  de  la  Commémoration  des  .  JoaxmtUm 

orts.  Nous  avons  le  décret  fait  à  Cluni,  pour  ^^^^^^'^^ 

nftitution  de  cette  fcte  en  ces  termes  :  Il  a  Moru. 

é  ordonné  par  notre  bienheureux  père  Dom  Ecries  de  fkiac 

dilon  ,  du  confentement  &  à  la  pri&e  de  tous  Odilon. 

s  frères  de  Cluni ,  que ,  comme  dans  toutes  5;"ÇjJ[tti. 

ségUfes ,  on  célèbre  la  fête  de  tous  les  Saints 

premier  jour  de  Novembre ,  de  même  chez 
ms  on  célébrera  folemnellement  en  cette  ma- 
ère  la  commémoration  de  tous  les  fidèles  qui 
>nt  morts.  Le  jour  de  la  fête  de  tous  les  Saints 
nh  le  Chapitre ,  le  Doien  Scies Céléiiers  fe- 
tot  l'aumône  de  pain  &  de  vin  à  tous  ceux 
il  fe  préfenteront.  Après  Vêpres  on  fonnera 
»ates  les  cloches ,  &  «n  chantera  les  vêpres 
s  Morts.  Le  lendemain  après  matines ,  on 
Qnera  encore  toutes  les  cloches  &  on  fera 
)ffice  des  Morts.  La  Meffe  fera  folemnelle  : 
uz  frères  chanteront  le  trait ,  tous  offriront 

particulier ,  &  on  nourrira  douze  pauvres. 
3US  voulons  que  ce  décret  s!obferve  à  pcrpé- 
xé  y  tant  en  ce  lieu ,  qu'en  tous  ceux  qui  ea 
>endent  :  &  Ci  quelqu'un  obferve  comme  nous 
te  inflicution,  il  participera  à  nos  bonnes 
entions.  Tel  eft  le  décret  de  Cluni.  Cette  pra- 
ue  pajÛTa  bien-tôt  à  d'autres  églifcs  ,  &  devine 
in  commune  à  tcute  l'Eglife  Catholique, 
aint  Qdilon  favori  fa  &  anima  les  études  dans 

monaftéres.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Gla« 

écrivit  l'hiftoire  de  fon  temps  5  &  faine 
iion  lui-même  compofa  plufieurs  Ecrits  , 
ic  il  nous  refte  la  vie  de  faint  Maïcul  fon 
décefTcur ,  celle  de  faiute  Adélaïde  Impér^ 


}  1 4  Art.  VIL  Plufteurs 

tricc  ,  quelques  lettres  &  quelques  fermons  fiir 
les  principales  fêtes.  Il  forma  plufieors  difd* 
pies  ,  &  fut  confulté  par  les  plus  grands  pcrfon-  ' 
nages  de  fon  temps.  Peu  avant  la  mort  on  !d. 
demanda  qui  feroit  fon  fuccefleur:  JelelaiC*] 
fe,  dit-il ,  au  choix  des  frères.  Ilcralgnoitpeot*] 
ctre  que  s'il  marquoît  fon  fucceffeiir ,  coinini| 
avoient  fait  les  quatre  Abbés  (es  prédéceflèmid 
Tufage  ne  s*en  établit  à  Cluni  ,  au  préjadkH 
de  releâion  ordonnée  par  la  Régie  de  faitfl 

?.  Benoît.  Après  fa  mort  ,  Hugues  fut  élu  d'ml 

commune  voix ,  n'étant  âgé  que  de  vinet-dncl 
ans.  Cétok  un  homme  <fun  Write  eztlao«q 
naire ,  2c  qui  fut  foixante  ans  Abbé  de  ClooL  a 

IV.  1 

'      XIV.  It^^  naquit  à  Florence  vers  le  commcooM 

Saine  Jean  ment  du  onzième  fîécle.  Un  de  fes  parensaîaifl 

Cualbcrc.  ^té  tué ,  le  meurtrier  évitoit  avec  grand  (bu 
Sa  retraite.  ]^  rencontre  de  tous  ceux  de  la  famille^  qui 3 
félon  les  ioix  barbares ,  avoient  droit  de  vengcn 
cette  mort.  Jean  allant  un  jour  à  Florence,  râi4 
contra  ce  meutrier  dans  un  chemin  fî  étroit  Ji 
qu'il  étoit  impoflible  à  Tun  &  à  l'autre  de  v\ 
détourner.  Le  coupable  le  voiant  venir  de  loin  9 
dcfcendit  de  cheval ,  fe  jetta  à  terre  &  lui  de«| 
manda  la  vie  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Jean  lu 
lui  accorda  ,  &  alla  à  une  églife  voidne  pricri 
Dieu  ,  &  le  remercier  de  la  grâce  qu  il  lui  avoin 
faite  de  pardonner  à  fon  ennemi.  £n  même-  j 
temps  il  forma  le  defTeln  de  quitter  le  monde  1 
&  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  Sonpoe'^l 
s  y  oppofa  d'abord  ,  mais  il  fiit  obligé  de  céécT-: 
à  la  réfolution  de  fon  fils  >  qui  paroiifoit  éoe 
fans  retour.  11  fit  un  tel  progrès  dans  laveim' 
que  l'Abbé  de  faint  Miniat  &,  Florence  ou  il 
s'étoit  retiré  ,  étant  mort  quelque  temps  apiè>  . 

toa$  les  mpinçs  relurent  pour  lui  fuccédcr*  9  ' 


I 
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Ùl  y  &  fortit  même  de  faiiit  Miniat  par 

qu  il  avoir  de  mener  une  vie  plus  par- 
[  alla  à  Camalduli ,  ou  il  demeura  afTex 
mps.  Le  Supérieur  voulue  engager  Jean 
rt  à  (è  fixer  en  ce  lieu  ,  mais  fon  attrait 
DUT  la  vie  Cenobitique ,  félon  la  Régie 
it  Benoit  ,  au  lieu  que  '  les  Camaldules 
:  la  vie  £remicique. 

:vint  de-là  à  Vallombreufe  ,  lieu  alnfi 
:  y  parce  que  c'efl  une  vallée  ombragée 

forets  de  fapins  qui  couvrent  les  mon-     ^  ^        . 
iroifines.  Jean  ^y  arrêta  ,  &  il  lui  vint  de  vertu.    Trait 
mdroits  un  grand  nombre  de  difciples^  fort     reaiac« 

1  faifbitobfervercxa^cmcnt  la  régie  de  q"*Wc. 
cnoît.  Il  avoit  le  don  de  difcernement  ; 
première  vue ,  il  connoifToit  fi  ceux  qui 
:ntoient  y  avoient  un  déCir  fincére  de  fc 

ir.  Il  recevoir  plus  volontiers  des  pau- 

2  des  riches.  Une  Abbefie  nommée  Itca  y 
ppartenoit  le  lieu  oii  Jean  s'étoit  établi , 
3cura  des  vivres,  quelques  livres  ,  &  lui 
lieu  mcrrc.  Il  reçut  des  laïques  ou  frères 
,  qui  mcnoient  la  même  vie  ,  excepté 
:e  qu'ils  ne  pouvoient  garder  autant  que 
nés ,  étant  occupés  aux  travaux  du  de- 
l'eft  le  premier  exemple  que  Ion  trouve 
es  lais  ou  con vers  ,  diftingués  par  état 
nés  du  Chœur,  qui  dcs-lors  écoient  clercs 
art.  Il  avoit  un  fi  grand  refpeft  pour 
:s  Ordres  ,  qu'il  fe  croioit  indigne  des 
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Âifolc  tons  les  prcfens ,  &  troavoit  encoie  daiff  \ 
la  vie  pauvre  que  Ton  menoic  dans  fa  comnaf 
nauté  ,  de  quoi  faire  i'aumône.  Etant  un  joK  ! 
ailé  vifîttr  un  monaftére  dépendant  de  Vallons 
breufe  ,  il  fut  choqué  de  la  grandeur  &  de  k 
beauté  às^  bâtimens.  Quoi! dit-il  à  TAbbé, 
de  l'argent  dont  vous  auriez  pu  nourrir  un  granl 
nombre  de  pauvres  >  vous  en  avez  £ùt  oadt 
lin  Palais  !  Se  tournant  enfuite  vers  un  pedc 
ruiffeau  qui  couloit  auprès  ^  il  dit  :  Dieu  touCr 
puiffant ,  qui  des  plus  petites  chofes ,  vous  piit 
lez  à  en  faire  de  grandes ,  faites  que  je  foi» 
bientôt  renverfer  par  ce  petit  ruiffeau  cetédijr*: 
ce  indigne  de  notre  proredîon.  Il  fe  retira  ai  " 
fi-tôt ,  %  peu  à  peu  le  ruiffeau  s'enfla  &  em 
na  des  rochers  qui  ruinèrent  tout  le  batim 
l^'Abbé  en  fut  (i  épouvanté  ,  qu'il  avoit  dd 
d'établir  fon  monaftére  ailleurs.  Mais  Jean  Tcf 
empêcha  ,  en  rajOTurant  que  ce  ruiffeau  ne  mû-, 
roit  plus  à  l'avenir  ,  ce  qui  arriva.  Une  aune; 
^is  ,  aiant  appris  que  dans  unedefcsmaifonsi- 
t>n  avoit  reçu  un  hoiame  qui  y  avoit  donné tom 
(es  biens  au  préjudice  de  {es  héritiers  >  il  y  alla, 
(è  fit  apporter  Taifle  de  donation  &  le  ciéchiia^' 
XVT.  Ses    miracles  augmentèrent  fa  réputation  i 

^  mort  &  3c  le  firent  rechercher  des  Princes  &  des  Roisj 
Ac  mijaçlcs.  ^^^jg  jj  fuioit  tout  éclat ,  &  ne  fe  prctoit  qnp 
quand  ilvoioit  quelque  bonne  œuvre  à  âue» 
Le  Pape  Etienne  IX  paffant  auprès  de  VallonH 
brcufc  ,  Tenvoia  prier  de  le  venir  trouver.  Jean,  .1 
qui  étoit  malade ,  s'en  excufa.  LçPape  rcnvoia  ' 
lui  dire  ,  que  s'il  nepouvoit  venir  autrement,  - 
il  fe  fît  apporter  fur  Ion  lit.  Mais  le  faint  hoffl*. 
me  qui  croioit  que  le  Pape  n'avoit  d'autre  dcf-  . 
fçin  que  de  fatisfaire  fa  curiofité  ,  pria  Dieu  (te 
AC  le  point  cxpofer  à  cette  vifite.  Il  fut  cxaa- 
^  :  çajc  compte  il  fe  faifoit  porter  fur  fon  ti'^. 
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\i  on  grand  orage  qui  obligea  les  en« 
1  Pape  de  le  faire  retourner  à  Ton  mo» 

Etienne  IX  l'alant  appris  dit  :  C'eft 
t  ,  je  ne  veux  plus  c|u'il  vienne  ; 
émeute  dans  Ton  monallcre  &  qu'il 
u  pour  moi  &  pour  TEglife.  Jean  tom- 
ereufèment  malade  dans  fon  mona(l<fre 
7nano  près  de  Florence.  Sentant  que  fa 
>choJc  >  il  fit  venir  tous  les  Abbcs  &  Su- 

de  fa  Congrégation  ,  les  exhorta  à  la 
&  à  la  régularité  ,  &  enfuitc  il  les  em- 
:  les  rcnvoia.  Etant  près  de  rtiourir,  il 

afrnfî  £à  profefïîon  de  foi  :  Moi  Jean" , 
Se  je  confefTe  la  Foi  que  les:  fai'nts  Apô- 
préchéc ,  &  que  les  faints  Pères  ont  con- 
ans'  quatre  Conciks.  Il  voulut  qu'on 
cette  profeflîon  de  foi  avec  lui.  Aiant 
eçu  les-  Sacremens  de  TEglife ,  il  mou- 
)uziéme  de  Juillet  de  Tan  1 07  3  étant 
foixantc-treize  ans.  Il  fe  fit  plufîeurc 

à  fon  tombeau ,  &  il  fut  canonifé  danc* 

furvant. 

vV 

>  naquit  à  Cologne  vers  Tan  10^0,  de      xvu. 
[ui  tenoicnt  un  rang  dlftingué  dans  le  S.  Bruno 
Dieu  qui  le  conduitoit  des  l'enfance  ,  fticutcui? 
lire  de  continuels  progrès  dans  la  ver-  C^^^^*^^]** 
'OIT  toutes  les  qualités  propres  a  le  faire  sa  fcicuc^ 
;  une  mémoire  lieurcule  ,  un  efprit  vif 
rant ,  un  naturel  porté  au  bicn^  Il  fut 
i  Paris  pour  y  étudier ,  &  il  s'y  diftin- 
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que  faint  Annon  Ton  Ârchevcque  le  fit  revenlf 
à  Cologne ,  lui  donna  un  canonicac  dans  l'ét 
glifede  faint- Cunibert ,  &  réleva  auxpremioS 
Ordres  facrés.  Après  la  mort  d'Annon,  il  fia 
chanoine  &  chancelier  de  1  eglife  de  ReioL j 
ManafTé  s'écant  emparé  du  Siège  de  cette  ëglîiçï 
par  des  voies  (imoniaques  ,  fa  conduite  répoiH'I] 
dit  à  Ton  entrée ,  &  il  gouverna  ce  diocètèpiirr 
tôt  en  tyian  qu'en  Paueur.  Tous  les  gens  dfj 
bien  s'unirent  contre  cet  intrus  ,  &  viorcBlà  j 
bout  de  le  faire  dépofer.  Pendant  ces  troubkl 
Bruno  fe  retira  dans  une  maifon  hors  de  la  vit 
le.  Ce  fut-là  que  pénétré  de  douleur  à  la  rot^A 
des  maux  de  l'Èglife  ,  il  fit  de  férieufes  vlShi 
zions  fur  les  dangers  auxquels  on  ejd  cxpoCfij 
dans  le  fiécle,  où  l'homme  accablé  du  po  ' 
de  fa  propre  corruption,  trouve  encore  de  qi 
l'augmenter  par  les  difcours  &  l'exemple 
autres. 

XVITT.       Comme  Bruno  s'cntretenoit  un  jour  avec  qud» 
Sa  retrairc  .     ,  ,  «i         •  ^       — .    i 

dans  le  défcrc  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  dangers  ,  ils  prirent  tous  en-  | 
de  Charcreii-  icmble  la  rcfolucion  d'abandonner  tout  poU 
fc.  Vie  qu  il  fc  confacrer  à  la  pénitence.  C'eft  faint  Bruna 
r  "!Ît  •  T^^  lui-mcmc  qui  nous  l'apprend ,  dans  une  Ict» 
^^Cette\ettre^^^^  ^^^  traduite  en  notre  langue.  Ils  s'adreC* 
fe  trouve  dans^^^^f^^  pourcelaà  faint  Hugues  Evéque  dc  GïC- 
ie  livre  intitulé  noble  qui  les  conduifit  lui-même  dans  unat 
de  la  Solitude  freux  défert  appelle  Chartreufe.  Voici  ce  que 
1^^^^^       •       Guibert  de  Nogent  rapporte  de  CCS  premiers  Kh 
litaires.  Ils  avoient  chacun  leurs  cellules  (épff 
récs ,  mais  ils  paffoient  enfemble  les  faints  jouis 
de  Dimanche.  Lorfqu'ils  fc  féparoient,  ilsifr» 
cevoient  chacun  un  pain  &  une  feule  forte  de 
légumes  pour  leur  nourriture  pendant  la  femai' 
ne.  Tout  étoit  pauvre  chez  eux,  &  même  dans 
leur  églife  ,  où  l'on  ne  voioit  ni  or  ni  argent, 
excepté  un  calice.  Ils  n'entcndoieat  la  méfie  .que 
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»  Dimanches  &  les  Fêtes.  Ils  jgardoient  un  fî 
rofond  £lence  >  qu'ils  demandoienc  par  figne 
:s  chofes  dont  ils  avoient  abfolumcnt  befoin. 
!s  portoient  toujours  fur  la  chair  un  cilice ,  8c 
urs habits  étoient  fort  pauvres. Mais  ils  étoicnc 
ches.  en  livres»  &  leur  travail  ordinaire étoic 
:  les  copier.  Comme  on  n*avoit  point  encore 
ors  inventé  l'Imprimerie ,  un  grand  nombre 
:  perfonncs  gagnoient  leur  vie  a  copier  des  li- 
es. Les  folitaires  croioicnt  par  cette  occupa- 
on  contribuer  à  Finftrudlion  des  peuples ,  & 
être  pas  entièrement  inutiles  à  l'Eglife  ,.quoi- 
i  on  puifTe  dire  avec  vérité ,  que  de  véritables 
litaircs  la  fervent  toujours  très-utilement ,  par 

ferveur  de  leurs  prières  &  par  la  fainteté  de 
1rs  exemples. 

Le  faintEvêque  de  Grenoble  charmé  de  voir       XIX. 
tablir  auprès  de  lui  ce  nouveau  peuple  de  S*  Hugues . 
ints,alIoit  fouvent  les  vifiter,fans  avoir  égard  ^o^JJ^^^^* 
la  difficulté  des  chemins  ;&  il  ne  fai(bit  rien  f^jQ^  {qH^^ 

confîdérable  fans  confulter  Bruno.  Il  avoir  res.  Leuc  d 
ur  ces  admirables  folitaires  une  vénération  fîuwrrcflc- 
guliére  ,  &  vivoit  avec  eux  ,  non  comme  leur  "^^"^' 
eque ,  mais  comme  un  de  leurs  frères.  Bruno 
bligeoit  fouvent  de  s'en  aller',  lui  repréfen* 
it  qu'il  devoir  à  fon  troupeau  fa  préfence  , 
dî-bien  que  fes  foins.  Comme  le  caradlérc 
;  Saints  eft  de  (e  réjouir  des  conquêtes  que 
t  l'Eglife,  &  de  s'affliger  de  fes  pertes  ,  Hu- 
es fentoit  au  fond  de^fon  coeur  une  joie 
'il  ne  pouvoir  exprimer ,  quand  il  apprenoit 
e  quelqu'un  étoit  venu  fe  joindre  à  ces  nou- 
lux  difciples  de  la  Croix.  Cette  joie  fe  renou- 
loit  fouvent  5  car  la  réputation  de  ces  faints 
>ines  réveillant  les  hommes  ae  leur  affoupif* 
nent ,  en  porta  un  grand  nombre  à  fe  con- 
ter à  la  pénitence.  On  en  vit  de  tout  âge , 

Oiv 
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èc  des  cnfans  même  de  douze  ans  ,  ceaiv 
défert  pourembraflerla  Croix  de  Jefos-Cbt^i 
&  n  s*en  forma  bientôt  dts  monaftércsenr' 
férens  pais.  Le  Comte  de  Nevers ,  Seigneur  A 
ne  grande  pieté  attiïé  par  rôdeur  de  lavcttai' 
folitaires  de  la  Chartreufe  y  accourut  doriimel 
autres  à  cetazile  de  la  piété  ,  &  après' y 
icflé  quelque-temps  ,  pour  s*afFermit  pûl 
exemple  dans  l'amour  qu'il  avoit  déia  pour 
bien^  il  en  fortiten  rendant  grâces  a  Dieu  i' 
merveilles  que  fa  droite  (çait  opérer  dans 
cœurs  oiiil  daigne  habiter.  Etant  retourné  cl 
lui  ,  Se  penfant  à  Textréme  pauvreté  dans 
quelle  il  les  avoit  vus,  il  leur  envoiabeai 
de  vaiffclle  d*argent ,  &  les  pria  de  Tac* 
caufe  de  lui.  Mais  Bruno  &  fes  disciples 
dant  la  pauvreté  comme  le  tréfbr  des  vcn 
blcs  moines  ,  ils  ne  purent^  fc  réfoudre  a  fot 
frir  qu  on  le  leur  enlevât.  S'écant  donc  aflc 
blés ,  ils  lui  firent  dire  que  cet  argent  leur  ' 
inutile,  parce  qu'ils  n'en  faifoient  ufagc  ni 
leur  églifc  ,  ni  dans  le  monaftére..  Le  G)iilll1 
admira  leur  défintéreflement  ,  &  leur  cnvoûrj 
beaucoup  de  cuir  &  de  parchemins ,  pourfcivir 
à  leurs  ouvrages.  •  ! 

XX.  I^  y  avoit  à  peine  (îx  ans  que  faînt  Bnu» 

Le  Pape  Vcy.  gouvernoit  cette  fbciété  de  faints  dont  il  étoft 
bligc  d'aller  à  fe  modèle ,  lorfque  le  Pape  Urbain  II  quiavoit 

t^kc^nCala!  ^^^  ^°^  ^^^^^P^^  ^  ^^'^^^  '  l'obligea  de  vcnirà 
nK,  SamoTC.  Ro^^c  ,  pour  l'aider  de  fes  confeils  dans  te 
affaires  ecclcfîaftiques.  Les  Chartreux  croiaitt 
ne  pouvoir  vivre  fans  lui ,  allèrent  le  trouvera 
Rome.  Le  Pape  leur  donna  uii  logement,  oo 
ils  tâchèrent  de  pratiquer  leurs  exercices  avec 
la  même  fidélité  que  dans  la  Chartrcuft.  Mais 
ils  fentirent  bientôt  la  différence  de  la  ville  Se 
iudéCoiU  La  vie  lumuluicufe  de  la  Com  4^- 


:c  de  retourner  Tivre  avec  lès  frères.  Le 
uloic  au  contraire  le  faire  Archevêque 
^.  Mais  le  ferviteur  de  Dieu  réfîila  8c 
a  dans  (on  refus.  Il  obtint  même  après 

infiances  la  permidion  de  quitter  Ro- 
>ain  étant  pani  pour  aller  en  France  » 
e  crut  pas  devoir  retourner  à  la  Char- 
où  H  aurodi  ^^^  ^^^P  cxpofé  aux  vifites 
lains.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans 
rc  ,012  il  Içavoit  qu'il  y  avoit  des  Heur 
taires.  Il -emmena  avec  lui  quelques  pcr<- 
[u'il  avoit  gagnées  à  Dieu  ,  &  quivou- 
ivre  &  mourir  dans  la  retraite  &  dans 
mce.  Roger  Comte<le  Calabre ,  touché 
inteté  de  ces  nouveaux  habitans  ,  leur 
ne  forêt  très-écartée,  une  églife  &  qucl- 
^cnus.  Ce  fut  dans  ce  défert  que  Bruno 

refte  de  fa  vie ,  dans  la  pénitence  & 
is  ks  exercices  de  la  vie  foiitaire.  Scn« 
[n  approcher,  il  aiTembla  fa  communau- 
conta  toute  la  fuite  de  fa  vie  depuis  fon 
,  par  forme  de  confeffion  générale.  II 
te  fa  profcflion  de  foi* ,  qu'il  conclue 
e  crois  les  Sacremens  que  l'Eglife  croit  $ 
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VI. 

^^1  Annon  naquit  dans  la  haute  AUeinagne  fo^  \ 

•  s.    AnnoD  ne  famille  honnête.   Ses  païens  le  demiiàctf 
Archevêque    dc  bonne  heure  à  la  proFedion  des  armes ,  dus 
de  Cologne,   confultcr  Dieu ,  à  qui  feul  appartient  le  diOB 
de  décider  du  fort  des  enfans.  Annon  quicroîok  .J 
que  l'on  devoit  avoir  pour  fes  parens  une  obéit 
lance  aveugle  en  toutes  choies ,  prit  le  paid 
des  armes ,  &  alla  faire  une  campagne.  Il  avoitj 
un  oncle  chanoine  de  Bambert ,  qui  remarquant! 
dans  fon  neveu  des  talens  &  des  difpofîtions  i[ 
quinefembloientpas  lui  avoir  été  donnés  [ 
porter  les  armes ,  le  tira  à  l'écart  &  lui  dit  :  Une' 
gloire  &  un  bonheur  éternels  font  une  bdkfJ 
fortune  à  faire.  Elle  ne  voiu  coûtera  pas  plr' 
que  ce  que  vous  avez  à  fouffrir  à  larmée.  V« 
y  endurez  le  froid  ,  le  chaud  ,  la  pluie  ,  la  £dm] 
la  foif ,  de  grandes  fatigues ,  fans  parler  i 
dangers  aufqucls  votre  vie  eftexpofce  ,&fn 
tout  votre  falut.  Quelle  eft  donc  larécomiWHÎ] 
fe  dc  tant  de  peines  &  de  travaux  ?  Combien 
faut-il  de  temps  pour  parvenir  à  un  emploi  on 
peu  confîdcrabk  1  Quand  vous  l'obtiendriez  i'- 
combien  de  temps  en  jouirez-vous  ?    Au  lien  'i 
que  (i  vous  vous  donnez  à  Dieu  ,  &  quevous'l 
pcifcvcriez  dans  fon  fervice  ,  vous  pouvez  ccr-.| 
taincment  compter  fur  une  récompenfe  infini- 
ment au-dcllus  de  tout  ce  que  le  monde  vous 
peut  promettre.  Annon  toucné  de  cesraifonSi 
dit  qu'on  ne  pouvoit  lui  faire  plus  de  plaifirj 
que  de  lui  procurer  les  moiens  d'étudier ,  &  ^ 
le  confacrcr  au  fervice  de  Dieu.  L'oncle  mena 
If  jeune  homme  à  Bamberg  ,  pour  le  incttie 
en  état  de  pouvoir  joindre  l'étude  des  Lettres 
avec  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Annon 
fit  tant  de  progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre, 
qu'on  crut  rendre  fervice  à  TEglifc  en  le  faiûflt 
ruj:cr  dans  le  cJcrgé. 


,  au  milieu  de  la  corruption  des  cour* 
Il  aToit  cependant  les  qualités  cxtcricu- 
n  exposent  le  plus  ceux  en  qui  elles  Ce 
ic ,  à  perdre  ce  précieux  tréfor.  Il  y  avoic 
ufieurs  années  ,  qu'il  menoit  une  vie 
aire  à  la  Cour  d'Àllemaene  ,  lorfquc 
rcor  le  nomma  à  rArchevcshé  de  Colo- 
:  lui  donna  la  crofTe  &  Tanneau  pafto« 
cft  ce  qu'on  appelloit  invcditurc.  Cet 
li  s'etoit  introduit  depuis  quelque  temps  > 
!ré  par  les  uns ,  condamne  par  les  autiTs, 
la  heu  dans  la  fuite  à  bien  des  troubles, 
irres  &  des  défordcs. 
le  commencement  de  fon  Epifcopat  , 
s'appliqua  à  remplir  tous  les  devoirs  d*ua 
{leur.  Il  travailla  à  connoître  fon  trou- 
&  à  pourvoir  à  fcs  befoins.  Il  prêchoit 
me  à  la  ville  &  à  la  campagne  ;  ôc  fcs 
tions  excitoient  dans  le  cœur  de  ceux 
ntendoient  y  les  fcntimens  les  plus  vifs 
ipondion  &  de  pénitence.  Il  s'attacha 
liérement  à  réformer  les  mœurs  Se  à  cor- 
:s  abus.  11  faifoit  pour  cela  de  fréquent 
ces  dans  les  difFérens  cantons  de  fon  dio* 


n  / 


M  cLvuiL  uii  lunas  incpuiiaDic  ac  cucu 
les  pauvres ,  pour  les  malades  ,  pour  1 
&  les  orphelins.  Il  retranchoic  de  fa 
tout  ce  qu'il  pouvoit ,  pour  faite  de  pi 
dantes  aumônes.  II  fie  bâtir  un  grand 
&  fournit  tout  ce  qui  étoit  néceffaiD 
faire  fubfîfter.  La  dureté  de  fcs  pré< 
alant  caufé  la  ruine  de  fes  fermiers , 
de  grandes  remifes ,  &  les  mit  en  état  ( 
blir.Sa  table  étoit  fort  frugale,mais  fac 
tion.  Il  portoit  un  cilice,  &  pratiquoit 
mortifications,  qu*rl  avoir  grand  (oin  < 
Après  la  mort  d*Hcnri  III ,  fous  ] 
xîté  d'Henri  IV ,  Annon  eut  beaucoi 
au  gouvernement  de  TAUemagne^  On 
de  fe  charger  de  l'éducation  du  jeu 
&  de  la  régence  de  ITmpirc.  Il  ent 
grand  nombre  de  volages  pour  le  bie 
glife  &  de  l'Etat.  Dans  toutes  les  Di 
le  trouva ,  il  fit  paroître  autant  de 
cjue  de  fermeté.  Quelques  hiftoriens 
avec  aigreur  de  s'être  mêlé  de  pluftc 
gucî  d'Etat ,  tantôt  contre  rimperatric 
tantôt  contre  TEmpereur  (on  nls  s  mî 
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prit  &:  des  affaires.  Au  rcfle  Annon  ctoît  Iioni- 
jnc  ,  &  il  a  pu  faire  des  fautes  dans  des  emplois 
où  il  efl  (î  difficile  de  les  éviter.  Il  trouva  le 
moien  de  les  expier  par  tour  ce  qu'il  eut  à  fouf- 
frir  de  la  part  d'Henri  IV  ,  qui  ne  goûcoit  pas 
Tes  fages  remontrances. 

L'Empereur  l'aiant  chafTc  de  la  Cour,  vît 
bien-tôt  par  expérience  ,  quel  bien  ce  Miniflrc 
intégre  faifoit  dans  tout  l'Empire.  Quand  il  (è 
fut  retiré  ,  les  défordrcs  fc  muhipiicrent  (i  pro- 
digieufemcnt ,  qu  on  fut  oblige  de  le  forcer  de 
revenir  à  la  Cour ,  &  de  préférer  le  bien  pu- 
blic à  fon  inclination.  Il  demanda  quelque 
temps  après  la  pcrmiffîon  de  fc  retiicr  ,  &  Il 
lobtint.  Il  pa/Ta  les  dernières  années  de  fa  vie 
dans  la  prière  ,  les  jeûnes  &  les  veilles.  Diculc 
purifia  encore  par  pki fleurs  aHlidions  &  par 
une  maladie  longue  &  doulourcufe.  Il  mourut  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'an  1074.  ^^  fainte- 
K  fut  manifedée  par  pluficurs  miracles. 

VII. 

Tlîîbaut  naquit  à  Provins  au  dîocèfc  de  Sens ,  XXIT, 
^e  parcns  très-nobles  Se  trcs-richcs ,  de  la  fa-  S-  ^^' 
mille  des  Comtes  de  Champa£»nc.  Le  jeune  '°^" 
homme  eut  toujours  beaucoup  d'inclination 
pour  la  vie  érémiciquc  ,  &:  alla  trouver  fécré- 
tement  un  ermite  nomme  Bouchard  qui  demeu- 
roit  dans  une  iiïe  de  la  Seine.  Par  Ion  confcil 
il  partie  avec  un  de  Tes  chevaliers  nommé  Cîau- 
ticr.  Ils  allcrent  à  Reims ,  où  ils  le  dérobèrent 
à  leurs  gens ,  pafl'erent  à  pied  au-delà  5  &  aiant 
changé  leurs  habics  avec  des  pauvres  pèlerins  , 
ils  entrèrent  en  Allemagne.  Ils  y  vécurent  long- 
temps dans  une  extrême  pauvreté  ,  fubfîftant 
du  travail  de  leurs  mains.  Un  jour  entre  autres 
s'ètant  loués  tous  deux  pour  arracher  les  her- 
bes dans  les  vignes  ,  Tliibaut  que  fa  dèlica- 


î  iS  Art.  VII.  Plufieuff 

tcfTe  empéchoit  d'avancer  autant  que  les  autres } 
fut  cruellement  maltraité  par  rinfpedcur  de 
l'ouvrage  ;  &  Gautier  ne  put  lui  faire  entendre 
raifon  ,  parce  qu'ils  ne  Tçavoienc  pas  la  langue 
l'un  de  Tautre.  Aiant  amaflé  quelque  peu  dar- 
gent  parleur  travail ,  ils  allèrent  nuds  pieds  en 
pèlerinage  à  Saint  Jacques  en  Galice  ,  &  re- 
vinrent en  Allemagne.  Cependant  Thibaut  pria 
fon  compagnon  de  chercncr  quelque  pauvre 
clerc  qui  lui  apprit  à  lire  ,  parce  que  c'étoit 
un  moien  de  mieux  fçavoir  &  de  mieux  prad' 
qucr  les  commandcmens  de  Dieu.  Gautier  trou- 
va un  maître  qui  lui  enfeigna  les  fept  pfcaumcs 
de  la  pénitence  s  mais  Thioaut  n'avoit  point  de 
pfeautier  ni  de  quoi  en  acheter.  Gautier  per- 
fuada  au  maître  d'aller  à  Provins  trouver  Arnoul 
pcre  de  Thibaut ,  &  lui  demander  un  pfcau- 
cier  pour  fon  Hls.  Le  maître  partit  chargé  d'an 
pain  que  Thibaut  envoioit  à  fes  parcns ,  n'aiant 
point  d'autre  préfent  à  leur  faire ,  encore  le  lui 
avoit-on  donné  par  charité.  Arnoul  &  Guille 
fa  femme  apprenant  la  vie  faintc  que  menoit 
leur  fils  ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  reçu- 
rent le  pain  comme  un  grand  préfent ,  &  en 
firent  mangera  piufieurs  malades  qui  furent  tous 
guéris. 

Arnoul  qui  défiroit  ardemment  de  voir  ce 
cher  fils  ,  fuivit  le  maître  qui  le  mena  à  Trê- 
ves. Mais  quand  Thibaut  vit  fon-  père  ,  il  vou- 
lut aufli-tôt  prendre  la  fuite.  Arnoul  le  fuivit 
fondant  en  larmes ,  &  difant  :  Pourquoi  me 
fuiez-vous  ,  mon  cher  fils  ?  Je  ne  veux  pas  vous 
détourner  de  votre  bon  deflein  i  je  ne  veux  que 
vous  voir  j  vous  parler  encore  une  fois  ,  &  por* 
ter  de  vos  nouvelles  à  votre  mère  affligée.  Thi' 
baut  répondit  :  Seigneur,  ne  troublez  point  moO 
rcpos5  ûllcz  en  paix  &  me  permettez  de  ne  m'oC 


Saints.  XI.  fikk.  317 

iper  que  de  Jcfas-Chrift.  Son  pcrc  lui  dit  : 
Ion  fais  ,  vdus  manquez  de  tout ,  nous  avons 
:  grands  biens  ,  reccvcx  quelque  chofe  au 
loins  pour  vous  (buvenir  de  nous.  Il  répon- 
it  :  Je  ne  puis  rien  prendre  après  avoir  tout 
uitté  pour  Dieu ,  &  fe  recira.  Gautier  dit  au 
crc,que  fon  fils  n  avoit  befoin  que  d'un  pfeau- 
cr ,  &  il  le  donna  avec  joie.  Pour  éviter  à  l'a- 
enir  de  pareilles  vifîtes  ,  Thibaut  s'en  alla  à 
^omc  ,  dans  le  deflcin  de  faire  encore  un  plus 
5ng  voiage.  En  effet  au  retour  de  Rome  ,  il 
rit  le  chemin  deVenifc  ,  voulant  aller  à  Jéru- 
alem.  Mais  Gautier  ne  pouvant  plus  à  caufe 
e  fon  âge  ^  fupporter  tant  de  fatigues ,  ils  s'ar- 
«erent  près  de  Viccnce  ,  en  un  Heu  nommé 
alanique ,  avec  la  permi/lion  des  proprictai- 
^  j  &  y  aiant  bâti  une  petite  cabane ,  ils  y 
Ment  leurs  jours.  Ils  avoient  voiagé  trois  ans 
cpuis  leur  retraite  ,  &  Gautier  en  vécut  encore 
eux  dans  cette  folitude  :  mais  Thibaut  lui  fur- 
écutde  fept  ans.  Il  ne  fe  nourrit  pendant  long- 
înips  que  de  pain  d'orge  &  d'eau  ,  &  en  vint 
niînà  ne  vivre  que  de  fruits  &  de  racines.  11 
ortoit  toujours  un  cilice  ,  fc  donnoit  fouvent 
i  difcipiine  ,  &  ne  dormoit  qu'aflis.  L'Evéque 
e  Vicence  touché  de  fon  mérite  ,  l'ordonna 
retre  ,  après  l'avoir  fait  paffcr  par  les  difFérens 
Çgrés  qui  y  fervent  de  préparation  ;  &  la  der- 
icre  année  de  fa  vie  il  reçut  l'habit  monaftique. 
Son  père  Arnou!  apprenant  la  réputation  de 
ùnteté  où  étoit  fon  fils  ,  alla  à  Rome  en  pé- 
îiinage  pour  le  vifîtcr.  A  fon  retour  il  racon- 
ice  qu'il  avoit  vu  à  Guille  fa  femme ,  qui  vou- 
it  auiîî  Taller  voir.  Arnoul  retourna  donc  avec 
|le  accompagné  de  pluficurs  perfonncs  nobles, 
^ille  étant  arrivée  près  de  fon  cher  fils  ,  ne 
^ulut  point  le  quitter  ,  &  fe  ccnfacra  avec  lui 
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aufervice  de  Dieu  dans  la  folimde.  Enfin  douze 
ans  après  que  Thibaut  eut  quitté  fonpaïs,& 
neuf  ans  depuis  qu'il  fe  fut  retiré  à  Sàlanique , 
il  mourut  fainteihent  le  premier  de  Juillet  io6^, 
&  fut  enterré  à  Vicence.  Il  avoit  fait  plufieurs 
miracles  pendant  fa  vie ,  &  il  s*en  fit  encore  un 
grand  nombre  à  Ton  tombeau. 


ARTICLE     VIII. 
Auteurs  EccUfiaftique'Si 

i: 

T.*  \  A  Es  le  commencement  du  onzième  fiéclc,  . 

Fulbert  Eve-  JUJ  on  fentit  la  néceflîté  dé  s'appliquer  à  l'c- 

?r«.''sa^  k'"  ^^^^'  ^"  ^"  bien-tôt  dans  toute  l'EUropc  des 
perfonnes  habiles  ,  qui  coimrtuniquerent  aux 
autres  leurs  lamiéres ,  ou  par  des  leçons  >  ou  pat 
des  écrits  publics.  Les  conteftations  qui furvin- 
rent ,  furent  un  pliiflant  motif  pour  aigàî^er  les 
hommes  à  étudier ,  &  donnèrent  occafîon  a  plu- 
fieurs d'exercer  leurs  talens.  Fulbert  Evéquc  de 
Chartres  fut  un  des  premiers  reftâurateurs  des 
Belles-Lettres ,  des  fcienccs  &  de  la  Théologie. 
Il  fembre  dire  lui-même  qu'il  étoit  Romain. 
Il  eut  de  bons  maîtres  dès  l'enfance  ,  &  il  pro- 
fite fî  bien  de  T^dùcation  qu'il  reçut  ,  q^u'il  de- 
vint un  des  plus  célèbres  dodeurs  de  Ton  fîécle. 
Il  enfcigna  long-temps  à  Chartres,  &  fut  Chan^ 
celier  de  cette  églilc.   Comme   fou    mérite  le 
faifoic  eitimer  des  Rois,  des  Evêques  &  des  peu- 
ples ,  il  en  fut  élu  Evcquc  lorfquil  étoit  encore 
jeune.  Il  témoigna  lui-même  la  crainte  qu'il 
avoit  de  n'avoir  pas  été  bien  appelle  à  l'Epif- 
copat,  par  des  vers  dont  le  feus  eft  plus  beau 
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Lie.  O  vous ,  dic-il  à  Dieu  ,  qui  ctcs 
iteur ,  ma  vie ,  mon  unique  cfpérance  ; 
moi  votre  confeil ,  &  la  force  de  le  fui- 
rincenicude  ou  je  fuis.  Je  crains  qu'^î-' 

encré  dans  l'Epifcopac ,  je  ne  fois  plus 
qu'uûle  au  troupeau.  Cciï  ce  qui  me 
vouloir  céder  mon  Siège  à  ceux  qui 
;  dignes  de  le  remplir.  D'un  autre  cô- 
id  je  penfc  qu*étanc  fans  naiflance  & 
cfTes  ,  j'y  ai  été  placé  par  celui  qui  tire 
i  de  la  poudlere  &:  de  fon  fumier  ,  je 
é  à  croire  que  je  fuis  par  votre  ordre 
e  place  ,  &  je  n ofc  en  changer^  quoi- 
>is  troublé  par  les  remords  de  ma  conf- 
'^ons  fçavez,  Seigneur  ,  ce  qui  vous  eft 
Tiréable  &  ce  qui  m  c(l  le  plus  avanu- 
itc$-re-moi  connoîtrc ,  je  vous  fupplic , 
le -moi  exécuter.  Il  fut  raffuré  dans  ces 
)ar  falnt  Odilon  de  Cl  uni ,  avec  qui  il 
d'une  étroite  amitié.  Odilon  lui  con- 
dcmeurcr  Evcque  s  &  Fulbert  lui  dit 
rendoit  ,  à  condition  qu'il  l'aidcroit 
iéres  Se  de  fcs  confeils.  Il  mourut  l'an 

lai  lia  plufieurs  difcipies  &  quelques 

avons  de  Fulbert  plus  de  cent  lettres  ,  ir. 
t  fort  courtes  ,  à  caufe  ,  comme  il  le  5«  Eccîk. 
nt  ,  de  la  multitude  de  fes  occupa- 
ms  la  première ,  qui  eft  une  lettre  dog- 
en  expliquant  les  principaux  articles 
igion  chrétienne  ,  il  dit  que  TEucha- 
par  l'opcration  du  Saint-Éfprit  le  vrai 
Jefus-Chrift.  11  n'eft  pas  permis  de 
joute-t'il ,  que  celui  qui  a  tout  fait  de 
change  par  la  même  puilTance  la  ma- 
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tonfultatîon  touchant  Tn^agc  qui  s'ob 
alors  en  plufleurs  églifes ,  oa  lé  Piètre  à 
dination  recevoit  de  TEvcquc  une  Hoft 
facrée  ,  qu  il  devoit  con(bmmer  peu-à-p 
prenant  chaque  jour  une  particule  de  cet 
me  pendant  quarante  Jours.  On  prétend 
cette  cérémonie  repréfentoit  les  apparit 
Jcfus-Chrift  à  fes  difciples  depuis  fa  Ki 
tion  jufqu  à  Ton  Afcenfion.  Ellcinontn 
fi  ,  félon  Fulbert ,  l'unité  du  facrifice 
tre  &  de  TEvêque.  Nous*  avons  encore 
Auteur  quelques  fermons,  particuliéreme 
tre  les  Juifs  ,  &  fur  la  nativité  de  la  fain 
ge  ,  dont  il  inftitua  la  fête  dans  fon  die 

II. 
Il'-  Lanfranc  naquit  à  Pavic  d'une  famill 

lanfranc  Ar-  dateurs  ,  &  fon  père  étoit  au  nombre  d( 
Camotbcri.  ^  fcrv^^cui'S  des  loix  de  la  ville.  Lanfranc  1 
en  bas  âge  ;  &  comme  il  devoit  lui  fuccé< 
fa  dignité ,  il  quitta  Pavie  pour  aller  étu 
leurs.  Il  s'appliqua  beaucoup  aux  lettres 
nés ,  &  fort  peu  à  la  fcience  du  falut.  F 
défir  de  fe  faire  une  grande  réputation  , 
ta  fon  pais  &  vint  en  France  fuivi  de  j 
écoliers  célèbres.  Lorfqu'on  commenço 
timer  en  France  ,  comme  on  avoit  fait 
lie.  Dieu  lui  fît  connoître  le  néant  de 
des  hommes  ^  &  lui  infpira  le  défît  de  ne 
1er  qu'à  lui  plaire.  Un  accident  fâcheux 
arriva  dans  un  voiage ,  lui  devint  fali 
fe  réfugia  dans  le  monaftere  du  Bec  fon 
oues  années  auparavant.  Lanfranc  v  pa 
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de  fe  prêter  à  leurs  défirs  :  &  il  emploi.!  pour  la 
doîre  de  Dieu  des  talcns  >  qu'il  n'avoit  autre- 
lois  cultivés  que  pour  fa  propre  gloire.  Fnviion 
€oinze  ans  après  ,  Guillaume  Duc  de  Norman- 
oie  le  tira  du  Bec  pour  le  faire  premier  Abbé  du 
lIoBaftére  de  faint  £tiennc,qu  il  venoit  de  fon- 
der à  Cacn  en  10^4,  Lanfranc  y  attira  un  grand 
nombre  de  bons  fujets  &  y  établit  une  cxadbc  ré- 
gularité ,  en  pratiquant  le  premier  ce  qu'il  prcf- 
crivoit  aux  autres. 

Pendant  qu'il  fbrmoit  des  hommespropres  à 
Icrvir  r£gli{e ,  il  combattoit  pour  la  roi  par  fcs 
Ecrits.  Nous  avons  parlé  de  ceux  qu'il  compo- 
(k  contre  Berenger.  Dieu  le  fît  cnfuitc  alTcoir 
nrmiles  Princes  de  fon  peuple.  Il  avoir  rcfufé 
rArchevcché  de  Rouen  -,  mais  il  ne  put  éviter  de 
le  charger  de  celui  de  Cantorberi.  Son  éledlion 
lIiEconnrmée  dans  un  concile  ^  &  l'on  n'écouta 
Jii  Tes  raifons  ni  fes  prières.  Le  Pape  Alexandre 
n ,  qui  avoir  été  du  nombre  de  fcs  difciples ,  lui 
donna  par  diftinéHon  deux  palliums.  Lanfranc 
Toolut  emploier  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de 
.ce  Pape ,  pour  l'engager  à  le  décharger  du  far- 
deau de  l'Epifcopat.  Après  lui  avoir  reprcfenté 
dans  une  lettre ,  la  violence  qui  lui  avoit  été 
6itc,  il  ajoute  :  J'éprouve  tous  les  jours  tant  de 
peines  &  d'ennuis  ,  &  je  fcns  les  forces  fpiritucl- 
Ksdcmon  ame  s'afFoiblir  fi  vifiblemcnt,  que 
la  vie  me  devient  chaque  jour  plus  infupporta- 
blc.  Je  vois  dans  les  autres  tant  de  corruption  , 
nn  cndurciffement  fi  prodigieux  s  les  maux  de 
l'Eglife  fc  multiplient  tellement  chaque  jour  , 
que  je  gémis  d'avoir  vécu  jufqu'à  des  temps  fi 
malheureux.  Les, maux  dont  nous  fommcs  té- 
moins font  grands ,  mais  nous  en  prévoions  en- 
:ore  déplus  grands  pour  l'avenir.  Je  vous  con- 
ure  donc  au  nom  de  Dieu ,  de  me  décharger 


ou  11  n  égaie  pas  la  perte  quejeioui 
franc  n'ootint  pas  la  liberté qu*il  défin 
fut  oblige  de  refter  dans  Ton  Siège  ,  oi 
ya  de  fe  fandifier  par  la  pratique  dé  t 
vertus  Epifcopaîes/ 

Il  fut  le  rcftaurateur  dé  FAnglctcrr 
Spirituel ,  comme  le  Roi  Guillaume  le 
tant  pour  le  temporel.  Ce  Prince  avoit 
confiance  en  lui' ,  que  quand  il  deni 
Normandie  ,  il  laifToit  à  Lanfranc  la 
de  l'Angleterre;  &  tous  les  Seigneurs  1 
foient ,  &  l'aidoient  à  dëfendre  le  Rô 
à  y  maintenir  la  paix.  Malgré  fes  grac 
pations^ ,  il  s'appliquoit  à  corriger  les  e 
res  dès  fainrès  Ecritures  &  dés  Uvres  ec 
cjues  y  &  on  en  trouve  encore  de  cprri 
ihain.  H  étoii  très: libéral  &  faifoit  d< 
lies  abondantes.  Il  rebâtit  de  fond  en  ce 
glife  Métropolitaine  de  Cantorbcri^  bri 
ques  années  auparavant ,  &  Et  des  ré] 
confidérables  aux  lieux  réguliers  pour  h 
qui  deffervoient  cette  églife.  Il  bâtit  i 
hôpitaux  hors  de  la  ville  ,  pour  le  Coii 
des  pauvres  &  des  malades.  Il  mourut 
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Qverfion  fous  leurs  cinq  prcmiors  Ducs.  Oa 
Qoit  étudier  fous  Lanfranc  de  tous  les  paï« 
iims.  Ses  difciples  les  plus  célèbres  furent  le 
pe  Alexandre  II ,  Guîmont  Archevêque  d'A- 
rfe,  Guillaume  ArchevcGue  de  Rouen,  Foul- 
es de  Beauvals  ,  Yves  de  Chartres ,  &  pluileurg 
très  Evéques ,  fur-tout  faint  Anfclmc  fon  fuc- 
OTcur  dans  le  Siège  de  Cantorberi. 

III. 
Anfèlme  naquit  Tan  1035  dans  la  ville  d'AoU'        ÎV. 
:.  Il  vint  en  Normandie  attiré  par  la  réputa-     S.  Anftlnw 
mdeLaiifranc.  Il  étoit  in&tigaWe  dans  l'ap-  je  c^foi'^ 
icadon  à  l'étude ,  &en  même-temps -il  morti-  h. 
'it  (on  corps  par  les  veilles ,  le  froid  &  la  Sa  Tic« 
im.  Il  embrafla  la  vie  monaftiquc  dans  l'Ab- 
ic  du  Bec  à  Tâge  de  vingt-(cpt  ans.  Trois  ans 
rès  y  Anfelme  iut  élu  Prieur.  Il  s'appliqua 
Ks  avec  plus  de  liberté  à  l'étude  de  la  Théolo- 
î ,  &  y  nt  de  fî  grands  progrès  ,  qu'il  écoit  en 
it  de  réfoudre  Tes  quellions  les  plus  difficiles 
de  montrer  que  fcs  réponfes  étoient  appuices 
r  l'autorité  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition.  II 
ioit  pas  moins  éclairé  dans  la  morale.  Il  con- 
•iflbit  parfaitement  le  cœur  de  l'homme  ,  & 
arquoit  à  chacun  les  moiens  d'éviter  le  vice& 
pratiquer  la  vertu.  Il  méditoit  fans  ccffe  Icf 
*îtés  de  la  Religion  ,  dont  il  écrivit  quelques 
raîtés  pendant  qu'il  étoit  Prieur  du  Bec.  Lç 
cmicr  eft  celui  qu'il  nomma  depuis  Monolo* 
K ,  parce  qu'il  y  parle  fcul ,  cherchant  par  lai 
Witation  les  preuves  mctaphyfîques  de  l'cxif- 
Kc  de  Dieu  j  d'où  il  pa/Tcà  lacônnoiflance  de 
nature  &  de  fes  perfe<flions.  Il  écrivit  encore 
>is  Traités  ,  de  la  vérité ,  du  libre-arbitre ,  flc 
la  chute  du  démon,  où  il  traite  de  l'origine 
mal.  Il  examina  enfuite  ,  fî  par  un  fcul  ar- 
ncac  fuivi ,  il  ne  pourroit  pas  prouver  I'cjUt- 
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ftencc  de  Dieu  &  Tes  attributs.  Il  trouva  ce  qa'il  ^ 
cherchoit  &  en  fit  un  Ouvrage.  Un  moine  de  i 
Marmoutier  Taiant  lu  ,  fut  choqué  de  ce  qui  f  j 
cft  dit ,  qu'on  ne  peut  concevoir  un  Etre  fouwr  ^ 
rainement  parfait,  fans  le  concevoir  éziftant ,  ft  ': 
fie  un  petit  Ecrit  fur  ce  fujet.  Anfèlmc  le  temer*    ' 
cia  de  La  critique  &  y  répondit  (blidement ,  ca    ; 
«montrant  que  l'éxiftence  étant  une  perfedioa  i  ; 
elle  entre  néceûairemcnt  dans  l'idée  de  FE&e  j 
fbuverainement  parfait.  Ces  Ouvrages  &  IcsaiiF  ^ 
très  qu'Anfelme  nt  depuis  ,  prouvent  que  c'étok  1 
le  meilleur  Métaphyficien  quavoit  eu  ré|Ii£ 
Latine  depuis  faint  Auguftin.  Il  avoit  profite (kvji 
lumières  de  ce  faint  Dodeur,  dontilemploiJij.r 
l'autorité  pour  fe  défendre.  ,.f 

Un  Abbé  qui  étoit  en  grande  réputation  dc|| 
piété  ,  fe  plaignoit  un  jour  à  Anfeline  des  eo-'.^ 
fans  qu'on  élevoit  dans  fon  monaftere ,  &  di»  • 
Coït  :  Nous  les  châtions  continuellement ,  &ils 
n'en  deviennent  pas  meilleurs.  Anfelme  fit  fcn- 
tir  à  l'Abbé  ,  qu'il  ne  falloir  pas  ufer  d'une  trof 
grande  févérité  à  l'égard  des  enfans  >  qu'en  ks 
traitant  trop  durement ,  on  leur  faifoit  plus  de 
mal  que  de  bien  i  qu'il  falloit  leur  témoknct 
beaucoup  d'amitié ,  &  tâcher  de  gagner  leur    | 
confiance.  L'Abbé  touché  du  difcours  d'Anlèl*    ^ 
me ,   fe  jctta  à  fes  pieds ,  reconnut  qu'il  avoit    ' 
conduit  les  enfans  avec  une  rigueur  czcefCve  ^    , 
Ce  promit  de  fe  corriger.  Anfelme  fui  voit  le  pic-    ' 
mier  les  avis  qu'il  donnoit  aux  autres  ,  &  le 
rendoit  aimable  à  tout  le  monde.  Sa  réputation 
s'étendoir  jufqu'en  Angleterre.  De  tous  côtés  on 
venoit  fe  mettre  fous  la  conduite ,  afin  de  dio* 
fiter  de  fes  exemples  &  de  fes  confeils.  Le  véné- 
rable Hélouin  premier  Abbé  du  Bec  ne  pouvant 
plus  agir  à  caufe  de  fon  grand  âge,  tout  le 
poids  4u  ^ouYernement  rçtbmboxt  fur  AiiTcUnCi 
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la  mort  da  S.  Abbé  fat  éla  pour  lui  fuc« 
n  biens  que  le  monaftere  du  Bec  po{^ 

Anglctcne  obllgeoient  Anfelme  à  y 
[quetoit. .  On  ne  pouvoit  s'empêcher  ^^ 
&  di  bimèr.  On  s'eftimdit  heureuz'do 
ni  parier  s  &  les  plus  grands  Seigneurs 
nt  on  honnenr  dele  (orir.  Le  Roi  lui* 
Guillaume  le  conquérant,  formidable 
refte  des  hommes  ,  étoit  fi  afiBiblepour 
,  qull  femblolt  devenir  un  autre  hom- 
préCênce.  Nous  avons  vu  dans  Tarticlê 
e  d'Angleterre ,  comment  il  fut  élevé 
ge  de  Cantorberi  >  8c  avec  quelle  gêné- 
repré(enta  au  Roi  Guillaume  le  Roux, 

ooot  réglKè  d'Angleterre  étoit  acca* 
I  Epifcopat  fut  traverfé  par  une  fuite  de 
ons  y  qu'il  feroit  trpp  long  de  rappor* 
dant  le  temps  qu'il  &t  à  Lyon ,  ou  Té- 
affidres  lierorça  de  demeurer ,  il  écri-i 
nie  ^  la  conceptiçn  virginale  &  du  pé- 
bel.  Il  n'y  eft  pas  queftion  de  la  manié* 
i  fainte  Vierge  a  été  conçue  y  mais  corn- 
e  a  conçu  le  Verbe  incarné.  A  la  fin  do 
le  pouvant  plus  marcher  ,  il  fc  ^foit 
us  les  jours  a  l'églifè  ,  afin  d'affifter  au 
rifice ,  pour  lequel  il  avoit  une  dévo- 
ruliere.  Pendant  fon  agonie  on  lui  lut 
a  ,  on  le  tira  de  fbn  lit,  &c  on  le  mit 
ice  8c  la  cendre.  Il  mourut  le  Mercredi-* 
dngt-uniéme  d'Avril  1109  ,lafeiziémç 
:  fon  Epifcopat  &  la  foixante  &  feizié- 
i  vie. 

is  refte  un  grand  nombre  d'Ecrits  de        y^ 
ifêlme.  Il  en  compofa  trois  en  forme  de     $ci  Ealn, 
»pour  rintclligence  de  TEcriturc-fain- 
;  un  de  fes  Traités ,  il  prouve  que  Dieu 
plus  grand  mi4:acle  en  rendant  la  droi^ 


tre ,  &  d'autres  doutent  que  le  librc-arb 
quelque  chofe.  Mais  il  faut  i:ecqnnoi 
nous  ne  pouvons  avoir  que  par  la  .Grâce 
ne  volonté ,  qui  nous  ri^it  aimer  la  ju 
qui  eft  eflcntieile  au  n^érîtc  ^  &  que  ï. 
en  établi ffant  la  Grâce  nexclud  point) 
arbitre  s  comme  en  établiiTanc  le  libre 
elle  n*exclud  point  la  Grâce.  Saint  / 
avoir  con^mencé  en  Angleterre ,  pendan 
de  la  perîecution  quil  fouffiit ,  l'Ouvr 
a  pour  titre:  Pourquoi -Dieu  s'eft  fait  1 
11  l'acheva  en  Italie.,  dans  une  retrait) 
attendoit  la  réponfe  à  une  lettre  qu'il  av< 
te  au  Roi  d'Angletene.  Les  inndéles , 
nous  demandent  fouvent^  ea  fe  mocqi 
notre  fimplicité,  pour  quelle  raifon  ou  p; 
le  nécefhté  Dieà  s^eft  fait  homme,  &  2 
la  vie  au  monde  par  fa  mort ,  puifquUl 
voit  par  un  Ange ,  par  un  hemmé  ou 
feule  volonté.  Anfelmc  divi(à  cet  Ouv 
deux  livres  ,  dont  le  premier  contient 
lc6tions  des  infidèles  avec  les  réponfes  -, 
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iix  d*Orient ,  on  n*avoic  point  enco- 
lerce  avec  eux  ,  comme  on  en  eue 
Croifades.  Cet  Ouvrage  cft  en  for- 
»gue  entre  Anfelme  &  le  moine  Bo- 

depuis  AbW  du  Bec  j  &  le  myftérc 
ftion  de  Jefus-Chrift  pour  le  genre- 

eft  traité  à  fond.  Dans  le  lecond 

demande  :  Comment  Dieu  a-t'il 
:e  humaine  de  la  mafTe  corrompue 
amain.  Car  quoique  fa  concepaon    Tlettrt.lsv. 
la  Vierec  néanmoins  dont  ila  tirciL-tX^.|».yt' 
té ,  a  été  conçue  dans  le  péché  ori- 
:  qu*clle  a  elle-même  péché  en  A- 
i  tous  ont  péché.  Anfelme  répond  , 
il  eft  certain  que  cet  homme  eft 
utçur  de  la  réconciliation  des  hom- 
indubitable  qu*il  eft  fans  péché ,  & 
e  devons  pas  nous  étonner ,  ifî  nous 
comprendre ,  comment  il  a  été  tiré 
de  la  mafledcs  pécheurs.  Mais  il  ne 
à  la  proportion  touchant  le  péché 
la  fainte  Vierge.  11  dit  feulement 
elle  a  été  du  nombre  de  ceux  qui 
lés  du  péché  par  Jefus-Chrift.  Ou- 
ages  dogmatiques  de  faint  Anfel- 
lyons  de  lui  plufîeurs  Homélies  , 
^ditations ,  un  grand  nombre  d'O- 
refpirent  une  piété  tçndre ,  &  en- 
quatre  cens  Lettres.  Sa  vie  a  été 
ux  livres  par  le  moine  Eadmer  fon 
>n  compagnon  iiiféparable,qui  dans 
s'eft  attaché  particulièrement  à  fai- 
le  caradérc  ,  rç(jprit  6c  les  miracles 
elmç. 

Auteur  a  lai  (Té  une  autre  hiftoire 
\  de  Nouvelles ,  ou  il  rapporte  en 
te  de  quelques  affaires  ecçléiiafli* 


flaelque  pafTage  ,  il  difoic  ati(H-tôc  < 
ciiacun  des  Pères  Tavoit  expliqué.  Il 
{4u{Ieui:5  Ouvrages ,  entre  autres  une  i 
pour  Grégoire  VII  ,  une  explication 
mentations  de  Jérémie  ,  &  une  des  ] 
au  il  entreprit  à  la  prière  de  la  Comcd 
oe ,  dont  il  étoit  dirc<^eur ,  &  que  la  m 
pécha  d*ache¥er.  U  avoir  fait  aoffi  ui 
lion  de  canons  en  treize  livres.  Dan 
(deux  di(cours  qui  nous  relient  de  faii 
fne  de  Luques  ,  il  entreprend  de  répond 
qui  difent  que  TEglife  eft  foumiCe  à  h 
ce  Roiale  i  enforte  que  le  Roi  peut 
|}  lui  plaît ,  lui  donner  des  Pafteurs.  I 
ce  le  Cano^  attribué  aux  Apôtres ,  q 
que  fl  un  Evéque  a  obtenu  (on  églii 
noien  des  PuifTances  féculîérçs ,  il 
dépofé  &  excommunié  ,  lui  &  tous  < 
communiquent  avec  lui.  Il  «ajoute,  qu 
Apôtres ,  toutes  Içs  églifes  4u  monde  \ 
invioiablemçnt  cette  coutume  qu'çlles 
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ae  des  Evêciues.  Il  fe  fait  une  ohjeùloa 
X  de  Nicolas  II  au  Concile  de  Rome 
,  od  il  eft  dit  que  réledion  du  Pape 
fans  préjudice  de  l'honneur  dû  au  Roi. 
e  à  cette  objeâlon  une  folution  qu'il 
comme  triomphante ,  en  dUant ,  que 
Nicolas  n'étant  qu'un  des  Patriarches,  , 
avec  quelque  concile  que  ce  fut ,  révo- 
décrets  des  Conciles  généraux ,  8c  parti* 
tent  du  huitième  ,  autorifé  par  les  cinq 
bcs  8c  plus  de  150  Evéques  en  préfence 
•ereurs.  Il  eA  remarquable ,  dit  M.  Fleu-  Uy^  4^  g;  ig^ 
celui  qui  parle  ainfi y cft  ladmirateuf 
oire  Vil ,  &  un  des  plus  zélés  défèn- 
Tautorité  du  faint  Siège.  Saint  Anfel« 
:e  y  que  le  Pape  Nicolas  écoit  homme  » 
ir  conféqucnt  il  n'étoit  pas  infaillible, 
ut  hors  de  fbn  diocèfe  >  en  aiant  été 
Li  Ton  clergé  qu'il  avoir  voulu  réformer, 

V. 
naquit  à  Ratisboane  d'une  Sunille  il-       YTr. 
1  confcrvaà  la  Cour ,  ou  il  fut  envolé    ^-  }Jiùcie 
c  heure ,  la  pureté  de  fes  mœurs  ;  &  Cluai. 
criée  Agnès  profita  de  fcs  exemples  8c 
onfcils.  Il  engagea  fcs  terres  dans  un 
:  famine  pour  foulager  les  pauvres.  Il 
à  CI  uni  a  l'âge  de  trente  ans  ,  &  l'Ab- 
les  qui  connolffoit  fon  mérite ,  le  fie 
:  Prêtre ,  &  le  donna  pour  confcflèur 
iraunauté.  Il  fe  fcrvit  enfuite  de  lui  > 
blir  en  difF<*rens  endroits  de  nouvelles 
;  de  Saints.  Ulric  compofa  un  recueil 
es  de  Cluni ,  fort  utile  à  plufîeurs  mo- 
de la  haute  Allemagne ,  qui  recherche- 
Ouvrage  comme  un  précieux  tréfor, 
vïCé  en  trois  livres  ,  à  la  tête  defquds 
cttrc ,  oii  TAuteur  fe  plaint  d'un  abus  , 
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qu'il  dit  être  la  principale  caufe  de  la  ruine  de 
la  difcipline  monaftique.  Ccft  que  les  parens 

3ui  avoient  grand  nombre  d'enfans  ,  envoioient 
ans  les  monaftéres  ceux  quiécoiencefbopiés» 
ou  qu'ils  ne  jugcoient  propres  à  rien. 

Le  premier  Uvre  des  coutumes  de  Cluni ,  par* 
le  de  rOffice  divin ,  &  commence  par  la  diibi- 
bution  de  l'Ecriture  fainte  pour  les  leâures  oa 
leçons.  Elle  étoit  à  peu  près  telle  que  nous  l'a- 
vons j  ipais  les  leçons  etoienc  beaucoup  plus 
longues.  Les  moines  de  Cluni  avoient  beaucoup 
ajouté  à  la  pfalmodie  prefcrite  par  (aint  Benoit, 
Outre  cette  addition  ,  qui  éto>t  cpnûdérable  , 
ils  difoient  toute  l'année  l'OfHce  des  morts  à 
neuf  leçpns.Les  Dimanches  on  difoit  trois  gran- 
des MeiTes  >  &  les  jours  de  Férié  deux.  Le  Di- 
n^anchç  de  l'Odave  de  la  Pentecôte ,  oa  faifoic 
\  Cluni  l'Office  de  la  Sainte  Trinité  ,  qui  né- 
toit  encore  alors  qu'une  dévotion  particulière , 
&  qui  n'a  été  reçu  par  toute  l'Eglife  Latine 
que  plus  de  deux  cens  ans  après.    A  la  faine 
Pierre ,  qui  eft  le  patron  de  Cluni ,  l'Office  com- 
mençoit  la  veille  avant  la  nuit ,  &  ne  fîniiroic 
que  le  lendemain  matin  ,  en  forte  qu'on  ne 
dormoit  point.  Parmi  ces  longues  prières ,  on 
ne  voit  guéres  de  place  pour  la  prière  inté- 
rieure ,  fi  ce  n  eft  en  hyver  après  les  nod^umes, 
mais  chacun  faifoit  alors  ce  qu'il  vouloit ,  &: 
fouventon  étoit  accablé  par  lefbmmeil.  D'ail- 
leurs la  multitude  des  Offices  laiiToit  peu  de 
temps  pour  le  travail  des  mains ,  fi  recomman- 
dé dans  la  règle  de  faint  Benoît.  Auifi  Ulric 
n'en  parle  qu'en  paffant ,  &  il  avoue  qu'il  n'en 
a  guéres  vu  d'autre  ,  que  celui  d'arracher  dans 
le  jardin  les  mauvaifes  herbes  &  de  paitrir  le 
painsencore  n  ctoit-ce  pas  tous  les  jours^  C'étoiç 
f  our  fufplèer  au  travail ,  que  l'on  avoit  ajouta 
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JesPreaumes  à  toutes  les  heures  de  TO/Kce.  Le 
filence  étoit  très-exaâement  gardé  à  Cluni.  Oa 
se  parloitqu  à  certaines  heures,  &  jamais  à  le- 
glile,  au  dortoir  >  au  réfedtoire  &  à  la  cuifîuc. 

Il  eft  boa  de  rapporter  ce  que  dit  Ulric ,  de 
la  manière  dont  on  faiCsit  le  pain  qui  dcvoit 
fitvir  de  matière  à  r£uchari(lic.  On  le  faifoit 
toujours  à  jeun  :  on  prenoit  du  meilleur  fro- 
ttent que  Ton  choifinoit  grain  à  grain  :  on  le 
boit  &  on  le  mettoitdans  un  fac  fait  exprès. 
IJq  des  plus  vertueux  de  la  maifon  le  portoic 
>a  moulin,  dont  il  lavoit  les  meules.  Il  fe  re- 
vêtait d'une  aube  &  mouloit  ainfi  le  bled.  Deux 
hêtres  &  deux  Diacres ,  aufll  revêtus  d'aubei 
(c  d'amis,  paitrlObient  la  pâte  dans  de  l'eau  froi* 
ii  afin  qu'elle  fut  plus  blanche  ,  formoient 
bhofties  Se  les  faifoicm  cuire.  On  chantoic 
fa  pfeaumes  pendant  ce  travail. 

Afin  d'obferver  les  moindres  négligences  des 
fieres  &  de  les  déclarer  en  plein  chapitre ,  il 

ttvoit  des  furveillans  qui  faifoient  continuel- 
Qcnt  la  ronde  dans  tout  le  monadérc  ,  en- 
&te  qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  >  ni  aucun  in- 
ftaotou  quelqu'un  pût  s'écarter  impunément  de 
ton  devoir.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  (în- 
pliera  Cluni  ,c'efl:  Tattention  continuelle  que 
lOQ  avoit  fur  les  enfans  qui  y  étoient  élevés. 
On  n'en  recevoit  que  fîx  >  &  ce  petit  nombre 
>Toitau  moins  deux  maîtres  ,  qui  les  gardoienc 
STae  &  ne  les  quittoient  jamais.  Perfonne  n'ap- 
Piochoit  d'eux  que  leurs  maîtres  ,  &  on  les  veil- 
iok  avec  autant  de  foin  la  nuit  que  le  jour» 
En  voiant  >  dit  Ulric ,  quelles  attentions  on  a 
Nrar  ces  enfans  ,  j'ai  dit  fouvent  en  moi- mè- 
ne ,  qu'il  cil  difficile  qu'un  fils  de  Roi  foit  éle- 
é  avec  plus  de  précaution  que  le  moindre  en- 
intà  Cluni.  On  faifoic  dans  ce  monallérc  de 
ris-aboodantcs  aumônes.  P  iij 


Viir. 

Bouchard 
ïvêque  dtf 

VOIJBCS. 
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VI. 

Bouchard  nous  a  laiiTé  un  recueil  de  CanonSi  '  ; 
qui  Ta  rendu  célèbre.  Il  fut  aidé  dans  ce  cra< 
vail  par  plufîeurs  Savans  dont  il  ^toic  am 
l'Ouvrage  ed  divlfê  en  vingt  livres  >  &  com- 
mence par  Tautorité  du  Pape  ,  rordinationdes 
Evoques ,  leurs  devoirs  &  la  manière  de  les  jo* 
gen  II  parle  enfuite  des  autres  Ordres  du  Cla- 
gé  ,  des  églifês  &  de  leurs  biens  temporels,  en- 
fin des  Sacremens.  Au  (îziéme  livre  ilcominen-. 
ce  à  parler  àç&  crimes  >  &  des  pénitences  que 
Ton  devoit  impofer  pour  leur  expiatian  \  ft: 
c'eft  ce  qui  compofe  la  plus  grande  partie.de- 
rOuvrage.  Il  e:»>lique  dans  un  grand  détail  Iffj 
manière  d*impo(er  &  de  pratiquer  la  péniteo*.] 
ce  ;  mais  il  explique  auâi  les  moiens  deknM 
cheter ,  afin  de  ne  pas  mettre  au  dé£efpoir  ccoil 
qui  ne  le  pouvoient  accomplir.   Par  exeoric^i] 
celui  qui  ne  peut  jeûner ,  cnîantcra  pour  uajoiirr 
de  jeûne  cinquante  Pfcaumes  à  genoux  damTé^j 
gli(è ,  &  nourrira  ce  jour-là  un  pauvre ,  moten- 
nant  quoi  il  fera  difpenfé  du  jeune  ce  tshsà 
jour  ;  mais  il  ne  pourra  ni  manger  de  la  viao* 
de  ,  ni  boire  du  vin.   Cent  génuâéxions  tien* 
dront  lieu  de  cinquante  Pfeaumes  ,  &  les  li' 
ches  pourront  {^racheter  pour  de  l'argenL  Mtii 
il  faut  bien  remarquer  que  ce  rachat  de  péai' 
tence ,  n  étoit  que  pour  ceux  à  qui  il  éioit  io' 
pofHble  de  Taccomplir  à  la  lettre  ;  &  que  cette 
imponfibilicé  nccoit  pas  une  caurepourendif' 
penfer  abfolumcnt ,   mais  feulement  pour  1^ 
commuer  «  afin  que  le  pécheur  fe  punit  de  U 
manière  qu'il  le  pourroit.  Ce  recueil  de  Boif 
chard ,  comme  les  autres  du  même  temps ,  eft 
rempli  de  fauffes  dècrètales ,  dont  Tautoricé  s  é^ 
tablifibit  de  plus  en  plus  \  &  les  pièces  dontU 
cftcompofè ,  ne  font  pas  tirées  des  livres  on- 


is  des  tecueilspréc^dcns  dont  TAu- 
at  copié  les  fiiutes  »  &  y  cû'a  ajouté 

B. 

i  Bouchard  rempIliToit  tous  les  de« 
ligne  Ëvéque  ,  (clon  l'eue  où  étoit 
z,  Aiant  trouvé  la  ville  de  Vormci 
rce  y  &  devenue  une  retraite  de  vo- 
êtes  Tauvaees ,  il  en  rebâtit  les  mu* 
•ella  les  habîtans  dirperfcs  à  lacam-* 
.  rétablit  en  cinq  ans.  11  y  fonda  uil 
c  chanoines.  11  fit  aufli  une  niai«* 
e  foret  à  deux  mille  de  Vormcs  , 
ter  du  tumulte  des  affaires  ,  prier 
:  ce  fut  là  qu'il  compofa  fon  recueil 
11  bâtit  plusieurs  monaftércs  ;  8c 
srtations  plufieurs  personnes  illu/- 
ent  le  monde  pour  lervir  Dieu  dans 
[1  ne  viyoit  ordinairement  que  de 
1  avec  quelques  léeUmcs.  Souvent 
e  partie  de  la  nuit  a  vifiter  les  pau- 
is  les  quartiers  de  la  ville  &  à  leur 
:s  aumônes.  Il  mourut  l'an  ioi6» 

VIT. 
moine  de  Brème  nous^a  taiifle  une        XX. 
léfîaftique,  qui  comprend  l'origine     Autres  An- 
lu  Nord  ,  &  la  fuite  des  Evéques  ^*""' 
Je  Hambourg  pendant  prcs  de  trois 
la  fît  fur  les  mémoires  qu'il  put  dé- 

Ics  lettres  des  Princes  &  des  Papes  , 
idition  vivante  des  anciens.  Celui 

plus  de  fecours  ,  fut  Sucnon  Roi 
arc.  Adam  de  Brème  paroît  être 
e  (încéritc.  Il  termine  fon  Hiftoirc 
;ription  curieufc  du  Dannemarc  ^ 

,  de  la  Norvège  &  des  Ifles  qui  en 

[l  auteur  de  la.  meilleure  chrortiq^uc 

Pir 
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que  nous  aions  de  ce  temps-là.  BaudriEvJqae 
de  Noion  &  de  Tournai  m  connu  par  fa  ckio* 
nique  de  Cambrai ,  qu'il  a  conduite  depuis  le 
commencement  de  cette  églifc  ,  jufau'à  Tan 
X  o  5  o.  Nous  en  avons  aum  une  de  Glaner  moi- 
ne de  Cluni  j  &  d'Herman  moine  de  Richcnou. 
Il  y  a  aufTi  de  Lambert  une  excellente  Hiftoiic 
de  Ton  temps. 

Pitmar  Evcque  de  Mersbourg  ,  qui  étoit  cfe 
la  première  nobleiTe  de  Saxe  >  nous  a  lailTéonc 
Hiftoire  qui  commence  au  règne  d*HcnrirOi- 
fclcur,  &  nuit  l'an  1018  ,  marquant  exaâement 
les  dattes  dans  les  dernières  années.  Ditmary 
fait  Ton  portrait  avec  beaucoup  d'humilité,  & 
avoue  ingénuement  fes  fautes.  II  entre  dansua 
grand  détail  de  faits  peu  importans  ;  mais  il  ea 
ripporte  audi  plufîeurs  qui  font  intéreffans.  il 
s'étend  fur  les  vertus  des  Evéques  qu'il  avôit 
connus. 

L'Eglife  Grecque  a  eu  auflî  des  Ecrivains  qui 
nous  ont  laifTé  des  Ouvrages  aflez  confidérables. 
Lcon  le  grammairien  a  continué  la  chronique 
de  Théophane  ,  depuis  le  commencement  du 
neuvième  (iécle  jufquau  commencement  du  on* 
ziémc.  Le  Patriarche  Alexis  a  fait  diverfes  Con- 
ftirutions.  Michel  Prellus^qui  paflbitpourun 
des  plus  fa  vans  hommes  de  fon  fîécle  ,  a  écrit 
un  grand  nombre  d'Ouvrages.  Nous  avons  tren- 
te-trois difcours  de  Simeon  le  jeune  fur  la  foi 
&  la  morale ,  &  des  Traités  afcetiques.  George 
Cedrenus  a  compofé  des  Annales  qui  ne  font 
qu'une  compilation  de  plufieurs  auteurs.  Théo- 
philaâ:e  Archevêque  d'Acride  en  Bulgarie,  a 
travaillé  utilement  fur  l'Ecriture  ,  en  faifant 
un  abrégé  des  commentaires  de  faint   Chry- 
foftôme. 

Sévère  fils  de  l'Evêque  d'Afmonin  efl  un  des 
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(aTans  hommes  qu'aie  eu  la  fcâe  des  Ja« 

tes  en  Oricnc  Ses  Ouvrages  font  manufcrits 

la  Bibliothèque  du  Roi.  Un  des  princi- 

eft  rhiftoire  des  Patriarches  d'Alexandrie  » 

is  faint  Marc  jufau'au  onzième  iiécle.  De* 

DioGrore  il  ne  uit  mention  que  des  Pa- 

:bes  Jacobites.  Ses  autres  Ouvrages  qui  ont 

objet  le  dogme  ,  la  morale  &  la  difcipll- 

(ont  cités  avec  éloge  par  la  plupart  des 

irs  qui  ont  écrit  depuis  >  même  par  les  Or- 

oxes.   Ils  s'en  fervent  pour  établir  la  Do- 

e  de  l'Eglife  fur  l'Eucnariftie ,  &  fur  d'au* 

articles  qui  ne  font  point  conteftés  par  les 

bites. 


ARTICLE      IX. 

Conciles  &  Difciplinc. 
I. 

U  commencement  du  onzième  fiécle  on        }' 
Ltint  à  Poitiers  un  concile  ,  ou  il  fut  ordon-     Concile  ti 
jue  ceux  qui  pilleroient  les  églifcs  ,  qui  dé-  j^^jr^  tenus 
illeroient  les  pauvres  du  peu  qu'ils  ont ,  ou  au  commen 
ftappcroicnt  les  clercs  défarmés  ,   fcroient  ccmeiu  du 
thématifés  ;  &  que  s'ils  fc  revoltoient ,  les°"*'^"**  ^** 
rnears  &  les  Evcques  s'afTembler oient ,  mar-^ 
roient  contre  les  rebelles  ,  &  ravageroient 
i  chez  eux  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foumifTent. 
voit  par  ce  concile  &  par  plufîeurs  autres  du 
ne- temps ,  jufqu'ou  s'etendoient  les  pillage  s 
:s  violences  ,  contre  lefquelles  il  falloi  t  de 
:onnans remèdes.  Les  autres  Canons  du  cou- 
de Poitiers  défendent  aux  Evêques  ,  de  rien 
voir  pout  les  Sacremens  de  Pénitence  le  de 

Pv 


peiulanc  TAvenc  8c  le  Carême  ,  contr 
cutne  de  l'églife  de  Rome  ;  mais  les  m* 
pondirent  qu*iis  fuivoienc  en  cela  la 
iaint  Benoit ,  &  on  les  laifTa  obferver  lei 
On  examina  fî  la  fête  de  rAnnonda 
l'on  célébroit  dès-lors  le  vingt-cinqi 
Mars,  ne  deVoit  pas  être  plutôt  célébréi 
Carême  ,  à  l'exemple  des  Efpagnols  a\ 
le  dlx-huitiéme  de  Décembre  ,  mais  ! 
coutume  rèmportaV 
An.  ÏC04  Foulques  Comte  d'Anjou  qui  avoîi 
'beaucoupdefâng,  &  exercé  de  erai 
lences ,  fut  touché  vivement  de  Ta  c 
l'enfer  y  &  voulut  travailler  à  (atisfain 
péchés  par  la  pratique  de  plufieurs  boi 
vres.  Dans  cette  vue  il  fit  le  pèlerinage 
falem  y  &  bâtit  dans  une  de  Tes  terres  1 
tere  de  Beaulieu  près  de  Loches ,  afi 
moines  priaient  jour  Se  nuit  pour  le  fal 
ame.  L'églife  qui  étoit  très-belle  ,  ; 
promptement  achevée ,  il  envoia  jpriei 
vêque  de  Tours  ,  dans  le  Diocéfe  dut 
étoit ,  de  venir  en  faire  la  Dédicace.  L' 
que  répondit ,  qu'il  ne  .pouvoir  offrir  i 
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£11  voalut.  Le  Pape  envoia  avec  lui  un  Gii- 
lal ,  avec  ordre  de  faire  hardiment  ce  que  le 
Comte  défiroit.  Les  £v£ques  de  France  blâme- 
iBDt  hautement  cette  entreprife  ,  &  trouvèrent 
-fint  indécent  que  le  Pape  donnât  l'exemple  de 
violer  les  Canons  ^  qui  défendent  à  un  Evêque 
.de  tien  entreprendre  dans  ledioccfc  d'un  autre 
'bas (on  confentemei^t.  Il  fe  trouva  à  la  Dédi^- 
î'Cacederéglifè  de  Beaulicu  une  multitude  in« 
'  Mmbrable  de  peuple.  Mais  ce  même  Jour  vers 
;  Mkiuc  de  None  ,  le  temps  qui  étoit  foR  beau 
r  àaafi^z  tout  d'un  coup ,  &  il  vint  un  orap^e  fi 
f  firriêuz ,  qu'après  avoir  long-temps  ébranlé  la 
[Bonvelle  égiifê  ,  il  en  emporta  le  toit  avec  toute 
flidiarpente.  Tout  le  monde  regarda  cetacci* 
[fat  comme  une  punition  de  l'attentat  commi» 
Q:e  la  Difctpline  de  TEglife.  En  effet  y  quoi- 
ia  dignité  du  Siège  Apoftollque  donne  au 
^pe  le  premier  rang  entre  tous  les  Evéques  dis 
jaonde  ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  violer  les 
gCaoons  *>  8c  comme  chaque  Evêque  eft  Tépouz 
*  iefon  égli(c|,  dans  laquelle  il  repréfcnte  le  Sau- 
^r,  aucun  Evêque  fans  exception  n'a  droit 
it  rien  entreprendre  dans  le  dioccfe  de  l'autre. 
Ce  font  les  paroles  de  l'Hiftorien  Glabcr ,  qui 
ïi'cft  point  (ufped ,  puifqu'étant  moine  de  Clu- 
<ii,  il  ne  reconuoifloit pour {upérieurs que foa 
Abbé&  le  Pape. 

IL 
Le  Pape  Benoît  VIII  tint  vers  Fan  1010  un        .  . 
Concile  a  Pavie.  Les  Aâes  qui  nous  en  reftent ,     conçile  . 
Commencent  par  un  grand  difcours  ,  oti  il  dit  Pavie. 
^ae  la  vie  déréglée  du  Clergé  déshonore  TE-     An.  loi 
glife  ,  &  qu'il  (gflîpe  les  grands  biens  qu'elle  a  ^^  Sc|îngfta 
reçus  de  la  libéralité  des  Fidèles  ^cn  les  faifanr  "* 
Ërvir  de  matière  à  Ces  dé{brdrcs. 
JDaas  un  Coacilc  quii  C&twi  deuransapcc» 

Pvji 


aiioicnc  a  Kome ,  s  imagmanc  que  a 
rcmcttroit  tous  leurs  péchés  >  le  Cod 
ra  qu'une  celle  abfolutlon  ne  leur  f( 
tien ,  mais  qu'ils  dévoient  accompl 
tence  qui  leur  école  impofée  par  leui 
On  voit  ici  que  le  Pape  écoit  regai 
un  Evéque  étranger  à  l'égard  de  Ta 
.tion  de  la  pénitence.  Il  fut  ordoni 
même  Concile  ,  de  s'abftenir  de  la  cl 
jours  avant  la  faint  Jean ,  &  autant  a 
^  de  jeûner  la  veille  de  TEpiulianii 
fîcurs  autres  vigiles.  On  fît  défcnfe  i 
de  dire  plus  de  trois  mefles  par  jour, 
tera  point  un  corporal  dans  le  feu  po 
un  incendie.  Le  Roi  feul  pourra  p 
dans  réglife.  On  abattra  les  batimei 
chent  aux  églifcs. 
TTI.  L'an  1015  on  tint  un  Concile  à  ^ 

Concile  d'An.  Lyon.  L' Evéque  de  Mâcon  forma  u 
le.  An.  101  y.  ^^^^^^  l'Archevêque  de  Vienne  ,  q 

permidion  avoit  ordonné  des  moine 
ni ,  quoique  ce  monaftére  foit  dans 
de  Mâcon.  L'Archevêque  de  Vieni 
faint  Odilon ,  qui  étoit  -pré(cnt,  cor 

*>•••<>       J^        I^A       «^«ija  •»<»»•  ««MO  I  Al^l^aC       /^J! 
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^c.  £n  Conféquencc  on  déclara  nul  ce  privilc^ 
ge  du  Pape ,  qui  y  étolt  formellement  contrai- 
te.  L'Arcnevêque  de  Vienne  fut  obliç^é  de  de- 
mander pardon  à  TEvéque  de  Mâcon ,  &  de  lui 
faire  une  entière  fatisfadlion.  Cet  exemple  6c 
:elui  de  la  dédicace  du  moaaftére  de  Loches  ,  Fleuri Uv.  59, 
montre  que  les  Evcqucs  de  ce  temps -là  ne"*  7» 
nroioient  pas  le  Pape  au-dcfTus  des  Canons. 

III. 

Alexis  Patriarche  de  Conftantinople  fît  dans  ^  '.Y*    . 
an  concile  une  Conititution ,  pour  régler  di-  j^  lariatchc 
vers  points  dedifcipline.  On  s  y  plaint  des  Eve-  Alexis, 
ques  qiii  di(fîpoient  les  biens  de  leurs  églifcs,  An.  1017. 
auiprenoient  des  terres  à  ferme ,  &  fe  mcloicnt 
J'afFaires  temporelles.  On  y  parle  auAi  des  mo- 
naftéres  donnés  à  des  étrangers.  Cet  abus  ve- 
noit  originairement  des  IjConoclaftes,qni  écoicnt 
ennemis  des  moines.  Après  l'excinâion  de  cette 
béréfie  ,  leurs  biens  leur  furent  rendus  :  néan- 
moins les  Empereurs  &  les  Patriarches  s'accou- 
tumèrent à  donner  des  monaftéres  à  des  per- 
fonnes  puifTantes  &  charitables ,  pour  en  être 
[es  proteéleurs.  Ces  donations  devinrent  dans 
la  fuite  une  fource  d'abus.  Ceux  à  quiondon- 
Doit  ces  monaftéres  ,  au  lieu  de  les  protéger  , 
s'emparoient  des  revenus  ,  fans  donner  aux  moi- 
nes ce  qui  leur  étoit  le  plus  néccfTairc.    Les 
Evéques  d'Orient  remédièrent  à  ce  défordre. 

IV. 

Dans  un  Concile  tenu  à  Bourges  Tan  103 1  ,        y. 
an  fît  vingt-cinq  Canons  dont  le  premier  por-     Concile»  de 
5e  ,  que  faint  Martial  fera  mis  au  rang  des  Apô-  J^p'Jf&«-s  8c  de 
ïes  ,  comme  le  faint  Siège  de  Rome  l'^voit  dé- .  jj^^'j^*^', 
ûdé.  On  en  tint  un  la  même  année  à  Limoges  ,     rrévc  de 
>ii  Ton  agita  la  queftioa  de  TApcftolat  de  laint  Dieu. 
Vlartial.  On  cita  fes  Adcs ,  qui    écoicnt  in-   Autrci  Coo- 
«anus  avam  le  dixième  fiécle ,  &  que  tous  les  ^""* 
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fa  vans  reconnoifTent  comme  apocripfaessmais 
on  les  croioit  alors  crès-vérkables.  Ils  poitoicnt 
c]ue  faine  Martial  avoir  été  baptîfé  oar  faine 
Pierre  >  &  qu'il  avoir  reçu  le  Saint-Elprit  avec 
les  autres  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ou 
parla  beaucoup  dans  ce  Concile  &  dans  plufieurs 
autres  y  de  la  paix  que  les  Evéqucs  vottloicaC 
établir  en  France.  Comme  les  Seigneurs  écoieat 
fort  puiifans  ,  ils  exerçoient  par-tout  Impiiné* 
ment  toutes  fortes  de  violences.  On  fit  diverfb 
tentatives  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal  : 
mais  comme  on  en  vit  la  difficulté ,  on  feié- 
duiiît  à  une  trêve  pour  certains  jours.  Uon  con- 
vint que  depuis  le  Mercredi  au  foîr  jufqa'ai 
2.undi  matin  >  per(bnne  ne  prendroit  rien  par. 
force  &  ne  tireroit  vengeance  d*aucune  injoicj 
que  quiconque  contreviendroit  à  ce  règlement^ 
feroit  exconununié  &  banni  du  païs  ,  oti  paie» 
Toit  la  compofition  des  loix  >  comme  aiant  mé-  1 
rite  la  mort.  On  nomma  cette  convention  11  I 
trêve  de  Dieu ,  &  elle  fut  établie  par  les  Eve- 
ques  en  plu  Heurs  Conciles.  On  y  avoir  con&cié 
les  jours  ou  fe  (ont  opérés  les  principaux  myfté- 
res ,  rinftitution  de  rEuchariitie ,  la  Paffion  ,1a 
Sépulrure  &  la  Réfurredtion  de  Je(us-Chrill 
Odilon  de  Cluni  &  Richard  de  Verdun  travaif- 
lerent  puifFamment  à  la  faire  recevoir.  On  <lic 
que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s*y  foumctut, 
furent  frappés  de  la  maladie  des  Ardens^c'^' 
à-dirc ,  d'un  feu  qui  dévoroit  leurs  entrailles. 
Mais  plufieurs  vinrent  trouver  l'Abbé  Richard* 
&  furent  guéris  par  fes  prières  j  &  fon  mona- 
ftére  étoit  plein  de  ces  malades ,  qui  $*y  rcn- 
deient  par  troupes*  Il  leur  donnoit  à  boire  dfi 
Yin  ou  avoient  trempé  des  Reliques.  Il  y  avoic 
toujours  un  vafc  qui  en  étoit  plein  ,  pour  fa- 
tisf^ire  à.  la  dévotion  des  malades,  qui  anlvoicflt 
à  toux  moment. 
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oommeocer  à  extirper  la  fîmonle  qui  * 
imponément  <lans  tout  TOccidcnc ,  on 
ans  plofieurs  Conciles  >  que  celui  qui 
té  ordonné  par  un  fimoniaque  fcroîc  pé« 
pendant  quarante  jours  >  avant  que  de 
exercer  les  fonctions  de  fon  Ordre. 
peLéon  IX  tint  l'an  1049  un  concile 
jx  à  Reims.  On  y  fit  douze  Canons  , 
renouveller  les  Déaets  des  Pères  ,  mé- 
puis  long-temps  ;  &  on  condamna  fous 
inathémc ,  pluucurs  abus  qui  rcgnoienc 
glife  de  France.  On  ordonna  que  les 
:  ferolent  élus  par  le  clergé  &  par  le  peu- 
défendit  de  rien  exiger  pour  la  fépul* 
:  baptême  &  la  vifite  des  malades.  On 
avec  beaucoup  de  force  contre  la  fimo* 
:*on  mit  en  pénitetice  ceux  qui  en  étoicnt 
es, 

V. 
:  Damkn  fc  plaignit  dans  un  Ecrit  qu*!!       V I. 
m  Pape  Léon  IX,  des  fauflcs  règles  de  „?"^?«^i 
:e  qui  avoient  été  mêlées  avec  les  véri-  fûria  îîifdî 
On  s'écoit  déjà  (buvcnt  infcrit  en  faux  pii^^, 
:es  canons  fabriques  par  des  impofteurs. 
Damien  fait  voir  combien  ces  faux  ca« 
•nt  de  maux  dans  l'Eglife.  Il  rapporte 
i  Concile  d'Ancyre,  qui  ordonnoient ,. 
lux  laies  ,  des  pénitences  de  vingt-cinq 
lurdes  crimes  d'impureté  ,  pour  lefqucls. 
celles  règles  n'en  impofoient  qu'une  de 
is.  On  di(pucoit  beaucoup  en  ItaUe  , 
iToii:  a  ceux  que  des  fîmoniaques  avoienc 
5s  ,  dévoient  être  réordonnés  ou  non. 
!)amicn  ,  pour  décider  cette  queftion  , 
à  un  Ouvrage  qui  fut  nomme  GratiJJî^ 
:ft-à-dire,  tres-agréable,  à  caufe  du  plai- 
.  fit  à  ceux  dont  Les  ordinations  étoient 
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révoauées  en  doute.  Il  y  prouve  q«e  JrfiM* 
Chrilt  étant  la  fource  de  toutes  les  grâces qd 
fe  répandent  fiir  fon  Eglifc ,  c  cft  lui  qui  con- 
fère tous  fcs  Sacremens  par  (es  miniflies  y  & 
que  comme  c'eft  lui  qui  baptife ,  c'eft  lui  aulfi 
qui  donne  l'ordination,  De-là  vient,  dit-il, que 
toutes  les  ordinations  faites  par  le  Pape  Libeie 
hérétique  &  féditieux  ,  ont  été  reconnues  bon-î  ^ 
nés  ,  quoiqu'il  ait  vécu  fîx  ans  après  fon  apo- 
ftafic.  De  même  ,  ajoute  Pierre  Damien ,  quoFr  ^ 
que  le  Pape  Vigile  fut  un  fcélérat  &  un  ior 
^  pie  ,  aucun  de  £es  fuccefleurs  n'a  caffé  ce  qu'il 

avoit  fait.  Il  montre  enfuite  rinconvénicat  (k 
l'opinion  contraire  félon  laquelle ,  depuis  pliS 
d'un  fiécle  ,  il  n'y  avoit  plus  de  Cbrimamline 
en  Italie. 

VI.  : 

VÎT.  Le  Pape  Léon  IX  reçut  vers  le  milieu  k  \ 

tcLisE  D'A-  onzième  fiécle ,  des  lettres  de  trois  Evcques,da 
MQ.UE.        cinq  qui  reftoicht  en  Afrique  fous  la  dorain»-. 
tion  des  Mufuimans.    Ils  demandoieut  lequel 
d'entre  eux  devoit  être  reconnu  pour  Métropo*  1 
litain.  C'eft  que  Carthage  aiant  ceffé  d'être  U  : 
Capitale  de  l'Afrique  ,  elle  étoit  tombée  en  roi*  ^ 
ne  depuis  long-temps.  Le  Pape  leur  témoigitf  , 
d'abord  dans  la  réponfe,  combien  il  eftto»-  ; 
çhé  de  voir  l'églife  d'Afrique  ,  autrefois  fi  flo' 
ri(fante  ^  réduite  à  fi  peu  de  chofe.  Il  déclare 
enfuite  que  l'Evêque  de  Carthage  eft  le  Métro* 
politain  de  toute  l'Afrique  ,  fans  le  confcntc* 
ment  duquel  on  ne  peut  dépofer  un  Evéquc 
Au  refte  ,  ajoute  le  Pape ,  fâchez  que  fans  l'or- 
dre du  Pape  on  ne  peut  tenir  de  Concile  géné- 
ral, ni  dépofer  un  Evêque  ,  ce  que  vous  trou- 
verez dans  les  Canons.  Ces  Canons  n  étoictf 
autres  que  les  faufles  décrétales.  Le  Pape  donne 
Jaas  une  autre  lettre  la  même  décifion^  &  ajouic 
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Etabliflemencdcs  Métropoles,  tel  qu*!l  cftrap- 
>rté  dans  les  faufles  décrétalcs  qui  y  font  citées. 

VII. 
On  lenonveita  dans  pluficurs  Conciles  les  VITT. 
mons  qui  avoient  fî  fouvent  défendu  l'incon-  Concile  1 
lence  du  clergé  &  lafimonie.  Les  difciples  dcy^lJ^^,'^^, 
int  Jean  Guaibert  allèrent  en  X063  à  Rome 
cufèr  l'Evêque  de  Florence ,  dans  un  Concile 
l'y  tenoit  le  Pape  Alexandre  II  ,  &  qui  étoic 
^mpofé  de  plus  de  cent  £véques.  Les  moines 
dénoncèrent  publiquement  TEvcque  de  Flo- 
nce  comme  fîmoniaque  &  hérétique ,  décla- 
nt  qu'ils  étoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu 
3nr  le  prouver  s  mais  le  Pape  ne  voulut  ni  dé- 
>fcr  l'Evcque ,  ni  accorder  aux  moines  l'é- 
reuve  du  feu.  Ce  fur  peut-être  à  cette  occafîon 
ae  le  Pape  fit  un  décret  adrefTé  au  clergé  &  au 
cuple  de  Florence  ^  où  il  dit  :  Selon  k  Con- 
lie  de  Calcédoine ,  nous  ordonnons  aux  moi- 
es, quelque  venueux  qu'ils  foient ,  de  demeu- 
»  dans  leur  cloître  ,  conformément  à  la  Régie 
efaint  Benoît  :  nous  leur  défendons  d'aller  par 
:s  villages  ,  les  châteaux  &  les  villes.  Le  Con- 
ile  de  Rome  fit  douze  Canons ,  que  le  Pape 
ireffaàtous  les  Evêques  ,  au  cierge  &  au  peu- 
ple. Ces  Canons  regardent  principalement  la 
imonie.  Le  plus  remarquable  cft  le  quatrième , 
ue  l'on  croit  erre  le  fondement  de  Tinftitution 
es  chanoines  réguliers.  Il  eft  conçu  en  ces  ter- 
Des  :  Nous  ordonnons  que  les  Prêtres  &  les  dia- 
rcs,  qui  garderont  la  continence  ,  mangent  & 
orment  enfemble  près  des  églifes  pour  kfqucl- 
^.  ils  font  ordonnes  ,  &  qu'ils  aient  en  com- 
mntout  ce  qui  leur  vient  de  l'Eglifc;  &  nous 
:s  exhortons  à  faire  en  forte  de  mener  la  vie 
)mmune  des  premiers  fidèles.  Un  Ecrit  de  Pierre 
'amicn  adrclté  au  Pape  Alexandre  ,  l'engagea 
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fans  doute  à  Elire  ce  réglementa  Le  but  de  dv' 
£cric  eft  de  montrer ,  que  les  chanoines  ne  don 


ont  fervi  de  fondement  a  la  Régie  des  chand- 
nés.  Dès  la  fin  du  dixième  fiécle ,  plufienis  Obo^ 
pitres  de  Cathédrales  &  plusieurs  Abbaics  de 
chanoines  ,  avoient  repris  la  vie  commune  piT 
les  foins  de  leurs  Evêques  ;  mais  cesréfemM;  '^ 
n  écoicnx  que  fui  vaut  la  régie  d'Aiz-la-ChaDci-  ^ 
le  ,  faite  au  commencement  du  neuvième  ficclb  ', 
Depuis  le  concile  de  Rome  de  l'an  lo^) ,  Il 
réforme  des  chanoines  alla  jufqu*à  Tezclufifli 
de  toute  propriété  ;  &  ceux  qui  rembrafTetcnti 
furent  nommés  chanoines  réguliers* 

VIII. 
rx.  Nous  trouvons  dans  les  Ecrits  de  Pierre  Th*- 

Autres  Ou- nîîcn ,  plufieurs ^autres  cho(ès  qui  regardent  h 
|'*S^  na-   ^^^^îp*^^'  Noi'3  avons  de  cet  Auteur  un  Ttaiié 
nfcn  fur  la  des  Heures  canoniales  ,  adrefTé  à  un  Seîgnetf 
>ircipliiiP.    laïc ,  à  qui  il  preCcrit  de  les  dire  tous  les  joois 
comme  étant  im  devoir  de  tous  les  Chrétiens. 
.  Il  compte  fept  Heures  pour  le  jour ,  Matiocf 
ou  Laudes ,  Prime ,  Tierce ,  Sexte  ,  None ,  Vê- 
pres &  Compiles  :  &  pour  la  nuit ,  les  vigiles 
ou  nodurncs  ,  aufqueis  il  marque  que  le  pea- 
ple  n*a(fiftoit  point  régulièrement.    Il  recom- 
mande au  mcme  Scig;neur,  de  ne  jamais  man' 
qucr  à  ce  devoir  ,  mcmc  en  voiageant  à  cbc-    i 
val ,  ou  en  quelque  circonftance  qu'il  fetrott-    \ 
ve  ;  ce  qui  marque  qu  il  croioit  que  Ton  de-    j 
voit  dire  les  difFcrcntcs  parties  de  l'Office  aux 
heures  marquées.  Il  fcplai^rnità  rArchevcauc 
de  Bcfançon  de  l'abus  qu'il  avoit  vu  dans  lott 
églifc  ,  où  les  clercs  étoient  aflîs  pendant  l'Of- 
fice ,  &  même  pendant  la  MciTe.  Il  (butteoc 
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;  non>(eulemenc  les  clercs ,  mais  les  laies  & 
tcmmcs  doivenc  afTiftcr  de  bouc  à  TOfRcc  , 
ne  s'aficoir  que  pendant  les  levons  des  no« 
rnes  ,  à  moins  que  leur  mauvaifc  lantc  ne 
oblige  de  &ire  autrement. 
Dans  an  Ouvrage  adrcfTé  à  des  folicairc^  , 
xre  Damien  dit  ces  paroles  remarquables  : 
ms  devons  prendre  garde  que  la  vie  i\  faiiite 
e  les  folitaires  menoienc  autrefois  ,  ne  fe 
ache  de  notre  temps ,  &  qu'il  n  en  rede  plus 
nine  trace  dans  la  fuite.  Nous  favons  qu'on 
te  à  peine  aujourd'hui  de  foibLcs  ref);cs  des 
itiques  les  plus  rigoureufes.  Comme  nous 
récabliffons  point  ce  qu'ont  laiffé  tomber  ceux 
i  nous  ont  précéda ,  de  même  ceux  qui  vicn- 
yat  après  nous  ne  répareront  point  les  bré- 
es  que  notre  négligence  aura  laiffé  faire  à  la 
cipllne  s  &  nous  ferons  coupables  de  la  leur. 

diront  qu'ils  ne  font  pas  meilleurs  que  leurs 
res ,  &  ou'ils  doivent  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  ont 
mvé  établi.  N'attirons  pas  fur  notre  ^écle  un 
honteux  reproche.  Tranfmcttons  fidèlement 
nos  enfans  les  exemples  de  vertu  que  nous 
ons  reçus  de  nos  pères.  Il  exhorte  audl  les 
cmes  folitaires  à  conferver  les  jeûnes  de  quel- 
les vigiles  ,  que  l'on  négligcoit.  Pluheurs 
foient  de  vin  la  veille  de  Noël ,  Se  mcmc  des 
xlcfiaftiques  ,  fous  prétexte  d'avoir  plus  de 
)rce  pour  chanter  l'Office.  Il  foutient  que  Ton 
oit  jeûner  la  veille  de  TEpiplianle  ,  toutes  les 
ijçiles  des  Apôtres  ,  &  recommande  le  jeûne  de 
iint  Marc  &  des  Rogations. 

II  fe  plaint  dans  un  autre  Ouvrage  ,  de  ce 
le  la  corruption  des  mœurs  n'a  pas  Iculemcnt 
fc6ké  les  feculicrs  ,  mais  les  moines  menus. 
»urquoi^  dit- il ,  recherchons-nous  ,  contre  les 
ix  divines  &  humaines^  ce  que  nous  pouvions. 
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po(rédcr  Icghlmement  avant  que  d*y  avoir  (b«. 
leinnellcmcnt  renoncé  ?  11  actaqae  le  vice 
propriété  qui  avoic  pénétré  dans  la  plupart 
monailéres,  aufïi-bien  que  rinquiétuae& 
frcc]uens  volages  des  moines.  Quelques-nnir 
dit-il,  quittent  le  monde  pour  chercher  dao- 
pos  dans  un  monailére  \  &  quand  ils  y  Tout  i 
ils  s'imaginent  être  en  priCbn.  Les  (écuUeis 
font  fcandalifés.  Un  tel ,  difent-ils  ,  a  déjà  00*^ 
blié  fcs  vœux  ,  &  il  ne  refpÎFe  que  refpric 
£écle  s  il  eft  plus  du  monde  que  mcù ,  tons 
autre  habit.  Les  forties  fréquentes  (ont  la  fiioc* 
ce  de  toutes  fortes  de  relâchemens.  Le 
écoutoit  autrefois  les  prédications  des  moiMS 
aujourd'hui  pcrfonne  u  en  eft  touché.  Ccft  t 
tilcment  qu'on  donne  des  avis  aux  Princes 
aux  Papes  :  les  £véques  trouvent  mauvais 
nous  parlions  dans  les  Conciles  contre  leuis 
fordres  :  je  le  fçai  par  expérience.  Il  ne  refte 
moines  de  bon  parci  >  que  de  conferver  le  i^ 
de  leur  folitude, 

IX. 

X.  Dans  un  Concile  de  Rouen  tenu  l'an  1071  î 

Concile  de  on  défendit  de  manger  en  Carême ,  avant  qw 

Rouen.  l'heure  de  None  fut  pafTée,  &  que  celle  de  V4* 

'07i«  près  fût  commencée  j  autrement ,  dit  le  Con- 
cile ,  ce  ned  pas  jeûner.  Le  Samedi-Saint  on  oc 
commencera  point  l'Office  avant  None ,  car  cet 
Office  a  rapport  à  la  nuit  de  la  Réfurrediou  \ 
èc  dans  les  deux  jours  ,  du  vendredi  &  du  fàme- 
di ,  on  ne  célèbre  point  le  faint  Sacrifice.  Ces 
réglemcns  font  croire  que  l'on  commtnçoit  à 
avancer  le  repas  les  jours  de  jeûne  ,  &  par  con- 
féqucnt  l'Office.  En  effet  Jean  Archevccjuc  de 
Rouen  ,  dans  Ton  livre  des  Offices  Ecclefîafti- 
que>,  dit  que  le  Samedi- Saint  après  dîner  >  oa 
zevcnoit  à  l'églifc  dire  Compiles  ;  au  lieu  que 
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es  pxîcédeiiSyOn  paflbit  ce  faine  jour 
uuiger.  Cet  Ouvrage  de  l'Archcvc- 
m  contient  en  détail  les  OfHccs  de 
k.  On  y  voit  plufieurs  antiquités 
zs. 

as  un  Concile  de  Poitiers  dix  Ca<>  xi. 
:  premier  défend  aux  £vêques&  aux  Aucres  G»* 
îaftiques ,  de  recevoir  les  invcftitu-  ^^^^,  Ij^" 
ou  des  autres  laïcs ,  &  aux  laïcs  de 
,  fous  peine  d'excommunication  & 
:s  égli(es.  Il  y  fut  aufll  défendu  d'a<^ 
•én&ces.  Dans  le  cinquième  concile 
Grégoire  VII  tint  à  Rome ,  on  dem- 
ies ordinations  faites  contre  les  Ca- 
f  clara  aufll  nulles  les  pénitences  qui 
conformes  aux  maximes  des  faints 
t  ordonné  aux  Evêques  de  faire  cn- 
Lettres  dans  leurs  églifes ,  &  il  leur 
de  tolérer  Tincontinence  des  clercs, 
tre  Concile  d'Italie  ,  on  ordonna  à 
éles  ,  clercs ,  laïcs ,  hommes  &  fem- 
evoir  des  cendres  fur  leurs  têtes  le 
ir  de  Carcme. 

ans  lonziéme  flécle  que  commença 
naftércs ,  rinlHtution  des  frères  con- 
les  premiers  temps  on  nommoit  con- 
à-dire  convertis ,  ceux  qui  cmbraf- 
e  monaflique  en  âge  de  raifon  ;  pour 
er  de  ceux  que  leurs  parcns  y  avoient 
n  les  offrant  à  Dieu  dès  l'enfance , 
nommoit  oblats.  Dans  le  onzième 
lomma  convcrs  ,  ceux  qui  étant  fans 
ouvoiçnt  devenir  clercs,  &  quiétoienc 
ic  dedinés  au  travail  des  mains. 
Urbain  II  tinta  Plaifance  un  Con^ 
:l  il  fc  trouva  plus  de  deux  cens  Evê- 
de  quatre  mille  çcciéfia{ti<^ttes  ^  Se 
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plus  de  trente  mille  laïcs.  Comme  il  tty  Xfdt. 
point  d^églifc  qui  pût  contenir  une  fi  gmift 
multitude  ,  on  tint  le  Concile  en  pleine  cainM- 
gne.  On  y  renouvella  la  condamnation  de  rbi*'  ^ 
réiîe  de  Berenger ,  &  on  confirma  tous  les  lé^'  * 
glemcns  des  Papes  précédens  fur  la  fimome.  U  '- 
jeûne  des  Quatre- temps  fut  fixé  aux  tobadi  'f 
jours  où  nous  robfcrvons  encore.  On  àékaM,  -'^ 
de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  ne  ' 
droicnt  pas  renoncer  à  tout  péché  mortel. 
dit  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que  fat  corn] 
la  Préface  des  fêtes  de  ta  Vierge.  Le  même 
Urbain  ,  dans  un  voiage  qall  fit  en  France  ik 
fin  du  onzième  fiécle ,  y  tint  plufieors  Cooa 
où  l'on  fit  divers  réglemens  >  dont  la  plàpaff 
font  que  confirmer  ceux  qui  avoicnt  m  ^ 
dans  un  grand  nombre  d'autres  Conciles, 
celui  de  Clermont ,  il  fut  ordonné  de  proloifif- 
le  jeûne  du  Samedi-Saint  jufques  vers  la  nniM^ 
communier  en  recevant  fêparément  le  Corps &k, 
Sang  de  Jefus-Chrift  :  ce  qui  prouve  quefute;  ■ 
ordinaire  étoit  encore  de  communier  fonsW'  '^ 
deux  c(péces.  On  confirma  dans  ce  Concile  b-f - 
Trêve  de  Dieu  par  tout  le  monde  fans  diftinf 
tion.  Les  croix  plantées  fur  les  chemins  étoictf 
des  afiles  comme  les  églifcs.  Le  Pape  Uibaifl 
confirma  la  Primatie  de  Lyon ,  conformémeotà  1= 
la  Bulle  de  Grégoire  VII.L'Archevéquc  de  TcwO  K 
recouvra  dans  ce  même  Concile  fa  jurifHiâicn  1 
fur  les  Evéques  de  Bretagne  5  &  TEvêque  de  Doli 
qui  avoir  le  titre  d'Archevêque ,  fut  condasmé 
à  fe  foumettre  à  TArchevêque  de   Tours.  Oa 
rétablit  auffi  TEvcché  d*Arras  qui  avoir  été  long- 
temps réuni  à  celui  de  Cambrai.  Maisdetoof 
les  ades  du  Concile  de  Clermont ,  celui  qui  eut 
de  plus  grandes  fuites  >  eft  la  publication  de  U 
Croifade  ,  dont  Grégoire  YIl  avoit  fenoé  1» 
premier  projet» 
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s  Conciles  que  le  Pape  Urbain  tint 
îl  ne  fit  que  confirmer  les  Canons  de 
Clcimont.  On  trouve  dans  les  aâcs 
e  de  Nimes  auquel  le  Pape  préfidoic , 
remarquable,  qui  maintient  les  moi-> 
le  droit  d'çzercer  les  fondions  facer* 
Quelques  ignorans,  dit  ce  décret ,  pouf^ 
£éic  amer ,  aflurent  que  les  moines 
lorts  au  monde>  (ont  indignes  des  fon* 
erdotales ,  &  ne  peuvent  donner  ni  la 
j  ni  le  baptême  s  mais  ils  fe  trompent* 
nés  qui  ont  quitté  le  oaonde  pour  me- 
ie  apoftolique  ,  doivent  avoir  plus  de 
e  délier  les  péchés ,  que  les  Prêtres  fé* 
c  font  plus  dignes  de  prêcher ,  de  bar<^ 
donner  la  comfnunion ,  &  d'impolcr 
Lce  3  c'eft  pourquoi  nous  leur  pcrmcr- 
es  ces  fondions.  Ceux  que  ce  décret 
Jrbain  traite  dlgnorans ,  auroient  pu 
»  que  les  Anciens ,  en  diilinguant  Tr* 
oines  de  celui  Ats  clercs ,  ne  nioienc 
on  ne  trouvât  (buvent  entre  les  moi- 
jets  dignes  de  la  cléricature ,  &  même 
opat  :  mais  alors  ces  moines  chan« 
état  y  &  quittant  leurs  folitudes  ,  ils 
c  dans  le  commerce  des  autres  fidèles 
brvice  de  l'Eglife  ,  confervant  néan« 
s  faintes  pratiques  de  la  vie  monafti- 
mtqueleuis  fondUons  le  permcttoicnt. 
oit  nouveau  &  contraire  aux  ancien* 
nés ,  c'eft  que  des  moines  qui  demeu- 
is  leurs  monaftéres  ,  euflcnt  la  liberté 
toi^tes  les  fondions  eccléfîaftiques  , 
égard  des  féculiers  ;  &  c*eft  cependant 
>ain  II  prétend  autorifer. 
X. 

erminerons  cet  article  par  Tbiftoireje      XIT. 

Tranflacipa 
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i6o  Art.  IX.  Conciles. 

ie€.  Nicolas,  la  cranflatioii  des  Reliques  de  faine  Nicolas.  Ge 
fut  vers  la  fin  du  onzième  fiécle  qu'elle  fcficGe 
faint  Confefleur ,  Evéquc  de  Myrc  en  Lycîe,  ; 
ètoic  célèbre  en  Orient  depuis  plufieurs  ficdcSi 
Il  étolt  connu  en  Occident  des  le  neuvième: 
mais  il  y  fut  beaucoup  plus  honoré  depuis  cène 
tranflation.  Quelques  marchands  de  Bari  qui  al- 
lèrent trafiquer  à  Antioche ,  prirent  la  réfolatioa. 
d'enlever  les  Reliques  de  faint  Nicolas.  Ils  a»-  ; 
prirent  que  le  païs  étpit  défèrt,  &  l'églife  ii' 
Myre  gardée  feulement  par  quelques  moines.  tSf 
allèrent  au  nombre  de  quarante^quatte  bien  n* 
mes ,  pour  enlever  ce  tréfor.  Un  d'eux  tasajk 
avec  une  mafle  de  fer  le  pavé  de  marbre,  ôtali: 
ciment  qui  étoit  defTous ,  &  découvrit  le  dos  H 
cercueil auifi  de  marbre.  Il  le  caiTa  avec  (knat^ 
fe ,  &  il  en  (brtit  une  odeur  très-agréable.  Il 
fa  main  dedans ,  &  y  fentit  une  liqueur  (fât 
fempliifoit  la  moitié  du  cercueil.  Il  y  enfÏMifl* 
la  main ,  en  tira  les  os  du  faint  Evéquc ,  &£s. 
marchands  Italiens  emportèrent  les  Reliques 
Quand  ils  furent  arrivés  à  Bari ,  cette  nouvelle 
y  caufa  une  joie  extraordinaire.  Il  y  eut  bien-tôt 
a  Bari  un  concours  prodigieux  de  peuple.  0&  • 
y  vint  de  toute  l'Italie  &  des  autres  pardes 
de  rOccident  5  &  ce  pèlerinage  devint  un  dei 
plus  célèbres  de  la  cnrétiente.  Dès  le  premier 
jour  il  y  eut  plus  de  trente  perfonnes  guéries  de 
divcrfes  maladies ,  &  il  s*y  fit  un  fi  grand  nom- 
bre de  miracles ,  qu* il  eft  impoffible  de  les  comp- 
ter. Ceft  ce  que  dit  Jean  Archidiacre  de  Bari, 
qui  auflî-tôt  après  écrivit  Thiftoirc  de  cette 
tranflation  dont  on  fij^a  dès- Iprs  U  fête 400^ 
Ticme  dç  Mai 
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ARTICLE    X. 


/xiêHs  far  Vétàt  de  CEglift  ftniénî 
U  onijèmè  fiiclc. 

L 

Es  efforts  quavoit  &îc  Photias  ,  pour  f2pa«        y  ^ 

rer  l'Eglifc Grecque  de  l'Egliife  Larioe  ,  ne     xcaûx   it 
_._.r-_.  _/r-.    r^-  rl^..û. it  per- l'Eglife. 

ue  les  Schifme  «Ut 
au*ils  ^'*^'' 

IcntCir  le  dogme  &  fur  la  difcipline.  Il  phocius  y  a- 
c  travaillé  à  former  des  hommes  capables  voie   prépac6 
!pirer  à  d'autres  le  venin  qu'il  leur  commu- 1«  efpcuf. 
loit.  On  tacha  après  la  mort  de.Photius  » 
ùndre  le  feu  qu'il  avoir  allumé ,  &  de  ré* 
ici  au  mal  qu'il  avoit  fait  :  mais  cette  plaie 
lit  jamais  parfaitement  fermée  ;  c'étoit  un 
caché  fous  la  cendre ,  qui  devoir ,  lorfqu'on 
attendroit  le  moins  ,  caufer  le  plus  funcdc 
)rafcmcnt  :  c  ctoic  un  levain  empoifonné  qui 
oentoit ,  &  qui  après   un  certain  temps  ^ 
oit  aigrir  &  corrompre  toute  la  pâte.  Nous 
ins  vu  dans  l'hiftoire  du  dixième  licclc  ,  avec 
:1  mépris  les  Grecs  parloient  du  Pape  &  de 
ite  l'Eglife  Latine.  On  avoit  peu  étudié  en 
icnt  la  matière  de  l'unité  de  l'Eglife ,  mciiK 
os  les  plus  beaux  fîécles.  C'efl  ce  qui  donna 
c  ouverture  au  démon ,  pour  s'efforcer ,  noa 
s  feulement  de  détacher  quelques  églifcs  par- 
iiliércs ,  mais  de  faire  une  rupture  entière  en- 
:  les  Grecs  &  les  Latins.  Les  Lettres  de  Pho- 
is  ,   qui  paroilfent  fî  belles  &  fi  touchantes 
:cux  qui  ne  coauoillent  point  le  perfonnage  ^ 
Tome  ir.  Q 


Birpolîcion 

pqu'i      Mi 
chct  Coulai 


auparavant  par  celui  qu'il  regaiddit 
de  Tes  plus  illuflin  ftéàiceScuis. 
tmpoi'canc  de  con£dérei  aveeanendo 
citconllances  de  ce  grand  Si  trlfte  i 
Depuis  Phbcius  jii^u  a  Michel  Ce 
[  deux  Èglifes  étoieat  unies  de  com^i 
i  on  peut  comparer  pendant  ces  dcui  I 
'  glilc  Gcect^ue  à  un  homme  ,  qui  vo 
'  pre  avec  un  ancien  ami ,  anead  l'i 
feiic  avec  bîenfëancc  j  &  cepend; 
lei  certains  devoirs  citéricuis  que  la  pa 
Crcci  ti  Icicric,  fans  rien  conferver  de  la  c< 
Utioi,  de  l'afFcaion  qui  Tatcaclioit  i  (on 

ne  pK^icndons  pas  atiribiier  cette  di 
tous  les  Ev^ues,  8c  encore  moins 
pariiculiets  de  l'Eglifc  Grecque  ,  mai 
tain  que  c'étoii  la  difpofiiion  d'un 
fiombrc.  Depuis  long-iemps  les  Pai 
Cofiftantinoplc  prc noient  te  titred'l 
Teifcl.  Les  Papes  s'élcvoieni  contre  < 
tion  i  mais  pour  réprimet  cet  oirv 
pan  ne  pouvoïent  avec  vëtiié  &iw 
déclarations  que  faint  Gr^oire ,  ni  c 

m^mr,  ^tnieiit  fort  ^Inio-nés  de   Ct 
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or  renouvellcr  les  anciennes  querelles,  ^ 

n  faire  naître  de  nouvelles.  Vers  le  mi« 
mziéme  fiécle ,  Léon  IX  qui  écoit  pri« 
lesNormans,re{ut  une  Lettre  du  Patriar- 
icioche ,  qui  reconnoi^Toit  la  primauté 
,  lui  envoioic  fa  profeHion  de  Foi,  &  lui 
m  fa  conununion.  Le  Pape  lui  répon- 

amitié ,  &  comme  à  un  frère  ;  mais  en 
:mps  il  Fezborta  à  confcrver  le  rang  da 
Vntioche  contre  les  Patriarches  de  Con- 
ple.  Il  femble  que  ceux-ci  aîant  depuis 
fiécles  le  premier  rang  en  Orient ,  la 
:  devoit  empêcher  de  le  leur  contefler  , 

dans  les  circonftances  oii  1  on  fc  trou* 
:  temps  en  temps  on  fe  difoit  de  part  & 
des  chofes  défagréables ,  qui  alteroienc 
ce  &  qui  caufoient  beaucoup  de  réâ»i« 
it. 

que  cette  difpofîtion  fût  réciproque  ,        ht. 
:  néanmoins  fort  éloigné  en  Occident  Us  Grecs  le» 
oir  fc  divifer ,  &  Ton  ne  penfoit  à  rien  ^/^^  }H^7f 
[u-à  inquiéter  les  Grec,    lorfque  Michel  f,^«  «""Jt^ 
:e ,  de  concert  avec  le  Métropolitain  de  convaincus 
i ,  livra  la  première  attaque.  Le  crédit  d'être  coupa- 
it qu'avoicnt  les  Patriarches  de  Conftan-  ^1"  de  ce  trit 
faifoitquc  toutes  leurs  démarches  étoient  ^^* 
idc  confcqucnce.  Il  paroît  que  le  plan 
lel  étoit  tout  formé  ,  lorfqu'il  écrivit  à 
z  de  Trani  cette  fameufe  lettre  ,  qui  ne 
que  le  fchifmc  &  la  divifion  ,  &  qui 
burce  malhcurcufc   de  tous  les  maux, 
nence  par  dire  que  la  charité  l'obligic 
ire.  Quel  artifice  de  la  part  de  l'cfprit 
bnge  ,  d'attribuer  à  un  motif  auflî  pur, 
it  dont  le  but  étoit  de  détruire  la  cha- 

qui  n'étoit  diétc  que  par  la  haine  ,  Tor- 
;  Icnvie  1  II  déclare  que  fa  lettre  eftpouc 

Qij 


a  s'unir  a  eux  dans  le  culte  de  Uii 
nit  aux  Mahomécans.  Voilà  le  t 
auquel  vint  abouùi  cette  longue 
varicatioDs  que  nous  avons  vues  « 
Pattiaicbc  de  ConAantinopIc  aui 
le  ticte  d'Evcqac  uiiiverfcl ,  Wric: 
le  r<Muacur  univetrd.  Le  CchiCa 
ma.  par-tom  fut  comme  une  boni 
qui  abanii  une  infinité  de  bnnch 
l'oliviei:  qui ,  maleti  une  fi  gra»' 
voit  toujours  fublït^T  ,  uacpaRH 
de  fa  beauté  &  de  fa  àipùié.  Feu 
en  Occident  fencireac  cottH^j^  ce 
fchifmeétoit  accablant  poui  1'^ 
airachoit  une  partie  de  les  entrdil 
encore  plus  inUnfible  en  Orient. 
d'Antioche  CD  géroii  ;  mais  il  élc 
blcment  fa  voix  ,  &  il  ne  confcntc 
sât  aux  Occidentaux  leurs  ufagcs 
tioD  qu'ils  abandon neroient  kuc 
la  Procefïion  du  Saint-Efprit.  Co 
gement  (i  terrible  <tue  Dieu  exi 
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;  auroicni  pleuré  ce  malheur  avec  des  larmes 
fang.  Mais  les  Evéques  du  onzième  pcn- 
Lent  à  tout  autre  chofe.  Us  étoient  fpcdaccurs 
nquilles  d'un  embrafcmcnt  auquel  ils  prc« 
lent  peu  dlntérct.  Grégoire  VII  fomioit  à 
>me  le  projet  de  tirer  de  la  domination  des 
ufulmans  ,  Jérufalem  &  les  terres  qui  l'en- 
onnent,  tandis  qu'on  ne  fe  donnoic  pas  le 
)indre  mouvement ,  pour  éteindre  le  feu  qui 
afumoit  en  Orient  les  villes  &  les  provin- 
s.  L*acaui(îtion  de  quelques  Seigneuries  tcm« 
■relies  niiCoit  tout  cntreprendre,tandis  que  l'on 
oie  infcnfible  à  la  perte  aune  infinité  d'amcs. 

IL 
Pendant  que  Michel  Cérulaire  s*cfforçoit  de       vrr. 
ire  tomber  l'Eglifc  d'Orient  dans  le  fchifme  ,     iiérciîe  à 
renger  travailîoit  à  corrompre  celle  d'Occi-  B^'><^jig<-T- 
nt  par  l'héréfie.  Ce  fédu^cur  recueillit  avec  ru,*^,e""nrh 
in  ce  que  Jean  Scot  avoit  femé  deux  cens  ans  cos  de  ce  ii 
paravant.  Il  le  loua  comme  un  homme  dont  dudkur  &  l'u 
i  n'avoit  point  alFez  connu  le  mérite  ,  &  pro-^c*    vues  d 
a  des  travaux  de  ce  mifcrabic  auteur  ,  pour  *?"='"""  ,^" 
pandrcdc  nouveaux  nuages  iur  un  dogme  ca- 
cal  que  Scot  avoit  déjà  obfcurci.  Il  cfl  bon 
;  remarquer  que  quand  le 'démon  jette  dans 
:glife quelque  méchant  ouvrage,  il  ne  le  fait 
)int  au  hazard ,  &  fans  un  defTcin  formé  de 
:n  fervir  quand  il  trouvera  un  moment  favo- 
ble.  Qui  n'auroit  cru  que  les  livres  de  Scot 
oient  fans  confcqucnce  ,  fur-tout  lorfqa'oii- 
t  que  près  de  deux  fiéclcs  s'étoient  écoules , 
ns  que  perfonnc  en  fît  ufage  ?  Tout  d'un  coup 
s'élève  un  homme  adroit  &  artificieux ,  qui 
itreprend  de  faire  revivre  ces  livres ,  en  les  fai- 
nt  valoir  comme  les    Ouvrages    d'un  Perc 
:  TEglife.  Il  profite  pour  cela   du  mauvais 
at  des  études  ,.  &  de.  l'oubli  où  étoit  tombe 
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ce  qui  sctoïc  pa/Té  deux  ficelés  aupaïa^rant'  .,' 
Fulbert  de  Chartres  s*étoic  appcrç a  que  kff 
routes  communes  n'étoient  point  du  goût  de 
Berenger  ;  que  cet  homme  donaoit  dans  diffi- 
rens  excès  ,  &  cmbraflbit  des  opinions  fingi^ 
liéres.  H  lui  recommanda  avec  larmes ,  de  ni 
jamais  s*écarter  du  chemin  roial  &  battu  dta|. 
lequel  ont  marché  les  Pères  ^  &  de  puifertoo!» 
jours  dans  le  grand  canal  coulant  de  la  Tia(&  ;  '- 
tion.  Mais  ces  Tajges.  avis  furent  inutiles ,  ft;| 
Bercngcrfît  bien-tot  paroitre  Ton  pencliantpooc* 
de   profanes  &  dangereuTes   nouveauté  u' 
avouoit  fouvent  fans  détour  ,  gu*il  enviCig^. 
le  facrcment  de  l'Autel  avec  d'autres  yeux  quefe 
commun  des  Chrétiens.  Hugues  Evéque  de  Luh. 
grès  lui  reprocha  d'avoir  dit  devant  lui  ces  ào» 
nantes  paroles.  Elles  fuffifoient  feules  pour  kl; 
convaincre  dlmpiété.  Car  le  plus  habile  Do»^ 
Aeur  ne  doit  point  avoir  d'autre  Foi  que  leploi 
fimple  d'entre  les  fidèles.  Il  connoit  micax  Ici 
preuves  fur  Icfquelles  chaque  dogme  eft  ap- 
puie \  mais  fa  Foi  doit  être  la  même  ;  &  fafcieiK 
ce ,  quand  elle  e(l  véritable ,  ne  doit  fervirqa'à 
Iz.  rendre  plus  fouoiis.  { 

Scot  a  préparé  les  voies^  Berenger ,  ic  celai-  j 
ci  les  prépare  aux  Cahinides  ,  qui  viendront  à 
leur  tour  recueillir  ce  que  Berenger  aura  femé» 
Les  Calvinil^cs  iront  beaucoup  plus  loin  que 
Berenger  ;  mais  ils  trouveront  dans  fesEaiti 
le  germe  de  toutes  leurs  hérélîcs  ,  &  ils.ne  fe- 
ront que  le  développer.  Berenger  rcgardoitcom* 
me  une  pccice  difficulté  ,  la  profcilion  claire  8C 


prc  lie  que  \  LgliLc  univerleile  railoïc  de  croue 
Iv!  changement  de  la  fubilance  du  pain  cb  la  fub- 
flaii.c  à^l  corps  de  Jtfus-Chrift.  Il  s'élevoit  an- 
dellus  d^une  aucorité  qu'aucun  hérécique  n'a«- 
voic  jamais  ofé  méprifer.  On  voit  par  les  Ecrits, 
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iroit  dans  l*cfprit  le  principe  pernicieuir 

Sociniens  ont  écablis  depuis  ,  qu'il  nC' 
n  croire  que  ce  qui  nous  paroic  raifon-' 
Il  ne  cefliiic  d'oppofer  des  raifonnemenl 
lyftére ,  qui  eft  paf  excellence  un  my^ 

Foi  j.éc  devant  lequel  toute  raifon  liu-- 
loit  fe  taire  &  fe  confondre.  S'il  reftar 
^glife ,  c*eft  qu*H  ne  jmt  former  un  parti 
ombreux  pour  s'en  uparer.  Ce  qu*il  n'a 
e  ,  les  Calviniftes  l'ont  fait  depuis.  U  eft 
it  que  l'on  ait  ufô  à  l'égard  d'un  héré- 

dangereux  y  d'une  cdndefcendance  d 
c»  Sans  ecSc  on  lui  faifott  faire' de  nou- 
ihjurations  ,  après  Icfquelles  il  retour* 
ujours  à  Ton  erreur ,  &  trouvoit  le  moica 
pandre  de  noaveau;  Si  l'on  eût  été  fé* 
;  qu'on  l'eût  abfolument  retranché  après- 
m ier  parjure  ,  on  l'eût  mis  hors  d'état  de 
;  d'in&éber  les  fidèles. 

des-  principaux  avantages  que  l*£glife  air      vnr. 
diTputes  contre  Bercnger ,  a  été  de  faire      A  vanrageai 

clairement  &  fans  la  moindre  équivo-q"**"**'^?"* 
i  dogme  que  des  écrivains  téméraires  s'c-  ^ çJ,^c""onc^' 
sfibrcé  d'obfcurcir,  &  que  de  dangereux  procurés  à. 
ues  dévoient  combattre  quelques  liécles  TEghrc 
en  emploianc  mille  fubcilicés  inconnues  à 
:r.  Ce  ne  furent  plus  feulement  des  té- 
particulicrs  qui  déclarèrent  quelle  étoic 
&  quelle  ctoit  celle  de  l'Eglifèi  ce  fut  TE- 
ie-mome  qui  parla  dans  des  Conciles  y  SU 
fcrivit  ce  que  l'on  devoit  croire  pour  êtrr 
Lque.  Bereno;er  nioic  que  la  chair  de  J.  C, 
le  &  véritable  dars  rEuchariftie  j  &  par 
ite  néceflaire  ,  il  nioit  que  ce  fut  celle 

née  de  la  fainte  Vierge.    L'Eglife   op- 


haut.  Il  fuftra  pour  les  confondre , 
1er  la  profcdîon  de  Foi  aae  TEglifi 
Berenger ,  lorrqa'ilmaniifefta  (on  ico 

III. 
IX.  Nous  ne  pouvons  rien  hm  de  i 

Abus  des  ex- ^^  profiter  des  Réflexions  foUdcs  q 
lions  &   des^^^^^  "^^  labus  dcscenlmres  &  lur 
cenfurcs.  En-  de  Grégoire  VIL  On  ne  s'éloi^a  ja 
trcprifcs   de  dit  ce  judicieux  auteur  ,  de  rànci< 
î?'^S?"*^„yj? ration  dans  lufaee  des  cenfores  >  q 

fur    la    Puif-         ./         ri  i       ?      x:  A^ 

lance  tempo- °^^^^^^  iiécle.  Les  Ëveques  ne  ce 
telle.  point  TefFftt  des  cenfurcs ,  mais  (eu 

///.  Dif,  pouvoir  èc.  la  rifrueur  du  droit.  Ils 
pas ,  que  ces  fcrudres  fpirituclles  bi 
conigcr  les  pécheurs  qui  n*enXbnt] 
dés ,  ne  font  que  les  endurcir ,  &  j 
occaiion  de  commettre  de  nouveau 
qu'on  attire  le  plus  grand  de  tous 
oui  eft  le  fchirme ,  &  qu'on  défarm 
K>rce  de  prodiguer  Tes  armes.  Les  F 
forent  -encore  plus  loin  que  les  aui 
des  cenfures ,  a  cau(c  de  l'autorité  < 

te  ,  très-grande  en  elle-même  >  &  > 
e~là  des  anciennes  bornes  par  les  fa 


:n  Allemagne.  Le  plus  grand  mal ,  c  eft 
lut  foutcnir  les  peines  fpiricuellcs  par 
^telles ,  qni  n*écoient  pas  de  fa  compé* 
es  Papes  avoicnt  commence  plus  de 
ns  ans  auparavant  à  vouloir  régler 
rite  les  droits-des  Couronnes.  Grégoire 
ic  ces  nouvelles  maximes ,  &  prétendit 
le  comme  Pape,  il  écoit  en  droit  de  dé- 
Souverains  reoelles  à  l'Eglifc.  11  fonda 
inante  prérencion  fur  l'Excommunica- 
doit  éviter  les  excommuniés  ,  &  n  a- 
:un  commerce  avec  eux.  Donc  un  Prin- 
imunic  doit-étre  abandonné  de  tout  le 
&  on  ne  doit  plus  lui  obéir. 
»ire  VII  mit  cette  maxime  en  pratique , 
a  toutes  les  conféquences.  Il  apprend 
oi  Henri  lY  commet  toute  Cône  de  cri-* 
le  cite  à  Rome  pour  rendre  compte  de 
litc.  Ce  Prince  ne  comparoît  pas  i  aprè» 
imonitions  le  Pape  l'excommunie.  Le 
>ri(è  la  cenCure.  Le  Pape  en  conféquen* 
:larc  déchu  de  la  Roiaucé ,  abfout  fes 
,  ferment  de  Hdélité ,  leur  défend  de  lui 
&  leur  ordonne  d'élire  un  autre  Roi. 
:rivcra-t-il?  Des  fcditions  &dcs  guerres 
Uns  l'Etat ,  &  des  fchifmcs  dans  l'E-^ 
'ailleurs  fclon  Grégoire  VII  un  Roi  dé- 
ft  plus  un  Roi:  s'il  continue  donc  de 
loi ,  c'cft  un  tyran  ,  c'cft- à-dire  ,  un 
public  ,  eue  chacun  peut  attaquer, 
trouve  un  fanatique  ,  qui  fe  perhiadc 
n'eft  plus  glorieux,quc  de  délivrer  fa  pa- 
vie  de  ce  prétendu  tyran  fera  pxpoféc  au 
le  ce  furieux ,  qui  croira  faire  une  ac- 
oïque  ,  Se  gagner  la  couronne  du  mar- 
l'cll  point-lk  une  crainte  chimérique  , 
en  a  eu  malhcureufcment  que  trop  de-» 


tres-iare,  ce  diOK  apparuendtoïc  a  l'i: 
fi-bien  qu'au  Pape ,  &  les  effets  ii'( 
^ue  fpirtaels.  Ceft-à-dire  ,  qu'H  n& 
permis  au  Prince  «communié  depai 
Saciemens ,  d'entrer  daai  ligUCc ,  d« 
les  lïdéles ,  ni  aux  fidéfes  d'csercer  a 
cim  aâe  de  Religion  ;  mais  Tes  {ù}ets 
pas  moins  obii^  de  lui  obéit  en  lou 
Jètoit  point  concraùeàla  loi  de  Dî 
jCluift  eft  venu  téformet  le  moade  en 
&nt  les  ccrurs  ,  Tans  rien  changer  as 
extëiicurdeschorcs  humaines.  Ses 
leurs  fuccefTcuTsoDtfuivilcmémepl 
toujours  recommandé  aux  paniculi< 
aux  Ma^idtats  &  aux  Piiaces  ;  Si  aui 
d'être  fouillis  à  leurs  maîtres ,  bon 
vais,  chrétiens  ou  infidèles.  Ce  n'c 
plusdemille  ans,  qu'on  s'eft  avifc 
un  nouveau  fiftcme  ,  Si.  d'ériger  le  Pa 
aarqnc  fouveiaiii  ,  fopéiMm  a  cous- 1 
rains,  même  pat  rapport  au  tempori 
£ns'il  alepouvottde  les  établir  fie  di 
fer  ,  en  quel<]He  cas  3£  avec  quelque 
auecefoit,  parpuillancedireâcou 
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lans  Ces  kctres  ,  il  promet  à  ceux  qui  MâuvanVIlci  ■ 

les  à  fâint  Pierre  la  profpcrité  tcrn-  produifeoc. 

n  attendant  la  vk  éternelle  s  &  me- 

belles  de  la  perte  de  Tune  &  de  l'ai»- 

la  féconde  {entence  d'excommunica- 

ï  le  Roi  Henri,  il  pria  faint  Pieri-e 

Prince  la  force  des  armes  &  la  vie- 

émoigna  ne  pas  douter  que  l'événe- 

k  contraire  à  ce  Roi.  11  s'imaginoic 

:zaaceroit  Gl  prière  >  mais  il  (emble 

lit  voulu  confondre  la  témérité  de 

létie.  Quelques  mois  après  il  fe  donna 

c  fanglante  ou  Rodolpne  fut  tué>&  le 

>tout  excommunié  qu'il  étoit,furvécuc 

[ue  le  Pape  foutenoit.  Ainfi  la  maxime 

ire  fuppofoit  vraie,  (c  toumoit  contre 

;  &  à  juger  par  les  événemens, comme 

t  confentir  qu'on  le  fit ,  on  en  devoir 

ue  fa  conduite  n'étoit  pas  agréable  à 

i  loin  de  corriger  le  Roi  Henri ,  il  ne 

i  donner  occafion  de  commettre  de 

crimes;  il  excita  des  guerres  cruelles 

en  fea  l'Allemagne  &.  l'Italie  j  il  at- 

ifme  funefte  dans  l'Eglife  -,  il  fut  lui- 

gé  dans  Rome  ,.  obligé  enfuite  d'en 

l'aller  enfin  mourir  en  exil  à  Salerne» 

t-on  pas  lui  dire  :  Si  vous  difpofez 

rirés  temporelles  ,  que  ne  vous  les 

us  à  vous-même  ?  Si  vous  n'en  difpo> 

îurquoi  ks  promettez -vous  aux  au- 

jlTez  encre  le  pcrfonnage  d'Apôtre  ou 

rant.  Le  premier  a  une  grandeur  8c 

ice  toute  intérieure  &  toute  fpirituel- 

lu-déhors  environné  de  foiblefTe ,  8c 

fouvcnt  au  milieu  des  foufFrances. 

a  befoin  Je  tout  cj  qui  frappe   les 

nées,  de  trcfors  pour  ks  entretenir  j 


Voient  de  régk  Bc  qui  le  ditigeo 
forces  d'affaires,  font  des  encan  ée 
iraircs  k  l'Ecritui*  &  àUTivdiiM 
prîncipcs<]uc  GrcEoice  VII  regarde 
Veillés  certaines  ,  font  d'autaoi  plu 
qu'il;  combacccnc  direâcmeM  le  pli 
Chrill  a  formé  en  établîlTant  fon  £ 
nn  Roiaume  toucrpinîuel';  qu'ils-i 
Kc  le  [rouble  &  lacohfulîoa  dan 
mes  ;  qu'ils  tendent  In  Religioi 
edieure  aux  Souvetains  ,  it  <pi'U! 
ebllade  ptelqu'invincible  à  lii  co 
nations  infidèles  ,  ou  fiEparécs  de 
rhéréfic  &  par  le  fchifme.  Nous  di 

3 UCT  avec  uncexttémeattenàon  le 
c  Gtégoite  VII ,  dont  les  effets  oi 
«lus.  La  véritable  doA'rine  de  l'Egiil 
rarchie  &  fur  la  difïinftion  des  det 
avoit  été  infcnliblcment  obfcurcîe  ! 
fes  décrétales  yavoientdonné  une 
teinte.  GiegoiicVII  profita  de  cet 
ment,  pour  mettre  en  pratique  1« 
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andonné  les  erreurs  de  Grégoire  VII , 
.  contraire  ils  s'en  fonc  déclares  les  ar- 
ènfeurs  >  Se  nous  avons  vu  dans  l'hidoi- 
la  Cour  de  Rome  a  voulu  canoni fer  de 
tnps  cette  faufle  doûriue ,  en  décernant 
public  à  Grégoire  VII ,  &  en  lui  fax- 
mérite  de  Tes  plus  intolérables  excès, 
permis  ce  malheur  ,  pour  rendre  les  Fi- 
centifs  à  rétrang;e  obfcarcKTcment ,  que 
éprouver  dans  l'Eglifê  des  vérités  crcs- 
'es  y  &  pour  leur  apprendre  qu'il  eft  faux 
:  dogme  révélé ,  doive  étit  en  tout  tems 
:nt  profeflé  y  &  décidé  avec  une  autorité 
[ne  par  le  corps  des  Pafteurs. 

I V.  ^'^' 

fcipline  de  l'Eglife  alloit  toujours  en  dé-  aif^rc^V"^* 
t  4  &  les  mœurs  fe  corrompoient  de  plus  res.  Df  pci  if- 
Les  Nobles  cantonnés  dans  leurs  chà-  ^^l'I^^^c.  «ic  ^ 
ac  venoient  plus  auxaflcmbléespubli-^V^'P''"*- 
:evoirles  inftniélions  des  Evéques  ,  &  clergé  ^w>r- 
ntoient  d'affiflcr  à  des  Meflcs  particu-  ranc  les  ac- 
li  (e  ditbient  dans  des  chapelles  domef-mcs» 
Ils  prétendoicnt  établir  &  dcûituer  à 
•  les  Curés  de  leurs  vafTaux  ,  &  fouvcnt 
ribuoicnt  les  dîmes  &  les  antres  revenus 
fes.  Les  Evcques  ne  pouvoient  corriger 
res  protégés  par  les  Seigneurs  ,  bcau- 
oins  les  Seigneurs  cux-mcmes ,  ni  vifî- 
î  Dioccfcs ,  ni  s'aflcmblcr  pour  tenir  des 
s  :  &  quelquefois  ils  étoicnt  réduits  à 
les  armes  ,  pour  défendre  contre  les  Sci- 
es terres  de  leurs  églifes.  Rien  ne  montre 
ombicn  les  lioftilités  étoient  univerfel- 
'.  la  nécclfité  ou  l'on  fe  trouva  d'cmploicr 


f 
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et  prendre  les  armes  cônàre  leurs  propres  coûà» 
toiens.  Dans  quel  Etat  bien  police  accordc-t-oa 
certains  jours ,  où  il  foie  libre  aux  particulien  < 
de  fe  venger  ?  N'cft-il  pas  étonnant  qu*il  ail^ 
fallu  tant  de  Conciles  ,  se  tant  d*Ordonnanoa' 
des  Souverains  pour  procurer  un  remède  û  fin- 
gulier,  &  qui  fuppoloit  les  Chrétkns  aban(h^ 
nés  à  des  excès  qui^deshonorent  rkumanité?Rica 
ne  montre  mieux  ,  jufquoii  la  violence  écoît  ' 
portéc^que  l'horrible  fcandale  arrivé  dansTéglifi:  '^ 
oe  Gof1ar,quc  fans  doute  le  Leâeur  fe  rappelle  . 

le  Clergé  Se  les  moines  continuent  de  porta 
les  armes.  Que  pouvons-nous  penfcr  des  aatit% 
lorfque  nous  voionsun  Pape  aufll  picnz  qw 
Léon  IX  marcher  contre  lesNonnans  àlacete 
cTune  armée ,  refu£èr  des  propofîcioBS  de  paix 
que  lui  font  les  ennemis ,  &  recevoir  pouig^-' 
nr  fes  troupes  y  tous  les  (célérats  des  antia 
Roiaumes?  Avant  Léon  IX  ,  Benoit  VIII  avok 
aiTemblé  rous  les  Evéques  &  lesdéfenfearsckf 
cglifes  ,  &  leur  avoit  ordonné  d*allcr  avec  loi 
attaquer  les  Sarrafîns.  lien  fit  un  carnage  hor- 
rible >  il  eut  la  cruauté  de  faire  trancher  la  tctc 
à  leur  Reine  ,  &  de  fe  réferver  l'ornement  d'oi 
&  de  pierreries  qu  elle  portôit  (ur  Csl  tête.  Une 
telle  conduite  étoit-elle  propre  à  faire  refpcdci 
le  Chriftianifme ,  &  s'accordoit-ellc  avec  l'tf- 
prit  de  l'Evangile  P  Ce  même  Pape  appella  les 
Normans ,  pour  l'aider  à  chafTer  les  Grecs  d'I* 
talic.  Rien  n'écoit  plus  capable  d'augmenter  les 
difpofîtions  fchifmatiqucs  des  Grecs.  Un  Pape 
plus  faim  &  phis  éclairé  auroit  fans  doute  fa- 
crifié  tous  les  intérêts  temporels  ,  plutôt  qae 
d'attirer  tous  les  maux  fpiritucls  qui  furent  la 
fuite  dufchifme. 
Xin.  L'églife  de  Roms  étoit  dans  l'état  le  plus^dé- 

i^trci  maux  pl^jcable.  On  y  cxerçoit  impunéiuenr  les  fiai- 
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;  violences.  Le  S^.  Siège  ëcolt  donné  au  péce  enOrrem 
Rant.  Jean  XIX  élu  à  force  d^argcnt  ,&  en  Ocçi- 
Té  &  enfuîte  rétabli.  L'on  fit  Pape  ,  après  ***"^- 
,  un  enfant  de  douze  ans  ,  oui  quelques 
après  (candalifa  toute  rÉglifc  par  tes 
:s  &  (es  rapines.  Pour  relever  cette  égli- 
emiere  de  toutes ,  on  fut  obligé  d'y  ap- 
es  Aiiemans,  mieux  înftruits  que  les  Ro- 
dont  l'ignorance  étoit  extrême, 
ontinence  du  Clergé  &  les  avions  les 
ominables  étoicnt  fi  communes ,  &  le 
des  coupables  (\  grand,  qu'il  n'étoitplus 
de  les  traiter  à  la  rigueup. 
:  fouvient  comment  furent  reçus  les  Dé- 
i  Concile  j  qui  enjoignoient  aux  £vé- 
empêcher  abrolument  l'habitation  des 
avec  les  femmes.  Tout  le  Clergé  murmu- 
l'éleva  contre  ces  réglemcns  Çl  fages  &  ^ 
res  ,  ofant  même  dite  que  c'étoit  une 
manifede  &  une  doârine  infenfée.Il  fal*   > 
;  la  fimonie  fut  un  mal  bien  répandu  ^ 
faint  Pierre  Damien  ,  réfutant  ceux  qui 
:  que  l'Ordination  des  Simoniaques  étoit 
ne  craignoit  pas  d'avancer  que  fi  cette 
.  avoit  lieu  ,  il  n'y  avoit  plus  depuis 
ms  de  Chriilianifme  en  Italie, 
orance  étoit  (\  grande  ,  qu'il  n'étoit  pas 
linaire  de  trouver  des  Evêques  &  des  Pré- 
(çufTcnt  à  peine  lire.  Pierre  Damien  con- 
i,  recevoir  TAnti-pape  Benoit ,  fuppofe 
t   capable  d'expliquer  quelques  verfets 
lûmes.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  trifte , 
î  l'ignorance  regnoit  {\  paifiblement  , 
bnne  ne  s'en  plaignoit ,  &  ne  propofoit 
noien  de  faire  revivre  les  études, 
pereur  Henri  IV  fcandalifa  toute  TEgli- 
a  vie  déréglée  6c  diiTolue.  Il  remplilloit 
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l'Allemagne  d'iadignes  Evéq^ues  ,  mettaDt  cf 
place  ceux  oui  lui  donnoienc  plus  d'argent.  Phh 
lippe  Roi  de  France  £ai£)it  auilt- cet  indigne tAf 
fic.Gri^goire  VII  vouloir  le  priver  de  fa  Couiob? 
ne ,  mais  il  ne  trouva  pas  les  £ veqiies  <fe  FEanç  f 
difpofcs  à  entrer  dans  ion  projet.  Ce  Pape  ùSi  1' 
une  tri  (le  peinture  des  désordres  qui  tcgooicnç   ^ 
en  France.Peut-étre  les  exagère- t-il.MaiSQiuiii  l 
on  en  recrancheroit  la   moitié  »  ^  en  reftcroiit 
a/Tcz  pour  faire  ju^cr  combien  Técat  de  ce  KohUt 
me  étoit  déplorable. 

L'excès  auquel  Ce  porta  le  Roi  de  Fologoe  $. 
qui  tua  de  fa  main  TËvéque  de  Craaovie  qui 
l'avoit  excommunié  y  fait  voir  avec  quclk  .i^. 
ferve  on  doit  cmploier  le  remède  i^HexcoaSBOf 
nication  à  Végaid  des  Rois.  Il  (cmbk  (yi'OQ  Vf 
connoifToit  plu»  que  ce  remède,  tafidu^'ilA^I; 
âvoit  jamais  eu  aucun  temps  ,  auquel  on  dot  mt 
faire  moins  d'ulagc ,  puifqu'oa  n  avoit  poîa&j 
encore  vu  un  fî  grand  nombre  deprévaxicaccoo» 

Dans  le  dénombrement  oue  ron  fiiKoitttef 
loix  fur  lefquelles  TEglifc  a  tormé  fadifciplinc, 
on  ne  manquoic  pas  de  compter  les  faunes  dît 
crétales.  Le  Condlc  de  Nicéc  ,  difoit-on,  dé- 
fend les  tranflations  des  Evêques  ;  mais  les  SL 
Papes  Evarifte  ,  Calliftc  &  Ântcros ,  qui  vi- 
voient  avant  le  Concile  de  Nicée ,  ont  cuCàffi 
que  les  Evcques  pouvoient  changer  de  Si<^» 
pourvu  qu'ils  ne  le  EfTent  point  par  ambiuon- 
Ce  difcours  montroit  la  plaie  irrv'parablc  que 
les  fauflcs  décrétales  avoient  faite  à  la  diftip^i'* 
de  l'Eglife ,  en  détruifant  (es  régies  les  p^Q* 
faintes ,  par  des  autorités  que  Ton  croioit  plus 
anciennes. 

Nous  ne  trouvons  pre(que  plus  de  vie  eu  0- 
rient.  Il  ed  important  de  le  remarquer.  La  vi: 
de  TEgliic  c'eft  la  charité ,  ôc  la  marque  à  la* 
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connoit  qu'on  y  panicipe  ,  c*e(l  Tz» 
Jnité.  Le  commandement  que  je  vous 
>TotTe  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  cft  de 
:i  les  uns  les  autres.  Ceft  à  cette 
il  veut  que  l'on  reconnoifle  fes  dif- 
eft-ce  aimer  Tes  frères,  que  de  ne 
ne  des  prétextes  pour  fe  féparcrd'eux  ? 
nés  furent  utiles  à  1* Allemagne ,  me-  XIV. 
e  temporel,  par  le  trayailde  leurs  RichcfTeidei 
commencèrent  à  défricher  les  vaftes  ^8^^'"  ^  **•• 
rouvrojcnt  tout  le  pais.  Par  leur  m- 
leuî  fage  économie  ,  les  terres  ont 
:s  ,  les  Icrfs  qui  les  habitoîent  fc  font 
,  les  monaiteres  ont  produit  des  vil* 
rablcs,  &  leurs  dépendances  (ont  de- 
.  Provinces.  Mais ,  comme  le  remar^ 
idicieufemcnt  M.  Fleuri ,  ce  foin  du 
l'a  pas  été  avantageux  au  fpirituel 
;Iifes  naiffantes.  On  s'eft  trop  prciTé 
ichir ,  fur-tout  par  Tcxaélion  des  dî- 
it  le  fujet  de  la  révolte  de  la  Turinge 
xhevcque  de  Mayence,  de  celle  de 
de  celle  de  Danncmarc  ,  qui  fut  eau- 
yre  du  Roi  faint  Canut.  On  devoir 
d'égard  à  la  fciblefTc  de  ces  nouveaux 
&  craindre  de  leur  rendre  la  Religion 
)n  dcvoit  craindre  fur-tout  de  trop  cn- 
nonaftcrcs  s  &  les  moines  dévoient 
s  à  la  vue  des  revenus  immenfes  dont 
cnt.  On  fe  fouvicnt  de  la  dépenfe  pro- 
ie fit  l'Abbé  Didier  à  la  Dédicace  de 
lu  Mont-CafTîn.  Quand  je  mercprc* 
M.  Fleuri ,  TAbbé  Didier  occupé  pcn- 
:urs  années  à  bâtir  magnifie] uenicac 
fon  monaftcre  ,  faifant  venir  pour 
s  colomncs  &  des  mai  brcs ,  de  Rome 
tantinoplc  i  Se  que  d'un  autre  côté  je 


Ofhce  divin  cendaacc  de  permettre  am  nouvi 

en  langut  ïul  j.^j-       j^  j^^^  langue  vuleaire  , 

Sr   "^   ""r«&da„s  les  l=^ures  pu^l^e: 

Fli'iri  III.  faifoit  dans  les  premiers  fîécles. 

Dif.  n.xxiv.  voit  autrefois  dans  les  OJHcesde 

langue  la  plus  u Crée  dans  chaque 

dire ,  du  Latio  dans  tout  l'Occit 

dans  cour  l'Orient ,  cicepti  les  Pn 

reculées  ,  comme  la  Thébaide  i 

Egyptien,  la  hauto  Syrie  où  l'on 

Sue.  Les  Arméniens  ont  toujours 
on  de  faire  l'OiCce  Divin  en  Jeu; 
nations  étoienc mêlées  ,  ily  avoir 
fes  des  interptjcu  pour  expliquer  I 
fut  Grégoire  VII  qui  commença  l 
fendre  de  célébrer  TOfficc  Divin  t 

faire,  Grécoire  ienoroitapparen 
leuti.cequis-cWpaffélousJ 
iiv.^  i.n.ia. cens  ans  iapinyunt;  Si.  t^aecePa 
».  XXVI,  fait  la  même  défènfe  à  l'égard  de  I 
Tone  ,  la  leva  avec  connoi/Tance  i 
avons  vu  d'ailleurs ,  ajoute  le  n 
que  dans  la  plus  f^ine  Antiquité  i 
plu's  éclairés  ,  on  lifoic  l'Ecricuri 
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i  abfblument.  Nous  défendons ,  ajouta- 
rautorité  de  faine  Pierre,  ce  que  vos  fu« 
umdeoc  imprudemment ,  &  nous  vous 
>ns  de  réfifter  de  toutes  vos  forces  à  cette 
(mérité.  Malgré  cette  défenfe  de  Gré* 
[1,  ru(âeeen  eft  refté  en  quelques  lieux  , 
:lavons?ont  encore  à  Rome  publique- 
i)ffice  ea  leur  langue  dans  leur  églifc  de 
rôme. 

omme  raifonnable ,  dit  encore  M.  Fléu-  ///.  Dif. 
eut  aufH  être  touché  de  la  raifon  qu'ai-  "•  XXIV. 
plufîeurs  modernes ,  de  confcrver  le  ref- 
u:  la  Religion.  Ce  refpeâ  aveujgle  ne  con- 
l'auz  fauffes  religions  ,  fondées  fur  des 
c  fur  des  fuperftitions  frivoles.  Mais  la 
:ligion  fera  d'autant  plus  re(pe£lée,qu'el- 
plus  connue.  Depuis  que  le  peuple  s*e(l 
jné  à  ne  point  entendre  ce  qui  fe  dit  dans 
,  il  a  perdu  le  défir  de  s'en  inftruire  >  & 
orance  a  été  jufqu'à  ne  pas  penfer  qu'il 
3ia  d'inflruâion.  Pour  les  gcnsd'clprit 
is ,  ils  font  tentés  d'avoir  mauvaife  opi- 
:  ce  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  foin, 
eft  pas  qu'il  foie  permis  à  aucun  particu- 
"itreprcndre  de  rétablir  l'ancien  ufagc  , 
îrer  les  divins  Offices  en  langue  vulgaire, 
ne  témérité  dont  les  Proteltans  fe  font 
coupables  ,  &  dont  tout  bon  Catholi* 
t  ctrc  trcs-éloigné.  Mais  feroit-il  défen- 
auhaiter  que  1  Eglife  fe  trouvât  dans  des 
lances ,  où  elle  jugeât  à  propos  de  réta- 
cc  point  fon  ancienne  Difcipline  ?  Ce- 
itles  Fidèles  doivent  s'aider  de  la  traduc- 
rOffice  en  langue  vulgaire.  Ces  traduc- 
bnt  heureuCemcnt  afiez  communes  en 
.  Il  fcroit  à  défircr  qu'elles  le  fulfent  éga- 
:  dans  Içs  autres  Etats  Catholiques. 


demîeies  années  de  fa  vie ,  (à  chai 
nue  &  duic ,  que  les  infbutneas  don 
ordÎDaiiemenc,nc  faîfoicni  plui  d'û 
dm  corps.  Ce  fiu  ce  qai  le  ddtermi 
une  difciplinc  de  cuii ,  iiéiiStée  de 
fcT ,  qa'il  portoit  par-tout  où  il  z] 
la  bkafëaoce  ne  lui  peimetcoir  pu 
Ici  ,  il  fe  frappait  fui  les  jambes  Jk 
fui  la  vête  9c  le  coû.  Il  avoii  les 
cuilTes  Se  les  bias  ferrés  dans  des  c 
Son  corps  étoit  au  commcnccmcoi 
&  eafanglanté.  Il  Atvvat  daas  U  (Ùi 
ne  celui  d'Un  négrc.  De  fi  al&caf 
ne  rcmpécherent  pas  de  piuvcnir  à 
vicilleUe.  A  l'exemple  de  ce  pénitog 
dinoirc  ,  t'ufage  de  la  di&iplinc  s 
ment  dans  le  païs  où  il  écoit ,  que 
Bicot  les bommes, mais  les  fcnunc! 
loîcnt  fè  la  donner.  Au  lien  d'inve 
veaux  moîens  de  fe  momfîcr  ,  cjn 
Aie  fujets  à  de  grands  inconvéoicn! 

Eloîoîc-on  ceux  dont  on  s'était  Ce 
eaux  liécles  de  l'Eglife  ,  K  que  i 
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linte  y  devenus  fréquentes  depuis  le  Motifs  qip  tei 
inflantin  ,  après  que  la  Croix  fut  onc  fai»  cm. 
es  Ueux  ûints  rétablis.  On  y  veno^t  t^cpfcnice. 
:s  les  plus  reculées  de  l'Empire  Kô- 
liberté  continua  pendant  trois  cens 
I  la  chute  de  TEmpire  d'Occident  5 
s  Roiaumes  qui  le  formèrent  de  (es 
mrétent  chrétiens  &  peuplés  de  Ro- 
loiqu'afTujettis  à  des  Barbares.  Le 
rement  n  arriva  qu'au  feptiémefié- 
conquéte  des  Arabes  Murulmans  , 
3US  parle  langage ,  par  les  mœurs  8c 
on.  Ils  permettoient  néanmoins  le 
de  Jerufalem  qu'ils  faifoicnt  eux- 
pélcrins  chrétiens  voiant  la  (eivita- 
leliegémiâbient  les  chrétiens  d*0- 
foient  à  leur  retour  de  triftes  peintu- 
it  l'indignité  qu'il  y  avoit ,  que  IcTs 
fufient  au  pouvoir  des  ennemis  du 
ne.   Plufieurs  fiécles  néanmoins  (e 
ivant  que  l'on  fit  aucune  entreprit 
endre  maître.  Ce  ne  fut  que  dans 
lécle  ,  que  les  Chrétiens  d'Occident 
Dur  cela.  Grégoire  VII  homme  de 
:apable  de  former  de  vaftes  projets , 
:  premier  defTein.  Il  excita  les  Prin- 
r  contre  les  Turcs  qui  venoient  de 
A(îe  s  &  il  étoit  déjà  fiir  de  cinquan- 
Times  ,  à  la  tête  defqucls  il  prétcn- 
:r.  Mais  des  affaires  plus  pre/fantes 
nt  d'exécuter  ce  projet ,  qui  le  fut 
ir  Urbain  II.  Il  y  avoit  eu  peu  de 
ivant  des  préludes  à  ces  entreprifes. 
ons  montré  un  exemple  dan»  cette 
Keflion  d'AlIcmans  ,  qui  firent  voir 
:toicnt  capables. 

i  penfe  qu'outre  les  principaux  nso-^ 
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inurDain  ii  ne  cm 
JcTes  Jcrmons,  an  autre  motif  ii 
loic  d'^ceindre  les  guerres  psucici 
gQoicni  en  Occidenc  depuis  plu 
ans  ,  &  qui  tenoient  les  Scâgnei 
lement  armés  les  uns  canoelcs; 
fade  fut  plus  utile  pour  cet  efièt 
de  Dieu.  Elle  rourni  connc  Icsl 
•csciue  les  Chrciieiis  emploioiï 
eux-mêmes.  Elle  affoiblit  la.  Noi 
gageant  à  des  d^penfês  inuoeafe 
vcrains  cutcadant  piitcnt  le  def 
teni  peu  apculcui  autorité.  Il 
que  Yea  ait  mis  alocs  en  gncHiot 
re  étoit  juftc.  Tous  les  Chrétit 
ë'Occident  le  {ùpporoicnt.  VA 
très-toaebé  des  lettres  que  lut 
J'crmitc  à  fon  retour  de  Jerufalet 
geapasfeulde  laréfolniion  de 
voulu,!  qu'elle  fut  ordonnée  da 
très -nombreux.  On  y  demeura  fl 
Volonté  de  Dieu ,  que  l'on  cB_fit 
rc,  />(M« /«W(,  Dieu  le  veut. 
Pour  en  venir  à  l'exécution  & 
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ùs  dans  celles  des  croîfés ,  compofées  de  vo- 
^ de jiverfcs nations,  &  conduites  oa* 
dtck  ind^pendans  les  uns  des  autres ,  Unt 
Q^n  eut  le  comnlandensent  général,  ezccp* 
Ugatdu  Pape,  qui  étoit  trés-pcti capable 
'Qtenir  de  pareilles  troupes.  Audi  les  croi-r 
attendirent  pas  ,  pour  exercer  les  aôes 
^iité,  qu'ils  fuflent  Air  les- terres  des  lafir 
•  Pierre  l'ermite  partk  avec  quinze  mlilç 
Des  fi  mal  difciplinés  ,  qu'ils  ne  paflcrcR( 
t  Hongrie  9  &  y  furent  tailles  en  pièces» 
roupe  de  deux  cens  mille  marclioit  fanf 
k  lans  chef,  &  fc  donnoicnt  toutes  (brtcf 
Qce.  Il  s'y  trouvent  des  femmes  habillées 
nmes ,  &  les  plus  grandes  aE>ominatiQns 
metcoicnt  impunément.  Ils  s*avi(er<nt  de 
:r  fur  les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent  dant 
Tes  villes  oii'ils  pafToicnt,  &  d*en  faire  un 
re  cfFroiable.  Le  fang  de  ces  malheureux 
:  à  Cologne ,  à  Mayence ,  à  Spire ,.  à  Vor-r 
2uand  on  vit  approcher  les  croifés  da 
,  les  Juifs  prirent  leurs  enfans  &  les  égor^ 
eux-mémcs^difant  qu'ils  aimoicnt  mieux 
oier  dans  le  fein  d'Abraham,  que  de  les 
:  aux  infultes  des  Chréciensv  Les  fcm-< 
précipitoient  dans  fa  rivière  ,  pont  évi-^ 
fureur  de  ces  croifés ,  qui  Ce  di{po{bient 
erre  fainte  par  toutes  ces  horreurs.  Trcn- 
luparavant ,  phifieurs  Chrétiens  avoienc 
(î  l'étrange  dévotion  de  faire  périr  lc$ 
mais  le  Pape  Alexandre  II  écrivit  aux 
:s  de  France  ,  pour  les  féliciter  de  ce 
es  avoicnt  protégés  ,  difant  que  c'étoit 
ipiété  ,  de  vouloir  exterminer  un  peu- 
:  lequel  Dieu  avoir  des  vues  de  miféri- 
&  qu'il  vouloir  laiiTer  vivre  difperCS- 
ite  la  terre* 
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nonibre  de  croifés  en  ces  occafion 
iMinbre  k  trouva  conHilérableiiicnl 
Cjoand  îU  atrivctcnt  en  Afie.  Ils  s' 
encore  enpanageant  kutsitonpesj 
ver  diverfes  conquf  res ,  Nicée ,  Antu 
le  ,  au  ticu  de  tout  tiCecya  pour  c 
nlalem  ,  ^aî  Àoii  le  but  de  leur 
lli  y  arrivèrent  cn£ti  ,  l'alTi^rent 
Knt  pat  un  faccès  qui  tient  du  m 
il  fl'etoit  pai  naturel  qu'au  travt 
d'obftacles  ,  une  cntrcpiirc  fî  m: 
eût  une  fî  hcureufe  fin.  Peut-être 
corda- t- il  à  quelques  vertueux 
qui  a'avoient  que  de  bonnes  intt 
qui  n'éi^cutoient  cette  cntreprïfe 
Hprit  de  tcligion  ,  comme  GÔdcfn 
wn  ;  de  même  à  peu  près  ane  Die 
des  miracles  au  milieu  des  épreuve 
Clu^iiens  gâtèrent  cette  viAoirc  pai 
dont  ils  en  urerenr  ,  paiTant  tous 
mans  au  fil  de  Vipée  ,  8c  lemplifl 
km  de  làng  &  de  carnage.  Efpéroi 
les  Mtcntiiner  ,  Sf  abolit  cette  relij 
«rand  Emoire  oui  sViendoit  deou 
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.  ébranla  &  épuiCa  toute  TEuiopc?!!  Te  réduific 
brmer  le  Roiaume  de  JéruCiIein  <]uc  l'oa 
ïia  aa  bon  Godefroi,  au  refus  des  plus  grands 
gncars  de  la  croifade  ,  qui  aiant  accompli 
r  vœu  ,  (c  preflerent  de  retourner  chacun  chez 
c.  Or  en  ne  trouvera  gucres  d'exemples  dans 
iftoire ,  d  un  plus  petit  Roiaume ,  loit  pour 
:endue  du  païs  ,  foie  pour  la  durée.  Le  nou* 
lu  Roi  ne  pouvoit  compter  pour  fes  fujets  , 
e  trois  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes 
nfimteric  :  c'eft  à  quoi  aboutit  cette  conqué- 
,  tant  vantée  par  les  Hiftoriens  &  par  les 
4fces  3  &  il  cft  étonnant  qu  on  ait  perfévéré 
ux  cens  ans  dans  le  deflein  de  la  conserver 
.  de  la  rétablir.  A  ces  réflexions  fi  judicieu- 
;  de  M.  Fleuri  fur  les  croifades  ,  nous  en  ajou- 
ons  d'autres  dans  le  dernier  anicle  du  dou- 
^c  fiécle.  Nous  tcrmincions  l'hifto^re  du  on- 
(me  par  la  confidération  des  biens  qui  étoient 
3rs  dans  les  différentes  portions  de  ITglifi:.- 

I X. 
Nous  avons  vu  des  Princes  d'une  piété  ad-        ^  ^. 
irabie,  TEmpercur  faint  Henri  en  Allcma-       jJJ^/^'j 
le ,  le  Roi  Robert  en  France ,  faint  Etienne  l'FgHrc. 
Hongrie  ,  faint  Edouard  en    Angleterre  ,  PiiricursH 
at  Oiaf  en  Norveo;e,  faint  Canut  en  Dane-  ^'^neén*»^ 
irc,&  GuilIaume-lc-Grand  en  Aquitaine.  Ces  *   ^ 
uvarains  avoient  une  vertu  foliae  &  unzéic 
s-pur  pour  les  intérêts  de  Dieu  &  la  fanfbi- 
«ion  de  leurs  fujets.  L'Empereur  f;îint  Henri 
rda  dans  le  mariage  la  continence  parfaite  ^ 
Dieu  voulut  manifedcr  une  fî  fublimc  vertu 
r  une  multitude  de  miracles.  Ce  Prince  fi  ver  • 
nix  emploia  fon  autorité  à  donner  à  l'Allé- 
igne  des  Evcqucs  d'un  mérite  diftingué ,  étant 
rfuaJé  qu'il  ne  pouvoit  rendre  à  l'Eglifc  de 
lis  importans  fuvices  ,  qu*en  lui  procuraat 
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leivet  la  noble  digoict  d  tin  bonveta 
ïrer  en  mcmc  temps  la  tendre  fiilli 
Falleur.  Udirigeoit  coatc&fesd^n 
Dieu  :  c'étoû  à  lui  fcul  qu'il  von 
&  Ton  unique  ambition  éioit  de  I 
fa  loi  dans  tous  les  cceocs.  Il  attii 
•ôcés  des  Miliîoaaaiiespleins  dezi 
miére,  <]u'ilaniaioit  pai  fcs  eihoitat 
foatenoic  de  Coa  autorité  :  il  s'a 
lendre  Icun  in (hnâions  efficaces  pa 
pat  Ces  latmcs  &  pat  Tes  ptiércs. 
JeToioit  piqUetne  rùc  le  pave  de  1 
Cotant  poat  lut  &  pour  tes  fujets  b 
iSticorde.  Dieu  voulut  éprouver  i 
accompli  par  tes  ëprcavcs  les  plus  lej 
<]uclles  il  n'eppoTa  jamaù  que  la 
la  foumillion.  Quel  bonheur  poui 
d'ailleurs  H  malhenieiix ,  de  nous 
Hbeaui  objetftl.L'ImpëraUiccfaûii 
de  ]  &  Gifele  Reine  dcHougric  ce 
-de  tout  Iciii  pouvoir  aus  gtandsbï 
&ient  les  ^lioces  leurs  nuuis. 

Aiafï  l'Etprit  dcDieu  qui  s'était 
fi  grand  nombre  dePafteurs,  &  qui 
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Qcr  une  preuve  pins  éclatautc  de  la  fouve- 
e  liberté  avec  laquelle  il  foufHe  où  il  veut , 
n  allant  chercher  jufqucs  fur  le  Trône  Ics^ 
rs  qu'il  vouloit  foumcttre  au;  joue  de  Je- 
Chrift  l  Quelle  confolation  pour  rbgliTe  , 
igéc  alors  dans  Taoïertume  ,  de  voire  naî' 
cant  de  Saints  a»  milieu  du  faftc  des  (;ran- 
:s  humaines  !  Quel  fpeâacle  aue  celui  de 
juftes  uniquement  touchés  des  beautés  in- 
>les ,  malgré  l'éclat  fi  fédui&nt  du  diadé- 
.  N'écoit-ce  pas  un  zrand  miracle  de  la  gra- 
relever  ainfi  a  une  éminentc  piété,  des  hom- 

environnés  des  plus  grands  périls  >  &  de 
ngcr  pour  eui  Icsobftacies  mêmes  en  puiC- 
;  moiens  de  falut. 

'£giiic   pofTédoit  en  la  pcrfonne  de  Léon       XXT. 
un  Pape  qui  avoir  de  grandes  qualités.  Il  Z^fedeqne 
es  fautes  3  mais  il  fit  aufu  beaucoup  de  bien.  S""  ^K* 
ravaiiloit  fans  cefle  à  la  réforme  du  clergé  ;  ^^^^^  de  l'a 
flembloit  des  Conciles ,  condamnoit  la  fir  gtife  de  Sio 
lie  ,  8c  dépofoit  ceux  qui  en  étoient  cou- le. 
les.  Dans  les  divers  voiages  ,  il  s'appliquoit 
rablir  par-tout  la  difcipline  &.  à  remédier 
abus.  Sa  conduite  particulière  répondoità: 
zélé  contre  les  détordres.  11  étoit  le  pere- 
pauvrcs ,  menoit  une  vie  trcs-pénitente  ^ 
pliquoit  à  la  prière  &  à  toute  forte  de  bon* 
œuvres.  Grégoire  VIL  avoir  aufïî  d'exccU 
es  qualités  que  fes  défauts  ne  nous  doivent' 
aiipccherde  rcconnoître.  Ses  mamrs^tojcur. 
s  8c  fon  zélc  trcs-ardcnt.  C'eût  été  un  Pa- 
ir premier  mtrite ,  s'il  eût  eu  plusdc  lumié— 
:  de  prudence  ,  &  s'il  n'eût  point  porte  aii- 
à  de  toutes  bornes  les  droits  de  (on^Sicgç..- 
LS  n'avons  pas.  diitimuié  les  fautes  (Icon-^ 
râbles  qu'il  a  faites  :  mais  l'équité  veut  que 

remarque  aulH  ce  qu'il  avoir  de  bon  &.ao:' 
iable«-  ^y$f 


4»  domination  des  mlïd^lcs,(iui  avo 

tKs  de  ce  païs  pendant  pins  de  <le 

il  s  appiimia  fur-rout  à  rétablit  les 

■fonda  anlti  des  monafléres  &  Ht  d 

T&ens  pat  les  confeils  du  Pape  Urt 

JècOQiia  avec  tant  de  z^le  ,  qu'il 

xotnme  le  icftauratctir  de  IVgtife 

XXil.  II  y  avoir  de  grands  EvÉc[ues  ai 

s«int!Evê-rtn(cs-pattiesdcrEs;iifc.  Saint  Hei 

^™i'  ^''^.""■'ogne  ,  faint  Aufrid  d'Utrecht ,  fai 

2Vïdàr'"«an'0'beri.  ^int  Meinverc  de  Pa 

«fcrmer^iolttris-rifîheai 

t]UC, 

viHialt 'foiivervc  'fan  âjoctfei  &  t\ 
6lIoit  'feul  par  les  Villages  ,  d^gv 
chand  pour  -mleux'connottrc  i'étai 
^1  eut  grand  foin  des  études  &  de 
^la  jeuncfTc  ,  Sihiff»  aprâslni  d 
■fe  une  école  ircs-floriflari(e.  Bouc 
de  Vdimes  joignoit  à  la  fcîencc  \ 
fiité  ,  de  mcme  que  Fulbert  Evét 
ites.'En  Hongrie  faintGetardtroui 
'd'allier  la  vie  folitain:  avec  la  vie 
En  Saie ,  Eide  téunîflbjt  en  fa  p 
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DÎftrer  les  Saciemcns.  Les  Hiiloricns  rcmar- 
ducDC  qu'il  confacra  pluHcurs  cglifcs  fouvcnt 
uns  dire  laMcires&  qu'une  profonde  humi- 
lité &  une  faincc  fraicur  le  portoicnr  à  la  célé- 
brer rarement.  L'idée  qu'il  avoir  du  Sacer- 
doce l'empcchoit  d'impofer  iéj;creiTicnc  les 
mains ,  &  faifoic  qu'il  ordonnoic  peu  de  clercs. 
Ses  larmes  continuelles  lui  avoient  afFoibli  la 
vue.  Il  mena  pendant  vingt-trois  ans  une  vie 
très-laborieufe  ,  qui  n*étoit  pas  approuvée  des 
Autres  Evéques  ,  comme  de  Ton  coté  il  n'ap- 
pTouvoit  pas  la  leur. 

Saint  Annon  édifioit  toute  TAlIcmagne  par 
fes  vertus  ,  &  fc  confacroit  tout  entier  au  bien 
de  l'Eglife  &  de  r£rat.  Saint  Pierre  Damicn  n'a 
ccfTé  pendant  toute  fa  vie  de  travailler  pour  l'E- 
glife. Dans  fes  différentes  légations  il  f^onna 
des  preuves  de  fon  zélc  pour  le  rétabli ifcment 
de  la  difcipline  ,  &  pour  la  réformacion  des 
mœurs.  Saint  Anfclmc  Evêque  de  Luques  avoit 
le  même  zélé  pour  la  difcipline.  Il  corrigeoit 
les  abus  ,  &  rémédioic  aux  maux  qu'il  pouvoic 
^érir.  Saine  Anfelme  de  Cantorbcric  avoit  les 
plus  grandes  vertus  ,  fans  avoir  aucun  des  dé- 
fauts h  communs  aux  grands  hommes  du  onziè- 
me fiécie.  Il  travailla  infatigablement  à  faire 
•fleurir  la  Religion  en  Angleterre ,  &  eut  le  cou- 
rage de  reprendre  le  Roi  Guillaume-le-Roux  de 
fes  défordres  &  de  fcs  injufbices.  Etant  tombé 
dans  fa  difgrace ,  il  fcut  garder  le  fage  tempé- 
rammcnt  de  demeurer  ndék  au  Pape  &  au  Roi , 
ce  qui  étoit  alors  l'effet  d'une  rare  f^gelTe.  Il  fut 
•lâchement  abandonné  par  les  Evêques ,  qui  ne 
:pou voient  rien  refufcr  au  Roi  j  mais  les  Sei- 
gneurs laïcs  montrèrent  plus  de  droiture  &  de 
çcnérofité  ,  &  témoignèrent  librement  le  rcf- 
;pc6l  qu'ils  avoieot  pour  Aufelvnc.  Pendant  le  fe- 
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Dijon,  Richard  de  Verdun  ,  Enguerran  de  Taim 
Riquicr  ,  faine  Barthelemi  de  Tufcaloffl.  Guil- 
laume de  Diion  gouverna  environ  quara&K 
monafteres,  dans  icfquels  il  y  avoir  pins  dedoa' 
ze  cens  moines  qu'il  conduific  à  laperfèdion  re- 
ligieufcU  eur  un  rrès-grand  nombre  dedifciples. 
Plufîcurs  Abbés  &  plufieurs  Evéques  d'iudîc 
vinrent  fe  mettre  £bus  fa  conduite. 

Richard  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Reims  it 
parens  très-nobles.  Il  fit  fes  études  à  la  Cadie- 
drale  qui  étoit  alors  une  Ecole  crès-célébie.  Il 
eut  la  dignité  de  chantre  &  Àifulte  celle  de 
Doien.  La  prière  faifoit  fes  délices  :  il  diftribiB 
aux  pauvres  tous  fes  biens  >  &  il  délibèrent  s*il 

3uiteroit  fon  pais ,  lorfqu*il  reçue  chez  lui  Fri- 
cric  Comte  de  Verdun.  Ce  Seigneur^  quiéuîc 
parent  de  l'Empereur,  (bus  un  habit  féciilieria- 
voit  Dieu  depuis  long-temps  avec  un  ^élelIK^ 
veilleur.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  Comtéàl'é- 
glife  de  Verdun.  Frideric  confulta  Richard  fo 
le  defT^in  qu'il  avoir  de  quitter  entièrement  k 
monde.  Ils  convinrent  enfemble  de  fe  retirer^li 
faint  Vannes  de  Verdun.  Ce  monaftere  fubfiftoit 
dès  le  huitième  fîécle ,  mais  il  avoir  été  luitié 
par  les  Normans.  On  avoit  commencé  à  le  ré- 
tablir ,  &il  étoit  habité  par  fept  EcofTois.  Ri- 
chard en  fut  fait  Abbé  &  gouverna  cette  Abbak 
quarante-deux  ans.  Frideric  de  (on  côté  don- 
noir  aux  autres  l'exemple  d'une  obéiflancc  & 
d'une    humilité    parfaite.    La  réputation  de 
l'Abbé   Richard  s'étendit  bientôt   par -tout  , 
&  l'Empereur  même  voulut  pluiîeurs  fois  s'en- 
tretenir avec  lui.  Il  réforma  l'Abbaiede  Lobes  » 
&  celle  de  faint  Laurent  de  Liège  >  celles  de  Cor* 
bie  ,  de  faint  Amand ,  de  faint  Pierre  de  Gand, 
*dc  faint  Riquier  ^  de  faint  Joffe.  On  en  rom* 
ftoit  j)lus  de  vingt  dont  il  avoit  pris  la  condui* 
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i  là  prière  des  Evéqaes  &  des  Princes.  Après 
voir  mis  la  réforme  ,  il  en  confioic  le  foin  k 
:  Abbés  qui  avoient  été  fcs  difciplcs.  11  prc- 
i  avec  force  contre  les  défordrcs  ,  &  fit  pin- 
irs  miracles.  Il  entreprit  le  voiage  de  Jcrufa- 
1 ,  &  en  revenant  il  prit  à  Antiochc  le  moi- 
&inc  Siméon  de  Trêves,  qui  apporta  en  Fran- 
des  Reliques  de  falnte  Catherine ,  qui  n'écoic 
i  connue  avant  lui  en  Occident. 
Saint  Robert  Fondateur  de  TAbbaïe  de  la 
ii(è-Dieu,travailioit  à  convertir  les  pécheurs 
\  infpirer  aux  Chrétiens  l'efprit  de  pénitence, 
uil  étoîtanimé.  Son  affeétion  pour  lespau- 
s  le  porta  à  établir  un  Hôpital  prés  de  Briou- 

Il  lexerira  avec  deux  compagnons  fur  une 
Qtagne  ftérile  ,  ou  ils  travaillèrent  de  leurs 
[ns.  Les  miracles  que  fît  Robert  lui  attirèrent 
din:iples  ,  qui  l'oDligefcnt  de  bâtir  un  mo- 
:ere  en  ce  même  lieu.  Il  en  fot  le  premier 
»é  >  &  y  gouverna  jufau  a  trois  cens  moines. 
^hJ'ifo-Dieu  devint  dans  la  fuite  le  chef* 

d'une  grande  Congrégation  de  plufîeurs 
laderes  tous  la  régie  de  faint  Benoit ,  d'od 
ircnt  plufîeurs  perfonnages  illudres. 
ruillaume  Abbé  d*Hirfauge  ,  rétablit  la  dif- 
ine  monafhquc  en  Allemagne.  Il  fonda  ou 
blit  quinze  monaftercs  ,  &  forma  plufîeurs 
iples  qui  furent  enfuite  de  grands  Èvéques. 
nan  Evéque  de  Palfau  foucint  la  Religion  en 
:magne  avec  un  grand  zélé  &  fouffrit  de 
[entes  perfécutions.Il  fonda  trois  communau- 
ic  chanoines  réguliers.  Plufîeurs  laïques  dans 
ncme  Roiaume  cmbrafîerent  la  vie  commu- 
,  renoncèrent  au  monde  ,  &  fe  donnèrent  eux 
curs  biens  au  fervice  des  communautés  rcj^u- 
rcs  de  clercs  ,  &  de  moines ,  pour  vivre  fous 
,r  conduite.  Ils  furent  blâmes  par  ceux  qui 
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XI. 

XXIV.  Saine  Thibauc  fut  un  exemple  ïlla 

BIcnt  ds  dif-  aae  peut  la  Rrace  Cm  uB  cœur  que  Dî 

J^^'lS"j™(immetrrc.  Qu-il  étoit  confolant  («i 

fitentsi  poi- au  milieu  de  fon  affliflion-,.  »le  Toir 

fûiiu  de  l'£-  Seigneui  leooncer  tout  d'iinroop  à 

(lue.  ffiADdeurs  Se  Ics-délices  du  fiéclr,  pc 

te  joug  de  Jerus-ChriH,  Se  Ce  confaci 

traite  &  à  la  pénitence  1 L  cmincnie  1 

cet  admirable  folitaiic,  fie  impretlio 

païens  &  Ait  beaucoup  de  per£oniKsd 

parleurnaitranceiCjuivoul  iircilt  imi  tei 

modèle.  Dieu  accorda  à  Thibaut  te  d( 

iaclerpeD(£uit  fa  vie  Se  aptes  fa  mon. 

don  fut  accorda  à  faint  Aiiald  diacre 

de  Milan ,  qui  étoit  d'une  nobleife  dl 

&  fîeie  d'un  Marquis  ,  dignité  rare  ej 

là.  Ce  faint  dûicrc  combattit  dix  ans 

fimoniaqucs  &  les  clercs  inconcincns 

liéiementcODtrcrArchevéqucGui.qu: 
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»aroles:  Je  vous  rends  eraces,  ôJcfus-Chrifc, 
n'avoir  (au,  aujourd'mii  l'iionneur  de  me 
re  au  nombre  dtTos  Martyrs.  Bruiion  qui 
Le  nom  de  BonlEiux  alla  prêcher  en  PrufTc  & 
îce  en  Radie ,  od  U  (bufrric  le  martyre  avec 
Quic  con^^ons.  Ce  faint  Evéque  s'Jtoic 
are  à  famidion  par  une  vie  très  pure  ,  & 
a  pratique  de  toutes  les  venus, 
a  Religion s-étendit en  Hongrie,  en  Polo* 
Se  en  Norvège.  Les  Rois  bien  loin  de  s'y 
>£cr  ,  appclloieat  dé  tous  côtés  de  faines 
lonnaires. 

e  Roi  Guillaume  fit  revivre  les  Lettres  en 
leterre ,  &  refleurir  la  Religion.  Il  fc  fcrvit 
:  procurer  ce  jrrand  bien  à  fon  Roiaume  du 
bse  Lanfranc  j  qui  entra  avec  zélé  dant  Tes 
X  dedêins. 

[ugues  fils  du  Roi  Robert  &  premier  Duc  de 
rgogne ,  de  la  Mai(bn  de  France  ,  touché 
\éfii  de  (on  falut ,  quitta  le  monde  &  fe  re* 
à  Cluni,  excité  par  l'exemple  de  Simon  G>m- 
:  Crefpi  en  Valois ,  un  des  plus  puiHans  Sei- 
LUS- de  France,  qui  la  veiiie  de  Ç^  noces  avoic 
iiadé  à  fa  femme  de  fe  coufacrer  à  Dieu.  Pcn- 
:  les  trois  ans  que  Hugues  avoir  gouverne  (es 
s ,  fon  amour  pour  la  jufticc  ravoic  rendu 
lélices  des  gens  de  bien  &  la  terreur  des  mé- 
is.  Depuis  qu  il  eut  embrafTé  la  vie  monaC- 
le ,  il  fut  par  fon  humilitii  Tadmiration  de 
:  le  monde.  Il  perfcvcra  pendant  quinze  ans* 
s  la  vie  d'un  parfait  folicaire.  Gui  Comte  de 
:x>n,  fc  donna  auflî  à  Cluni  avec  fes  ciifans. , 
»  Comté  fut  réuni  au  Duché  de  Bourgogne, 
ainte  Marguerite  Reine  d'Ecoifc  lie  honorer 
u  dans  fes  Etats.  Le  Roi  fon  époux  r»4tablic 
fes  confcils  la  difcipline,  &  fît  tenir  des  Con- 
i  où  l'on  abolit;  des  abus  tiçs- anciens.  La  prii-^ 
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rc  &  les  bonnes  ceuvtcs  rempliAToienc  tonte  It  vit  , 
de  cette  Reine  vraiment  cbrétienne.  IBn  Efpagnc  j 
/Ifonfe  VI  rendit  à  FEglife  des  fervices  confi- 
dérables.  Il  fit  venir  "pour  fonder -des  monâib- 
res ,  des  moines  de  cehii  deCloni  ,  «{alconiif- 
nuoit  de  pofTéder  de  grands  hommes  &  de  iittP- 
nir  à  TEglife  d'excellens  fujets.  Nous  paderodl 
dans  le  douzième  fiécle  d'Yves  de  Chartrâ,  ^ 
dès  la  fin  'du  onzième  s*étoit  déjà  acquis  ^ine 
grande  réputation  par  ù.  fcience  ic  paribniâB 
vraiment  £pi(copal. 

Saint  Jean  Gualbert  contribua  à  faire  (çRk 
du  défordre  un  grand  nombre  de  pcrfonncii  II 
établit  un  Ordre  de  Religieux ,  qui  faviltflC 
Dieu  avec  beaucoup  de  régularité  &  de  fcrvntj 
&  édifièrent  TEglife  par  la  vie  pénitente  qalb   i 
cmbrafTerent.  Ce  faint  homme  s'éleva  avecfec-  i 
ce  contre  les  deux  plus  grands  maux  de- fin  j 
temps  ,  la  fimonie  &  Tincontinence  des  cteta.  i 
Il  avoit  le  don  des  miracles ,  &  étoit  animé  ht 
l'erprit  des  anciens  moines ,  comme  on  le  voit 
)ar  l'indignation  dont  il  fut  rempli ,  en  voîaift 
es  bâtimens  d'un  de  fesmonaftéreS)  qui  étoiot 
trop  fpacieux  &  trop  beaux. 

L'Impératrice  Agnes  renonça  au  monde ,  (c 
mît  fous  la  conduire  de  Pierre  Damien ,  &  me- 
na une  vie  humble  &  audcre.  Ses  jeûnes  &  (es 
veilles  fcmbloient  excéder  les  forces  ordinaire 
de  la  nature.  Ses  habits  étoîcnt  pauvres ,  fes  au- 
mônes immenfes ,  &  fes  prières  continuelles. 

Saint  Nicolas  Pcregrin  paroît  avoir  été  fufciié 
de  Dieu,  pour  être  un  figne  extraordinaire >  par 
lequel  les  Chrétiens  étoient  invités  à  faire  péni- 
tence. Il  exhortoit  infatigablement  tout  le  mon- 
de à  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  faifoit  une  pé- 
nitence étonnante ,  &  avoit  toujours  à  la  bou- 
che ces  paroles  ;  Seigneur ,  aicz  pitié  de  nous. 


le 
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!c  fit  à  Ton  combeaatta  crcs-gïond  nombre  de 
xaclcs. 

Enfin ,  penilant  le  onzième  fiéclc ,  qui  d'ail-  i^ijjJdjjoi 
us  prodiiific  tant  de  maux ,  TEglifc  eut  la  for-  j^  lorare  àti 
d!enfani):i  un  nouveau  peuple  de  Saines  par  charrreux 
minlftére  de  riiluftre  laint  Bruno.  La  naif-  crès-avanca- 
acc  de  rOtdtc  des  Chartreux  fut  pour  i'Eglifç  8["^  *  ** 
i  bien  qui  eut  les  plus  heureufès  fuites.  Ces  fo-  ^  ^  '* 
aires  étoient  plutôt  des  Anges  que  des  hom- 
es ,  félon  rcxpcefSon  de  Pierre  de  Blois.  On 
t  reparoitrc  dans  leurs  af&eux  déferts,  Izs  mer- 
uUes  que  Ton  avoir  autrefois  admirées  dans  les 
ilicodes  de  Scété  &  de  la  Thébaide.  Il  fcmbloic 
lela  vraie  piété  combattue  &  afToiblicpar  le 
liage  de  maux  dont  nous  avons  fait  une  lî  trif- 
pcinture ,  (è  fut  reAigiée  dans  ces  faintes  rc- 
lites  comme  dans  un  port  afluré  &  un  fane- 
aire  inaccedîble  aux  méchans.  On  admiroit 
os  les  exercices  pénibles  &  laborieux  de  cette 
lupe  de  péjùtens,  Texcellençe  de  la  Religion 
rétienne  >  ^  la  toute-puiffance  de-la  grâce  de 
os-Chrift  4  qui  formoit  des  hommes  fi  inté- 
ars  &  fî  parfaits.  Us  s'enfcvcliffoient  tous  vi- 
is  dans  les  lieux  les  plus  défagréables  à  la  na- 
c ,  &  ils  choififToient  les  dcfcrts  oii  ils  pou- 
ent  vivre  plus  pauvres  &  plus  inconnus  aux 
lunes.  Ils  n'avoient  d'autre  ambition  que  de 
unoler  fous  les  yeux  de  Dieu  par  un  martyre 
G  long  que  leur  vie ,  &  de  brûler  en  fa  pré- 
ce  par  le  feu  d'une  ardente  charité.  Séparés  de 
ce  la  corruption  du  fiécle ,  ils  s'entretenoienc 
Is  avec  Dieu,  &  fepurifioient  fans  ceffe  par 
ricrc  &  par  la  pénitence.  Nous  aurons  U)in 
faire  connoître  dans  la  fuite  ce  faint  Ordre 
Chartreux ,  qui  a  confervé  plus  long-temps 
lucun  autre  fon  efprit  primitif,  &  qui  acom- 
y  qu'a£n  de  ne  pas  perdre  fon  trefor  il  de* 
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-^dit.le  cacher  &  en  confier  la  gardeàTha 
I^a  célèbre  maifon  de  Cifteaux  fut  fon< 
fin  du  onzième  (iécle.  Mais  nous  cioions 
rcnvoicr  au  douzième  le  commcncemei 
pro&rcs  de  cette  œuvre  de  bènédiâion ,  q 
duilit  dans  l'Eglife  une  cfpècc  de  renoi 
ment ,  j>arles  (lavauz  du  grand  fàint  B< 
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le  QAîât  'BmtKlii  À  lia,  Atcborêque  de 

Conciles  de  Valence  &  lic  Polders. 
Monde  faine  Brune ,  Fondateur  àm 
Chartreux. 
Mort  du  jeune  Roi  Conrad. 
L.        Oonoik  de  Rooie.  ' 
Concile  die  Lpndfc^ 
DépaR  dès  Crc^fés. 
I .        Saint  Octon  élu  Evéque  de  Bambet^ 
Saint  AnffelnijB  de  Cantotberi  retour- 
ne à  Rome, 
f.       ConcilesdeTroies,  deBcaugendic 
de  Paris. 

Henri  Y  (è  révolte  contre  l'Empet. 
<«eur  Ton  pore, 
f .       Le  Roi  d' Angleterre  (e  réconcilie  avec 
Saint  Anfelme^ 

^Le  Clergé  de  Liège  écrit  contre  les 
^ntreprifes  de  4a  Cour  de  Rome. 
(•         Mort  de  Henri  iV  Empereur. 

Fontevraùd  fondé  par  Robert  d*A.r« 
brifleiles. 

Concile  de  GuaftaUe. 
7«         Le  Pape  Pafcal  II  ^rientcn  France.  S 
.(lent  un  Concile  à  Troies. 
Concile  de  Londres. 
)S.       Mort  de  Philippe  I  Roi  de  France* 

Louis  le  Gros  lui  fuccéde. 
>h      Mon  de  S.  Anièlme  de  Cantorbcii  âc 
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de  Saint  Hagues  <ie  Clanl. 

Mort  d' Alfonfe  VI  Roi  d*£rpagDe. 
X I  zb.       Concile  de  Rome  contre  les  Invefti* 

tUr^s, 
XIII.        Le  Roi  Henri  fait  arrêter  le  Pape, 
qui  accorda  .lés  ioVef^ti^c^  '^  &  eo  eft 
blâmé. 

£uchyiniu9.  Qcrit  «Klntn  d^  noiiveaos 
Manichéens  ,  qui  fd  licpsilidoieac  co 
Orient, 
rz  12^        Concilie  de  Laa:«qt  cpntre  les  Inve- 
ftitures. 
.  CQQCil^  de  Vktfnç, 

L'£mpi3;:eur  Aléx^  envoie  une  VSs 
balTade  a.  Rome. 

Scandale  hojpriWfî  diuns  Téglife  ^ 
Laon. 

Fondation,  du  naooaftéte  de  Savignl 

1 1 1 3 .  S.  Bernard  fe  repire  à  Cifteanz. 
Fondation  de  YjM»w  de  S.  Yiâor 

de  Paris. 

11 14.  Fondation  de  Ticon* 
z  1 1 5 .        Saint  Bernard  eft  fidc  AUié  de  Clair- 
vaux. 

Mort  d'Ives  die  Chartres. 
211^.        Mort  de  Robort  d'ArbdiTelles  &  i 
Bernard  de  Titonu 

Conciie.de  Latranu  Sédition  à  AoflK 
cjctntx^  le  P*pc, 
1 1x7.        S.  Gerauld  fonde  des  monafiércs  eo 

Aquitaine* 
ii.i  8.        I,e  Pape  Pa&al  tt  0ieiut.  Gélafc  1 
lui  fuçcéi^,  Boitfdin  Aati-Pape. 

Mort.de  Baudouin  I  Roi  de  Jérolâ'^^ 
l9t)i.  Baudouin  II  loi  (accède.  OtiA 
des  TiempUeirs. 
Mcyj;  <k.  rEoipemor  JÛtùs  CjM 

ncDCf 


'  » 


llttc.  UPiipc<>âîiue(efct!xeai  A»- 

TOICf» 

SaliK  Notbctt  obtient  de  loi  la  fer* 
»H1^  de  pc£clier  par-toût  la  péoi* 
ccncc* 
h       Moft  da  Pi^  GéUfe.  CtlUOe  U  cft 
âa  ea  (a  pUce. 

Concile  de  Toalou(ê  contre  les  Ma« 
nickécDS.  Concile  de  Reims  trcs-nom* 
breuz  auquel  le  Pape  préfide. 
K       Canonifaeion  de  S.  Arnoul  Evéque 

de  SoiiTons. 
[.       S.  Norbert  fende  la  maifendePré^ 
montre» 

Abelard  eft  condamné  dans  un  con- 
cile de  Soiflons. 

Pierre  fnmommé  le  Vénérable  eft 
élu  Abbé  de  Cluni.    _ 

Pienûer  Concile  général  de  Latran, 

Mort  de  Guibert  Abbé  de  Nogent. 

Mort  de  S.  Etienne  de  Grammont- 

Le  Pape  Cailiflie  II  meurt.  Il  a  poux 
fuccedeur  Honorius  II. 
•        Travaux  de  Saint  Otton  Apôtre  de  la 
Poméranie. 

«  Mort  de  l'Empereur  Henri  V.  Lo« 
thairc  II  lui  fuccede. 

Hildebert   eft    élu  Archevêque  de 
Tours. 

Saint  Bernard  écrit  fes  premiers  Ou- 
vrages. 
'•        Schiûne  à  Cluni. 

S.  Norbert  eft  élevé  fur  le  Siège  de 
Magdebourg. 

Mort  de  Charles-lc«Bon  Comte  dç 
Flandres. 

Le    Vénérable   Guigues    écrit    i^S 
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Confticutions  des  Chattteax. 
1 1 19.        Saint  Bernard  compofe  plufîeunOa* 

trages. 
I  z  5  o.        Mort  da  Pape  Honorius  Il.Innoceoi 
II  lui  fuccéde.  Schifme  dans  l'Eglifc* 
Anaclet  Anti-Pape. 

S.  Bernard  fe  déclare  pour  Innoccol 
dans  le  Concile  d'Etampes. 

S.  Otton  fait  une  (èconde  miffion  e& 
Poméranie.  , 

AffafEnat  du  B.  Thomas  Prieardi  L 
S.  Viftor  de  Paris, 
f  1 5 1 .        Le  Pape  Innocent  &  retire  en  Iraocc* 
Il  y  tient  un  Concile  à  Reims. 

Le  Roi  Baudouin  II  meun.  Poulqua 
lui  fuccéde. 
ïi  3 1;        Mort  de  S.  Hugues  Evcquc  de  G»? 

noble. 
^134.        Concile  de  Pife  très- nombreux  con« 
tre  les  fciiifmatiques. 

S.  Bernard  fait  un  très- grand  nonbie 
de  miracles. 

Mort  de  l'Abbé  Ruperc. 
1135,        S.  Bernard  convertit  Guillaume  Daf 
4*Aquitaine.  , 

Mort  de  Henri   I  Roi  d'Angleterre» 
Etienne  lui  fuccéde. 
^13^.        Saint  Bernard  explique  le  Cantique 
des  Cantiques  &  compofe  d'autres  Ou-  ^ 
Trages.  j 

Pons  de  Lazare  fonde  le  monaftçrc<fc| 
Salvancs. 
«137.        Mort  de  rEnjpercur  Lothaire  tf'^i 
Roi  Louis-le-Gros.  ] 

«  1 3  8.  Mort  de  l'Anti-Pape  Anatict.  FiD«| 
fchifmc.  Le  Pape  Innocent  reprcodi'^^ 
•toritc  daos  Rome. 


'  Capn4  W  cft  ctâ  |Uii  des  Komains. 
Cdocife  4e  Looësef  conToqu^lpai  le 

MoK:  de  5..  Otum  Eiâqoe-  de  Bao* 
bcrg. 

II.  Coiicik;géiiéral  de  Laoan. 
Ttmêm  d^  S«  M;ilachie  en  Irlande;. 
Concile  de  ^Seas  »  oii  S.  Bernard  hït 
condaqviér  Abclaid. 
'    Sjûnc  Bemazdcompo(è  plufieurs.Oii^ 
Tiagcs. 

Mdrc  dé  Hagnes  de  S.  Vidor. 
Pietieeft  élevé  fiu  le  Siège  de  Tft* 
rentaifcb 

Bandottin  III  eft  élu  Roi  de  Jérafa-^ 
(àlem. 

Mort  du  Pape  Innocent.  Céleftin  II 
eft  mis  for  le  (aint  Siège. 

Mort  de  ITmpereur  Jean  Comnenc. 
Manuel  lui  fuccéde. 
|,,      '  Le  Pape  Céleftin  meoct,   Ludas  II 

lui  fuccede. 
;,  Mort  de  Lucius.  Eugène  III  eft  mît 
fur  le  faint  Siège.  S.  Bernard  lui  écrit. 
Révolte  des  Romains.  On  public  la  fé- 
conde t^rolfade.  Saint  Bernard  la,*  prêche 
par  ordre  du  Pape  &  du  Roi  de  France 
Louis  le  jeune. 
jS.        Ce  ùdnz  Abbé  fait  une  multitude  de 

miracles. 
(.7.        Le  Pape  Eugène  palfc  en  France,  & 
ordonne  avec  le  Roi  la  réfo  rme  des  cha« 
noines  de  falote  Geneviève. 

Départ  du  Roi  Louis  pour  la  Terre* 

fainte.  ,  . 

Concile  de  Paris,  où  S.  Bernard  fait 

flocidaamci:  1q$  eixeân  de  Gilbert  de  la 

Poirèe.  S  jf 
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S.  Bernard  va  çn  Languedoc  con^ 
battre  divers  Hérétiques. 

Les  deux  Rois  Conrad  ^  Louis  arri« 
vent  en  Orient.  La  féconde  Croifadci 
un  mauvais  fuccés. 
1148^        Concile  de  ^eims  pour  la  difciplincr 
La  Congrégation  de  Savigni  s  udî^  \ 
l'Ordre  de  Ciftcaux. 
Mort  de  S.  jMalachie. 
V  X  4^ .        S.  Bernard  écrit  (on  premier  Livre  de 

la  ÇonfidératioUé 
^  I  jo.        Sf  Bernard  fait  (on  apologie  au  fajet 
de  la  Croiûide  ,  &  compose  (bnfceoni 
Livre  de  la  Considéra tion» 

Roger  fait  couronner  Roi  de  Sidle 
Çqïi  fils  Guillaume. 
|<5t.        Mort  deSuger  Abbé  de  S.  Denis. 
Le  mariage  du  Roi  Louis  avec  k 
Reine  Âlienorefè  déclaré  oui  dansaa' 
Concile  de  Beaugenci. 

f  ridcric  Barbe-RoufTe  fuccéde  à  Con* 
rad  Roi  d'Allemagne. 

S.  Bernard  écrit  la  fuite  de  fon  On- 
irragedela  Coniîdération. 
H55.        Mort  du  Pape  £ugen^  III  auqncl 
fuccéde  Anaftaie  IV, 

Mort  de  S.  Bernard  3c  de  S.  Guillau* 
me  Archevêque  d'Yorc, 
H  5 4,        Etienne  Roi  d' A ngleterrc  mçun.Hcih 
ri  II  lui  fuccéde. 

Mort  du  Pape  Anaftafe.  Adrien  lY 
eft  mis  fur  le  faint  Siège. 
1 1  j  y .        Arnaud  de  Breffe  eft  brûlé  vif. 

Frideric  eft  couronné  Empereur. 
11^6,        Jean  de  Sarisberi  a  un  entretien  it* 
marquable  avec  le  Pape, 

Sainte  Elizabeth  de  Schon^ugeadol 
^xM£es  &  des  vi£oas. 


( 


Uan  de  Piem  \t  VénixaUe  A(m 
éc  Ctani  j  le  dk  £ùiic  GuiHaome  de 
MlilavmL 

ii'Stteai  tncte  h  Pape  &  l'Empe-' 

Mort  4*0tt«'>^  ^  Frihngoa  Piibli<ai« 
tion  da  Décret  de  Gratitn. 

Mort  de  S.  Etienne  d'Obazino, 

EtaiiliâenieDt  d'un  nonvel  Ordre  iiii<« 
jicaire  à  Calatrave  en  E&agne. 

Plene  Lombard  dk  Acfé  fur  k  Sii^ 
ge  de  Pari^. 

Le  Pape  continue  d*étio  eii  qnereUe 
avec  rEmpercnr. 

Mort  da  Pape  Adrien.  Al&andre  lit - 
loi  (ucc^.  Sckidne  dans  l'Elfe.  Oc-» 
tavien  Anti-Pape  (ous  k  nomfkVi^ 

âor  m. 

u  Concik  de  Pavie  od  l' Anti-Pape  \U 
âot-  eft  tocpnna. 

Amoui  Evéoue  de  Llfienx  écrit  da 
tous  côtés  poiu  raire  reconnoitre  k  Paper . 
Alexandre. 

:.  Concik  de  iTouloufé  compoCé  det 
Evcûucs  de  France  &  d*Angkterte  qui 
iè  déclarent  pour  Aléxan£e. 

L'Empereur  Frideric  fait  tenir  utt 
Concile  a  Nodi  en  faveur  de  TA  mi-Pa- 
pe. Il  détruit  ^5iian&  oblige  le  Pape 
Alexandre  de  pafTer  en  France. 

I.  S.  Thomas  eO:  élevé  (ur  k  Siège  de 
Cantorbcri. 

3.        Concile  de  Tours  pour  éteindre  le 

fckifme  &  maintenir  la  difclpline. 

Saint  Anthelme  eft  élu  Eveque  de^ 

Bellai. 

»4        Mort  de  S.  Eberardde.  SalsbourPr 

^ . .  * 


tt  Roi  ^AiDgletletoe  pc^&ote  S 
Tkomas  de  Caatoiboi 

rAntl-Papc  yidor  met*.  i'EoiJ-j 
itnr  hii  donne  poor  £àcedrair  Gai  « 

Crème ,  foos  le  nom  de  Pafcal  lU* 
S,  Tlioinas  de  Cantoibcri  fc  remcci| 

Fiance. 
Mi^j.        Le  Pape  AIÊouidre  retoiimcàRt 

L'Empeniir  Frîdetk  feit  canoni» 

B  U^.  -       ManM  EmféMi  de  Cooftanti^ 
pie  envoie  mie  amboflade  à  fi.osi&    i 
»î^7.        Frideric  attaque  Rome.  LdFapc* 
xaadie  rexcommonie.' 

On   âicàfxnc  àes'Mamkliéatfc^ 
JFiandxesfl^en  Bougogne.  \ 

<i^f*        L'Empetent  de  -ConOanâocfle  cii-j 
.  Toie  des.IX^ofs  9ft  P^  MÊÔsins: 
Coaverfions  ^es  Ragiens.      "'^" 
»'70.         U    Roi    d'Angleterre  Ce  réconcilie 
avec  faint  Thomas  de  Cantorbcri.  P» 
après  le  retour  de  Thomas ,  le  Roipcr- 
récutc  de  nouveau  le  faint  Évcqac  &  I^ 
feietuer. 
«'71.         Saladin  fc  rend  maître  de  TEgyptci 
Le  Roi  d'Angleterre  obtient ïonab' 
lolution. 
^  ' 72-         Conciles  d'Avranchcs. 
*  »  7  3  •  '      Canonifation  de  S.  Thomas  de  Caiu 
torbcri.  Guerre  civile  en  Angleterre. 
^  74-  Canonifation  de  S.  Bernard.  Morr  de 

S.  Pierre  de  Tarentaifc.  Pénitence  du 
Roi  d'Angleterre. 

Conci  le  de  Londres  ,  où  l'on  Ce  plaiûi 
«c  Pcxcmption  des  moines. 
.      Le  Pape  approuve  TOrdre  militaire 
«c  S,  Jac<)oes.^ 


^^75. 


« 

7i*      Coùdt»  JIl'AM  contre ks  iloiiyfaax 
Maoidbétiis. 

Mott  de  fiûm  GdUln  Axchevécititf 
ic  Milan. 

'  fEmpereiir  fiideric  xeooûce  m 
fchiûne^k-  &  técondiie  aVec  k  Pape 
Alexandre. 

Hiqpet   Ecetiea   écrit  contre  les 
Grecs. 
t.        Ment  de  S.  Anthelmc  £v&|ae  de  Bat* 

lai  &  de  (ainte  Hlld^purde. 
K        IIL  Concile  général  de  Latfan« 
>•        McMtdii  Roi  Louis  VII.  Philippe  Aa« 
gufte  lui  (accède. 

Manoel  Empereor  de  Conftaotlnoplc 
meurt  &  a  pour  rucceiTcar  Alexis  Corn- 
mené.  Saladin  a  de  grands  avantages 
fur  les  Latins  qui  étoient  en  Orient. 

Mort  du  Pape  Alexandre.  Lucius  III 
eft  élevé  fur  le  faint  Siège.  Mort  d*Ar« 
noul  de  Lifieiix. 

Mort  de  S.  Laurent  ic  Dublin. 
;•        Les  Juifs  font  cbafTés  de  France. 
Les  Latins  font  m^ffacrés  à  Conftan'- 
tinople.    Andronic  Ce  rend  maître  dv 
TEmpirc. 

Réunion  des  Maronites. 
Le  Pape  levé  un  fubfide. 
1^        Concile  de  Vérone. 
f.        Mort  d' Andronic.  Ifaac  TAnge  Ent- 
pereur  de  Condantinople. 

Le  Pape  Lucius  meurt.  Urbain  III> 
lui  fuccéde. 
>.        DifFcrend  entre  le  Pap^  êc  TEmpe* 
rcur  Frideric. 

Concile  de  Dublin. 
^        Bataille  de  Tibériade.  Saladin  preol 
Jéru&lcm.  SW 
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Mort  d*Uibain  III.  Il  a  ^t 

feur  Grégoire  VIII ,  qui  ne  tier 

Siège  que  deux  mois.  Clémcr 

élu  Pape. 
TiSS.        Importions  pour  la  Terre- 
France  &  en  Angleterre. 
}  1 S^.         Mort  de  Henri  II  Roi  d*Ar 

Richard  I  lui  fuccéde.  Yiolem 

cées  contre  les  Juifs. 
X  z  9  Oé        L'Empereur  Frideric  meurt  à 

fade.  Henri  VI  règne  après  h 
Concile  de  Rouen.  Les  Rois 

ee&  d'Angleterre  s'embarqneni 

Terre-fainte. 
1 1  ^  I .        Mort  de  Clément  III.  Céleft 

élevé  fur  le  faint  Siège. 

Acre  prife  par  les  Croifés. 

Uers  Teutoniques. 
ti^i#        Mort  de  S»  Albert  Fvcquc  ( 
Etienne  Abbé  de  falnte  G 

eft  élu  Evcque  de  Tournai. 
XI57J.        S.    Hugues   de    Lincoln  d 

grand  exemple  de  fcnnetc. 
11^4.        Théodoie  Balfamon  comp( 

fîeurs  Ecrits. 
14^5,        Alexis  l'Ange  fe  rend  maître 

pire  de  Conftantinople, 
Concile  d'Yorc. 
L'Empereur  Henri  s'empare 

cile. 

Les  Mores  vont  d'Afrique  < 

gne  &  défont  l'armée  des   Cl 

Concile  de  Montpellier. 
fl9^.        -Croifade  des  Aliemans. 
11^7.         Mort  de  Henri  VI.  Philipj 

ton  Rois  des  Romains.  Mort 

Homobon. 


CifênêhpqMi.  417 

I.        Le  Pape  ^leftin  III  meurt.  Innoceoc 
III  eH  élevé  for  le  ùànt  Siège. 

G>ncile  de  Sens  contre  les  nfmveaox 
Manichéens. 

Ordre  des  ^rinitahes  confirmé  pas 
le  Pape. 
}.        On  défend  la  célébration  de  la  £St^ 
des  fous.  / 

foulques  de  Neuilli  prêche  en  Fran-' 
ce  &  en  Allemagne.  Grands  préparatiA^ 
de  la  Croifade. 

Le  Papcécrit  à  TEmpercur  &  au  Pît-- 
trlarche  de  Conftantinople. 

Mort  de  Richard.  Jean  Roi  i^ktx^ 
glctcrrc. 

Mort  de  Pierre  de  Blois. 
D.        Le  Légat  du  Pape  publie  im  înterd)^ 
fur  la  France. 

S.  Guillaume  eft  élu  Archevcipie  i» 
Bourges. 

Mort  de  S.  Hugues  <fe  Lkicoln^r 

Tin  de  la  Table  Chronc/ogifit^ 
du  deuzâéme  Siècle^ 
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DOUZIÈME    SIÈCLE. 

■    ■  ■  »  Il  I  M  .  «  ■ 

mmmmÊÊÊmmmÊÊmÊÊmmÊmmmÊÊ^mÊmÊmimK^ÊmmmÊÊmmmmmmm 

ARTICLE     I. 

Egliff  i Angleterre  ,  &  autres  EgUfa 

du  Nord. 

I. 

ï,  "^T  Ous  ayons  dit  que  Guillaume  le  Rom  é* 

Irar  de  l'E-  i^  tant  mort  fans  laiffer  d*en&ns  >  &aTaoc 
tlîfc  d'Angle- que  Robert  Duc  de  Normandie  (on  fecrc  aîné 
terre  fous  le  ^^  revenu  de  la  Croifade  ,  Henri  qui  étoit  le 
«il»  P^^s  jeune  le  ht  recomioitre  ,dc  couronner  &01 

d'Angleterre.  Il  fe  maintint  malgré  les  efforts  de 
fon  frère ,  &  régna  trente- fix  ans.  Saint  Anfd- 
me  de  Cantorberi  ,  que  Guillaume  le  Roux  a- 
voit  obligé  de  quitter  fon  églife  &  de  fortirda 
Roiatime  ,  fut  rappelle  par  Henri  &  reçu  avec 
une  joie  univerfelle.  On  efpéroit  que  fon  retour 
produiroit  un  renouvellement  dans  l'cglifc  de 
Cantorberi  ,  &  y  feroit  ceflcr  tous  les  defordrcs. 
Mais  le  différend  qufî  eut  avec  le  Roi  fur  les 
Inveftitures  ,  fut  un  obftacle  à  tout  le  bien 
qu'il  auroit  voulu  faire.  Avant  que  cette  dif- 
pute  éclatât,,  le  Papeenvoia  en  Angleterre  TAr- 
chevcque  de  Vienne ,  pour  exercer  les  fondions 
de  Légat  dans  toute  l'étendue  de  ce  Roiaumc. 
Cette  entrcprifedu  Pape  fuiprit  tout  le  monde: 
perfonne  ne  voulut  le  recevoir  en  cette  qualité, 
&il  s'en  retourna  comme  il  étoitvenu.  LcP** 
pc  Pafcal  écrivit  à  S.  Anfclme  ,  pour  Texhortcra 
foutenir  auprès  du  Roi  les  intérêts  du  S.  Siège» 


iAngUtmt.  TCit  (xécte.      j^if 

à  &ire  paier  le  dealer  de  S.  Pierre ,  dqnt  l'é"- 
ife  de  Rome  avoit  alors  an  très-grand  bcfoin. 
Le  Duc  Robert  étant  revenu  de  la  Croifade, 
tous  fes  efforts  pour  s'emparer  de  la  Couron- 
:  :  mais  il  ne  put  y  réuflîr.,  &  il  fut  obligé 
faire  la  paix  avec  fon  frère  Henri.  Ce  prin- 
,  peu  touhé  des  fervices  que  faiiit  Anlclme 
t  avoit  rendus  dans  cette  occa(îon,le  fit  venir' 
la  Cour  pour  l'engager  à  lui  accorder  le  droic 
s  Inveftitures.  C  «oit  une  cérémonie  qui  con- 
çoit à  donner  la  crofTe  à  l'Evcque  ou  à  TAb-* 
,  pour  les  mettre  en  pofTefïîqn  des  fiefs  &  des 
très  biens  temporels  qui  relcvoient  de  la  Cou- 
ine. S.  Anfëlmc  refufant  de  facrer  ceux  à 
i  le  Roi  Henri  àvoit  donné  l'Invedittire  ,  fut 
Dorc  obligé  de  fortir  d'Angleterre  ,  &  d'aller 
France  &  enfuite  à  Rome.  Quelques  années 
rès ,  chacun  Ce  relâcha  un  peu.  L'Archevêque 
>mit  au  Roi  que  les  Evéques  élus  lui  feroient 
mmage  ^  &  le  Roi  renonça  à  la  cérémonie  de 
iveftiture.  Cependant,  malgré  les  travaux  de: 
Anfelme,  les  clercs  continuoient  de  vivre  danç 
icontinence  ,  &  les  Prêtres  gardoient  leura 
nmes  ,  ou  contraétoient  de  nouveaux  maria- 
s.  La  mort  de  ce  grand  homme  fut  une  perte 
éparable  pour  l'eglife  d'Angleterre  ,  &  fuc 
ivie  de  plufîeurs  troubles,  à  la  faveur  defqucls 
ivit  les  défordres  fc  multiplier.  On  fut  cinq 
s  fans  lui  donner  un  fuccelfeur ,  &  pendant 
ut  ce  temps  le  Roi  s'empara  des  revenus  de 
gViCc  de  Cantorbcri.  La  jaloufie  fe  mit  enfuite? 
tre  les  Archevêques  de  Cantorberi  &c  ceux 
Yorc  ,  &  elle  fut  la  fource  d'une  infinité  de 
aux. 

L'an  II 15  le  Pape  envoiaert  Angleterre  un         jr^ 
%at  charge  d'aune  lettre,  dans  laquelle  il  fe   Dcraêlos  ei 
laignoit  dtt  Roi  en  ces  ternaes  ;  Les  Nonces  ni  1'"'=,}®  ^^  ^ 
^  Sv>  ^^'^"'' 
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les  lettres  du  faint  Siège  ne  fonc  point  rejil» 
dans  vos  Etats  fans  votxe  ordre.  On  n'envoie  de 
chez  vous  à  Rome  aucune  affaire  ,  pour  ctte 
jugée  par  le  faint  Siège.  L'aumône  de  lalot  Plai- 
re ,  (  c*eft  le  nom  que  le  Pape  donne  au  fiuneax 
denier  impofé  il  y  aVoit  long-temps  )  aété  leré 
il  négligemment ,  que  réglife  de  Rome  n'en  a , 
pas  reçu  la  moitié.  La  même  aanée^ie  Roid*A8" 

fleterre  ordonna  à  tous  les  E^êques  &  à  tons  ki 
eigneiirs  de  fe  rendre  à  (a  Cour;  ce  qui  £tcoa- 
rir  le  bruit  que  TArchevéque  Raoul  (nccedcor 
de  S.  Ânfelme,  devoit  tenir  un  Concik  national 
en  préfence  du  Légat ,  &  y  publier  de  nouveasi 
réglcmens  pour  la  réformation  de  TEglife.  L'af- 
(emblée  fe  tint  en  efFet ,  mais  ce  ne  fut  point  na 
Concile.  Le  Légat  y  préfcnta  fculemcat  ont 
lettre  du  Pape  adrefTee  au  Roi  &  aux  Evéqnes 
d*AngIeterre.  Le  Pape  demandoit  comnenc  il 
pourroit  confirmer  dans  leur  dignité  y  des  Eve* 
Guesdontil  ne  connoillbit  ni  lesmoeun  ni  la 
Icience  :  voulant  dire  qu'ils  dévoient  aller  t 
Rome  ,  ou  être  examinés  par  fes  Légats.  11  ajou- 
te, que  Notre  Seigneur  difiribuant  tout  le  mon- 
de à  fcs  Apôtres  pour  en  faire  la  conquête ,  a- 
voit  fîngulicrçment  donné  l'Europe  à  faint  Pier- 
re &  à  S.  Paul.  Cependant,  ajoute- t'il,vouscer- 
snincz  lesaffàires,mcme  des  £véques,quoiquelt 
jugcmcntdéEnitifen  foit  réfervé  au  faint  Siège. 
Le  Pape  ci  ce  pour  le  prouver  deux  fauffes  décré- 
tâles ,  &  il  ajoute  :  Vous  tenez  des  conciles  fàos 
notre  participation  :  vous  faites  pafTet  fans  no- 
tre autorité  un  Evéque  d'un  Siège  à  un  autre.  Si 
vous  voulez  conferver  fur  tous  ces  chefs  la  di- 
gnité du  faint  Siège  y  nous  tous  conferverool 
la  charité  comme  à  nos  frères  &  à  nos  enfans; 
^xnais  fi  vous  demeurez  dans  votre  obfHnacioo  y 
jious  recourerons  contre  vous  la  poui&cxc  de  ïi» 
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pleils  ,  fcloa  l'Evangile ,  &  nous  vous  livrerons 
au  iugcment  de  Dku  ^  comme  un  peuple  qui  (c 
tente  de  r£gIife*CacIioIiquer 

Le  Roi  confulca  les  Eveques  (ur  cette  lettre  , 
8c  (ur  plufieurs  autres  fujets  de  mécontcntemenc 
qu'il  avoit  contre  k  Pape.  Quelque  temps  au- 
paravant le  L^gat  Conon  qui  tenoit  des  conci- 
les en  France ,  avoit  excommunié  les  Eveques 
de  Normandie ,  parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  vou- 
lu (ê  rendre  à  (es  ordres.  Le  Roi  Henri  avoit  été- 
extrêmement  choqué  de  cette  excommunica- 
tion ;  &  il  ré(blut  par  le  con(eil  des  Evéqucs  , 
d'envoler  à  Rome  des  Députés  pour  s'expliquer 
avec  le  Pape.  Cette  affaire  alla  prcfque  jufqu'à 
€au(êr  un  TchiCne  en  Angleterre. 
.   Le  Pape  Callifte  vint  en  Normandie  Tan 
1 1  x^  pour  conférer  avec  le  Roi  Henri  »   qui  le 
reçut  a  Gifors  avec  toutes  fortes  d'honneurs.  Il 
le  jetta  à  (es  pieds ,  le  Pape  le  releva  ,  Tembraf- 
Ùl  6c  lui  dit  :  Je  fuis  veau  ici  pour  travailler  à 
la  paix  ;  je  vous  prie  d'y  concourir  de  votre 
part»  Comme  la  loi  de  Dieu  veut  que  l'on  rende 
achacun  ce  qui  lui  appartient ,.  vous  êtes  prié  de 
rendre  la  liberté  à  Robert  votre  frère  ,  &  le  Du- 
ché de  Normandie  à  fon  fîls.  Le  Roi  répondit  : 
Je  n'ai  point  dépouillé  mon  frère  de  la  Nor- 
mandie ,  mais  j'ai  délivré  cette  Province  d'une 
infinité  de  maux  dont  elle  étoit  accablée.  Je  n'ai 
pu  le  faire  autrement  que  par  les  armes ,  parce 
que  mon  frerc  étoit  le  proteâieur  des  méchans , 
éc  fuivoit  les  confeils  de  ceux  qui  le  rendoicnt 
méprisable  en  régnant  fous  fon  nom.  Dieu  fa- 
vori fant  mes  bons  dcffeins  ,  m'a  donné  la  vic- 
toire ,  &  j'ai  rétabli  les  loix  &  la  tranquilitépu^ 
blique.  Pour  la  confcrver  ,  il  a  fallu  arrêter 
mon  frcre  5  mais  il  efl  traité  d'une  manière 
conforme  à  fa  dignité  >  &c  il  on  ne  m'avoit  en«f 
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levé  fon  fils ,  je  le  ferols  élever  avec  le  mîar# 
Telle  fut  la  réponfe  du  Roi  d'Angieteite  ,  dooc 
le  Pape  parut  ucisfait. 

Dans  cette  conférence  de  Gî(brs,  le  Roi  Heo" 
îi  obtint  du  Pape  entre  autres  chofes ,  qu  il  ne 
lui  enverroit  point  de  Légat ,  à  moins  qu'il  d'cq 
demandât   pour  quelque  affaire  qui  ne  pour- 
roit  être  terminée  par  les  Evéques  de  fon  Roian*' 
me.  Le  Pape  pria  le  Roi  de  rétablir  T Archevê- 
que d'Yorc  dans  (bnéglife.  Henri  dit  qu'il  a- 
voit  promis  avec  ferment  de  ne  le  faire  de  ft 
vie.  Callifte  répondit  :  Je  fuis  Pape  ,  &  fi  vous 
faites  ce  que  je  vous  demande,  je  vous  donnerai 
iabfolution  de  votre  ferment.  Le  Roi  dit  qu il 
y  penferoit  &  prendroit  confeil.  Il  envoia  cn- 
luite  porter  au  Pape  cette  réponfe  ;  Il  ne  con- 
Ticnt  pas  à  ma  dignité  de  recevoir  rab&latû» 
que  vous  m'offrez .  Quelle  foi  ajoutera-t-on  aui 
lermens  ,  fi  l'on  voit  par  mon  exemple ,  qu'ils 
puiffent  être  fi  facilement  anéantis  par  une  ab- 
folution^  ?  Ce  Roi  mourut  à  Lions  en  Norman- 
die l'an  1 13  5-,  &  en  lui  finit  la  lignemafculinc  des 
Rois  Normans.  Mathilde  fa  fille  unique  avoit 
époufé  en  premières  noces  l'Empereur  Henri  V 
dont  elle  n'avoitpoint  eu  d*enfans.Aprcslaraort 
de  Henri,  elle  époufaCeoffroi  Comte  d'Anjou. 
Elle  devoit  fuccédcr  au  Roianme  d'Angleterre , 
félon  l'attention  de  fon  père  :  mai^elle  fut  pré- 
venue par  Etienne  Comte  de  Bologne  fon  cou- 
fîn  germain  ,  qui  paifa  en  Angleterre  &  y  fut 
couronné  Rôi. 

IL 
'^L  Etienne  promit  de  confcrver  les  libertés  dtf 

icnnr^  '^'^"féglife  Anglicane  ,de  travailler  à  abolir  la  fi- 
Légat  en  An-  monie  ,  de  favorifer  de  tout  fon  pouvoir  le  bien 
jletcrre  pour  que  les  Evéques  voudroient  faire  ,  &  de  lésai- 
Mift^'*''  ^"  ^^^  *  rétablir  la  difciplinc  &  à  corriger  les  abuSr 
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Prince  écoit  léger ,  &  peu  exad  à  rem-  « 

romcfles.  La  troiiîéme  année  de  foa 
:  Pape  Innocent  II ,  qui  écoic  reconnu 
crrc,y  envoia ,  auffi-bien  qu'en  Ecode, 
/éque  d*Oftie  en  qualité  de  (on  Léeat. 
oit  François ,  &  avoit  été  Prieur  de  S. 
:s  Cliamps  ;  le  l'ape  vcnoit  de  le  faire 
Il  fut  reçu  en  Angleterre  avec  beau- 
nneur ,  &  il  en  vilîra  prcfque  tous  les 
:  les  monadéres ,  accompagné  de  plu- 
ines  nu  il  avoit  amenés ,  &  aufquels  il 
chard  Abbé  de  Fontaines  ,  au  rlioccfé 
z  l'Ordre  de  Cifleauz  ,  homme  d'un 
ite.  Il  prcfTa  David  Roi  d'EcofTe  de 
aix  avec  le  Roi  d'Angleterre,  &  (c 
z  à  fes  pieds  ;  mais  il  ne  put  obtenir 
7e  de  (ix  femaines.  Etant  revenu  à  la 
.oi  Etienne ,  il  convoqua  à  Londres 
:  général  de  toute  l'Angleterre  ,  au- 
(ida. 

me  année  du  règne  d'Etienne  1 140 .        IV^ 
if  ftain  Archevêque  d'Yorc  ,  qui  avoir     ^-  Guillau. 
gc  vinççt-fix  ans.  L'Evcque  de  Vin-  ***^  «i'Yorc. 
c  du  Roi  &  Légat  du  Pape  fit  d'abord 
i  neveu  du  même  Prince  :  maiscom- 
Abbé  de  S.  Etienne  de  Ca'én ,  le  Pape 
le  voulut  point  qu'il  fût  Archevêque  , 
mçcirà  l'Ahbaic.  Au  mois  de  Janviet 
procéda  à  une  nouvelle  éleélion ,  & 
mde  partie  s'accorda  à  choifir  Guil- 
foricr  de  cette  calife.  Il  étoit  auflî  ne- 
i  Etienne  ,  avoit  des  mœurs  très-pu- 
ouccur  qui  le  rendoit  aimable  à  tout 
&  un  fonds  de  générofité  qui  le  por- 
;aux  pauvres  de  très -abondantes  au- 
elqucs-uns  s'oppofércnt  à  l'éledion , 
qu'elle  n' avoitpas  été  libre ,  &  en  ap>- 
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pellcrent  aa  Pape.  Ils  avoient  parmi  eux  dies  re« 
ligicux  d'un  grand  mérite ,  oui  perruadéieoc  i 
bien  S.  Bernard  des  défauts  de  cette  ék^n , 
qu  il  écrivit  plufieurs  lettres  au  Pape  Cclef- 
tin  II  &  à  Eugène  III  contre  cet  Archevcquc 
Le  principal  chef  d'accufation  étoic  que  k 
Comte  dTorc  avoit  en  plein  Chapitre  comman* 
dé  de  la  part  du  Roi  d  eli^c  le  Treforier.  Quoi' 

3ue  le  fait  fiât  contefté  ,  on  ne  laifTa  pas  <k  k 
épofer  au  Concile  de  Reims  ,  contre  l'avis  de 
la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  GuilUimie 
donna  un  erand  exemple  de  patience  &  démodé- 
ration.Il  {e  retira  dans  la  folicude,  pour  ne  pco- 
ferqu'à  faire  pénitence.  li  ne  murmuroit  point 
de  la  manière  dont  on  le  traitoit ,.  &  n'aîmoir 
pas  qu'on  parlât  mai  defes  adverfaires.  Ils'a»- 
pliquoit  continuellement  à  la  ledure  &  à  la  ptM- 
re  s  &  il  profita  de  (a  retraite  pour  dcvenif  otf 
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fbrtit  de  fa  retraite  pour  aller  trouver  le  nouveau 
Pape  Anaflafc ,  qui  révoqua  la  fêntence  pronon- 
cée contre  lui  par  Eugène  ,  le  rétablit  dans  il 
dignité  &  lui  accorda  même  le  pallium.  Il  fat 
reçu  à  Yorc  avec  de  grands  applaudiflemens  dtf 
clergé  &  du  peuple  s  &  la  foule  fut  fi  grandcàr 
fon  entrée ,  que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  Éd- 
loit  paiTcr  rompit ,  &  une  grande  quantité  de 
peuple  tomba  dans  la  rivière.  Mais  pcrfonnenfr 
périt  dans  cet  accident  :  ce  qui  fut  regardé  com- 
me l'effet  des  prières  &  de  la  bénédidion  du 
faint  Archevêque.  Il  mourut  à  la  fin  de  l'aa 
II  y }  ,  un  mois  après  être  arrivé  à  Yorc.  Sott 
corps  fut  élevé  de  terre  cent  trente  ans  aprcs  t 
&  cette  trandation  fut  accompagnée  de  plùfieors 
joiracles.  Rpger  fon  fucceifcui  occupa  le  S'iéffr 
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l*Yorc  vingt-(cpt  ans ,  étant  plus  appliqué  aa 
cmporci  qu'au  Ipirituel  de  fon  égli(e. 

La  même  année  11^4  mourut  le  Roi  Etienner,  V. 
iprès  avoir  régné  ciix- neuf  ans  s  &  Henri  Duc  Commcnc 
le  Normandie  fiit  reconnu  Roi  fans  contcfta-  nxnz  4u  r 
ion.  Il  étoitfilsdeGcoffroi  Comte  d'Anjou  iL^^  ^*'^*^ 
le  Mathilde  fille  du  Roi  Henri  I ,  &  il  avoit  é* 
loufô  Aliénor  DuchefTe  d'Aquitaine  ,  après 
lu  elle  eut  été  féparée  de  Louis  le  jeune  Roi  de 
fiance.  Alnfi  il  le  trouva  le  plus  puifTantdc  tous 
es  Princes  chrétiens  j  étant  par  fa  mcre  ,  Roi 
l'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ;  par  fon  pe« 
re  >  Comte  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine  ; 
k  par  fa  femme  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte 
IcFoitou.  Il  étoit  en  Normandie  à  la  mort  du 
Rjoi  Etienne  ,  &  il  repaila  aufli-côt  en  Angle-- 
Dcnt  9  od  il  fut  couronné  par  l'Arcbevcque  de 
Cantorberi.  Il  régna  trente-cinq  ans  ,  &  il  cft 
Doonu  (bus  le  nom  de  Henri  II.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  règne  *  il  envola  demander  au  Pa- 
pe Adrien  IV  Anglois  de  naiffance,  la  permidion 
d'entrer  en  Irlande  &  de  s*cn  rendre  maître  , 
pour  y  rétablir  le  Chriftianifmcdans  (a  pureté. 
Cette  demande  étoic  fondée  fur  le  prétendu  droit 
que  1  cgiifc  de  Rome  s'imaginoit  avoir  fur  tou- 
tes les  Ifles.  Le  Pape  Adrien  accorda  ce  que  le 
Roi  dcmandoit,  comme  il  paroit  par  fa  Bulle  où 
il  dit:  Il  n'cfl  pas  douteux  que  l'Irlande  &  tou- 
tes les  Iflcs  qui  ont  reçu  la  Foi  chrétienne  , 
n'appartiennent  à  réglite  de  Rome.  Vous  nous 
ivez  fait  entendre  que  tous  défircz  entrer  dans 
cette  Ifle  pour  y  déraciner  les  vices ,  faire  paicc 
ï  S.  Pierre  un  denier  par  an  dans  chaque  mai  fon, 
le  con(crver  les  droits  de  l'Eglifc.  Nous  vous  ac- 
cordons cette  grâce  avec  plaifîr ,  pour  laccroif- 
fement  de  la  Religion  chrétienne.  Henri  II  a- 
voit  beaucoup  d*cfprit  &pluflears  qualités  eftir* 
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niables  ;  mais  il  aVoit  aulTi  des  défauts  codlid^ 
rabks  ,  qui  parurent  fur  tout  dans  la  perfécu^ 
rion  qu'il  fit  iouf&ir  à  S^Thomas  de  Cantorbcih 
.  La  vie  de  ce  grand  homme  fait  une  des  plus  iflit- 
portantes  portions  de  rhiftoirederéglilc  d*Aa* 
glecerrc  pendant  le  douzième  âécle.  Ainfi  non» 
croions  devoir  la  joindre  à  cet  article  ,  &  la  laf* 
porter  dans  un  certain  détail. 

III. 

Vr.  Thomas  Bequet  naquit  à  Londres  Tan  i"7il^  \_ 

5.  Thomas  JQjjj  Je  la  fête  de  r  Apôtre  S-Thomas,dont on  lui  F 

^  e    antor  c-  j^j^jj^  j^  nom.  Son  père  &  fes  ancêtres  étoioK 

Sa  naifTance.  d'une  condition  médiocre^  Sa  merc  Télcva  daaf  ; 
^on  éduca-lacraintedeDieu,&  lui  recommanda  d'avoirUBB  \ 
^**î^'       j     dévotion  particulière  à  la  fain te  Vicrec.  Il  &è 
rL?"^.if 'Oxford  fes  premières  études  ,  qu'il  alla  enfui» 
iiartique.       continuer  a  Pans.  Il  s  y  appliqua  aux  IciciKtt 
Il  cl\  fait  les  plus  néceiTaires  à  la  vie  civile  >  &  y  apprit 
CJiiancclicr.    Ja  langue  françoife  qui  étoit  alors  colle  de  It 
Cour  a  Angleterre.  Comme  il  étoit  de  belle  tail» 
le  &  d'un  efprit  excellent ,  fes  amis  }e  firent  con« 
Boître  à  l'Archevêque   Thibaut ,  qui  k  rcrinf 
auprès  de  lui ,  le  mit  de  fon  Conlèll ,  &  l'envoi» 
plufieurs  fois  à  Rome  pour  les  affaires  de  l'Egli* 
fe ,  qu'il  y  conduifît  avec  fucccs  ;  &  pour  s'cft 
rendre  encore  plus  capable ,  il  étudia  quelaoc 
temps  le  droit  civil  à  Bologne.  Lnfiii  l'Archima* 
crc  de  Cantorberi  aiant  été  élevé  à  rArcbcvc- 
chéd'Yorcen  1154,  Thibaut  qui  connoifloit 
de  plus  en  plus  la  prudence  &  la  fagelTe  de  Tho- 
mas Bequet ,  lui  donna  fon  Archidiaconé,  qu'il 
pofféda^vec  quelques  autres  bénéfices ,  dont  il 
auroit  dû  dès-lors  le  démettre.  Quelque  temps 
après ,  cet  Archevêque  ,  qui  favoit  que  le  Roi 
Henri  n'étoit  pas  difpofc  favorablement  dobt 
l'Eglife  ,  &  qu'il  avoit  auprès  de  lui  pittùeurs 
perfonncs  qui  le  portoicat  à  eatrepreadrc.  ùi 
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t*autorîcë  cccléfialtique ,  crut  devoir  oppofer  \z 
fagcfic  &  les  Itimicres  4e  Thomas  à  la  mauvaife 
volonté  dei  courtifatas.  Dans  cette  vue  il  per- 
iuada  à  Henri  de  le  faire  Ton  Chancelier.  LoxC- 
que  Thomas  (e  vit  élevé  à  cette  éminence  digni- 
té ,  II  s'appliqua  à  gagner  les  bonnes  grâces  da 
Roi  par  toutes  les  complaifances  qu'il  croioic 
permifes.  Au  milieu  des  délices  &  de  la  vanité  , 
ilcon(crva  toujours  des  mœurs  pures.  Il   eut 
beaucoup  à  {bufltir  de  la  part  Aos  courtifans ,  & 
il  di(bit  (buvent  avec  larmes  à  TArchevéquc  & 
à  (es  amis  ,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus 
d'ardeur ,  que  de  trouver  quelque  prétexte  hon- 
nête pour  (e  retirer  de  la  Cour.  Cependant  il  ga- 
fnoit  de  plus  en  plus  la  confiance  du  Roi ,  par 
s  importans  fervices  qu'il  lui  rendoit ,  &  ce 
Mnce  crut  devoir  lui  confier  l'éducation  du 
jeune  Henri  (on  fils  âcronhéritierpréfomptif. 

L'Archevêque  Thibaut   mourut  l'an  ii6i       vrr. 
tptés  une  longue  maladie.  Il  avoit  réfolu  quel-    H  ?a  > 
que  temps  auparavant  d'abolir  tous  les  abus  qui  'î"^  ^^  ^J^i 
s'étoient  introduits  daos  fon  églife  s  mais  il  ^^^^^^ 
n'exécuta  pas  ce  bon  deffein.  Se  vpiant  près  de 
£i  fin  ,  il  écrivit  au  Roi  qui  étoit  abfcnt ,  pour 
lui  donner  fa  bénédiélion  ,  &  lui  recommander 
j'églife  de  Cantorberi  &  le  choix  d'un  digne  fuc- 
ceneur.  Thibaut  avoit  tenu  vingt-deux  ans  le 
Siège  de  Cantorberi.  AufH-tôt  que  le  Roi  eue 
appris  la  mort  de  TArchevêquc  ,  les  Seigneurs 
jctterent  les  yeux  fur  le  Chancelier  Thomas  Be- 
quet ,  qui  étoit  déjà  Archidiacre  de  Cantorberi, 
Le  peuple  parloir  aufïi  de  lui  pour  cette  place  : 
»r  Thomas  étoit  le  premier  Miniftre  &  la  fe- 
:ondc  perfonne  du  Roiaume  ,  il  avoit  de  grands 
alens,  &  un  courage  qui  le  faifoit  admirer  de 
But  le  monde.  Le  Roi  crut  auflî  ne  pouvoir 
Eaitc  un  meilleur  choix;  mais  il  ne  découvrit 
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pas  d'abord  le  deffein  qu  il:  avoit  depiacçf  lio'  ' 
mas  fur  le  Siège  de  Cantorbcri.  Il  lui  en  laiiGl 
feulement  la  garde ,  fuivant  TuCagc ,  qui  doa« 
fioic  au  Chancelier  le  foin  des  Evechés  &  des 
Abbafes  pendant  la  vacance.  Le  Roi  qui  étdc 
en  Normandie ,  envoia  le  Chancelier  en  Ao^ 

Sletcrre  pour  quelques  affaires  d*Ëut ,  &  loi  . 
it  en  particulier  :  Vous  ne  {çavez  pas  bien  en- 
core le  véritable  fujct  de  votre  volage  :  je  veitf 
que  vous  foiez  Archevêque  de  Cantorberl.  le 
Chancelier  lui  montra  en  (buriant  Thabit  qull 
portoit  &  qui  étoit  peu  eccUfîailique,  &  lardin 
Vous  voulez  mettre  un  homme  bien  édifiaoe  ' 
fur  ce  grand  Siège  >  &  à  la  tête  de  ces  moines  I 
réguliers.  Si  cela  arriverit ,  je  perdsois  bicniôe 
votre  an\itié  ,  qui  fe  changeroie  en  une  faaimt 
mortelle.  Vous  demanderiez  de  moi  des  cbo(b 
que  je  ne  pourois  accorder  :  Se  même  vousfbfi* 
mez  déjà  fur  l'Eglife  des  enaepri(ès  que  je  ne 
pourrois  foufFrir  :  les  envieux  en  pronteroidic 
&  mcttroicnt  entre  nous  une  divîfion  éteraeilc 
Vin.  Le  Roï  demeura  ferme  dans  fon  de/Tein ,  K 

Son  facrc.  donna  ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Can- 
torbcri &  au  Clergé  d*Angleterre.  Thomas  ré- 
fîda  quelque  temps  ,  mais  il  céda  aux  confeil» 
de  (es  amis  &  aux  vives  înClances  du  Légat  ds 
Pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre ,  les 
moines  de  Téglifc  Métropolitaine  s'ailemblc- 
rent  avec  quelques  Evcqucs  pour  procéder  à  ré* 
ledion.  Les  avis  furent  d'abord  partagés ,  la 
uns  difoient ,  qu'un  Prélat  chéri  du  Roi,  pro- 
cureroh  la  paix  entre  la  PuifTance  féculicrc& 
J'eccléfiaftiquc.  Les  autres  foutenoient  qu'ils 
étoit  contre  toutes  les  récries  de  donner  pour 
Chef  à  ce  vénérable  monaftérc  &  à  toute  l'egli-  . 
fe  Anglicane ,  un  homme  plus  laïc  qu'eccléfiat  ' 
ûquc  ^  un  châiTcur  ^  un  courd£an<  Il  foc  ^ 
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néanmoins  fuivant  Tintention  du  Roi  par  les 
EvéqMCS  de  la  Province  ,  &  par  les  moines  de 
Cancorberi  ailèmblés  à  Oucflminfler  près  de 
Londres.  Il  y  avoir  cinq  ans  qu'il  écoic  Chan- 
celier ,  &  il  étoit  en  la  quarante-quatrième  an- 
fiée  de  fon  âge.  AuiH-tôc  il  fucptélenté  au  jeune 
Roi  Henri  donc  il  avoir  été  Précepteur  ,  qui 
étoit  préfenc  à  TalTemblée  ,  &  qui  confentit  à 
r^leûion  au  nom  du  Roi  fon  père.  Thomas  fut 
auffi  déclaré  de  la  part  du  Roi ,  libre  de  tous  les^ 
cn^gemens  de  la  Cour.  Il  partit  cnfuite  de 
Ijdn(ires  pour  aller  être  facré  a  Cantorberi  fe* 
loQ  la  coucume.  Presque  toutes  les  perfbnnes 
^nfidérablcs  du  Roiaume  s'y  rendirent  :  le 
Ctergé  par  devoir  5  les  Seigneurs  peur  faire  leur 
G>ur  au  Roi  &  au  nouvel  Archevêque.  Il  fut 
ordonné  Prêtre  le  famcdi  d'après  la  Pentecôte  , 
&  le  lendemain  Dimanche  jour  del'Odbive,  il 
fttt&lemnellement  facré  Evêque  en  préfencedu 
jtanc  Roi  &  de  quatorze  Evêques  fuffragans  de 
Cantorberi.  Il  envoia  aufli-tot  des  Députés  au 
J^pe  ,  qui  étoit  à  Montpellier  ,  pour  demander 
le  Pallium  ,  qu'ils  obtinrent  plus  promptemene 
^tfà  l'ordinaire.  En  mémoire  de  fon  facre,Tho* 
anas  t)rdonna  qu'on  célébrât  le  jour  de  l'Odlavc 
^cla  Pentecôte,  la  fête  de  la  fainte  Trinité  , 
jui  n'étoit  pas  encore  établie  dans  toute  TEglife, 
ihomas  Bcquet  fut  le  premier  Anglois  qui  oc- 
cupa le  Siège  de  Cantorberi  depuis  la  conquête 
«fcsNormans. 

depuis  le  moment  de  fon  éleAion  ,  Thomas        IX, 
«i^avoit  ceffé  de  foire  de  férieufes  réflexions  fur  cî^i''"^"'' 
fc  faintcré  de  l'état  auquel  il  s'cngagcoit  5  &  en  culiér^fcTa*^ 
?Mant  de  Londres  à  Cantorberi  pour  fon  facre ,  ftorale. 
^îavoit  dit  à  Hébert  un  de  fes  clercs  &  homme 
^'mjgiaad  mérite:  Je  veux  que  vous  me  rap«» 
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portiez  déformais  tout  ce  que  Ton  dira  de  Ael. 
Car  il  m'arrivera  comme  aux  autres  >  piincig^ 
lemeni  aux  Grands  ,  dont  on  dit  bien  des  chofes 
qui  ne  viennent  pas  à  leur  connoiflance.  Avci* 
tiiTez-moi  aulïi  des  fautes  que  vous  me  verra 
faire,  puifque  quatre  yeux  voient  plus  que  deuxt .. 
Quand  il  eut  reçu  lonâion  facrée  >  il  aevint  ua  ^ 
autre  homme  ;  il  ne  vécut  plus  que  pourDieOi 
&  commença  par  fe  revêtir  de  Tnabit  monafth 
que  ,  avec  un  rude  cilicc  ;  mais  par-dclfiisil 
portoit  un  habit  convenable  à  fa  dignité,  la 
féconde  année  de  fon  Epifcopat ,  il  paitic  a- 
près  d'Angleterre  pour  venir  au  Concile  que  b-. 
Pape  Alexandre  III  tenoit  à  Tours.  Comme. 
Thomas  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur,  % 
fut  reçu. en  Normandie  &  par- tout  où  il  paJTai'. 
comme  (î  c'eut  été  le  Roi  lui-même'.  Quand  ili 
arriva  à  Tours  ,  les  Evéques  allèrent  au-dcvanC^ 
de  lui  ,  &  contre  la  coutume  de  Téglife  Rooutt't 
ne  ,  tous  les  Cardinaux  s'avancèrent  alTei  loi*: 
hors  de  la  ville  pour  le  recevoir ,  &  il  n'y  cnetf- 
que   deux   qui  demeurèrent   auprès  du  Pape* 
Alexandre  ,  qui  fur  fa  réputation  défîroit  dek 
voir  depuis  long-tems ,  le  reçut  avec  beaucoof 
d'amitié.  Il  repatia  en  Angleterre  oii  il  facieji 
par  le  Roi  comme  un  père  parfbn  fils. 

Il  y  avQit  alors  deux  Evcchés  vacans ,  Voi« 
cheftre  &  Herford.  Car ,  dit  Hébert ,  il  s'iwil 
déjà  introduit  dans  plufieurs  Roiaumes  ungoai 
abus  ;  les  Rois  retenoient  à  leur  volonté  les  Brè- 
ches vacans  pendant  des  années  entières ,  &  ap-! 
pli  ]uoient  au  fifc  le  patrimoine  de  Jefus-Chst 
U  les  biens  des  pauvres.  L'Archevêque  Thooi 
crut  qu'il  écoit  de  fon  devoir  de  remédiera  un 
çrand  mal,  de  il  fit  tant  par  (es  prières  &  fescx? 
horcations ,  qu'il  pcrfuada  au  Roi  de  remplira? 
deux  Sièges^  lui  repréf(»)taat  les  iucoavcBkal 
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\àç  tactnce.  Thomas  mit  furie  Siégt; 
SOàc  y  Rcmr  honune  d'un  guérite  fin j^^ 
Tur  celui  aHcrford ,  Roben  de  Meiua 
célâ>re,  plas  lecommaadable  encore 
rttt  que  p«r  ûl  doéhine.  Ce  furent  let 
oueUcnrÂrchevéqae  Thomas,  fiii- 
ilolnijmi  qu'il  avoit  prUê ,  de  n'imporet 
s  qu'à  des  dignes  fujets ,  fur-tout  nous 
»at.  Thomas  menoit  depuis  fon  lacn 
rès-édifianie.  La  première  année  il  por- 
3  un  habit  très-pcopic  par-deflus  le  ci-* 
'habit  monafttquc:  mais  depuis  il  n«  - 
l'un  habit  mod^ ,  iêion  rufage  du 
4'sme  étoiâ^e  brune  »  &  long  jufqu^Hz 
[1  difbit  matines  avant  le  jour  »&auâU 
ùfoit  entrer  treize  pauvres  à  qui  il  la* 
pieds.  11  leur  (èrvoit  à  mai^;er  »  &  don- 
lacon  quatre  plèbes  d'argent  :  il  faifoit 
ion  tris-fecretement.  Lejouréunt  venu 
lit  entrer  douze  autres  pauvres  y  à  qui 
lônier  lavoit  les  pieds  &  donnoit  à  man-r 
lin  à  l'heure  de  Tierce  deux  Aumôniers 
Lt  encore  cent  pauvres.  Ces  trois  aumône» 
ent  tous  les  matins  >  mais  le  (àint  Archc* 
Q  Êùfoit  un  grand  nombre  d'autres  >  &  il 
les  aumônes  de  l'Archevêque  ThU)aut , 
icdéja  doublé  celles  de  Tes  prédécedeurs. 
oias  9  après  Ton  aumône  particulière  » 
un  peu  ae  repos ,  &  enfuite  il  lifoit  l'E* 
fainte  avec  le  Doâeur  Hébert  qui  lui 
ours  attaché,  &  qui  devant  dans  la  fuite 
il  &  Evcque  de  Benevent.  Il  expliquoit 
fpirituelsde  l'Ecriture  à  l'Archevêque  ^ 
noit  enfuite  quelque  4;emps  pour  médi- 

J;randes  vérités ,  dont  il  profitoit  pour 
ion  de  fbn  clergé  &  de  (on  peuple.  U 
mie  temps  qu'ilavoit  perdu  avant  quç 
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de  s'appliquer  à  cette  étude ,  &  Hbuhaltolc  ix* 
demment  aavoir quelque  loifîrpour  s'y  conGk 
crcr  tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans  fcs 
grandes  manches,  des  billets  ou  étoient  écrites 

Quelques  fcntences  édifiantes ,  pour  s'en  fervir 
ans  le  befoin  ;  &  il  écoit  toujours  accompagné 
deplufieurs  eccléfiaftiques  favans&  vertueux,  Jr 
dont  la  converfarion  l'indruiCbit  de  plus  en  plofc 
Il  demeuroit  donc  enfermé  ju(qu*à  l'heaie  k 
Tierce  ,  &  alors  il  fortoit  de  fa  cliambie  pMt 
célébrer  ou  entendre  la  MelTe.  Il  ne  la  difoit  pi 
tous  les  jours  ;  non  par  indifférence  y  coaune  il 
le  (lifoic  lui-même  ,  mais  par  refped.  Car,  ih  ^ 
joute  le  Doéleur  Hébert ,  la  pratique  des  (ains 
Prêtres  Tarie  fur  ce  point.  Je  ne  prétens  pas  tt 
reflc  ,  die  le  même  Auteur ,  parler  de  ces  PrCod 
de  Mammona  plutôt  que  de  Jefus-Chrift ,  fû    ^ 
l'offrent  volontiers  chaque  Jour ,  pour  le  pi»  \ 
des  offrandes.  Le  faint  Arcnevêque  (è  pi^puoit 
à  la  MefTe  en  répandant  beaucoup  de  larmes.  A 
midi  il  fcmettoit  à  table  ,  &  y  faifoit  afleoir    ^ 
les  Savans  à  Ta  droite  &  les  moines  àfagaoclA 
Il  faifoit  manger  les  Chevaliers  &  les  Seigneuf 
féparément ,  de  peur  qu'ils  ne  s'ennuiafloac  de^ 
la  levure  latine ,  qu'ils  n'auroient  pas  entendue 
&  qui  duroit  pendant  tout  le  repas  de  1* Archevê- 
que. Comme  il  étoit  obligé  de  nourrir  un  «aoi 
nombre  de  perfonnes  ,  fa  table  étoit  abondanK 
&  propre  ,  mais  fans  délicatcfTe  recherchée.  A* 
prcs  le  repas  il  entroit  dans  fa  chambre  avec  des 
perfonnes  éclairées  qui  ne  le  quittoient  poiflC) 
&  s'cntreteiioicnt  ou  de  l'Ecriture- fainte  ou  de 
fes  affaires ,  faifant  en  forte  de  n'être  jamais oi* 
fif.  Avan'^què  de  conférer  les  faints  ordres,il  éxa- 
minoit  avec  foin  les  fujets ,  fur  les  mœurs  &fitf 
la  fcicncc.  Il  vouloit  qu'ils  eu/fcnt  un  bénéfice 
capable  de  leur  fournir  la  fubfifUnce  convena- 
ble, 
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?eur  quapiès  leur  ordination  ,  iU  ne  (ê 
c  mcprifabics  en  faifanc  leurs  fondions 
*c.  Car  il  écoit  pcrfuadé  que  celui  qui 
un  fujct  indigne  ,  fe  charge  toujours 
id  pécné  devant  Dieu ,  quand  même  ce- 
uroic  ëté  ordonné  fe  corrigeront  enfuite* 
md  Coin  de  retirer  les  biens  ufurpés  fut 
e  Cantorberi  ,  par  la  foibleife  ou  la  né- 
de  (es  prédéceficurs  :  reprenant  fans  Tot- 
aux dont  Tufarpation  étoit  manifcftc , 
c  pour  les  autres  des  pourfuiccs  cnjuf- 
tte  conduite  excita  contre  lui  pluncurs 
eigneurs  s  mais  la  faveur  dans  laquelle 
Luprès  du  Roi ,  les  obligcoit  à  diinmulcr 
intiment. 

V. 
faveur  commença  à  diminuer  peu  de         x. 
rcs  que  T Archevêque  fut  revenu  du  Con-      Haine  du 
Tours.  On  en  marque  pour  première  J^?*    conuc 
que  Thomas  fe  trouvant  déjà  trop  char-  ij'itRrente^ 
dignité  d'Archevêque  &  de  Primai  d*An-  cau'cK  de  ia 
,  renvoia  lesfceaux  au  Roi  qui  étoitcndtigiacc 
ndie,  le  priant  de  pourvoir  à  la  charge  de 
lier.  Le  Roi  s*en  tint  offcnfc  ,  facnant 
rchevcque  de  Mayenccétoit  Chancelier 
ipereur  en  Allemagne ,  &  l'Archevcquc 
)gne  en  Italie  :  ce  qui  lui  faifoit  con- 
ue  ces  dignités  n  étoient  point  incompa- 
&  que  Tnomas  ne  rcnonçoit  à  la  Chan<- 
:  d* Angleterre  que  par  avcrlîon  perfon- 
our  lui.  Mais  la  principale  caufe  de  leur 
n  fut  le  différend  au  fujet  de  la  Jurifdic- 
xrléfîallique.  Un  Prêtre  accufc  d'homicide 
été  pris,  fut  renvoie  à  l'Evéquo  dcSarif- 
in  Diocéfain  ,  à  caufe  A\i  privilège  clé- 
La  preuve  ne  fe  trouvant  pas  complette , 
ue  lui  ordonna  la  purgation  canonique^ 


>- 
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éc  comme  il  ne  put  y  facisfaire  >  TEvêque  corc 
fulta  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  condam- 
na le  Prêtre  à  être  privé  de  tout  bénéfice  ,  dé- 
pofé  &  mis  dans  un  monaftére  ,  pour  faire  pé- 
nitence perpétuelle.  Vers  le  même  temps  on 
Chanoine  de  Bedford  dit  des  injures  aux  Ofr 
ciers  du  Roi^  qui  en  fut  extrêmement  irrité  con- 
tre tout  le  Clergé.  La  plainte  en  étant  fostk  ^ 
à  r  Archevêque ,  il  le  fit  niftiger  publiquement^ 
&  le  ruCpendit  de  fes  fipndtions  pendant  ood* 
ques  années.  Le  Roi  ne  (ut  pas  encore  fatisnit} 
&  aiant  afTembiéà  Londres  r  Archevêque  &  lo 
Evêques  ,  il  leur  représenta  que  pour  réprima 
les  crimes  ,  il  étoit  nécefiaire  aue  les  clercs ,  f 
près  avoir  été  dépofés  ,  fufient  livrés  an  bias  flf-  - 
culier.  Les  Evêques  (butenoient  au  conttaiiCi 
qu:  les  Canons  &  la  liberté  eccléfiaftique  œ 
le  pcrmettoient  pas  ;  &  TArchcvêquc  cooi 
jura  le  Roi  de  ne  pas  introduire  cette  nouTCiQ' 
té  dans  Ton  Roiaume. 

Peu  de  tcms  après  y  Amoul  Evêque  de  Lifinl 
vint  en  Angleterre ,  pour  fe  reconcilier  avec  le 
Roi  dont  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  i  & 
lui  confeiila  de  divifcr  les  Prélats  pour  affoi- 
blir  TArchevêque ,  ce  qui  réuffît.  Le  Roi  gagna 
d'abord  quelques  Evêques  qui  craignoient  ks 
cfFets  de  Ion  refTentiment  :  enfuite  il  en  gs^ 
d'autres  qui  n'eurent  pas  la  force  de  lui  refiflcf* 
Ils  promirent  donc  d'obéir  à  la  volonté  du  Rot> 
&  il  y  en  eut  peu  qui  demeurèrent  unis  à  FAr* 
chevêque.  Plufieurs  Seigneurs  répréfentociit  t 
ce  Prélat  les  obligations  qu'il  avoit  au  Roi  i 
les  maux  queprocmiroit  leur  divifion ,  ^  l'inH 
prudence  qu'il  y  avoit  de  tout  perdre  pour  ott 
petit  mot  :  car  il  ne  s'aeifToit  que  de  cette  cUq* 
le  ;  Sauf  notre  ordre,  c?ft-à-dire ,  (kuf  les  droits 
iç  l'Epifcopat,  L'Arcbcvé^e  ii*avoit  vonlo  pio* 
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obferver  les  contâmes  du  Roiaume  au*à 
idicion  ;  mais  ce  Prince  n'en  vouloie 
Le  Roi  &  les  Seigneurs  firent  tant  d'inf- 
TArchevéque,  qu*il  promit  de  changer 
mfe.  Le  Roi  parut  fort  adouci ,  mais  il 
le  rÂrchevéquequ*ii  lui  fit  cène  pro- 
.re&  fimple  publiquement  &  dans  l'af- 
des  Evêques  &des  Seigneurs.  Henri 
fur- tout  abolir  laptétcntion  des  £vc- 
ngleterre ,  qui  étendoicnt  les  privilèges 
églifcs  ,  jufqu*à  fe  croire  en  droit  de 
re  a  l'autorité  féculiere  les  clercs  coupa- 
plus  grands  crimes.  Gratien  avoit  don- 
»  a  ces  nouvelles  maximes  touchant  l'im* 
des  clercs.  Il  rapporte  pour  les  prouver , 
s  articles  des  fau/Tes  Décrécaks^  &  une 
ae  loi  de  Théodofe ,   à  laquelle  il  joint 
:1e  tronqué  d*une  Novclle  de  Judinien  , 
is  fon  entier  dit  tout  le  contraire.  Ceft 
snftitntion  ainfi  altérée ,  qui  fut  le  prin- 
9ndement  de  faint  Thomas  ,  pour  rcfif- 
Roi  d'Angleterre  avec  cette  fermeté  qui 
ra  une  fi  rude  perfécution ,  &  enfin  le 

ri  ne  voulut  pas  fouffrir  plus  long-temps 
ilége  qu'il  regardoit  comme  une  entre- 
iir  l'autorité  Roiale.  Il  convoqua  (bu 
ent  à  Clarendon ,  pour  faire  faire  aux  £* 
&  aux  Seigneurs  le  ferment  pur  &  (impie 
"ver  les  coutumes  du  Roiaume.  Thomas 
igea  le  premier  ;  &  le  Roi  nonuna  aufli-* 
Commiffaires  pour  réduire  ces  coutu- 
quelques  articles  principaux.  On  en  dref<* 
e ,  parmi  lefquels  on  iniéra  des  nouveau* 
i  n'étoient  pas  comprifes  dans  les  ancien* 
itumes.  Thomas  demanda  du  temps  pour 
uniner.  Cependaot  on  lui  teprocha  fa  trop 

Tij 
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▼êqiic  de  Cantorbcri ,  parce  que  je  l'avois  bien 
fcrvi.  Il  l'a  fait  malgré  moi  3  Piea  le  fçaic , 
&  j'y  ai  coofcnti  pour  lamout  de  lui ,  plus  que 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  qui  m'en  punit  aujour-  « 
d'hui.   Lorfqu'on  procédoit  à  mon  éleâiou  en 
préfence  du  Prince  Henri  &  par  ordre  du  Roi , 
on  déclara  que  Ton  me  rendoic  à  l'églife  de 
Canrorberi  libre  &  quitte  de  tout  engagement 
de  la  Cour.  Je  ne  fuis  donc  point  obugé  de 
répondre  fur  ce  fujet.  Je  récufc  la  Jurifdiâioa 
^     du  Roi  &  la  vôtre  ,  pour  être  jugé  de  Dici 
feul  par  le  miniftére  du  Pape^  à  qui  j'en  ap- 
pelle en  préfence  de  vous  tous  \  &  je  mets  fous 
fa  proreÔion  l'églife  de  Cantorberi  ,  ma  di- 
gnité &  tout  ce -qui  en  dépend.  Et  vous  ,  mes 
confrères  les  Evêques  ,  qui  obéïifez  à  un  hom- 
me plutôt  qu'à  Dieu  ,  je  vous  appelle  aulli  an 
jugement  au  Pape  5  &ain(î  je  me  retire  m'ap- 
puiant  fur  l'autorité  de  i'Eglife  &  du  faint  Siège. 
XîV.  Lorfqu'il  fortit ,  les  courtifans  le  chargèrent    1 

Il  &*enfuic  d'injures  :  mais  quand  il  fut  dehors  ,  la  foule 
crctement.  ^^^^^  ç^  grande  pour  recevoir  fa  bénédiâion , 
[1  donne  de       ^       .  »  *•    m         j   •      r         l       1  ^i 

Duvellci       qu  apeme  pouvoit-il  conduire  Ion  cheval.  Cc- 

-cuves  de  fa  toient  principalement  les  pauvres  ,  qui  bénif- 
cande  piété,  foient  Dieu  de  l'avoir  délivré  de  ce  péril:  car 
on  le  croioit  déjà  mort.  On  le  conduifît  ainfi 
à  fon  logis  qui  étoit  le  monaftére  de  faint  An- 
dré ,  &  il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pau- 
vres &  de  leur  donner  à  manger.  Il  fe  mit  à 
table  ,  &  comme  on  lut  pendant  le  repas  ce 
pafTagc  de  l'Evangile  :  Quand  on  vous  perfé- 
cutera  dans  une  ville ,  fuicz  dans  une  autre  >  le 
Prélat  jetta  les  yeux  fur  le  Dodleur  Hcbcrt , 
qui  comprit  qu'il  avoit  réfolu  de  prendre  la 
fuite.  Au  fortir  de  table  ,  il  envoia  au  Roi  les 
Evêques  de  Vorcheftre  ,  d'Herford  &  de  Ro- 
cheicre  »  lui  demander  sûreté  pour  fortir  da 
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Laame.  Le  Roi  répondit  qui!  en  parletoic 
Lendemain  an  concile.  Vers  la  nuit ,  deux 
plus  grands  Seigneurs  vinrent  trouver  TAr- 
véque  ,  en  verunt  des  larmes  &  fe  frappant 
•oltrine ,  TafTarant  que  des  perfonncs  de  con- 
xation  &  accoutumées  au  crime  ,  avoient 
:  ferment  de  le  tuer.  Cet  avis  détermina  le 
lat  à  s'enfuir.  Il  fit  donc  préparer  un  lit  dans 
rlife  de  faint  André  entre  deux  autels  ;  il  s*y 
iftema  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  lui 
ient  atuchés ,  &  chanta  les  ofeaumes  de  la 
nttence  avec  les  litanies ,  faifant  une  génu- 
zion  au  nom  de  chaque  Saint.  Enfuitc  il  fe 
acha  feifant  femblant  de  prendre  quelque  re- 
s>  mais  il  (è  déroba  fécrétement  &  lortit  avant 
jour  par  la  porte  de  derrière. 
Dès  que  le  bruit  de  la  fuite  de  TArchevéque  XV. 
fut  répandu ,  ceux  qui  lui  étoient  attachés  fe  ^*J*  "^'' 
cherent  5  &  le  Roi  fort  allarmé ,  affembla  les  clrconftance 
'êqnes  &  les  Seigneurs  ,  pour  favoir  ce  qu'il  remarquable 
avoit  à  faire.  On  réfolut  d'envoier  au  Pape  de  Ton  voia 
uraccufer  Thomas  de  parjure  ,  &  d'avoir  mis  8^* 
divifion  entre  le  Sacerdoce  &  le  Roiaume. 
ufieurs  Evêqucs  partirent  donc  avec  quelques 
igncurs ,  charges  de  riches  préfens  pour  ga- 
icr  la  Cour  de  Rome.  Cependant  l'Ârchevé- 
le  Thomas  alloic  par  des  chemins  détournés , 
compagne  d'un  Religieux  ^  &  du  Do<fleur 
cbert  qui  lui  fcrvoit  de  guide.  Marchant  tou- 
ars  de  nuit ,  il  vint  jumu'à  la  mer.  Il  s'em- 
.rqua  le  jour  des  Morts  (econd  de  Novembre , 
arriva  à  Boulogne  le  quatrième.  Il  alloit  à 
ed  portant  un  habit  blanc  de  moine ,  &  fe 
ifant  nommer  frère  Chrétien.  Comme  l'air  de 
mer  l'avoit  incommodé  ,&  qu'il  n'étoit  point 
coutume  à  marcher  ainfi  par  la  pluie  &  dans 
»  boues  \  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  y  il 

Tv 
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fe  coucha  par  terre  &  dit  à  Tes  compagnons: 
Il  faut  que  vous  me  portiez  ou  <^ue  tous  me 
cherchiez  une  voiture.  Ils  lui  trouvèrent  ua 
cheval  qui  n'avoit  ni  felle  ni  bride  j  mais  fea« 
lement  un  ïicoû  :  ils  mirent  leurs  manteau 
delTus,  &  Ty  firent  monter.  Un  peu  après  ils.! 
trouvèrent  des  gens  armés  ,  qui  demandcreac 
s'il  étoit  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Il  leur  ré- 
pondit :  £ft-ce-là  l'équipage  de  cet  Archeréqse} 
Dieu  permit  qu'ils  fe  contentèrent  de  cette  lé- 
ponfe  ,  &  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à  Graveline  &  fe  mit  à  taUe 
avec  fes  trois  compagnons  ,  qui  lui  doancRtt 
la  dernière  place,  &  qui  afPedloient  en  toacde 
le  trairer  comme  le  dernier  d'entre  eux.  Néan» 
moins  l'hôte  remarqua  dans  fa  phifiononde  U 
dans  fes  manières  >  quelque  choie  de  noble  qsi 
trahilToit  le  fteré  Chrétien.  Il  étoit  en  effet  de 
belle  taille  $  avoit  le  front  large ,  le  regardml* 
jeftueux  ,  le  vifage  long ,  &  il  donnolt  anx 
cnfans  &  aux  gens  de  la  maifon  du  peu  qu'il  y 
avoit  fur  la  table.  Comme  on  avoit  déjà  padé 
par-tout  de  la  fuite  du  Prélat ,  l'hôte  aiant  feit 
fes  obfervations ,  tira  fa  femme  à  part ,  &  lui 
dit  ce  qu'il  foupçonnoit.  La^fcmme  impatiente 
&  curieufe  ,  alla  aufli-tôt  voir  le  Prélat  à  ta- 
ble y  &  après  l'avoir  bien  regardé  ,  elle  revint 
en  foûriant  dire  à  fon  mari  :  Ceft  lui  affurf- 
ment.  Aufïi-tôt  elle  alla  chercher  avec  emprcf- 
femeut  des  noix  ^  des  pommes  ,  du  fromage, 
&  les  mit  devant  le  frère  Chrétien  ,  oui  cm 
mieux  aimé  n'être  pas  ainfî  fervi  avec  diitinc- 
tion.  Apres  le  fouper  ,  l'hôte  s'approcha  de  lui, 
&  ne  voulut  jamais  s'aifcoir  qu'à  terre  a  fa 
pieds.  Il  lui  die  enfuite  :  Monfeigneur ,  je  roA 
grâces  à  Dieu  de  ce  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
Heur  d'entrer  chez  moi.  £t  qui  fuis-je  dooc; 
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le  Prélat  ,  finon  on  pauvie  freie  nommé 
rétien  ?  L'hôte  reprit  :  AfTurément ,  quelque 
a  qu'on  vous  donne  ,  ^e  fçai  que  vous  êtes 
cchevéque  de  Cantorberi.  Le  Prélat  ne  pond- 
it plus  diifimuler ,  fit  beaucoup  d'amitié  à 
>ce  pour  l'engager  à  ne  le  point  découvrir , 
l'emmena  le  lendemain  avec  lui.  Thomas 
>ic  à  craindre  le  Comte  de  Flandres  &  le 
imte  de  Boulogne  Ton  frère  ^  tous  deux  cou* 
s-germains  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  leur 
M  mandé  la  fuite  de  l'Archevêque.  D'ail- 
irs  le  Comte  de  Boulogne  avoit  epoufé  une 
igieufe  fille  du  Roi  Etienne ,  &  Thomas  > 
3isChancelier^s'étoit  oppofé  de  tout  Ton  pou- 
»lr  à  ce  mariage  fcandaleux. 

Il  partit  donc  de  Gravcline  avant  le  jour ,  XVT. 
aiant  fait  douze  lieues  à  pied  par  un  chemih  p^^^cclui  S 
iilant  &  plein  de  boue  ,  il  arriva  à  Clair-  fiyonibk.  * 
fuais  «  monaftére  de  Cifteauz  près  de  faint 
mer.  Le  même  jour  arrivèrent  à  faint  Orner 
I  Evéques  que  le  Roi  d'Angleterre  cnvoioit 
i  Pape  :  c'cft  pourquoi  l'Archevêque  Thomas 
jtit  de  Clairmaraisia  nuit  même  après  Ma- 
ies j  &  fc  retira  à  un  ermitage  de  faint  Ber-- 
1 3  od  il  demeura  trois  jours  caché  ;  &  enfuite 
la  prière  de  l'Abbé  &  des  moines  ,  il  vint  à 
int  Bertin  même.  Cependant  les  Envolés  du 
oi  d'Angleterre  allèrent  trouver  le  Roi  de 
lance  Louis  le  jeune  à  Compiegne ,  &  iuiren-* 
irent  les  lettres  de  leur  Maître ,  portant ,  que 
'homas ,  ci-devant  Archevêque  de  Cantorte- 
,  s'étoit  enfui  de  fon  Roiaume  comme  tral- 
«  ,  &  qu*ain(i  il  prioit  le  Roi  Louis  fon  Sei- 
^leur  de  lye  pas  le  recevoir  dans  fes  terres. 
e  Roi  de  France  fe  récria  fur  ces  mots  ,  ci-de- 
aat  Archevêque  j  &  demanda  qui  l'avoir  dépo- 
i  II  ajouta  ;  Aifurément  je  fuis  Roi  audî-bien» 

Tvj 
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que  le  Roi  d'Angleterre,  &  néanmoins  je  ne 
pourrois  pas  dépofcr  le  moindre  clerc  de  moa 


qu 

Ils  allèrent  donc  auflî  trouver  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  connoifroit&  eftimoit  Thomas  dès k 
temps  qu'il  étoit  Chancelier.  11  s'informa  sill 
'  lui  étoicnt  attachés  ;  &  Taiant  appris  ,  il  kl' 
cmbrafTa  &  les  écouta  favorablement.  QoaoJ 
ils  lui  eurent  raconté ,  fuivant  Tordre  duM- 
lat,  rhiftoire  de  Tes  fouflrances,  ce  bonKol 
en  fut  attendri ,  &  leur  dit  ce  que  le  Roi  d'An- 
gleterre lui  avoit  écrit  contre  le  Prélat  &  ce 
qu'il  avoit  répondu.  11  ajouta  :  Avant  que  de 
traiter  fi  durement  un  homme  de  ce  rang  fc 
fon  ancien  ami ,  il  devoir  fe  fouvenir  dece  tcf' 
fet  du  pfeaume  :  Metttzr-vous  en  colère  &  ne 
péchei  point,  A  quoi  un  des  envoies  de  l'Arcbe- 
vcque  répondit  :  Sire  ,  il  s'en  feroit  peut- 
être  fouvenu,  s'ill'avoit  entendu  chanter  à  l'Of- 
fice aufli  fouvent  que  vous  3  &  le  Roi  (biuit. 
Xe  lendemain  le  Roi  aiant  tenu  confeil  avec 
ceux  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  accordaàl'Ar- 
chevéque  de  Cancorbcri  la  sûreté  daiis  fon 
Koiaume  ;  Se  en  congédiant  Ces  envoies  ,  il 
ajouta  :  Il  cfl  de  l'ancienne  dignité  de  la  Cou- 
ronne de  France,  que  les  exilés  ,  &  fur-tout  les 
cccléfîaftiques  ,  trouvent  dans  le  Roiaume  de 
la  sûreté  &  de  la  proteâibn. 
XVir.  Les  envoies  de  1*  Archevêque  fe  retirèrent  très- 

Le  Hape  cxa-  contens  5  &  fuivant  leurs  ordres ,  ils  fe  hâte- 
^Txho^f  rent  d'aller  trouver  à  Sens  le  Pape  Alexandre 
*  111.  Les  députés  du  Roi  d'Angleterre  y  étaient 
arrivés  le  jour  précédent  ,  &  avoient  ébiaolé 
plutieurs  Cardinaux ,  en  leur  faifant  efpérer  des 
pjréfeas  couiidérables ,  &  en  leur  faifant  aaia- 
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dre  les  fuites  funcfles  de  la  colcrc  du  Roi  Hen- 
ri. Quelques-uns  difoienc  que  Thomas  ëcoic 
le  défenfeur  de  la  liberté  de  l'Ëglife ,  &  qu'il 
falloir  le  foutcnir  y  mais  les  autres  foucenoienc 
que  c'étoic  un  brouillon  dont  il  failoit  répri- 
mer les  entreprifes.  La  prévention  fut  telle  , 
3ue  les  envoies  de  Thomas  ne  purent  obtenir 
es  Cardinaux  le  baifer  de  paix.  Cependant 
dès  le  jour  de  leur  arrivée ,  ils  eurent  le  foir 
audience  du  Pape  ,  qui  les  écouta  favorable- 
ment &  fut  touché  jufqii*aux  larmes  du  récic 
qu'ils  lui  firent  des  founrances  de  l'Archevê- 
que. Il  leur  dit  :  Votre  maître  a  déjà  acquis 
de  (on  vivant  la  gloire  du  martyre.  Comme 
il  étoit  fort  tard^  il  leur  donna  fa  bénédic- 
tion &  les  renvoia  à  leur  logis.  Le  lendemain 
le  Pape  tiZit  confîdoire  avec  Tes  Cardinaux  qui 
étoient  prefque  tous  préfcnsàfa  Cour.  On  ap- 
pella  les  envoies  de  part  Se  d'autre  5  &  les  £ve- 
ques  parlèrent  pour  le  Roi  d'Angleterre  ,  & 
accufcrent  Thomas  d'indifcrétion  &  d'opiniâ* 
treté.  Un  des  Seigneurs  qui  étoient  prélens  , 
-  dit  :  Nous  ne  favons  ,  nous  autres  gens  fans 
lettres  ,  ce  qu'ont  dit  les  Evêqucs.  C'eft  qu'ils 
avoicnt  parle  en  latin.  C'eft  pourquoi  ,  con- 
tinua -  t'il  ,  il  faut  que  nous  d liions  aulli 
comme  nous  pourrons  ,  pourquoi  nous  avons 
été  envoies.  Ce  n'eft  ni  pour  difputerni  pour 
parler  mal  de  perfonnc.  Sans  la  divifion  qui 
cft  furvenue  entre  le  Roi  &  rArchcvêque  de 
Cantorbcri ,  nous  ferions  heureux  fous  un  fî 
grand  Prince  &  fous  un  iî  bon  Pafteur.  Nous 
vous  fuppiions  donc  de  travailler  à  rétablir  la 
paix  entre  eux.  Ce  Seigneur  Anglois  parla  en 
Ùl  langue ,  &  tout  le  monde  loua  fa  modération. 

Le  Pape  déclara  aux  envoies  du  Roi ,  qu'il  ne      XVin. 

pouvoit  rien  décider  fur  cette  affaire  en  l'ab-  ^^  ^f '°^  - 
*  chevêquc 
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maifonjufqu^à  ne  manger  que  des  légumes  fecs 
&  fans  goût.  Il  pafToit  de  plus  une  grande  partie 
des  nuits  à  prier  &  à  pleurer  >  &  lorfqu*ii  étoit 
accablé  de  ibmmeil ,  il  fe  couchoic  fur  la  tcnc^ 
appuiant  fa  téce  fur  une  pierre  pour  prendre  qb 
peu  de  repos.  Il  méditoic  continuellement  l*£cri- . 
turc  fainte  avec  toute  l'application  pofGble ,  ft  : 
il  y  trouvoit  toujours  un  plaifîr  nouveau,  le  \ 
Roi  d'Angleterre  irrité  de  la  bonne  réceptktt  5 
que  le  Roi  de  France  &le  Pape  avoient  £ute  à  J 
l'Archevêque ,  fit  confifquer  tous  les  biens  (k<C  ]l 
Prélat ,  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  écoient  g 
liées  avec  lui.  11  les  bannit  tous  ,  depuis  Ici  '\ 
vieillards  jufqu  aux  enfans  à  la  mammelle  \  en  \ 
fàifant  jurer  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  ] 
raifon  ,  qu'ils  iroient  trouver  rArchevcquc  de 
Cantorberi  en  quelque  lieu  qu*il  pût  être, afin 
que  la  vue  de  tant  de  perfonnes  miférablcs  \  l 
caufe  de  lui  l'accablât  de  douleur  &  d'afBiâioa.  ; 
Il  défendit  en  même<temps  à  tous  (es  Cijets  de  ' 
prier  Dieu  pour  lui.  Après  ce  cruel  édit  de  ban-  \ 
ni/Tement  5  on  vit  tous  les  jours  arriver  à  Pon-  ' 
tigni  grand  nombre  d'exilés  ,  qui  venoîent  rc- 
préfentcr  à  Thomas  les  maux  &  les  pertes  qa'ils  ' 
fouifroient  à  caufe  de  Jui.  Mais  à  la  confidé-  ^ 
ration  du  Prélat  perfécuté,  on  ne  les  laifla  man-  i 
quer  de  rien  par  tout  oii  ils  allèrent.  Plufieno 
même  fc  trouvoient  mieux  au  Ueu  de  leur  exil 
que  dans  leur  Patrie. 
^^' ,  Entre  ceux  qui  furent  perfécutés  à  caufe  en 

S.  Gilbert  de  ^^"^^  Archevêque  ,  on  remarque  la  fermeté  de 
Sempriugan.  ^^^^^  Gilbert  de  Sempringan.  On  l'accufa  au- 
près du  Roi ,  d'avoir  envoie  en  France  à  Tlio- 
mas  de  grandes  fommes  d'argent.  On  le  mena- 
ça lui  &  tous  les  fupérieurs  de  fon  Ordre,  de 
les  bannir  s'ils  étoient  convaincus  du  fait. 
Comme  on  connoilToit  la  fainteté  de  Gilbert  1 


éT jttigktirfi.  XII.  (îécle.       449 

il  dit  qu*on  le  tenverroit  abfous  lui  &  I^ 
,  s'ils  voulolcnt  déclarer  juriciiquemcnc' 
n'avoient  point  envolé  d*auni6ncs  à  TAr- 
que.  Mais  quoiqu'il  ne  lui  eût  rien  envoie, 
voulutjamais  rafTurcr  ei>  jufticc,  &  tdmoi- 
kre  di(ppfé  à  tout  fouffrir  plutôt  que  de 
ftifîcr  d'une  telle  accufation  ,  comme  (i 
été  un  crime  d'affifter  un  faintEvéquc  qui 
:oit  perfôcution  pour  la  juftice.  Cette  af- 
n  eut  point  d'autre  fuite  :  &  chacun  a^- 
la  fermeté  de  Gilbert ,  qui  laiHn  à  la  podé- 
n  exemple  bien  cligne  a  être  imité.  Ce  fcr- 
r  dé  Dieu  mourut  l'an  1x85  âgé  de  cent  fix 

Roi  d'Angleterre  voiant  que  l'Archcvcquc      xxf. 

toujours  également  ferme  &  confiant  ,     S.  Thomas 
prit  de  le  faire  fortir  de  Pontlgni  5  dans^^J  **'*"**®"- 
:rance qu'en  lui otant  cette  retraite ,  illo-l''  i"  ^****^ 
roit  a  le  loumettre  a  ce  qu  il  louhaitoit.  &  enfuire  des 
Lvit  au  Chapitre  général  de  Cideaux,  qu'il  Cardinaux  le 
:  détruire  tous  les  monaftercs  de  leur  Ordre  du  ***?«• 
toient  en  Angleterre  ,  s'ils  gardôient  plus 
•tems  fon  ennemi  chez  eux.  Cette  menace 
^anta  tellement  tous  les  Abbés  de  cet  Or- 
qu'lls  prièrent  l'Archevêque  de  fortir  de 
gni.  Ce  qui  fît  dire  au  Roi  de  France  ;  O 
;ion  ,  Religion  ,   oii  êtes-vous  à  préfcnt  ? 
[ue  ceux  que  nous  croions  morts  au  mon- 
raigncnt  encore  plus  les  menaces  d'un  Roi 
terre  ,  que  la  colère  de  Dieu  :mais  je  me 
is  de  trouver  cette  occafion  d'aflîftcr  un  fi 
l  (brviteur  de  Dieu.  Le  Prélat  exilé  trouva 
urs  depuis  toute  la  protcélion  qu'il  put 
litcr  dans  ce  religicui^  Prince  ,  &  étant  tor- 

fortir  de  Pontigni ,  il  alla  demeurer  au 
.ftere  de  fainte  Colombe  de  Sens.  Le  Roi 
^tccerre  ne  fe  rebuta  pas.  Il  tacha  d'enga- 


Roi,  Légat,  Patiiarche ,  Empe 

^u'il  lui  plaifoh.  Jcap  de  Ssa 

ainlt,  ajoute:  On  écrira  ceci  < 

derEgliCc  RomaiDC,  que  le  1 

prières  &  des  menaces  du  Roid' 

il  aCoulFeTT  (î  long-temps  les  ei 

a  dépouillé  de  Ces  pouvoirs  ,  i 

dique  ,  un  Prélat  exilé  depuis  p 

avec  une  inËnité  d'innocens.  C 

venoitdôtei  à l'Archcréquc Tl 

tion  d'Angleterre  qu'il  lui  avo 

puis  fa  difgtace ,  Si.  avoit  enTi 

que  le  Roi  Henri  avoit  demandé 

^XH.  Cependant  faint  Thomas  éci 

SiÎDt  Arehe-  '"""dre  pour  lui  foire  connoîl 

Tjqut  conm  R°'  d'Angletcirc.  Pour  ne  poini 

la  Cocu  de     de  l'églife  de  Caniotberi  &  de  i 

*<w*-  oue  ec  Prince  tiaitc  comme  vous 

oepnis  long-rcms  (epc  Evéchés 

itc  Piovince  Si  dans  celte  de  Ri 

met  point  qu'on  y  ordonne  d'Ei 
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ance  à  la  honte  de  Téglife  Romaine  ?  Je  ne 
ai  commenril  arrive  toujours  à  la  Cour  de 
orne  ,  qurBarabbas  eft  délivré  &  Jefu9- 
brift  mis  a  mort.  Ceft  par  l'autorité  de  cette 
3dr  que  notre  profcription  a  été  prolongée 
Cqu'àla  fin  de  la  fixiéme  année.  On  condam* 
x  chez  vous  de  pauvres  exilés ,  &  on  ne  les  con- 
unne  que  par  ce  au'ils  font  pauvres  &  folbles  : 
I  contraire  on  ablout  des  facriléges,  des  homi- 
des>  des  voleurs,  que  S.  Pierre  même  ne  pour* 
lit  abfoudre ,  je  le  dis  hardiment ,  puifque  Je« 
os-C  brift  n'ordonne  d'ab(bûdre  que  les  pé- 
heurs  qui  fe  convertifTent  &  qui  fonrpéniten- 
«.  Ceft  de  nos  dépouilles,  que  les  envoies  du 
iLoi  font  de  riches  préfens  aux  Cardinaux  & 
lux  courtifans  du  Pape.  Je  ne  veux  plus  fati* 
pier  la  Cour  de  Rome  :  Que  ceux-là  y  aillent , 
Wii  en  reviennent  triomphans  d'avdir  opprimé 
iinnocence  &  la  juftice. 

VI. 

Dans  le  tems  que  tout  paroKToit  défefpéré^  la     xxiU. 
paix  fc  fit  entre  le  Roi  &  lArchevcque.  Ce  Prin-    Kcconcilîa* 
ce  craignoit  que  fcs  Etats  ne  fufTent  mis  en  in-  "o"  ^^  ^*"** 
terdit  ;  &  d'ailleurs  il  ne  vouloit point  être  plus  J^^^Hinii! 
kmg-tems  ennemi  du  Roi  de  France ,  qui  avoir 
toujours  protégé  le  faint  Prélat.  Il  y  eut  une 
conférence  au  mois  de  Juillet  1170  ,  oiilapaix 
tvLt  conclue.  Elle  fe  tint  dans  le  pais  Chartrain 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  &  quel- 
ques Evêques. 

Le  Roi  Henri  donna  un  rendez-vous  à  l'Ar- 
chevêque Thomas.  Dès  que  le  Roi  apperçut  le 
Prélat ,  il  fe  décacha  de  ceux  qui  l'accompa* 

r oient  ,  alla  au-devant  &  le  (alua  le  premier 
tête  nue.  Après  s'être  donné  la  main  &  s'être 
cmbrafTés  étant  tous  deux  à  cheval ,  ils  eurent 
cjîfemble  une  converfatioa  particulière  dans 
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laqadle  il  parât  entre  eux  ane  fi  mp^  £ud1*| 
liarltë ,  qu  on  n'aarok  pas  on  qulis  caiiciic|^' 
mais  été  mal  cnfcmble.cecjiiiia^ritagiéar 
ment  cens  qui  les  Toioient  de  ioin,Jiiiqd'a  I 
faire  yerfer  des  lannes  de  joie;  Otenncdeai 
fi  long  »  oœ  quelques-uns  s'emratoieorder' 
pas  voir  la  fin.  L*Archevéque  repiéfinia 
deftcment  au  Roi  la  mauvaife  conduite 
«voit tenue  ^Texhorta à  rencrerca 
me  9  à  fonjçer  aux  affaires  de  Ci  confiiori^^ 
à  rétabdir  fa  réputation  s  attribuant  (a  ' 
aux  mauvais  confeils  qu'on  loi  avoir  d< 
plutôt  qi|>^  fa  mauvaite  volonté.  LeRo! 
toit  non-fenlemetit  avec  patience  ,  maiij 
bonté,  ^promit  de  (ê  corriger.  Je  ne  ' 
point ,  aîouta-t*il  j  que  r^luè  de  Ou 
ne'  (bit  la  plus  noble  de  toares  celles 
dentj  &bienloindelapriverdefissdmîV9^ 
ferai  enforte  qu'elle  recouvre  (bnandeaasJ 

f ni  té,  &  je  tacherai  de  fuivre  toujours  vos  avib 
.  l'égard  de  ceux  qui  ju(qu*ici  nous  ont  ttùk 
vous  &  moi ,  avec  le  fecours  de  Dieu  }e  les  mi- 
terai comme  ils  le  méritent.  A  ces  mots  Tboanf 
defcendit  de  cheval  pourfe  jetter  aux  pieds  ih 
Rois  mais  le  Roi  prenant  Tétriet  robtim  k 
remonter  ;  il  parut  même  répandre  des  jsntfi 
&  lui  dit  :  Enfin  ,  Seigneur  Archevêque  ^  ica* 
dons-nous  de  part  &  d'autre  notre  ancienneté 
mitié,  ^ifons-  nous  tout  le  bien  que  nous  poll^ 
rons.,  &  oublions  entièrement  le  pafTé.  Con* 
me  11  voioit  entre  ceux  qui  les  regardoienc  de 
loin  ,  quelques-uns  de  ceux  qui  fomentoientb 
dividon  ,  il  s'approcha  d'eux  &  leur  dit  potf 
leur  fermer  la  bouche  :  Comme  je  trouvel'Ar* 
chevéque  parfaitement  bien  difpofé  ,  £  de  fflOB 
coté  je  n*en  ufois  pas  bien  avec  lui ,  je  fcrois  fc 
plus  mécliant  de  cous  les  hommes ,  &  j'aotos* 
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ois  tout  le  mal  qu'on  dit  de  moi.  Mais  je 
vois  point  de  parti  plus  convenable  ni  plus 
île ,  que  de  m'appliquer  à  lui  donner  toutes 
.tes  de  marques  d'amitié  &  de  confiance.  Les 
îftans  donnèrent  de  grands  applaudi ffcmens 
:c  difccurs  du  Roi.  Ce  Prince  vouloit  emm^:- 
r  r  Archevêque  avec  lui ,  difant  qu'il  étoit  a*> 
ntageux  que  leur  paix  fut  connue  de  tout  le 
>n<le  5  mais  le  Prélat  répondit  qu'il  paiferoit 
ur  un  ingrat ,  s'il  ne  prcnoit  congé  du  Roi  de 
ance  &  oe  Tes  autres  bienfaiteurs  >  ^  le  Roi 
Angleterre  en  convint. 

Peu  de  tçjns  après  ,  le  Prélat  retourna  en  An-  XXÎV. 
sterrre  ,  od  il  fut  reçu  avec  une  joie  extraor-  Son  Martyre* 
naire.  Cependant  les  Evéques  qu'il  avolt  ex- 
mmuniés  par  l'ordre  du  Pape ,  pour  avoir  fa- 
i  le  fils  du  Roi  en  l'abfence  de  leur  Primat  & 
algré  fa  défenfe ,  foulevcrent  les  Seigneurs 
ntrc  lui^  irritèrent  de  nouveau  Henri  II.  Ce 
ince  dont  la  colère  étoit  auHi  furieufe  quo 
Ile  du  lion  s'emporta  beaucoup  contre  Tho- 
is  ,  &  dans  l'excès  de  fa  fureur ,  il  maudit 
ax  qu'il  avoir  nourris  &  comblés  de  bienfaits» 
.  Ce  plaignant  de  ce  qu'aucun  d'eux  ne  le  vcn- 
oit  d'un  Prêtre  qui  troubloit  fon  Roiaume. 
uatre  gentils-hommes  de  la  chambre  forme- 
at  fur  l'heure  la  réfolution  de  tuer  1*  Archevc- 
te.  Ils  allèrent  d'abord  trouver  le  Prélat  dans 
maifon.  Ils  lui  dirent  qu'ils  venoient  de  la 
irt  du  Roi ,  lui  ordonner  différentes  chofcs  , 
le  Thomas  ne  put  accorder.  Ils  fortirent  en- 
ite  en  le  menaçant.  Ils  revinrent  prefque  aufli- 
►t  avec  des  armes  ;  &  trouvant  Tliomas  à 
êpres  dans  l'églife  ,  l'un  d'eux  s'écria  :  Ou  eft 
traitre  ?  Comme  perfonpe  ne  répondoit ,  d'au- 
es  dirent  :  Où  eft  l'Archevêque  ?  Thomas  def- 
iidaot  de  fa  place  répondit  ;  Me  vQÎci.  Aufli* 


doDoer  un  grand  coup  d'ëpéc 
l'Archevêque  ;  mais  un  clerc  i 
Grim  ,  jccDdiE  le  bras  pour  r 
dont  il  eut  le  bras  ptel^uc  et 
du  coup  pona  fur  le  PréUt ,  a 
net  &  le  blefla  à  la  (été.  Rcnai 
pcz  ,  frappez.  Thomas  bailTa  I 
Si  dit  :  Je  recomniande  mon  i 
de  TEglife  à  Dieu ,  à  la  faintc  Y 
patrons  de  ce  lieu  ,  &  au  Man 
Ce  furent  là  fes  demiéies  para 
mis  à  genoux  devant  l'autel ,  le: 
fie  levant  les  yeux  ,  il  reçue  un 
le  fit  tomber.  Le  troifiérne  de  c 
va  de  lui  ôtet  la  vie  ,  &  le  qu. 
Hugues  Hauclerc  enfonf  a  fon  • 
ouverte  Sct^pandit  la  cervelle  C 
il  s'écria  ;  11  elt  mort ,  fottons 
la  fin  de  ce  làint  Prélat  qui  ; 
Décembre  de  l'an  lijofat  la 
fbir.  Il  reçut  tous  ces  coups  fai 
faÎEc  aucun  mouvement  dès  pie 
Il  étoii  dans  la  cinquantc-deu 
fon  âge  ,  Si.  la  neuvième  de  fon 
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meubles.  Ils  emportèrent  même  les  titres 
glife  de  Caatoroeri  «  &  les  donnèrent  à 
il  de  Broc  »  pour  les  Dorter  au  Roi  en 
andie  ,  afin  qu'il  pût  (uprimer  ceux  qu'il 
aroit  contraire  à  Tes  prétentions. 

VII. 
a  nouvelle  de  ce  meurtre ,  tonte  la  ville      ?^^* 
Qtorberi  ftit  conftemée.  Les  pauvres  ac-  Jç^Jç**  h«I 
tenta  Vé^Cc  pleurer  leur  père.   On  re-fj  n, 
it  avec  foin  le  fang  qui  étoit  fur  le  pavé.  H  fe  foumet 
Qoines  enfévelirent  le  corps  &  le  mirent  ^l^P^î^nco 
on  tombeau  de  marbre.  L'églife  demeura  ?.'*^^^**^* 
Htt  pendant  pris  d'une  année  :  on  cou-     ""^** 
es  croix  6c  on  dépouilla  les  autels  conune 
cndredi-Saint  ^  &  les  moines  récitèrent 
X  dans  leur  chapitre  fans  chanter.  Le  Roi 
gna  être  fon  afHigé  de  cette  mort.  Il 
loit  que  le  Pape  ne  Fexcommuniat  &  n'in* 
fon  Roiaume.  Il  favoit  les  fuites  que  ces 
tes  avoient  alors  pour  le  temporel.  Il  en- 
ks  députés  à  Rome  pour  demander  Tab- 
ou de  la  faute  qu'il  avoit  commise ,  en 
mt  occaHon  au  meurtre  de  faint  Thomas. 

appris  enfuite  que  le  Pape  avoit  pris  la 
ition  de  lui  envoier  des  Légats  ,  il  affem- 
jie  grande  armée ,  pour  paffer  en  Irlande 
étoit  appelle ,  pour  en  être  reconnu  Sou« 
1.  Il  croioit  y  être  plus  en  sûreté  qu'en  An- 
le ,  contre  Tinterdit  qu'il  craignolt.  Il  y 
lonc  avec  une  flotte  de  quatre  cens  voiles , 

venir  à  fes  ordres  tons  les  Seigneurs  Se 
rêques  d'Irlande ,  qui  le  reçurent  commo 
^oi ,  3c  lui  firent  ferment  de  fidélité  ,  à 
:  à  fes  fucceffeurs  à  perpétuité.  Pendant 
e  Roi  d'Angleterre  étoit  en  Irlande ,  le$ 
ts  du  Pape  arrivèrent  en  Normandie.  Le 
^Y  tendit  auffi  âc  fe  foonut  à  la  péoitenca 


^  àu*ib  lai  impofcicnt.  Ma  pci&mi»  «-leur  dh 

'.  ^  4»  cft  entre vot'fluini  :  fé  fiùsMêtdVAfir.i 

nmc  ce^  TOQt.Bi'ofdofineicz.  Il  repu  fab- 

'  à  tout  oeqtK  kf  Légats.vonfiueiic^    ■•' 

G^  d-     C^q'OMbot  1^  ieiiiic>Heiui  Ul ,  qui  avoir  éd 

vik  en  Aa-^^  pchdaâc  VêkCakai  9t  malm  la  Jftafi 

glBorre..      .  dia  Cùnt  Atchevéqne Thomas ,  s'£oit  élcvéànH 

HbrriMâ  ue  [e  Roi  foa  pcre  ,  avtc  (es  deux.  ficBesHi 

"  Ulioivaea^^'^^'^  Princes  entrerent  dajps  Ib  maiâa  m 
pâcriDf^  M  jeune  HeoQi  $  -êc  cette  gacàîc  civile  cksenii» 
«akno  ^'  contre  leuf  fere,iiitngacd^  coaune  nm-î 
S.  ThMMf.  iddon-divlne  dn  méntre  de  &int  TImmbATi 
CancoiberL  Le  Roi  Hâid.il  ainfi  am 
.  £ei  cn&ns  écriviç  une  lettre  aà  Pj^ 
dre  ,  od  U  die  :  JFe  me  jette  à  vos  gqwaxIfSP: 
vous  demander  confeiL.  Le  Roiaqmc  fjiig 
rerre  eft  de  votre  Jurifdiôion  ;  5e  qoant  aa  fis 
féodal^  je  ne  relève  que  de  vous,  QocrAn- 
gleterre  éprouve  maintenant  ce  que  peut  k  (bi* 
verain  Pontife  >  8c  comme  il  n'emploie  point  B 
armes  macérielles  ,  qu'il  défende  le  patrimoÎDe 
de  falot  Pierre  par  le  glaive  fpirituel.  Ccftaini 
<juc  Pierre  de  Blois  faiîoit  parier  ce  Prince  pour 
lequel  il  compofa  cette  lettre.    Cependant  U 
guerre  continuoit  toujours.  Les  £cofloii&b 
peuples  du  pais  de  Galles ,  anciens  ennemis  des 
Anglois ,  la  faifoient  avec  la  dernière  cniani^i 
jusqu'à  maffacrer  les  Prêtres  fur  les  autels, ou- 
vrir les  femmes  enceintes  ,  &  en  tirer  les  en&os 
à  la  pointe  de  leurs  lances.  Henri  II  Ce  vokiic 
abandonné  ptefque  de  tous  fes  fujets ,  &  nft* 
voit  plus  à  fa  fuite  que  des  étrangers  qu'il  plioic 
largement.  Ainfi  preffé  de  tous  côtés  >  il  pw 
en  Angleterre  qu'il  défiroit  du  moins  poôvoit 
^hfcrver.  Quand  il  y  fut  acrivé ,  il  alla  (f^ 

Ni 
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i  Canrpihcri  dans  le  deflcio  de  £uie  ik- 
âdon  u  (kinc  Martyr.  Il  partit  de  r^dife 
tint  Danftao^^  eft  aflex  loin  hors  de  la 

»  xevita  (ii|.U  chair  d'une  pauvre  tiuiû|iie 
dQc,.|c.mairhy  nods  pieds  dans  les  n^s 
ics  dé  bone.  U  Tint  alnn  au  tombeau  de 
•  Thooas,  ou  il  (çtintproftemé,  rvcq- 

dca  coups  de  Teiges  de '£1  main  die  .tous 
'▼^Qoef  ^  des  AbbÀ  qui  ^toicm  pré&ns  >  éc 
Mtt  ks  moines  delà  communauté  l'un  après 
^  -  Il  demeura  ainfi  pn^temé  (ans  tapis  1^ 
^ck^  (bus  lui  tout  le  jour  &  la  nuit  fui* 
■^tUns  prendre,  aucune  nourriture.  U  dé-» 
SKb 'WK  Meâe  en  rhonneur  de  faiat  Thomas 
^ÇBtndit«  Pendatit  qu'on  la  célAro^t ,  le 
^d^Ecdle  fut  pris ,  conmic  on  le  fçut  bien- 
*St^  >  &  le  jeune  Roi  affiéea  Rouen  avec 
%ide  Trance.  Mais  ce  qui  eftremarqoa- 
'^.x'eftque  trois  femaines  après  (epélerina** 
.diRoi  au  tombeau  de  (âlnt  Thomas,  la 
Ne  ixfla  en  Anglçterre,  Ce  Priiice  repafTa  en 
^tmandie  pour  ucourir  Rouen  :  il  bénifToic 
eu  &  (kinc  Thomas  ,  &  menoit  avec  lui 
]^  i^oSs, ,  U  trois  autres  Seigneurs  Tes 
Çumiers. 

Ce  Roi  fut  reçu  par  le  nouvel  Archevéqo/e    XXVTT. 
Cantorberi  Richard  qui  école  revenu jdc  Ro*    U  paix  rf« 
\  Il  excommunia  par  ryautorité  du  Pape  tous  "^^'*^  ^  ^* 
ennemis  du  Roi  (ans  en  excepter  le  Roi fon  L^papcy  en* 
«^  Henri  II  fit  lever  le  fiége  de  Rouen  >  &  voie  des  Lé. 
Q&oucilia  avec  Tes  enfans.   Ainfi  la  paix  fut  s«u. 
ahlie  dans  tous  (es  £cats.  Quelques  années 
^,  le  Pape  cnvoia en  Ângletene  le  Cardi* 
1  Hugues  9  qui  convoqua  un  Concile  à  Lon- 
s ,  auquel  les  deux  Rois ,  le  père  &  le  fils, 
ûerent.  L'Archevêque  d'Yorc  prétendit  y  a- 
X  la  préféance  fur  celui  de  Cancorbcri.  Corn* 

TmtlK  "Y 
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me  celui-ci  fcmit  à  la  prcmlércplacc âpres» 
Légat,  rArchevcauc  dTorc  s'aflit  furies  ge- 
noux. Il  en  fut  oté  &  jette  par  terre,  eutjâ 
ckappe  déchirée ,  &  reçut  des  coups  (lepoiflÇ  h 
&  de  bâton.  Il  préfenta  fa  plainte  aa  Roi,  qoi 
ne  fit  qu'en  rire,  &  it  L^at  fc  retira  voifflt 
le  peu  d'autorité  qu'il  avoit  en  Angleterre,  Un 
mois  après ,  arriva  un  autre  Légat  noouK  Vi- 
vien dcftiné  pour  TEcoffe  &  pour  l'Irlawk.!* 
Roi  d'Angleterre   lui  envoia  demander  «*jf 
jnent  il  avoit  ofé  entrer  dans  fes  Etats  ta'* 
penniffîon.  Le  Légat  épouvanté  par  cette 
uion  j  jura  qu*il  ne  fcroit  rien  dans  là  ' 
tion  contre  la  volonté  du  Roi  ;  ainfi  o^ 
permit  de  paffer  en  Ecoffc,  dou  ilallacûfr* 
lande ,  &  tinta  Dublin  un  Concile  g^^ 
toute  rifle  j  mais  il  n'enfortitpas  aufi»*' 
gé  d'argent  qu'il  l'avoit  efpéré.  .  . 

Le  jeune  Roi  d'Angleterre  Henri  U(^y 
•A  ""  &^^^^  ^^  ^^^  ^^"  P^^^  ^^  Limoufin ,  ^ '*" 
rrc  6c  de  ^^^^  plufieurs  fois  voulu  furprcndrepardc^* 
i  II  fon  fermens  &  des  promcfTes  trompcufes.  Bnfi°  7 
chagiinde  ne  pouvoir  réuflir  dans  fes mâO^*'^  ] 
dedcins  ,   le  fit  tomber  malade  à  Martel^ 
Quierci.  Se  voiant  près  de  fa  fin  ,  ilcfl^^** 
prier  fon  père  de  le  venir  voir ,  mais  le  P^^ 
ne  voulut  pas  s'y  fier.  Le  malade  appcH^^ 
Evcques  &  les  autres  ecclcfiaftiaues  qui ^i^Jf'* 
auprès  de  lui ,  &  leur  confefia  les  péchés ,  <*  V 
bord  en  particulier  ,  &  enfuiteen  public  Apjf^ 
avoir  reçu  Tabfolution  ,  il  donna  à  un  Je  |^ 
amis  la  croix  qu'il  avoit  prife  pour  aller  a  ^^ 
rufalem  ,  &  le  chargea  d'accomplir  fon  vûçjî* 
Il  ôca  en  fuite  fes  habits  ,  fe  revêtit  d'uncilj" 
ce ,  fc  mit  une  corde  au  coû ,  &  dit  aux  E^^' 
ques  :  Je  me  livre  >  indigne  pécheur  que  ]^ 

luis  ,  à  vous  qui  êtes  les  Miaiflrçs  dç  Oi^*^ 


cvrn. 

ndu 
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cre  Seigneur  Jefus-Chrill  qui  a  pardon-* 

^leur  a  la  Croix,  d'avoir  pitié dt ma 

iviÇk  ame  par  fon  ineffable  miféricor- 

5  répondirent  Amçn,   £t  il  ajouta  : 

oi  de  mon  lit  avec  cette  corde,  &  jet* 

fur  ce  lit  de  ce^^dre.  Ils  le  firent  &  mi- 

i  erofles  pierres ,  Tune  à&  tête  &  Tau* 

pieds.  Alors  il  reçut  le  faint  Viatique  » 

itâgé  de  vingt-huit  ans  l'an  11S3.  Il 

xé  à  Notre-Dame  de  Rouen ,  comme 

ordonné.  Six  ans  après  mourut  le  Roi 

Il  père.  Le  chagrin  de  fe  voir  abandon- 

i  enfans  dans  la  guerre  qu'il  avoir  avec 

:  France  ,  le  fit  tomber  malade  à  Chi* 

louraine.  Il  leur  donna  Ùl  malédic- 

l'il  ne  voulut  jamais  révoquer,  quelf- 

tances  que  lui  cn.fifTent  les  Evéques  6c 

s  perfonnes  de  piété.  Lorfqu'il  fe  vit 

nité ,  il  fe  fit  porter  à  l'égiife  devant 

)u  il  reçut  la  communion  du  Corps  & 

de  Notre  Seigneur  ,  après  avoir  qm-- 

péchés  ,  6c  reçu  l'abfolution  des  £ve« 

u  Clergé.  11  avoir  régné  près  de  trente- 

;.   Il  fut  enterré  à  Fontevraud  dans  le 

1%  Religieufes. 

VIII. 

rd  Comte  de  Poitiers  fon  fils  aine  lui      XXIX. 

lans  tous  fcs  Etats ,  &  régna  dix  ans.      ï^*g»«  <^« 

après  la  mort  de  fon  père  ,  il  alla  a  ^»^*'^^- 
.    V*  •  A       TN  *    j     XT  On  exerce 

c  faire  reconnoitre  Duc  de  Norman-  d'horribles 

paiTa  enfuitc  en  Angleterre.  Il  fût  fa-  violences  con- 

ndrcs  ,  &  fit  ferment  deconfcrver  tou-  ^fc   les  Jui6. 

•la  paix  &  les  privilèges  de  l'EgUfe , 

:  au  peuple  une  exa<fle  juftice  ,  d'à- 

mauvai(es  coutumes  &  d'en  établir  de 

Après  la  Meffe  le  Roi  donna  un  feflla 

•Xes  Evcqucs  étoieutà  table  avec  luii 

Vy 
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&  les  Seigneurs  fervoient.  Il  s'éleva  pcniîsntle 
repas  une  violente  fiidition  contre  les  JniFs.  le 
bruic  fcrcpandii  pariouic  la  ville  ,  que  leltoi 
avoir  CDnnnandé  de  les  cxierminei.  AufTi-mE 
le  pruplc  de  Londres ,  &  ceui  qui  étoient  ve- 
nus des  Provinces  pour  le  facre  ,  prireot  les  M- 
mes  ,  tuèrent  les  Juifs  &  mircni  le  feu  aw 
maifons  les  plus  forces  dans  lEfqucUcs  ilsfeiC' 
liroicnt.  Le  Roi  qui  éidic  à  table  ,  aîanc  ap- 
pris ce  défordre ,  envola  pour  l'appaifec  <jud- 
<]ues-itas  des  principauï  Seigneurs  ;  mais  It 
peuple  en  fureur  ne  voulantpoinc  leséeoi" 
lis  tutcnt  coDiraiacs  de  fe  retirer.  Le  Roi 
vie  dans  tous  les  Coratds  d'Angleterre  ,  poK 
défendre  que  l'on  fie  aucun  mal  aux  Juift  :  naif 
avant  que  cet  ordre  fiit  publié  ,  plufieuts  vilkt 
avoicnt  l'uivi  l'exemple  de  celle  de  Londres, 
plutôt  par  l'avidité  du  ^ain  que  par  le  zélé  ^ 
la  Religion.  Plufieucs Juifs  pourévïtercesvio- 
lences  ,  reçurent  le  Baptême.  Tous  ccuï  d'ÏDK 
péiMKDtpeu  de  temps  aptes.  Ils  oHîireai  uoc 
grande  fomme  d'argent  pour  pouvoir  fc  reii- 
rcrla  vie  fauve  ,  mais  le  peuple  ne  voulut  Ms 
le  permettre.  Alors  un  d'entre  eus  leur  conleil- 
la  de  fe  tuer  les  uns  les  autres  ,  ce  (jui  fut  iii- 
cuté.  Chaque  pctedefamilleprit  un  rafoirdont 
.  *'  il  coupa  la  gorge  k  fa  femme  ,  à  fes  cn&ns , 
*  ',  à  fes  domeftiquEs  Se.  enfin  à  lui-même.  Quel- 
^^  q  ues- uns  jette  te  nt  les  corps  morrs  fur  !e  poi- 

'•'  ''        pie.  D'aucteslcs  enfermèrent  dans  la  mai  fou  du 
■^*^*  Roi ,  oii  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâtimens.  Les 

■■'■^    '      Juifs  qui  relièrent  furent  tués  parle  peuple.  Ce- 
peudaiit  les  Chrétiens  pitloicnt  &  brûlaient  les 
maifonsdes  Juifs.  C'ecoit  ainfi  qu'on  fe  prépi- 
loità  la  croifade  en  Angleterre. 
XXX,  Le  Roi  Richard  alTembla  enfuitc  un  Concile 

'^'i°'  '^''  'J»"sJc<lu^l  il  conicïa  plufisuH  dignjcss  ctelçfi»' 


joet.-  Il  en  faifoic  une  efpéce  de  commerce  pour  U  Crot* 

liai  doniu  moîen  d'amaHer  en  pea  de  temps  JH*-  .^*^«J^' 

iCttimes  immenfes.  Cétoit  aufli  par-là  qull  „  ^|o*°^  jj 

prépaiolt  loi-nnéme  à  U  croifade.  Il  Partît  captivité*  ^ 

(119^  avec  Philippe  Aogufte  Roi  de  Fian- déiivcancc. 

^  &  iaifla  le  goiaveraemenc  de  fon  Roiaome 

^uillaonie  de  Longdiamp  Evéqoe  d*£li  fon 

Ancdier.   il  alU  s'embarquera  Marfeille, 

Q  cotoiant  l'Iulie  il  arriva  à  ]*embouchiire 

Tibre  ,  od  le  Cardinal  Odavien  Evéqœ 

*ftie  le  vint  tronrer.  Le.  Roi  loi  fit  -dejgrands 

codics  for  la  fimonie  des  Romains ,  Ce  plai* 

Uxqalls avoienc refu (èpt  cens  marcs d*ar- 

t  pour  le  facre  de  l'Evéque  du  Mans ,  quinze 

K  Doar  la  lotion  de  FEvéque  d'EIi ,  une 

Me  fomme  pour  empêcher  la  d^pofition  de 

éque  de  Bordeaux  accufë  par  (on  Clergé» 

Hoi  Richard  alla  enfuite  à  Saleme  &  y  fie 

kx^  féjour  ,  attendant  que  la  flote  me  à 

Eue.  Le  Roi  Philippe  y  arriva  huit  jours 

bt  Rithard  &'ils  y  pailèrent  l'hyver.  Pendaat 

ïjottr  Richard  aflembla  dans  une  chapelle 

:  les  Evéques  qui  Taccompagnoient ,  fc  pro- 

la  à  leurs  pieds  ,  nud  en  chemife ,  confeila 

débauches  &  Tes  infamies ,  &  reçut  la  pé- 

Dce  qui  lui  fut  impofée.  Il  partit  de  Mefli-^ 

e  dixième  d'Avril  1 15 1 ,  3c  aiant  été  jette 

la  tempête  en  TlHe  de  Chypre ,  il  la  con* 

,  en  paffant ,  fur  Ifaac  Comnene  ,  qui  s'é- 

révolté  contre  l'Empereur  Ifaac  l'Ange.  U 

adit  enfuite  devant  Acre  qui  fut  prife  à 

lofition.  L'abfence  du  Roi  Richard  caufa 

ngleterre  de  grands  troubles  qui  l'oblige- 

de  faire  avec  le  fameux  Saladin  dont  nous 

rons  ,  une  trêve  de  trois  ans.  En  retour- 

en  Angleterre  ,  il  fut  obligé  de  marcher 

:s  terres  de  Léopold  Duc  d'Autriche  ^  qu'il 

— •  •  •  •  « 
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fade.  La  mcie  du  Roi  fe  ferr 
BJois  pour  écrire  aulTi  au  Pap 
fujct.  Ce  qui  afflige lEglife  ,  d 

■  &  ce  qui  ne  nuit  pas  peu  à  vol 
c'efl  que  dans  une  occafion  û  | 
n'alez  pas  même  envoie  un  N 
leur  ,  vous  c;ui  fouvent  pour  1 
faircs  envoiez  vos  Cardinaux  d 
bad^ates.  Mais  aujourd'hui  ,  1 
L^gâcs,  Si  non  pas  l'honneur  < 
Talui  du  peuple.  Le  Pajw  Cëlefl 
le  Duc  d'Autriche,  qui  mit  ci 
Richard  ,  apr^s  eu  avoit  étigi 
vue  gro/Te  lomine  pour  la  tau< 
sûreté  de  ces  otages. 

IX. 
A  Ton  retour  Richard  travs 

"*  aux  maux  one  foo  ^fencc  avoii 
cnfuite  en  Normandie ,  &  fit  1: 

.  de  France  qui  ^toit  entr^  fui  C< 
befoin  d'argent  pour  fomenÎT 
voulut  lever  de  nouveaux  fubjï 
Evoque  de  Lincoln  s'y  oppofa.  C 
recommandable  par  ion  attache 


ce  oâ  il  étok  EvCoue.  Hagaes  ^toit  né 
isogne  d*iiiit  fiunlUc  noble.  m>ii  pcre  l'ofi* 
3iea  d^  lleede  haie  ans ,  Ac  le  mit  dans 
oaftetecie  cEanoines  réguliers ,  oui  étoic 
:  (on  chltean  »  od  il  fe  retira  enuute  lui- 
&  od  il  (êrvit  Dieu  le  refte  de  fa  vie. 
it  le  jeune  Hugues  fous  la  conduite  d'un 
idllard,  qui  en  lui  ènfcignant  les  Let« 
tppliquoit  principalement  à  former  (et 
i0càraccoiitumerà  une  vie  férieufe.  Il 
louné  diacreà  l'àgçde  dix-neuf  ans  s  ^ 
le  temps  apris ,  ou  lui  donna  le  gou-. 
lâit  d*nne  Paroiflè  »  quoiqu'il  ne  fm  pas 
Prêtre.  Son  Prieur  le  mena  avec  lui  dans 
iage  de  dévotion  qu*il  fit  à  la  grande. 
Que.  Le  jeune  religieux  fut  fi  vivement 
de  la  vie  de  ces  (âints  Solitaires  ,  qu'il^ 
nn  ardent  défit  de  (è  joindre  a  eux  \  Bc 
edraen  efiet  peu  de  temps  aprés^  mal- 
cfibrts  que  firent  les  chanoines  Tes  con- 
pour  le  retenir.  Apres  qu*il  eut  paâS  dix. 
lis  fa  cellule ,  le  Prieur  de  la  Cnartreufe 
lia  la  charge  de  procureur ,  dont  il  s'ac-*. 
i  dignement  j  que  fa  réputation  s'éten* 
ne  hors  de  la  province.  Le  Roi  d' Anele* 
voit  déjà  fondé  la  Chartreufe  de  Oui- 
lu  Comté  de  Sommerfet  5  mais  les  deux 
qui  y  avoient  été  »  n'avoient  pu  faire 
>ien  ,  à  caufe  de  la  dureté  des  gens  du 
e  Roi  qui  avoît  entendu  parler  de  Hu* 
vola  à  la  grande  Chartreufe  le  deman- 
ar  gouverner  cette  maifon.  Il  gagna  en 
temps  rafFeâion  du  Roi  &  du  peuple , 
e  cette  nation  n'aimât  pas'  les  étrangen. 
va  le  moien  de  s'infinuer  dans  Teipric 
}  &  ce  Prince  ,  tout  habile  qu'il  étolt ,. 
pouvoit  rien  refufer  ,  &  avouôit  qu'il 

Vir 
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aVoie  trouvé  fon  msâttt.  Les'chiiK^  deft^^ 
gtife  de  Libcoin ,  dont  le  SiëjgeétoitvicaBt Jo*. 

{mis  près  de  dix-huit  ans,  éluxent Hugues'^ 
eor  Eyêque  ,  &  il  fut  <Â>ligé  après  une 
gue  léiCftance,  d'accepter  cette  d^nitéAioC 
conhoi/Tok  tons  les  dangets.  * 
XXXTi.         Le  Roi  Richard  irrit*  contre  le  faint 
f^^'^H  qwe ,  parce  qu'il  s'oppo&ît  aux  lioirwlfci 
j^jl^^  '     '  pofitions  >  vouloit  lemrê  thaflêr  du  Roiff 
Il  envoia  des  gens  armés  pour  lemo^i 
Hugues  en  liiant  ëtéarerti ,  les  m  tons" 
cer  excommuniés  au  (on  des  cloches  i^ 
paroiflès  voifines.  ^  fermeté  les  étoa^) 
lis  fe  retirèrent  (ans  rien  faire  ,  parce 
ciaignoit  les  fuites  des  cenfuresdecct* 
'  Elles  étoientfbnventfniyies  dé  morts  (î 
aftreufes  , '  de  poflcffiôns  du  démon,  oo 
tres^  marques  lenfibles  de  la  vengeance 
Cependant  le  (kint  Prélat  craignant 
fur  fon   troupeau  les  effets  de  llnc  ^ 
du  Roi ,  réfolut  de  Taller  trouvcL  Côi*}^ 
approcholt  de  la  Cour ,  quelques  gefiS<fc 
vinrent  au-devant  de  lui  ,  &  le  prièrent    ^ 
.retirer  &  de  ne  fç  pas  pré&nte'r  devant  kB^ 
de  peur  que  fa  mort  n'attirât  la  colérç  Je  *^ 
fur  le  Roiaùme ,  comme  avôit  fait  l^^^^î^ii 
faint  Thomas:  Quelqu'un  ajouta  quils*o**| 
pour  être  m<^diateur,mais  rEvéqucnctow*^ 
rien  écouter.  11  entra  chez  le  Roi ,  alla  b  *** . 
ver  dans  la  chapelle  ,  &  lui  dit  hardifl»^' j 
Donnez-moi  le  balfèr  de  paix.  Vous  JJ    ■ 
méritez  pas ,  répondit  le  Roi.  Je  le  t^^ 
reprit  Hugues ,  parce  que  je  fuis  venu  *j^ 
vous  trouver  ,  &  en  même-temps  il  k  ^ 
avec  force  par  fon  manteau.  Le  R^^^^vJ^ 
en  fouriant ,  &  rCyUt  fon  baifer.  Les  E'^ 
&  les  Seigneurs  volant  Hugues  triompher  ^ 
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nt  pottvoicnc  cereiiir  deiear  étoa- 
£c  le  Roi  YoUnc  fit  fènneté  ,  &  oite 
[a  place  des  Eyéques ,  il  écoic  aile  (ê  ' 
:ès  de  l'antel ,  pour  prier  9:9cc  plus  de 
nent  6c  de  liberté  »  commença  à  le  teC- 
icémneKt,  Quand  on  lui  prelènu  Tin- 
:  de  paix  »  il  le  fit  d*abord  porter  à  VE^ 
e  Lincoln.  On  attribua  a  cet  bon* 
'il  avoit  lendu  au  (kint  Evéque  » 
tante  viâoire  qu'il  remporu  peu  de 
res.  La  MefTo  étant  finie  »  Hugues  me- 
»i  derrière  l'autel  pour  lui  parler  plus 
t  ;  &  s'étam  affis  auprès  de  lui  >  il  lui 
as  êtes  de  mon  diocélè  >  &  par  confô- 
a  brebis  :  je  rendrai  compte  de  vous 
nent  de  Dieu  :  dites-moi  comment  va 
ifcience  «  &  en  quel  état  eft  votre  ame* 
répondit  :  Ma  confcience  eft  en  aflez. 
: ,  fi  ce  n'eft  que  je  me  fens  plein  d*a- 
contre  les  ennemis  de  mon  Roiau* 
:  dites-vous  ,  lui  dit  l'Evéque  d'un  ton 
é  }  N'opprimez-vous  pas  chaque  jour 
res  ?  Ne  pcrfécutez-vous  pas  les  inno- 
accablez-vous  pas  Votre  peuple  dlm- 
?  D'ailleurs  le  omit  court  que  vous 
lé  la  foi  conjugale  ;  ces  pécnés  vous 
c-ils  donc  légers  ?  A  ces  paroles  de  l'E-- 
!  Roi  fut  épouvanté ,  &  n'ofa  ouvrir 
e.  Le  généreux  Paftcur  lui  fit  connoî- 
lie  conféquencc  font  les  défordres  d*un 
1 ,  &  le  Roi  s'excu(a  humblement  fur 
articles,  demanda  pardon  pour  les  au-* 
promit  de  s'en  corriger. 

e  il  rcpréfcnta  au  Roi  devant  toute  l'af-    XXXTir. 
qu'étant  Pafteur,  il  n'avoit  pu  con-  P'vcrfcs  ac- 
opprcflîondc  fes  brebis.  Le  Roi  reçut 'j'^?^;;;  ^**"^ 
ation , s'eftimant  heureux  ,  quilnesa  mort,  sct 

V  V  miracles. 


fati5faâoires,&  vous  n'avez  foi 
fâiie  jiaier  les  fommcs  qu'ils  ont 
lui  dirent  que  faint  Thomas  de 
voit  aulli  impofê  des  amendes 
Croicz-moi  ,  répondit  Taint  Hui 
point  ce  qui  l'a  rendu  Saint.  Il  at 
tes  Icséxaâîons  que  Tes  pr&léce 
introduites  fous  de  fpécieux  pi^ 
fani  fa  vifite  dans  les  maifoosieli 
■diocéfc  ,  il  vint  à  une  Abbaïe 
entra  dansl'églirc  pour  &ire  fa  | 
au  milieu  du  chccoi  devant  l'auti 
élevi ,  couvert  d'étoffes  de  foie  , 
lampes  Se  de  dettes  ,  il  demanda 
On  lui  dit  qae  cdioitla  tombe 
Rofcmonde ,  qui  avoit  eu  une  lia 
le  avec  le  Roi  Henri  II ,  &  que  c 
fait  à  caufc  d'elle  de  grands  biens 
11  répondit  :  C'écoii  une  proflitué 
ci ,  Se  l'entetrez  hors  de  l'églife  : 
la  Religion  cfatéiienne  ne  dévie 
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ïrérenir  oo  difKrer.  Lorfqa'il  traicoit 
;randcs  ftfFaires  ,  il  les  quittoit  pour 
r  de  ce  devoir ,  aa(C-tôt  que  l'heure 
enue  ,  aiant  appris  des  Chanreuz  ,  à 
Office  dirin  à  tout  lerefte.  Son  corps 
à  Lincoln  comme  il  Tavoit  demandé, 
m  concours  prodigieux  à  fes  funérail* 
Roi  d'Angleterre  le  porta  lui-même 
aules.  Il  avoit  fait  plufieurs  miracles 
à  vie  ,  &il  en  fit  un  grand  nombre  a- 
ort..Il  fut  canoni£ë  vingt  ans  après  pat 
[onorius  III. 

X. 
lieu  du  douzième  fiécle  ,  réglife  de     XXXfV. 
:  honorée  de  deux  Martyrs  ,  Henri  E-   Eglises  du 
Tpfal ,  &  le  Roi  Eric.  Ce  Prince  tra-  ^?^°;  „  ^ 
intatigablement  a  la  convcrlion  des  suide. 
&  à  faire  régner  la  juftice  dans  Tes  £- 
loix  qu'il  établit  furent  célèbres  dans 
s  fuivans.  Il  remporta  fur  les  Finlan- 
repaiens  une  grande  vidoire,  après 
il  le  profterna  pour  en  rendre  grâces 
verfant  beaucoup  de  larmes  fur  w  per- 
t  d'ames  ,  dont  il  étoit  très-touche.  Il 
paix  aux  peuples  qui^reftoient,  &  leur 
r  l'Evangile.  On  en  baptifa  pludcurs , 
des  éelifcs  ,  on  établit  des  Prêtres  j  & 
d'Uplal  demeura  avec  les  nouveaux 
5  pour  les  affermir  ,  tandis  que  le  Roi 
en  Suéde.  Un  pécheur  refufant  de  fe 
:  à  la  pénitence  canonique,  tua  TE- 
lont  la  fainteté  fut  confirmée  par  plu- 
racles.  Le  Roi  Eric  fut  peu  après  atta- 
in  Prince  Danois  qui  prétendoit  à  la 
e  de  Suéde.  Le  jour  de  l'Afcenfion  lorf- 
it  à  réglife ,  on  vint  lui  dire  que  les 
étoient  près  de  la  ville,  &  qu'il  falloit 

V  vj 
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fut  le  champ  marcher  comrc  cui.  Il  ne  foalut 
poiiuroriir  que  U  M  elfe  ne  fût  achevée.  Les 
ennemis  qui  en  vouloicru  principalement 
petfonnc ,  le  percèrent  de  plufieuts  coups  ,  S 
lui  coupèrent  la  cécc.  On  trouva  fut  ToDCorpt 
un  cilice  ;  Se  l'on  faToil  que  pour  dompter  Is 
lâ'oltcj  de  U  chair,  il  jcunoit ,  veillot[S:p[]- 
nquoicdiveifes  aulliJrités.  II  fe  fit  aptes  famwi 
un  grand  uombrc  de  miracles  par  Ion  iuicttcf- 

XXXV.  Un  L^çatcnvoiéparlePapeEugenecnDM- 
IsLii!    Bï  netijaic  établit  un  Archevêché   eu   Norvep  , 

''""""'"■qui  jofqucs-là  avoitctéfoumifci  l'Archniïbi 
de  Lunden.  Le  Roi  de  Dannemarc  éroît  Va!ii(- 
faat,  iils  du  martyr  faine  Canut,  llavoiidcli 
piei^&duicle  pour  le  bien  de  l'Eglifc.  Ilprf- 
cura  la  convetfiondesSclaves  Rugiens  qui  c- 
toicnt  demeurés  dans  les  ténèbres  de  ridolluit. 
11  y  avoit  en  Danncmarc  plufietus  bons  Evc- 
cjues.  Un  d'entre  eui  fit  venir  dans  cepaïsGuil- 
Humc  chanoine  régulier  de  Stc.  Gencïic't  4 
Paris ,  &  envola  pour  cela  en  France  SaioB  fur- 
noiBiné  le  Grammairien ,  qui  a  écrit  l'hilîoiK 
de  Dannemarc  d'un  ftile  fort  au-dcirus  àa  rnao^ 
vais  goût  de  fon  lî^cle ,  &  d'un  latin  très-clé- 
gant.  Guillaume  fut  re^u  itès-honotablctniDi 
parleRoiValdemar,  qui  Tenvoia  aumonalfe- 
led'Efchil  pour  y  établit  une  citadc  rtfoims- 
La  pauvreté  du  lieu  &  la  rigueur  du  fioid  m 
l'empéchereot  pas  de  travailkt  à  cette  bojuii 

XXXVI.  "  s'éleva  quelque  tems  après  une  nouvtU' 
Eglise   de  églife  en  Liïooie,pai  les  foins  &  les  iravaui'i' 

LivoHii,  M ein a id  chanoine  de  Sigeberg.  Plein  d'un  faiiï 
ïïlepourla  converfion  de  ce  peuple  idolâtic-il 
y  fitplufieuis  voiagcspendautquelqucsannK! 
avec  des  marchands.  Quand  il  vit  qu'il  étoii  i-, 
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coati  Êiironiblcinem  ,&  qoe  Dieu  fa^iflbit  foa 

travail ,  il  s'adicflEiàr Archevêque  de  Brème  Bc 

«u  Chapitre  ic  la  Caibédrak ,  oui  voulureuc 

•  qull.fot  osdoottéEvfque ,  afin  aautorifer  da- 

TantaRe  Ùl.  mi^îon.  Il  établit  (on  Siège  à  Riga 

capitue  dupaii,  ou  il  fonda  uneégii(c  Gi* 

1:  di^draic  (bn&rinvocacloQ  delà  faintc  Vierae  i 

{<  it  il  convertit  un  grand  nombre  d*infidéles.  Ber- 

f.   tpU  Abbé  de  Luque  en  Saie  de  TOrdre  de  Gf- 

teanz ,  quitta  (on  Abbaïe  pour  aller  travailler 

'  ayec-Mcinard«  Sa  modeftie,  fa  patience  Se  Ces 

«aftécUés  le  firent  refpeâer  des  païens.  Il  (ucr 

céda  à  Meinard  qui  rut  le  premier  Apôtre  de 

.   ù  Livooie*  Enfuite  par  le  confèil  du  Pape  Cé- 

^    }dtin  ,  il  fe  fit  de  toute  la  Saxe  ,  la  Vemhalie 

,    fc  Ja  Frifê ,  une  grande  aiTemblée  d*Evèques  > 

;^    çfe  Chevaliers  &  de  marchands ,  qui  Te  croife* 

KBt  pour  aller  en  Livonie  atuquer  les  infidé- 

lies.  L'Evéque  Bertold  fe  mit  à  leur  téte&  fbc 

Aie. 


A  R  T  I  C  L  E      II. 

Eglifede  France. 
1. 

LE  Roi  Philippe  I  mourut  à  Melun  l'an         j. 
1108  âgé  decinquante-fept  ans  5  dont  il     Règne 
<n  avoit  régné  quarante-neuf.  Il  fut  enterré  »  Louis  VI 
comme  il  ravoit  ordonné  ,  à  faint  Benoit  fur  no""^^ 
Loire.  Ce  Prince  cft  le  premier  de  nos  Rois  , 

2ui  y  pour  autoriCèr  fes  chartres  &  (es  lettres , 
»  ait  £ait  foufcrire  par  les  grands  Officiers. 
Louis  fon  £1$  oui  avoic  été  déjà  facré  du  vivant 
de  fon  père  >  ecoit  préfent  à  fa  mort  6c  à  fes  fu* 
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nérailles.  G>mme  en  réprimant  lesTiolences  <k' 
quelques  Seigneurs  il  s'étoit  attiré  leor  haine , 
on  réfolut  de  le  facrer  une  féconde  fois  y  comme 
pour  lui  donner  plus  d'autorité.  Le  principal 
auteur  de  ce  confeil  fut  Yves  de  Chartres ,  àqoi 
Ion  âge  &  fa  fcience  donnoient  une  grande  ao* 
torice.  On  invita  donc  TArchevéque  de  Sens  i 
fe  rendre  à  Orléans  avec  fcs  fufFragans  ,  pour 
faire  la  cérémonie  du  facre.  C'cft  qu'il  y  avoir 
alors  un  fchifmedans  TEglife  de  Reims  au  fa* 
jet  de  deux  prétendans  a  cet  Archevêché.  A 
peine  la  cérémonie  étoit  achevée ,  que  des  dé- 
putés de  i'Eglife  de  Reims  vinrent  faire oppo- 
fîtion  au  facre  ,  difant  que  ce  droit  de  facrer  les 
Rois  n'appartenoit  qu'à  l'églife  da  Reims ,  ft 
ce  fut  le  lujet  d'une  grande  difpute.  Mais  ces 
députés  étant  venus  trop  tard  ,  nirent  contraints 
de  s'en  retourner  fans  rien  faire.  Louis  avoir 
alors  environ  trente  ans,  &  en  régna  vingt-nenf. 
Il  eft  connu  (bus  le  nom  de  Louis  leGros^  & 
on  le  compte  pour  le  (ixiéme  du  nom ,  en  corn* 
mençant  à  Louis  le  Débonnaire. 
..  Quatre  ans  après  ,  en  1 1 1 1 ,  il  y  eut  en  Fran- 

andalc  dar.s  ^^  unliorrible  fcandale.  Gaudri  Evcque  de  Laon 
^glifc  de  s'étoit  rendu  odieux  ,  fur-tout  par  l'alTaffinatclc 
aon,  Gérard  de  Creci,un  des  premiers  Seigneurs  de  la 

ville. Le  frère  de  l'Evêque  tua  Gérard  dansl  egiifc 
Cathédrale  ,  pendant  cju'il  y  faifoit  fa  prière.  U 
eft  vrai  que  l'Evcque  etoit  alors  à  Rome  ;  mais 
on  étoit  perfuadé  qu'il  y  étoit  allé  exprès  poar 
empêcher  qu'on  ne  lui  attribuât  ce  crime ,  qu'il 
avoit  néanmoins  commandé.  Une  autre  caufe 
encore  plus  grande  de  la  haine  qu'on  avoir  | 
pour  cet  Evcque,  fut  de  ce  qu'après  avoir  juré  j 
la  Commune  de  la  ville ,  il  s'efforça  de  l'abolir. 
On  appel  loi  t  Communes  les  nouvelles  fociétés, 
que  formoient  entre  eux  les  habitans  -dçs  yiUcs 
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ir  la  caocdBon  cfe  knn  Sdgnenrs  ,  pour  Ct 
Efcndve  contre  les  Tlolracet  dcsNoblesft  (ê 
odre  jvfiice  entre  eux.  Ceux  qui  entroient 
lus  CCS  iodétés  ,  *fe  nommolent  proprement 
MU]çeois.$  9l  ils  jéiifoient  de  leur  corps  des  of» 
dcrs  pour ktgoilvenier  (bus les  noms  deMai- 
s ,  Jurés  ,  Echevins ,  ou  autres  femblables  ; 
:  c'eft  rocigine  des  corps  de  villes.  Or  comme 
s  habitans  des  villes  3c  des  villages  étoieni 
icove  CcA  pour  la  plupart ,  ils  rachetolent  leur 
bette  par  drgroiTes  Tommes  qu'ils  donnoient 
a  RjoI  on  au  principal  Seigneur  ,  pour  obte* 
ir  ce  droit  de  Commune ,  &  réduire  à  une  feu* 
r  taxe  toutes,  les  redevances  qu'ils  paioient  au- 
ixavant.  Mais  c'étoit  Couvent  au  préjudice  des 
àgneurs  particuliers ,  fur-tout  des  Eccléfiafti- 
nes ,  à  qui  les  bourgeois  »  devenus  plus  forts , 
:(iifi»ient  de  paier  les  anciennes  redevances 
a'ils  ptétendoicnt  mal-fondées  ;  &  c'eft  ce  qu} 
aadit  ces  Communes  odieufês.  Celle  de ^Laon 
ï  one  des  premières  dont  il  (bit  parlé  :  elle  fut 
ccordée  par  le  Roi  Seigneur  particulier  de  la 
Elle  y  à  qui  les  bourgeois  donnèrent  une  grofTe 
Dmrne  d'argent.  Ilsnrent  auffiunpréfentcon- 
dérable  à  r£véque  ,  qui  la  confirma  par  fer:- 
sent.  Il  entreprit  néanmoins  peu  de  temps  a- 
irès  de  la  faire  caffer  ;  &  ks  bourgeois  en  aiant 
té  avertis  ,  offrirent  au  Roi  &  a  fon  Confeil 
luatre  cens  livres  d'argent  pour  la  confervation 
le  leur  commune  :  mais  >£vêque  en  promit 
Tcpt  cens&  l'emporta.  Alors  les  bourgeois  ju- 
rèrent la  mort  de  l'Evéque ,  qu'ils  allèrent  atta- 
quer dans  fa  maifon.  11  fe  defFcndit  quelque 
temps  à  coups  de  pierre  &  de  flèches  ,  étant  plus 
guerrier  qu^eccléûaftique.Mais  ne  pouvant  plus 
loutenir  les  attaques  du  peuple  ,  il  prit  l'habit 
d'un  de  fes  domeAiqucs  ,  fe  réfugia  dans  le 


a 
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cellier  derégllfe  ,  &  fe  cacha  dans  un  tonneâa 
qu'il  fit  bica  fermer.  Un  de  fcs  gens  le  décott» 
vric  aux  bourgeois  qoiie cherchoienc par-tour. 
On  le  tira  du  tonneau  par  les  cheveux  &  oq 
le  traîna  dans  leclottre  des  chanoines.  Il  de- 
mandoit  miféricordc  aux  bourgeois ,  leur  pro- 
mettoit  beaucoup  d*argent ,  &  leur  difoit  avec 
ferment  qu'il  ne  feroit  plus  leur  Evêquc ,  & 
qu'il  forciroit  du  pâïs  >  mais  l'un  d*eux  luifea- 
dit  la  tête  d'un  coup  de  coignée  s  on  le  mit 
en  pièces  &  on  le  laifTa  tout  nud  dans  oa 
coin  de  la  rue  ou  les  paiTans  lui  jettoient  des 
pierres. 

Cependant  on  mit  le  feu  à  la  maifbn  de  FE- 
vêque ,  d'où  il  prit  à  l'églife  Cathédrale ,  à  cel- 
le de  faint  Jean  ,  qui  étoit  alors  une  Abbaïe  de 
filles  ,  &  à  plufieurs  autres  qui  furent  contes 
brûlées.  La  ville  fut  cxpofée  au  pillage ,  &neiii 
de  confolation  aue  des  deux  frères  ^  Anfelmeft 
Raoul  ,  auffi  célèbres  par  leur  vertu  que  par 
leur  fcience.  On  élut  pour  Evêque  de  Laon , 
Barthelemi  chanoine  &  tréforier  de  Notre-Da- 
me de  Reims  ;  &  Ton  voit  par  ce  qui  fe  palTaa 
fon  ordination  ,  qu'on  confultoit  l'Ecriturc- 
fainte  ,  pour  connoître  ce  qui  arrivcroit  fous 
l'Epi  fcopat  des  Evêques  que  l'on  ordonnoit. 
C'eft  la  fuperftition  que  les  anciens  appclloicnt 
le  fort  des  Saints.  Barthelemi  étoit  recomman- 
dablc  par  fa  naifTance  &  par  fa  vertu  ,  &  il 
fut  éluEvéquc  de  Laon  malgré  lui.  Pour  rebâ- 
tir l'églife  Cathédrale  de  Laon  ,  on  réfolutdc 
faire  une  quête  dans  les  Provinces  de  France, 
en  portant  la  Châ/Tc  des  Reliques  que  l'on  avoit 
fauve  de  l'incendie  ,  Tufage  étant  de  quêter  ain- 
fi  en  pareilles  oc^aifioii s.  On  choift  pour  accom- 
pagner les  Reliques  ,  fcpt  chanoines  &  fix  laïcs 
qui  rapportèrent  de  grandes  aumônes.  Auffi  ra- 
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t>it-on  plufieuts  miracles  faits  en  ce  voiage* 
inée  fuivance  ils  pafTerent  en  Angleterre,  8c 
dit  qae  les  miracles  continuèrent.  On  a- 
(a  ainfî  une  fournie  fi  confidépible ,  que  Té- 
:  de  Notre-Dame  de  Laon  fut  rebâtie  en 
r  ans  8c  demi ,  &  dédiée  Tan  11x4. 
c  domaine  qui  appartenoit  immédiatement  lir. 
loi  de  France ,  ne  comprenoit  guéres  alors    Dimiiuii!«o 

Paris,  Orléans  ,  Etampes  ,  Compi<5gnc  >  foialir» 
un  ,  Bourges  &  quelques  autres  villes.  Le  ; ^ums. 
:  étoit  en  propriéoé  aux  vafTaux  du  Roi,  qui 
vérité  en  faifbient  liommage ,  mais  qui ,  à 

près  ,  fe  conduifoient  prefqu'en  maitres 
»las  dans  leurs  Seigneuries  ,  &  y  exer- 
nt  i^ie  efpéce  de  fouveraineté.  Les  plusfédi* 
K  d'entre  eux  étoient  les  Comtes  de  Corbeil 
•  Mante  ,  le  Seigneur  du  Puifet  en  Bcauce , 
:  de  Couci ,  de  Montfort ,  de  Montlheri , 
c  les  Fiefs  fi  tués  dans  rétendue  du  domaine 
al  divifoient  les  forces  du  Souverain  $iÇp 
ruroient  mutuellement.  Le  Roi  d'Angleter-* 
ue  la  pofredîon  du  Duché  de  Normandie 
ioit  voifin  du  Roi  Louis   ,  ne  manquolt 

d'appuier  les  rebelles.  t)e  -  là  les  petites 

rres  cntreic  Roi  &  fes  fujets  ,   qui  arrive-" 

:  pendant  les  dernières  années  du  règne  de' 

lippe  1 ,  &  pendant  les  premières  de  Louis  le 

»s.  Les  Rois  fc  fervoient  des  croifades  pour 

uper  au  loin  le  courage  de  leurs  vafiaux. 

s  Tan  1 1 1  f  commencèrent  entre  la  France 

Angleterre  ces  guerres  qui  n*ont  fini  propre- 

it  que  fous  le  règne  de  Charles  VIL 

.ouisleGros  s*apperçut  trop  tard  de  la  faute        nr. 

on  avoit  faite  de  laifler  prendre  un  pied  en   Suite  du  Ré- 

nce  aux  Anglois  ,  en  ne  s'oppofant  point  à  Pl  **®  ^^"** 

•  T  j         1  "  A  »•!  V?     j     1      XT        *c  Gros, 

nri  I  dans  la  conguetc  qu  il  nt  de  la  Nor-   j^^^j  ^^  (^ 

ndie  fur  Robert  U>n  frère  aîné.  Il  entreprit  fils  ^é.  Cou- 

rétablir  Guillaume  fils  de  Robert>mais  il  n*é* 
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■onnement  de  toit  plus  temps.  Henri  écoic  devena  trop  pttir* 
:x>uis  fon  fc-  fant ,  &  Louis  le  Gros  fut  battu  au  combat  de 
»nd  hls,  Brerineville  qui  (e  donna  en  1 1 1  f .  L'année  fui* 
vante  la  pait  fe  fit  entre  Louis  &  Henri, qui 
renouvella  Ton  hommage  pour  la  Normandie. 
Vers  le  même  temps  TEmpereur  Henri  V  fe  dif- 
pofa  à  entrer  en  Champagne  ,  pour  fe  venger 
a  un  affront  qu*il  prétenc&it  y  avoir  reçu  dans 
un  Concile  tenu  à  Reims  ,  ou  il  avoit  été  a-, 
communié  à  Toccafion  des  inveftitures.  Loui^ 
le  Gros  rafTembla  tous  fes  vafTaux  ;  les  ealé- 
fiadiques  même  marchèrent ,  &  Suger  Abbé^ 
faint  Denis  s'y  trouva  avec  les  fujets  de  cette 
Âbbaïe.  L'armée  étoit  de  plus  de  deux  cent 
mille  honmies.  L'Empereur  n*'oÙL  Ce  commetoe 
contre  de  fî  grandes  rorces.    ^ 

Louis  fit  couronner  en  11x9  à  Paris  y  Philip- 
pe fon  fils  aîné,quidonnoit  de  grandes  e(péiaa- 
ces.  Mais  ce  jeune  Prince  quelaucs  mois  apièt 
courant  dans  les  rues  après  un  ecuier  pour  ît  ^ 
divertir  ,|  un  pourceau  s'engagea  dans  les  jam- 
bes de  fon  cheval ,  qui  tomoa  fi  rudement  fut 
lui ,  qu'il  en  fut  écrafé  &  mourut  la  nuit  foi- 
vante.  Le  Pape  Innocent  qui  étoit  en  France  « 
&  qui  venoit  de  convoquer  un  Concile  à  RcimS) 
envola  confoler  le  Roi.  L'Abbé  Suger  &  les  au- 
tres confiden  s  de  ce  Prince  ,  craignant  à  caafe 
de  fa  mauvaife  fan  té ,  qu'il  ne  mourût  tout 
d'un  coup  ,  lui  confeillerent  de  profiter  de  Toc- 
cafion  du  Concile  ^  pour  faire  couronner  Louis 
fon  fécond  fils  devenu  l'aîtié.  Le  Roi  alla  donc 
fe  préfenter  au  Concile  accompagné  du  Comte 
de  Vermandois  fon  parent ,  qui  avoit  la  cha**gc 
de  Sénéchal  de  France  ,  la  première  du  Roiau- 
me.  Il  monta  à  la  tribune  ou  étoit  le  Pape  ,  loi 
baifa  les  pieds  ,  s'affit  auprès  de  lui ,  parla  de 
la  mort  de  fon  fils  en  peu  de  mots  ,  &  tira  les 
larmes  des  yeux  de  tous  les  alGftans.  Le  Pape 
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lui  fît  un  petit  diTcoors  pour  le  confoler  ,  l  ex- 
hortant à  adcftr  les  jueemens  de  Dieu  &  à  fe 
foumettre  à  Ta  volonté.  Enfuite'il  fe  leva  8c 
pria  pour  le  jeune  Prince.  Il  avertit  les  Evoques 
&  les  Abbés  de  venir  le  lendemain  pour  aflidcr 
an  (acre  du  nouveau  Roi ,  &  la  cérémonie  fe 
■£t  avec  une  tres-p;rande  folemniré.  Ce  couron- 
nement irrita  quelques  Seigneurs  ,  qui  avojcnt 
cfpéré  s'emparer  de  l'autorité  après  la  mort  du 
père.  Louis  le  Gros  voiant  ces  entreprifcs ,  qui 
tendoient  à  ôter  la  Couronne  de  fa  Maifoii ,  en 
Toulut  tirer  vengeance,  &  l'on  attribua  à  Ton 
indignation  le  meurtre  de  l'Evcque  d'Orléans 
fui  nt  beaucoup  de  bruit. 

*   L'aiTaffinatdu  B.  Thomas  Prieur  de  S.  Vidlor        ^' 
arriva  dans  le  même  tems.  Il  avoir  été  un  des  g  ThSnnas 
ptemiers  difciples  de  Guillaume  de  Champeauz,  prieur  de 
ic  l'avoit  aidé  à  fonder  la  Maifon  de  S.  Vidlor ,  Viaocde  P 
-dont  il  étoit  devenu  Prieur.  Etienne  Evéaue  de  'i^ 
Paris  ,  qui  connoifibit  fa  fagefTe  &  fes  lumiè- 
res ,  Ce  conduifoit  en  tout  par  fes  confeils  ,  &  le 
fit  fon  Grand-Vicaire  &  le  Pénitencier  de  fon 
égli(e.  Ce  Prélat  aiant  reçu  diverfcs  plaintes  con- 
tre r  Archidiacre  Thibaut  Notier ,  qui  exerçoit 
des  ezaé^ions  fur  les  Prêtres  de  fon  dloccfe,don- 
na  ordre  au  Prieur  de  S.  Viftor  d'arrêter  le  cours 
de  fes  violentes  entreprifcs.  Thomas  obéit ,  & 
s*oppofa  à  Thibaut  par  un  zélé  trcs-pur  pour  la 
juitice.  L'Archidiacre  irrité  réfolut  de  fe  venger , 
&  en  donna  la  commiffion  à  fes  neveux.  Pen- 
dant qu'ils  prenoient  leurs  mcfures  pour  exécu- 
ter leur  criminel  dcflcin  ,  un  Chanoine  ami  de 
leur  oncle  fut  volé  fur  le  chemin  en  un  lieu  du 
dioccfc,  qui  étoit  de  fa  jurifdidion  5  &  pour  ce 
fùjet  il  mit  touL  fon  Arcliidiaconé  en  interdit. 
L'Evêque  Etienne  choque  avec  raifon  de  cette 
cmreprife  ,  leva  l'interdit.  Cette  affaire  eut  des 
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fuites  qui  ne  furent  pas  favorables  à  TArchidii 
crc.  Celui  -  ci  fit  retomber  (b^chagrin  fur  le  ." 
Prieur  de  S/Vidor ,  &  rëfolut  de  le  fiaire  aifaf-  " 
fincr  à  la  première  occafion.  UEvéque  de  Pads 
accompagné  de  TAbbë  &  du  Prieur  de  S.  Viûor, 
de  l'Aobe  de  S.  Magloire ,  &  d'un  grand  nom- 
bre de  chanoines  ,  d'eccléfiaftiqucs  &  de  reli* 
gieux ,  alla  vifiter  FAbbaie  de  Chelles  pour  y 
remédier  à  quelques  abus.  En  revenant  à  Parts  » 
comme  ils  etoient  près  d'encrer  dans  la  pedie 
ville  de  Goumai ,  une  troupe  de  fcëlerats,  dooc 
les  neveux  de  rÀrchidiacre  étoienc  les  che^» 
vinrent  fe  jetter  fur  ceux  qui  accompagnoleat 
TEvéque  Etienne.  Ils  démêlèrent  parmi  tous  la 
autres  le  Prieur  de  S,  Victor ,  qu'ils  percèrent  de 
coups  dans  les  bras  même  de  TEvêque.  Thomas 
protefta  qu'il  pardonnoit  de  très-boq  coeur  à 
ces  homicides  ,  &  pria  Dieu  en  mêmctems  de 
lui  pardonner  à  lui-même  fes  péchés  ,  dooc  il  ^ 
demanda  Tabfolution  à  fon  Eveque.  Il  re^taH 
fuite  la  fainte  Communion  3  puis  aiant  déclaié 
devant  tous  les  afliftans  >  qu*il  mouroit  pour  la 
défenfe  de  la  juftice ,  il  expira  entre  les  bras  do 
l'Evêque  qui  étoit  accablé  d'affliélion.  S.  Ber- 
nard ne  fut  pas  moins  affligé  en  apprenant  cette 
trifte  nouvelle.  Il  en  écrivit  au  Pape  Inooceoc 
II  une  lettré  très-touchante  ,  oii  il  lui  repréfcn- 
toit  la  perte  que  l'Evêque  de  Paris  avoir  faite  en 
la  perfonne  de  Thomas ,  qui  Taidoit  à  porter  k 
poids  de  l'Epifcopat. 

Geoffroi  Evêque  de  Chartres ,  que  le  Pape 
avoit  fait  fon  Légat  en  France ,  afïcmbla  aum- 
tôt  un  Concile  des  quatre  Provinces  de  Sens ,  de 
Reims ,  de  Rouen  &  de  Tours.  Il  fe  tint  dans 
l'Abbaïe  de  Jouarre  au  diocèfc  de  Meaux.  i 
Hugues  Evêque  de  Grenoble ,  &  le  B.  Guigucs 
Prieur  de  la  grande  Chanreufè ,  écrivirent  une 
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>inmane  aux  Prélats  du  Concile ,  pour 
orter  à  montrer  en  cette  occation  leur 
ir  lajttftice.  Le  Concile  excommunia  les 
ers  ,  &  le  Pape  confirma  la  fentencc.  £- 
lu  en  France  quelc^ne  tems  après ,  il  alla 
\ot  s  &  volant  dans  le  cloître  le  tombeau 
lartyr ,  il  ordonna  que  Ton  corps  fut  por- 
réglife  en  une  place  honorable.  Cet  or- 
exécuté  par  les  Chanoines  de  S.  Yidkor , 
nlrent  au  côté  droit  de  l'autel. 

Tan  1 1 3 1  les  Parifiens  furent  attaqués        VT. 
maladie  ,  que  les  médecins  nommoient    Miracle  dei 
ré  ,  &  dont  quantité  de  perfonnes  mou-  Ardeni. 
»  fans  qu'on  y  pût  apporter  de  remède. 
»bligea  le  clergé  &  le  peuple  d'avoir  re- 
.  Dieu  3  &  à  rinllance  d'Etienne  1  alors 
-  de  Paris  ,  IL  fut  arrêté  que  la  ChâfTe  od 
icnt  les  Reliques  de  fainte  Geneviève  ^ 
/bicmnellement  apportée  en  l'églife  de 
-Dame.  Pendant  la  proceflion  tous  les  ma- 
[u'on  nommoit  les  Ardcns ,  furent  guéris  à 
rve  de  trois  qui  manquèrent  de  roi.  On 
Lu(fi-tot  près  de  Notre-Dame  une  églife  en 
ire  de  ce  miracle ,  fous  le  nom  de  fainte 
lève  des  Ardens.  Elle  vient  d'être  détruite 
écemment.  Le  Pape  Innocent  II  informé 
qui  s'étoit  paiTè ,  ordonna  que  l'on  en  fc  ' 
)us  les  ans  la  fête  le  vinet-lîxième  de  No- 


re.  L'ancienne  Châflc  étoit  d'argent,  Ro- 
c  la  Fertè-Milon  Abbé  de  fainte  Geneviève 
te  dans  le  treizième  fîècle  la  Châfle  que 
oit  à  prèfent^ui  eft  de  vermeil.  Le  Cardi- 
;  la  Rochefoucaut  Abbé  &  Réformateur 
:te  Abbaïe ,  par  les  libéralités  de  la  Rel- 
arie  de  Medicis  l'enrichit  dans  le  fièclç 
er  d'un  grand  nombre  de  perles  &  de  pler« 
ècieufes. 


en  pncies ,  ot  ne  leuiienc  aiiuic  c< 
Dieu  qu'il  aurait  bîcn-tÔE  un  fils. 
Paris  le  1 1  d'Aoûc ,  Sç  fut  bapùfé  1< 
par  Maurice  Evêque  de  Paris.  S:spi 
Hugues  Abbé  de  S.  Germain  des  1 
Abbé  de  S.  Vtflor ,  &  Eudes  Abbé  < 
neviéve.  Ses  marainçs  rureni  Confia 
Roi ,  Comteffe  de  Touioufe ,  &  de 
Paris.  11  fut  nommé  Fbilippp  ,  S 
Pieudoaoé, 

Leuis  VII  avoit  beaucoup  de  A 
(implicite  ,  du  zélc  pour  la  Relî^ 
crand  fonds  de  c^ainte  de  Dieu.  Il  i 
de  paitaui  grands  fchîfmesqui  déi 
glite  peudantle  cours  de  feu  régni 
jours  attaché  à  Innocent  II  &  à  A{ 
Il  donna  retraite  ,  comme  nous  l'a 
5.  Thomas  de  Cantotbçri ,  &:  prit  i 
leûion  cet  illullte  perfécvité.  On  fe 
preuves  que  ce  bon  Roi  donna  de 
cette  occalîon.  Noue  ajouterons  ï 
tous  ceux  que  nous  avons  rappoïc 
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'iMce  »  i  i»Uoà  ^Daché.de  Normandie  êe 
l^  autres  Pzovincct  qu'il  tènoic  comme  fie& 
slcvans  de  la  Çpatofiae  de  Ttancc. }  Louis  ré^ 
ondit  auf  envoie  de  Hemri  x  Dites  à  vooç  Malv 
».>  qae.yil  ne  tent  pas  abando^er  les  cto« 
unGS/qa'ii  dit  amMrxeçiics  de  Ccn  afictoei,<}uoi-r 
'iBÊ4an.  piécô^fle  qu'cUes  ne  s'accordent  pas  ayco 
%  loi  ic  Dktt  «  je  veux  encore  moins  perdre 
iif^eâgn  droit  de  ma  Couronne  y  car  la  France  % 
e  tout  temps  été  en'  poflefEon  de  protéger  les 
imVi"**^"«  opprimés ,  (S^  de  donner  retraite  à  ceux 
|ii|  jjppt'ezilés  pQuiç  :1a  juftice.. Quelle  doim 
ifgfui^^  Soureràin  détendre  Ton  RoiaumeTafilo 
1^  MPC  ^  bl^  perCécutés  I  Combien  Louis  VU 
fp^Y^ril  .faifi>n  détrç  jaloux  de  confenFer  avec 
ii|a^À  de  laidlcr  à{ès  auguftes  Succeflèurscettci 
èifciffâSc  prérogative  de  la  Couronne  de  Fraa* 
f^l  Ce  Prmce  %  volant  âgé  de  ptés  de  {bix;intt 
tus»  &c  (è  iêntantd'gilkurs  fort  infirme,  aâèm* 
^  à  Paris  en  1x79  tous  les  Evéques  ^  les  Sel* 
Ù1CIICS  de  £bn  Roiaume  3  &  après  avoir  prié 
Ken  9  comme  i)  avoit  coutume  de  faire  clans 
jpotes  fes  aâions,  il  leur  communiqua  le  de&  • 
icia  qu*il  avoit  de  faire  couronner  Roi ,  Ton  filf  ^ 
llhiUppe  âgé  de  quatorze  ans.  Mais  la  cérémo- 
nie fut  difberée ,  parce  que  le  jeune  Prince  s'é« 
lant^aré  à  la  chafTe ,  &  s 'étant  trouvé  feul  dans 

&bois ,  fut  faifi  d  une  fraieur  qui  lui  donna  la 
te.  La  maladie  devint  considérable  >  &  foa 
Éacrc  fut  différé.  vr 

Cependant  le  Roi  Louis  fcnfiblemcnt  affligé  ,  ti  ^If^rJi^ 
rat  averti  en  longe  d  aller  en  pèlerinage  a  laint  lerinagv  au 
^Mmas  de  Cantorberi ,  s'il  vouloic  obtenir  la  tombeau  df 
Ifciiériron  de  fon  fils.  Il  envoia  donc  demander  5*  "ï^fao"»»»  4« 
ta  Roi  Henri  une  entière  fureté  pour  paffer  en  ^j^Twt"'* 
4^figleterre  ;  &  Taiant  obtenue ,  il  fe  mit  en  chci-  ' 
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toTÎté  des  JufUccs  feigaeurialc 
puilTamnicnt  (ccondé  par  l'Ai 
quatre  ircics  GatUiKlês  Ces  pi 
très.  Il  eft  tegasié  avec  laifon 
cipal  fonilarEut  de  la  célèbre  J 
toi  de  Paris. 

II. 

IX.  Louis  fécond  fils  de  Louis  le 

Rïgoe  île  à  1  âge  d'cnTiron  dii-rept  ans  ,  i 

Louii  vil  lui-  rante- trois.  On  le  nommoic  Lo 

^  Di«n"^  le  dilUnguet  de  fon  perc.  U  y  ei 

ivincol^"    ''*  premières  années  de  fon  t< 

troubles  a  l'occa&on  du  Siège 

Pape  Innocent  fâchant  tju'il  éco 

re  Piecte  de  ]a  Châtre ,  &  l'en 

polTelTioD.  Mais  le  Roi  Louis ,  j 

été  élu  fans  fon  confentcment 

qu'il  régoeroic ,  Pierre  ne  fcro 

vc(]Uc£Boai^cs,  permenancà 

lire  tel  lutre  qu'elle  voudroit.  1 

me ,  &  ^t  facré  pat  le  Pape ,  qi 
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»  à  raifim  &  Duché. de  Normandie  êe 
ses  Piovinces  qu'il  tenoic  comme  fie& 
;s  de  la  Coatofiae  de  France. }  Louis  fé- 
aux envoies  de  Henri  ;:  Dites  à  votre  Mai^ 
ne  s'il  ne  vent  pas  abandonner  les  cta^ 
^u'il  dit  avoir  reçues  de  fo  ancêtres ,(]uoi-p 
prétende  qu'elles  ne  s'accordent  pas  avco 
de  Dktt  «  je  veux  encore  moins  perdre 
Q  droit  de  ma  Couronne  y  car  la  France  a 
t  temps  été  en'  pofleffion  de  pnoiéger  les 
ns  opprimés  »  &  de  donner  retraite  à  ceux 
nt  exués  ppur  la  juftice.  Quelle  filoins 
û  Souverain  de  rendre  Ton  RoiaumeTafilo 
as  de  bien  peri&utés  !  Combien  Louis  VU 
il  raKbn  d  êttç  jaloux  de  conferver  avec 
Se  de  laiCer  à  (es  auguftes  Succeflè^rs  cette 
ife  prérogative  de  la  Couronne  de  Fran* 
:  Prmce  it  volant  âgé  de  près  de  foixants 
•c  fe  (entant  d'giikurs  fort  infirme ,  aflèm- 
^arisen  X179  tous  les  Evéques  ^IcsScir 
i  de  Ton  Roiaumc  >  &  après  avoir  prié 
comme  il  avoit  coutume  de  faire  clans 
(ts  aâions ,  il  leur  comm^utiiqua  le  de& 
l'il  avoit  de  faire  couronner  Roi ,  Ton  fils 
pe  âgé  de  quatorze  ans.  Mais  la  cérémo« 
difberée ,  parce  que  le  jeune  Prince  s'é« 
;aré  à  la  chafTe ,  &  s 'étant  trouvé  feul  dans 
is ,  fut  faàfi  d'une  fraieur  qui  lui  donna  la 
La  maladie  devint  conudérable>  &  Çùii 
ut  différé. 

endant  le  Roi  Louis  fenfiblemcnt  affligé  .  ti  J^1«  «^- 
Tti  en  longe  d  aller  en  pèlerinage  a  laint  lerinagv  au 
as  de  Cantorberi ,  s'il  vouloir  obtenir  la  combeau  df 
an  de  fon  fils.  Il  envoia  donc  demander^;  Thomas 4s 
L  Henri  une  entière  fureté  pour  paffer  en  ^^"moa  "* 
terre  ;  &  l'aianc  obtenue ,  il  fe  mit  en  chci-  * 
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mirai*  magniScenccde  laCour  d'ECçsptt,  & 
revint  pleinement  fatisfaii  dr  l'iliaitrc  nailTanct 
de  la  Reine  fon  époufc. 
X.  L"an  11*5  le  Roi  Louis  fur  combU  de  joie  pat 

éiiJuRo!  la  naiffancc  d'un  fils  qu'il  défiroic  depuis  loue- 
nt VII.  [cnips.  Il  dcmandoit  pour  cec  cfFet  les  priécesi 
tomes  les  perloones  de  pit'té.  Au  Chapiite  gén^ 
tal  de  Cifteauï  ,  ce  Piincc  vint  fc  ptéCetun  i 
ralTembl^c,  Ce  ptoftema  Icsmains  étendues, Il 
ne  voulut  point  fc  lever  qu'ils  ne  Ce  fuflentBiri 
en  prières ,  &  ne  reuflènt  alTut^  de  la  ptt  ds 
Dieu  c|u*il  auroic  bien-tôt  un  fils.  II  naquit  i 
Paris  le  tt  d'Août ,  &  fut  baptifé  le  mènic  jtnu 
par  Maurice  Evèquc  de  Paris.  Sjsparainsfuwi 
Hugues  Abbé  de  S.  Germain  des  Piés ,  Hcni 
Abbi:  de  S.  Vidor ,  &  Eudes  Abbé  de  fainie  Ge- 
neviève. Ses  maraincs  furent  Conftancc  fœnrJii 
Roi ,  Comteire  de  Touloufc ,  &  deuï  veuï»  « 
Paris.  Il  fut  nomtné  Philippe  ,  &:  furootmoi 
Dieudonné, 

Louis  VII  avoit  beaucoup  de  droiture  siK 
(implicite  ,  du  zélé  pour  la  Religion  ,  S  ^^ 
gtand  fonds  de  ciainte  dcDieu.  I!  ne  pritpûi»t 
de  part  auï  grands  fchifmes  qui  déchireieotlS 
glite  pendant  le  cours  de  fon  régne,  llfultott- 
jours  attaché  à  Iniioceut  II  &  à  Alexandre  Wf 
Il  donna  tetraite ,  comme  nous  l'avons  dit,i 
S.  Thomas  de  Cantorbcii ,  H  prit  fous  fa  pw 
teûion  cet  iUuibe  perfécucé.  On  fe  rappelle  W 
preuves  que  ce  bon  Roi  donna  de  fapieredatî 
cette  occaiïon.  Nous  ajouterons  ici  un  trwti 
tous  ceui  que  nous  avons  rapportés  danslsi^ 
ticle  piécédcnt.  Le  Roi  Henri  II  aiant  mandct 
Louis  VII  qu'il  s'étonniiit  qu'il  protégeliro»" 
jours  l'Archevêque  de  Cantorberi,  &  qu"  « 
foutîut  contre  fon  valfal ,  (  c'eft  le  nom  qutt 
disiufljt  Je  Roi  d'Angiçtcire  à  l'égard  du  Roi  • 


l 
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,  à  rai(bn  du  Duché  de  Normandie  ft 
très  Provinces  qu'il  tenoic  comme  fiefs 
is  de  la  Couronne  de  France.  )  Louis  ré- 
aux  envoies  de  Henri  :  Dites  à  votre  Mai<v 
ue  s*il  ne  vent  pas  abandonner  les  ceu-t 
qu'il  dit  avoir  reçues  de  (es  ancétrcs^quoi-* 
prétende  qu'elles  ne  s'accordent  pas  avec 

de  Dieu  ^  je  veux  encore  moins  perdre 
n  droit  de  ma  Couronne  >  car  la  France  a 
t  temps  été  en  poiTedlon  de  protéger  les 
:ns  opprimés ,  &  de  donner  retraite  à  ceux 
int  exilés  pour  la  juftice.  Quelle  gloire 
in  Souverain  de  rendre  Ton  Roiaume Tafile 
QS  de  bien  perTécutés  1  Combien  Louis  VII 
il  raifon  a  ^tre  jaloux  de  confcrver  avec 
Se  de  laifTer  à  fes  auguftes  SuccefTeurs  cette 
ife  prérogative  de  la  Couronne  de  Fran- 
:  Prmce  fe  voianr  âgé  de  près  de  foixante 
\L  fe  Tentant  d'ailleurs  fort  infirme ,  aifem- 
'arlsen  1179  tous  les  Evcques  &les$ei* 
>  de  (on  Roiaume  >  &  après  avoir  prié 

comme  il  avoir  coutume  de  faire  clans 

fes  avions ,  il  leur  communiqua  le  def- 
u'il  avoir  de  faire  couronner  Roi ,  fon  fils 
pe  âgé  de  quatorze  ans.  Mais  la  cérémo- 
:  différée  ,  parce  que  le  jeune  Prince  s'é* 
;axé  à  la  chafTe ,  &  s'écanc  trouvé  fcul  dans 
is ,  fut  fai(î  d'une  fraieur  qui  lui  donna  la 

La  maladie  devint  conudérable ,  ^  foin 
Fut  différé, 

)endant  le  Roi  Louis  fenfîblement  affligé  ,   ,?  «C"  !„  «i- 

r  j.  Il  M/  .  ,   >.   »    II  va  cnpc* 

erti  en  longe  d  aller  en  pèlerinage  a  famt  lerinagç  au 

las  de  Cancorberi  ,  s'il  vouloir  obtenir  la  combeau  àt 

Ton  de  fon  fils.  Il  envoia  donc  demander  5;  ^  ^^^^  4» 

)i  Henri  une  entière  fureté  pour  paffer  en  ^^"^*^'^'^«"» 

:terre  s  &  1  aiant  obtenue ,  il  le  mit  en  che»« 
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paiables  es  France  à  Poîffi ,  ave 
UMis  (traits  pour  tout  ce  qaî  ù 
acheté  CD  Fraocc  à  letit  ti&gc.  L 
rctonioa  crois  jonrsapics,  te  t 
CoD  £lf  guéri-  Il  nwurat  d'onc  [ 
fnivantc ,  aiaat  ré^  quatanu- 
cncciT^  dans  l'Abbaïc  de  Baitnii 
Ciflcaui ,  <fn'il  avoit  fondée  pn 
Prince  obfcTToit  trois  Carfmcs, 
en  difiïientcs  occafîon»  des  picv 
Il  y  cui  en  Fiance  fwis  fon  M 
mens  ccmlîdénbles  que  noasi^ 
J'atuclc  de  fiùnt  Bctnaid. 

m. 

^yf  Philippe  ft»  fils  (ne  (kai  à  R« 

Rr»  de  ^  quinze  ans ,  &  en  légiu  qna 

rKiI  pfc-Au-  céiemonic  du  fane  fiic  faite  pi 

^sàt  _  Guillaume  aui  blanches  mains, 

S*  t"^!!»  ^  f**"*  Siège ,  te  oncle  du  jeimc 

tOia^^         alCftc  det  Archevêques  de  Toui 

&  de  Sens ,  Se  de  prefcfue  tous  1 

Roiaiunc.   Le  jeune  Henri  Rm 

comme  Duc  de  N'onnandie  ,  poi 

lime .  dcDuis  fa  chambte  infai 
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>uin  Comte  de  Haituiuc,  &  fc  fit  coaron- 
le  féconde  fois  à  (aine  Denis  s  ce  que  1*  As- 
que  de  Reims  trouva  ibrt  mattvais.£a  troi* 

année  de  (on  régne  ii8i  (ut  achevée  pour 
s  gtaiide  partie  réglife  de  Notre-Dame  , 
taurice  de  Sulli  Evcque  de  Parisavoit  com- 
i  de  bâtir  pluCeurs  années  âuparavantjfous 
ne  de  Louis  VII ,  &  Tous  le  Pontificat  d*A- 
dre  III 9  qui  pofa  la  première  pierre  de;  ce 
>e  éditée.  Le  Roi  Philippe  réprima  les  vio« 
»  &  les  brigandages  que  les  Grtuds  ezer« 
c  dans  Ton  Roiaume.  Il  réunit  à  la  Cou-* 
:  »  la  Normandie ,  TAnjou ,  le  Maine ,  ta 
line,  le  Poitou  y  TAuverene  ,  le  Verman- 

TArtois  s  &  de  fi  grandes  conquêtes  lui 

erent  le  titre  d' Auguiie ,  qu*on  lui  donna 

s  pendant  (a  vie« 

;  Prince  avolt  beaucoup  d*aver{ion  pour       ^jj^ 

ifs  i  qui  étoient  puiilans  dans  fon  Roiau-  son  avtr^on 

&  particulièrement  à  Paris  y  oii  ils  pofTc-pourlciiJuifs* 

it  près  de  la  moitié  de  la  ville.  On  les  ^^n  ^^^ 

bit  de  tuer  un  enfant  chrétien  tous  les  ansÇ^J  LJ?/ 

t»    4  ,     4  f  i  »adc.  Son  rc- 

ues  ,  &  ces  acculations  devmrent  frequen-  ^our  en  Fraa« 
:pui$  la  fin  du  douzième  fiécle.  Les  Juifs  ce. 
ident  que  ce  font  des  calomnies  ;  mais 
juoi  les  Chrétiens  les  auroient-ils  avan- 
en  ce  temps-là  plutôt  qu  en  un  autre  ,  s*il 
voit  eu  quelque  fondement  ?  On  fc  plaî- 
:  auin  des  ulures  énormes  que  les  Juifs 
oient  fur  tous  ceux  à  qui  ils  prctoient  de 
:nt.  Le  Roi  confulta  fur  ce  fujet  un  ermite 
né  Bernard  ,  qui  vivoit  dans  le  bols  de 
:imes  en  réputation  de  fainteté ,  &  par  fon 
il ,  il  déchargea  tous  les  Chrétiens  de  Çon 
urne  de  ce  qu'ils  dévoient  aux  Juifs ,  con- 
leurs  fynagogucs  en  églifes ,  &  les  obli'* 
[e  (brtir  de  tous  Tes  £cacs« 

Xii| 


48tf  Art-  II.  Eglife 

L*an  II 90  Philijppe  Auguftc  partit  pour  11 
Croifade  avec  Ricnard  Roi  d'Angleterre ,  & 
laifla  le  eoavernemcnt  du  Roiaume  de  France 
à  Adèle  &  inere  »  &  à  Ton  oncle  Guillaoïne 
Archevêque  de  Reims.  11  fie  une  Ordoanaoce 
de  ce  qu'ils  dévoient  fuivre  pour  gouvener 

Sendanc  Ton  abfence.  Voici  ce  que  porte  l'on 
es  articles  de  cette  Ordonnance:  S*il  vient  à  vac- 
quer  un  Evéché  ou  une  Abbaïe  Roiak,  ixm 
Tonlonf  que  les  chanoines  ou  les  moines  tîcd- 
nenc  trouver  la  Reine  &  TArchevcque ,  comme 
ils  viendroienr  nous  trouver  nous-mêmes ,  & 
leur  demandent  Téledlion  libre  qui  leur  feia 
accordée  fans  difficulté.  La  Reine  &  rAiche- 
véque  garderont  la  régale  jufqu'à  ce  quel'âa 
foit  facré  ou  béni»  &  alors  elle  luiferaien- 
due.  Si  une  prébende  ou  un  autre  bénéfice  vicoc 
à  vacquer  pendant  la  Régale  ,  la  Reine  ficFAr- 
chevêquc   les  conféreront  à  des  hommes  ver- 
tueux &  favans  par  le  confeil  de  frère  Ber- 
nard. Ccft  la  premiéie  fois  qu'il  foit  parlé  for- 
mellement du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
Régale  Le  jour  de  la  naiffance  de  faint  Jcan,Ic 
Roi  Philippe  alla  à  faint  Denis  prendre  l'Oriâa- 
mc  ,  comme  avoient  coutume  de  faire  les  der- 
niers Rois  ,  qu^nd  ilsalloicnt  à  la  guerre.  Car 
on  étoit  pcrfuadé  que  la  vue   de  cet  éteD<îart 
avoir  fouvcnt  mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  Roi 
proftcrné  fur  le  pavé  devant  les  corps  des  faints 
Marryrs  ,  fc  recommanda  à  la  faintc  Vierge, 
à  eux  &  à  tous  les  Saints  :  enfuitc  il  fc  levak 
vifage  rout  baigné  de  larmes  ,  &  reçut  la  gi- 
becière &  le  bourdon  des  mains  de  l'Archcvs:- 
luc  de  Reims.  Il  prit  encore  deux  étendais 
[effus  les  corps  des  faints  Martyrs  ,  fc  recom- 
manda aux  prières  des  moines  ,  &  reçut  la  bc- 
aédiétion  du  cloud ,  de  la  couronne  d'épines  & 


l 
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>ras  de  faint  Siméon.  On  croiolt  alors  avoir 
int  Denis  la  couronne  d*épinç$  de  Notre- 
;ncur ,  que  Ton  di(oit  y  avoir  été  donnée 
Charles  le  Chauve ,  comme  oorce  (on  épi- 
te.  Le  Roi  panic  en(uice  &  (e  rendit  à  Ve- 
î  >  ou  il  avoir  donné  rende»- vous  à  Richard 
ci'Angleterre.  Philippe  alla  s'embarquer  à 
3^  &  rejoignit  à  MeflUne  Richard ,  qui 
it  embarqué  à  Marseille.  Le  Roi  Philippe 
i'hyver  a  Meffine ,  d'où  il  partit  vers  la 
1^  mois  de  Mars  1 1 9 1 ,  &  arriva  le  (amcdi 
*qucs  devant  Acre  ou  Ptolémais  en  Palc- 
>  que  les  croi(2s  afliégeoient  depuis  près 
*^x  ans.  Après  la  priCe  de  cette  ville  ,  ce 
^  étant  malade  &  mécontent  du  Roi  d'An- 
ge ,  revint  en  France  avec  des  palmes  & 
-foix  attachées  au  col  en  qualité  de  pèle- 
^n  payant  à  Rome  ^  le  Pape  Céleftin  le 
^  avec  honneur  &  le  défr.da  pendant  huit 
^*  Il  arriva  en  France  vers  la  fête  de  Noël 
f  célébra  à  Fontainebleau* 

-^  Prince  avoit  perdu  fa  première  femme  ifa-       X^  V, 
'«  de  Hainaut  morte  l'an  1 1 90 ,  dont  il  avoit  [|j/'f|^^"^ 
fils  nommé  Louis  ,  qui  étoit  né  vers  Tan  fépudii^! 
J7.  Voulant  fe  remarier ,  il  envoia  Etienne   Le  Pape  met 
-que  de  Noion  à  Canut  III  Roi  de  Danne-  le  Roiauiiic 
fc ,  lui  demander  fa  fœur  Ingeburgc.  L'aiant  *^^  ii'tc'^^i^ 
•cnue ,  il  Tépoufa  &  la  fît  couronner.  Mais 
fi-tôt  il  conçut  pour  elle  une  extrême  aver- 
l  dont  il  ne  pouvoit  lui-mcme  comprendre 
aufe.  On  parla  de  les  féparer  (bus  prétexte 
>arenté  ,  mais  d'autres  confcillercnt  au  Roi 
travailler  à  vaincre  (on  averfion.  Ingeburge 
étira  dans  un  monaftére  où  elle  mena  une 
très-cdifiante  ,  &  le  Roi  pontrada  un  autre 
iaee  avec  Agnès  fille  du  Duc  de  Dalmatie  , 
gré  la  défenfe  du  Pape  &  les  proteflatious 
tgcburge.  X  iv 
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Le  Pape  Innocent  envoia  comme  UffX  c& 
France  l'an  11^9  Pierre  de  Capoue  ,  qui  tn^i 
vailla  à  réconcilier  la  Reine  Ingeborge  afS 
le  Roi  Philippe.  N*aiant'  pu  y  réuiCr ,  u  puUil 
un  interdit  tur  toutes  les  terres  de  robéiflaocc 
du  Roi  >  avec  ordre  aux  Evéques  de  Toblcna 
fous  peine  de  furpenfe.  LcPape  coofirmala  fiah  V, 
tence  du  Légat ,  &  n*ezoejpta  que  ks  caib 
de  l'interdit,  qui  fut  earde  huit  mois afccmc 
telle  rigueur ,  que  les  ^lifes  étoicnc  faméa  1 
&  les  corps  demeuroient  étendus  fur  la  toA 
fans  fépulture.  Philippe-Âueufte  fut  obligée 
faire  célébrer  le  mariage  de  Una  fils  fur  ks  tcms 
du  Roi  d'Angleterre  entre  Vemon  &  AnddL  Ce 
mariage  fut  la  fuite  d*un  traité  de  pas  cots 
les  deux  Rois.  Louis  épou(k  Blanche  deCaffit 
k  filk  d'Alphonfe  IX  Roi  de  Caftilk&uéoi 
de  JeanRoid'Aneleterre.  Philippe-Augafiefitt 
tellement  irrité  de  ce  que  les  Evéqucs  s'énùaC 
fbumis  à  l'interdit ,  qu'il  les  chaila  de  leois  Sié* 
£es  ,  &  bannit  de  £es  terres  leurs  chanoines  ft 
leurs  clercs  ,  &confirqua  leurs  biens.  U  pntin^ 
me  les  biens  des  cuxés  &  les  chafTa  de  leurs  pa- 
roi iTes.  Enfin  il  renferma  la  Reine  Ingebarp 
dans  le  château  d'Etampes.  Touché  néanmoioi 
des  vives  plaintes  de  tout  fon  peuple ,  il  cnvoîa 

Îirier  le  Pape  de  lever  l'interdit  ^  mais  il  ne  pot 
'obtenir  que  quand  il  eut  rétabli  les  ecdéua- 
ftiqucs ,  repris  Ingeburgc  ,  &  éloigné  Aenci 
de  fa  maifon.  Alors  l'interdit  qui  avoit  duré 
huit  mois  fut  levé  >  on  fonna  les  cloches  &  b 
joie  fut  grande  parmi  le  peuple.  Cette  récoiH 
ciliation  entre  le  Roi  Philippe  &  le  Reine  lo-' 
gcburge  fe  fit  l'an  1 100.  Mais  elle  fut  peu  da* 
rable  >  comme  nous  le  verrons  dans  rhiftoiic 
du  treizième  fiécle  ,  où  nous  aurons  encore  oc- 
cafion  de  parler  de  ce  Prince  qui  ne  mourut  qoi 
l.ao  zx&j. 
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IV. 

églifib  de  France  eue  la  gloire  pendant  le       XV. 
iemc  fiéclc  de  produire  un  çrand  nombre  .  ,.^'""  ^'•" 
nmcs  extraordinaire» ,  &  <n:nfanter  olu-  pîâJ^^a^îJ 
s  faints  Ordres  Religieux.   Nous  allons  iieun  grand» 
|uer  ici  les  principaux  établiffemens  «  qur  hommes. 
:  alors  tant  a  honneur  à  cette  illuftre  égliie.' 
Robert  oui  dès  1  âge  de  quinze  ans  fe  con-  s.  Robert  âc 
à  Dieu  dans  le  monaftére  de  Caint  Pierre  de  S.  £uiaMr 
lie  près  de  Troies ,  k  retira  à  Molefme  au 
'fc  de  Langres  vers  l'an  1075  »  <^^  ^^ 
in  de  mener  une  yie  plus  parfaite.  Plu* 
»  religieul  voulurent  être  les  compagnons 
retraite.  Ils  fe  bâtirent  un  (aratoire  &  de   . 
res  cabanes ,  &  faint  Robert  fut  fait  Abbé 
xte  petite  communauté.  Saint  Etienne  né 
ngleterre  ^  qui  étoit  venu  étudier  à  Paris  t 

touché  de  ce  qu'il  apprit  de  la  vie  fainte 
on  menoit à  Molefme,  qu'il  s'y  retira.  Cetf 
s  religieux  immoloieht  (ans  ceâe  leur» 
F  à  Dktt  par  les  auftérités  de  la  pénitence  ^ 
1rs  coeurs  par  le  feu  de  la  charité.  Leur 
reté  étoic  n  grande  ,  que  fouvcnt  ï\&  man-' 
:nt  db  pain  ,  &  qu'ils  étoient  obligés  de 
ntenter  pour  toute  nourriture  des  nerbe» 
foi£>2enc  dans  leur  àikn^  Heureux  s'il» 
11c  toujours  vécu  dans  cette  indigence  de» 

de  la  terre  ,  qui  les  rendoit  fi  riches  de» 
.  du  Ciel  !  Mais  leur  réputation  leur  aianc 
i  d^abondantes  aumônes  ,  les  ricbe/fes  fi- 
tomber  la  communauté  dans  le  relâche'* 
.  L'anathémc  que  Jefus-Chrift  a  prononce 
e  les  richeffcs ,  ne  regarde  pas  moins  les 
nunautés  que  les  panicuIicrs.Robcrr,Etien» 
&  quelques  autres  faifant  de  férieufes  ré- 
>ns  lur  ia  décadence  de  la  difcipline  ,  quoÎK 
n'y  eût  que  vingt  ans^  que  le  mouaûéco? 

V  V 
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fut  fondé  ,  prirent  la  léfolution  de  cbercha 
ailleurs  une  recraite ,  oii  ils  puflentobfeiver  fi- 
dèlement la  Règle  de  faint  Benoit  ^  dont  ils 
avoient  fait  piofeinon.  Usczpoferentleurdct 
fein  à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Ugu 
du  Pape ,  qui  loua  leur  fainte  réiolution  &lcs 
exhorta  à  y  perfévérer.  Ils  foftirent  de  Molcf- 
me  au  nombre  de  vingt  &  un  ,  &  allèrent  s'é- 
tablir dans  la  foret  de  Cifteauz  à  cinq  Ucacs 
de  Dijon.  ' 
XVT.       .  Cétoitundéfertdontlavttefenle&ifoitliQr- 
Fonaation  xçxii ,  &  qui  n'ëtoit  habité  que  des  bétes  ûoti- 
vie^  admira-  8^'  ^^  i^hits  moines  n'en  furent  point  cfiaics. 
I>le  des  pre-l^^us  cette  folitude  étoit  affreufe  à  lanatoie, 
miers  habi-  plus  elle  leur  paroiffoit  propre  au  defir  qalls 
tans  de  ce  dé- avoient  de  s*enfévelir  tout  vivans  ,  afin  de  ne 
icrr.  ^2vre  que  pour  Dieu  ,  &  de  fe  confomercn& 

préfehce  par  le  martyre  de  la  pénitence,  fis  '; 
s'appliquèrent  à  défricher  la  terre  ,  &  ils  bîd-  '^ 
lent  des  cellules  de  bois  poux  fc  loger.  Cétok  ^ 
plutôt  un  amas  de  cabanes^  qu'un  monaftàe. 
Ils  s'y  établirent  le  jour  de  (aint  Benoît  de  l'aa 
109 S.  Eudes  ou  Odon  Duc  de  Bourgogne  2  \z 
prière  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  acheva  à  fcf 
dépens  le  monaftére  de  bois  qu'ils  avoient  com- 
mencé ,  &  leur  fournit  les  chofes  néceffaires.  Ils 
élurent  S.  Robert  pour  leur  Abbé.-  S.  Albcric 
lui  fuccéda  ^  &  aprè$  fa  mort  Etienne  Ait  élo 
pour  gouverner  cette  petite  communauté.  Ce 
laint  Abbé  fut  le  modèle  de  ces  faints  folitat- 
rcs  qui  menoient  une  vie  toute  célefte.  Ils 
avoient  un  fî  grand  amour  pour  la  pauvreté ,  ft 
une  telle  crainte  qu'on  ne  leur  enlevât  ce  pré- 
cieux tréfor ,  qu'ils  convinrent  de  ne  recevoir 
aucun  prcfent  ,  &  de  prier  le  Duc  de  Bour- 
gogne fils  de  leur  fondateur  ,  de  ne  plus  leur 
rendre  agcunc  viiite.  Ils  cojsviiireAC  auiC  de  6 
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aire  de  l'argencerie  de  leur  églife  ^  &  de 
iroîr  que  des  croix  de  bois ,  des  enccnfoirs 
niivre  ou  de  fer  ,  &  un  feul  chandelier  de 

Il  n*y  eut  que  les  calices  qui  furent  d*ar- 
Lt.  Le  même  amour  de  la  pauvreté  leur  fie 
ancher  Tufage  des  chappes ,  des  dalmatiquct 
des  tuniques  ,  &  les  porta  à  n'avoir  que  des 
emens  de  laine  ou  de  fil  pour  les  prêtres  qui 
roient  le  faint  Sacrifice.  Ceft  ,  difoient  ces 
lunes  fi  merveilleux  ,,  par  la  pureté  du  cœur 
pax  la  fainteté  de  la  vie  y  plutôt  que  par  Toc 
les  pierreries ,  que  Ton  honore  Jelus-Chrift» 
s  habits  qu'il  a  portés  n'ont  pas  été  de  foie  , 
[a  Croix  tur  laquelle  il  nous  a  mérité  le  faluc 
mei  n'a  été  que  de  bois. 

S.  Etienne  voulant  confcrver  cxx  efprit  de      XVTT, 
avrcté  &  d'humilité  dans  fes  difcipics ,  défira  ^^^^ï^ 
'ils  lufient  fans  cefie  l'Ecriture-uinte.  11  fit  ^^  (^ioce  3c 
dre  un  exemplaire  entier  de  la  Bible  le  plus  pojr  U  pao- 
CTcâcment  qui  lui  fut  pofiible ,  &  (es  moi*  viecé* 
s  s'oçcupoient  à  le  tranfcrire.   Ils  faifoient 
irs  délices  de  cette  divine  parole  ^  &  c'écoic 
ir  pain  le  plus  ordinaire  \  car  fouvent  le  pain 
iteriel  leur  manquoit.  Depuis  qu'ils  avoienc 
mpu  tout  commerce  avec  les    perfonnes  du. 
hors  ,  &  fur-tout  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
ic  ,  on  ne  leur  fournifToit  plus  rien  ,  &  le  tra- 
lil  de  leurs  mains  n'étoit  pas  toujours  {îiffi- 
m  pour  leur  procurer  le  ncceflaire.  Dans  cet- 
indigence  ces  faints  moines  bénifToicnt  Dieu, 

Etienne  les  confoloit  &  leur  faifoit  connoî- 
e  tout  le  prix  de  la  pauvreté.  Dieu  exerça  {a 
atience  d  une  manière  qui  lui  fut  beaucoup 
Lus  (énfible ,  que  la  privation  où  il  voioit  {bu- 
cnt  fes  difcipks  du  pain  le  plus  commun.  Ten- 
ant les  années  1 1 1  r  &  i  t  1 1  Dieu  lui  enleva 
ta  fi  grand  nombre  de  fes  religieux ,  que  le  ûiotr 
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Abbé  déCcCfitoit  prefqae  de  pouvoir  talfler  des 
fuccefleors  de  fa  pauvreté  &  de  fa  pénitence. 
Etienne  &  Tes  frères  gémirent  devant  Diea  de 
leur  petit  nombre ,  &  lui  denunderent  avec  lar« 
mes  qu'il  leur  donnât  des  comparions.  Leoit 
prières  furent  enfin  exaucées  »&  Dieu  knreo- 
voia  tout  à  la  (bis  trente  novices  dont  le  chef 
étoit  faint  Bernard. 

Nous  verrons  dans  l'article  (uîvant  les  no- 
grès  merveilleux  de  TOrdre  de  Cift^ux  qufiis 
très-utile  à  r£gli(é,  &  qui  en  pcudetemfià» 
vint  trcs-célébrc  &  très- étendu. 

V. 
S.  vTaor  dt  L'Abbaïe  de  faint  Viâor  fut  fondée  par  GbjI- 
^a'ris  fondé  '^^^^^^deChampeaux^i  un  dcs  pIusilluftiesDo- 
ar  Guiliau-  éleurs  de  fon  temps.  On  lui  avoit  donné  k  noA 
oc  de  Cham-de  Champeaux  ,  du  lieu  de  fa  naiflancCyCOOi' 
^^«  me  c'étoit  alors  Tufages  Champeaux  eft  un  faops 

dans  la  Brie  près  de  Melun.  Il  avoit  été  dilap» 
d*Anfclme  de  Laon ,  célèbre  par  fa  {cienœ  k 
par  fa  piété,  &  il  vint  à  Paris  ou  il  enfdg^ 
long-temps  la  Rhétorique ,  laDialeétique  &  la 
Théologie.  UEvéque  Galon  lui  donna  le  pre* 
mier  Archîdiaconé  de  fon  églife  s  &  il  enfeigna 
dans  le  cloître  de  la  Cathédrale  jufquà  Tan  iiol. 
Voulant  alors  mener  une  vie  plus  parfaite,  il- 
prit  l'habit  de  chanoine  régulier ,  &  avec  qael* 
qnes-uns  de  fes  difciples ,  il  alla  fè  retirer  à  une 
ancienne  chapelle  dédiée  à  faint  Yiélor ,  afTcz 
près  de  Paris  ,.  qui  n'étoit  guéres  encore  qae  ce 
que  nous  appelions  la  Cité.Guillaume  de  Cham- 
peaux forma  donc  en  ce  lieu  une  communauté  de 
chanoines  réguliers  ,.&  il  continua  d*y  en(eigner 
publiquement  à  la  prière  de  fes  amis»  En  iii) 
il  fut  élu  &  ordonné  Evèque  de  Châibns-fur- 
14arne ,  &  laiiTa  à  fa  place  >  pour  gouverner  la 
communauté  de  f^int  Yiâor,  un  de  fes  difci* 
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Îles  nommé  Gilduin.  L«  Roi  Louis  le  Gros  con-* 
rmacct  écablifTcment,  U  donna  de  grands  biens 
a  la  nouveUe  communauté.  Le  Pape  Pafcal  ap 
y roava  cette fbndarlon  pat  une  Bulle,  j)c  Gilduin, 

3 ai  ayoic  gouverné  la  maifbn  en  qualité  d« 
deur  y  en  hit  le  premier  Abbé.  Les  chanoines 
y  céiébroient  d*une  manière  très-édifiante  l'Of- 
2ce  divin,  ^  toutes  les  heures  du  jour  ft  de  la 
auic.  Ils  travailloicnt  de  leurs  mains  r  di  évi« 
tolent  avec  grand  foin  l'oifiyecé.  Ils  gardoienc 
un  filencc  rigoureux ,  &  cmploioient  une  panie 
de  leur  temps  à  étudier;enrorte  que  cette  maifon 
devint  ane  des  plus  célèbres  Ecoles  dw  toute  r£- 
gll&  Elle  fiit  chef  de  Congrégation, &  plufieurs 
snonaftéres  de  chanoines  réguliers  fuivoient  les 
«étnss-r^lemensv  II  ne  rcfte  rien  des  anciens 
édifices  de  cette  Abba're  ,  que  la  première  pone 
^oieft  for  la  rue.  L'églife  que  nous  voions  au«^ 
JDiud*hiii  fîit  b^tic  dans  le  feiziéme  fiécie  >  aufli*^ 
Bien  flue  les  lieux  réguliers. 

Le  Pape  Urbain  étant  à  Angers  à  la  fin  du  on-       XTX. 
zléme  ficle ,  confirma  la  fondation  de  l'Âbbaïe    Foncevrau 
de  Notre-Dame  de  la  Roué,  près  de  Craon ,  ^"**^P"^! 
pour  des  chanoines  réguliers ,  dont  le  premier  ç^^  ^ 
Abbé  fut  Robert  d'ArbrilTelles.  Ce  furnom  lui 
Vtnoit  du  lieu  de  fa  naifTance  ,  petit  bourg  en 
Bretagne  à  fept  licuës  de  Rennes.  Il  vint  à  Paris 
oii  il  fit  du  progrès  dans  les  Lettres  &  dans  la 

Î»iécé.  L*£véque  de  Rennes  le  rappella  auprès  de 
ai ,  &  Robert  pendant  quatre  ans  combattit  les 
vices  &  fur-tout  la  (îmonie  &  Tincontlnence  du 
Clergé.  Il  pafTa  enfuice  à  Angers  où  il  s'appliqua 
sTétude,.  &  mena  une  vieauflérc.  IL  (e  retira 
^eux  ans  après  avec  un  Prêtre  dans  la*  foret  de 
^Itaon  ,  &  convertit  un  grand  nombre  de  per- 
iboocs  qui  le  venoienc  voit  en  foule.  U  forma 
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ttne  coHimunaaté  de  chanoines  néeuliers  qoî  fiif 
rAbbaie  de  la  Roue.  Le  Pape  Urbain  qui  l'en- 
tendit prêcher  ^  fut  fî  comtent  de  fes  fermons, 
qu  il  lui  ordonna  d^exercer  ce  talent ,  &  d'aller 
prêcher  par-tout.  U  fbrtit  donc  da  monaftére  de 
la  Roué ,  &  alla  avec  quelques  compagnons  ré» 
pandre  de  tous  côtés  la  (emence  dé  la  parole  de 
Dieu.  Il  fut  bkn-tôt  fuivi  d'une  multitude  de 
perfonnes  de  Fun  &  de  l'autre  fexc ,  n  ofantit- 
)ettcr  aucun  de  ceux  qu'il  croyoit  tof^iiés  <fe 
Dieu.  Pendant  pluiîeurs  années  il  ne  fit  bi 
nulle  parr,  afin  de  prêcher  plus  librement  k 
tous  côtés  5  mais  votant  que  la  multita(te  de 
fés  difciplçs  augmentoit,dc  qu'len  maschanttoo* 
jours ,  les  femmes  ne  pouyoient  éviter  de  loger 
avec  les  hommes ,  il  chercha  un  lieu  où  ils  p* 
fent  demeurer  avec  bienfêance  3  &  peat-êôc  y 
fut-il  déterminé  par  les  mauvais  discours  aal- 
Guels  fa  conduite  extraordinaire  &:  fingoli^ 
donnoit  occafîon» 

C'eft  ce quiparoît  par  deux  lettres  de fes  amis* 
Tune  de  Geofrroi  Abbé  de  Vendôme,  qui  l'accu- 
fc  d'indifcrétion  dans  la  trop  grande  familiaii- 
té  avec  les  femmes  qu'il  gouvernoit  :  l'autre  cft 
d'un  Evêque  qui  fait  à  Robert  d'Arbriffeiles 
le  même  reprocne.  Il  fe  plaint  auili  de  fon  ex- 
térieur ilngulier  &  de  la  force  avec  laquelle  il 
parloir  contre  les  Prêtres  &  les  Supérieurs  ec- 
eléfîaftiques.  Il  l'exhorte  à  régler  (on  zélé  avec 
plus  de  prudence  &  de  difcrétion.  Quoiqu'il  en 
ioit  de  ce  qui  donna  lieu  aux  reproches  que 
contiennent  ces  lettres  ,  il  eft  certain  que  Ro- 
bert reconnut  lui-même  l'inconvénient  tertibic 
de  la  vie  errante  des  grandes  troupes  qui  le 
fuivoient  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,&  gu'il  rcfo* 
lut  de  chercher  quelque  défert  ,  oii  ils  pulTcnt 
vivre  fans  doxmer  lieu  à  aucun  mauvais  dif* 
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cours.  Il  en  trouva  un  à  rexcrémité  du  diocèlc 
de  Poitiers  à  deux  lieues  de  Cande  en  Tourai- 
ne.  Ce  lieu  nommé  Foncevraud  école  inculte; 
&  Robert  l'aiant  obtenu  des  propriétaires  ,  y  é- 
tablitla  nouvelle  famille  qu'il  avoit  formée,  lli 
firent  d*abord  des  cabanes  pour  fe  garantir  des 
injures  de  l'air  ^  &  un  oratoire.  Robert  fepara 
les  femmes  d'avec  les  hommes  ,  6c  les  enferma, 
les  deftinant  principalement  à  la  prière  ,  &  les 
hommes  au  travail.  Les  clercs  &l  les  laïques  vi- 
Yoient  enfemble  dans  une  parfaire  union.  Ro-* 
bert  ne  vouloit  point  que  Tes  difciples  porta  fient: 
d'autre  nom  que  celui  de  pauvres  de  Jcfus-- 
Chrift.  £n  efi^et ,  ils  vécurent  quelque  temps  de 
ce  que  leur  envoioient  les  faabicans  des  lieux 
yoinns  >  mais  bientôt  on  leur  donna  des  fond» 
'déterre  fuffifans  pour  les  faire  fubfîfter. 

Le  monaftere  de  Fontevraud  devint  en  peu  de 
temps  trés-confîdérable  par  les  libéralités  de» 
Rois  &  des  Seigneurs  5  6c  Robert  y  alTembla 
ju(qu'à  trois  mille  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre 
fèze.  Outre  le  principal  monaftere ,  il  en  fonda 
plufieurs  autres  en  diverf^  Provinces  3  6c  un 
des  premiers  fut  celui  de  Hautes-Bruiercs  y 
dont  le  fond  fut  donné  par  Bertrarde  veuve  du 
Roi  Philippe  ,  qui  y  finit  fcs  jours.  Robert  é- 
tant  tombe  malade  à  Fontevraud ,  afTembla  les 
frères  ^  leur  dit  :  Je  vois  ,  mes  enfans ,  que  ma 
fin  approche  :  c'eil  pourc^uoi  je  vous  demande 
fi  vous  voulez  perféverer  dans  votre  réfolution> 
6ç  obéir  aux  fervances  de  Jcfus-Chrid ,  puifque 
vous  favez  que  je  leur  ai  fournis  toutes  les  mai- 
fons  que  j'ai  bâties.  Tous  promirent  de  fuivre 
ce  règlement  fî  (îngulier  6c  li  nouveau ,  6c  il  dé- 
libéra avec  eux  fur  le  choix  d'un  Abbeffe  ,  en 
préfence  de  quelques  Evêques.  Il  choilit  une 
veuve  noble  gommée  Pétionille  de  Craon  de 
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Chcmillf  I  oui  fut  la  pttmieie  Abbedê  &f^ 
fievraud.  Robert  mourut  l'an  1 1  f^.- 

y  II. 
y^  Bernatd  né  dans  le  Pônthieu  ptès  d'Abbé* 

Bernard  Ab-  ^^^^^  1  ^^^  ^^  défaillis  de  Robert  d'Âtbriflèllef  y 
1^  de  s.  Cy-  &  îi  le  confacra  comme  lui  »  à'  aller  par-tout 
prien  de  P^i- prêcher  k  pénitence.  Il- fut  fait  Abbé  de  (àioc 
^rs.  Son  cré- cyprien  ae  Poitiers:  &  fc  voîant  inquiété  par 
^'°^'  les  moines  de  Clnni ,  qui  prétendoient  queccf' 
te  Abbaïe  étolt  de  leur  dépendance ,  il  oqboA 
fade  nouYeau' la  vie érémitique*- CepeniUntlei 
moii^es  de  faint  Ciprlen  travaillèrent  à'  dtfn* 
drc  leur  libené ,  &  ne  pouvant  y  réuffir  par  eux- 
mêmes  ,  ils  allèrent  trouver  Bernard  (fiins  foo 
défert ,  &  rengagèrent  d'alkr  à  Rome.  Il  ibt 
très-bien  reçu  du  Pape ,  qui  le  rétablit  dSus  b 
fondions  d*Abbé.  Quelques  années  après  «  k» 
moines  de  Cluni*  renoavellerent  leurs  poidid- 
tes,  &  Bdnard' fut  obligé  de  6ire  un  fccoiit 
voiage  à  Rome.  Peut-être  que  les  moincsik 
Cluni  l'avoient  prévenu  ,  &  s*étoieiit  rendtr  la 
Cour  de  Rome  ^vorable  par  leurs  préfeos* 
Quoiqu'il  en  foit ,  Bernard  ne  fut  pas  reçu  cooi'- 
me  la  première  fois  ;  6c  fe  voiant  injuAcment 
condamné ,  il  cita  le  Pape  &  fon  Confeil  aa 
grand  jugement  de  Dieu.  Le  Pape  oiFcDfc  de 
cette  liberté,lui  ordonna  de  fe  retirer  5>  mais  par 
l'avis  de  fon  Confeil,  il  le  rappella.  Il  furécoa- 
ré  dans  un  Concile ,. où  il  repréfenta  quelemo- 
jîaftere  de  faint  Cyprien  de  Poitiers  etoit  plus 
ancien  que  celui  de  Cluni- ,  &  que  'la  dignicé 
d'Archi- Abbé  que  1*  Abbé  de  Cluni  vouloir  s'at- 
tribuer, éroit  inconnue  dans  TEglife.  Enfin  il 
défendit  G  bien  fa  caufe.que  fon  monailere  hoL 
déclaré  libre.  Le'  Pape  Pafcal  vouloir  même  re- 
tenir à  Rome  un  homme  d'un  tel  mérite*,  &  le 
ftia  d'accepter  la  dignité  d&  Caj:diaal«Mai5  te* 
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d  loin  d'y  confentir ,  fuppHa  le  Pane  de  le 

hai^er  même  de  fou  AoDaïe  ,  &  m  (î  bien 

iUmcint*  Le  Pape  lui  donna  donc  commif- 

1  de  prêcher ,  baptifer ,  écoater  les  confcf' 

is  >  &  impofer  de»  pénitences  en  parcoa- 

t  divers  païs  ,  &  il  Tadmit  à  fa  cable  tant 

il  demeura  à  Rome. 

3e  iClé  millionnaire  étant  de  retour  à  Poi-       50cr. 

s ,  quitta  pour  toujours  le  monaftcre  de  S.  ^^1^^°^^ 

pri^,  ou  il  fit  élire  un  autre  Abbé.  Il  As^ihq^  ,  qui 

.nda  quelque  temps  après  à  Yves  de  Char- devient  Chef 

s  ime  portion  de  terre  qui  apartenoit  à  Ton  (l'une  Con- 

[ife.  L'Evêque  &  k  Chapitre  ki  lui  accorde- 8»q5«io»- 

iC  volontiers  ,  &  la  chartre  de  cette  donation 

i  eft  dattée  du  troifîénie  de  Février  m  5  » 

ne  relève  exprefle  delà  jurifdi^ion  Epifco- 

c  Cette  terre  écoit  fur  le  ruifTeau  de  Tiron  ; 

le  monaftereque  l'on  y  bâtit  devint  très-con« 

itable  en  peu  de  temps ,  &  fut  chef  cf  une 

inde  Congrégation ,  dont  dépendoient  douze 

(baïes,  quarante- huit  Prieures,  &  vingt-deux 

roifles.  En  trois  ans  de  temps  depuis  la  fon- 

ion  de  fon  monaftere  ,  la  communauté  fut 

cinq  cens  moines  y  dont  il  en  garda  trois 

rs  auprès  de  lui,&  envoia  les  deux  autres  cens 

divers  lieux  ,  pour  demeurer  douze  en  cha- 

:  ffiaifon^  Us  vivoient  dans  une  il  grande 

ivreté  ,  gue  quelquefois  ils  manquoi^nt  de 

n ,  &  ne  fe  nourriffoient  que  d'herbes  &  de 

tunes.  Bernard  les  confbloit 'dans  les  vifites 

il  leur  rendoit.  Il  ne  fouffroit  point  fes  dif- 

les  oifîfs ,  &  les  faifoit  travailler  des  mains^ 

:ertaines  heures.  PlaHeurs.  favoient  des  mé« 

rs  &  les  exerçoienc  en  fîlence.  On  ne  parloit 

is  ces  monafteres  >  que  dans  une  grande  né*» 

Cté  y  &  encore  ne  difoit-on  que-  quelques 

»cs.  Il  ezerçoit  i'hofpicalité  avec  une  telle 
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■flcâkm ,  qa'il  ne  tAi&it  pcdonnc. 

^^  Sa  léfâcatioa  l'^tcmltt  dod  -  feule    ^._ 

■^^'tbn  ^^""'^  1  '■xù  <■>  Antoine ,  en  BoarsMM^H 

deteuidÏH^n'*»  AnglctOTB  «cflEcefTe.  Le^OâdWil 

Tlnm.  rietctn  Henri  I  ttivai»  deux  grands  Sci^nin 

Il  VM!'     te  priet  InfbUDnMOC  de  le  vebit  rrouvei  en  Noi' 

aundie.  Qaand  il  te  vit  ,  il  IcVa  les  tmith  » 

«îel,  pourmulregiaccs  à  Dtcu.cmbcailà^- 

'  naxè  ,  Iqï  rendit  de  jçnuidt  honneurs ,  Kçat  ih 

Inftniâicnc&luî  âtdcipiâcns  contiiwables. 

Il  envoia  à  Tinm  tanr  qn'l!   vécue ,  ciaaaiDic 

m  £ôixancc  muet  d'argent,  te  Roi  de  Iisii« 

Louis  le  Gros  veolut  anflî  voir  Bttnard.  !)  eut 

tant  dctcfpcâ  petw  la  Abb^  de  Tircm  Tes  luc- 

«iTcun, <]a*iUeiir  i(  teirii^  les  fonts  fcsdcui 

fils  atnà  Philippe  8c  Lon^.   Plulieurs  auna 

Setencor*Tinq»tTifiterBcnuicd  8c  lui  fiitniilc 

ÛcEe*  pâêns.  Un  Seigneur  Ar(<lois  emmena 

donze  de  Ces  diCcîples  pâurCunder  un  monallcTt 

dans  le  païs  de  Galles.  David  depuis  Roi  dl- 

coire,nls'de  ta  rûntc  Reine  Mar^ucrkc,  & 

Tenir  de  ces  moines  &  leur  fonda  un  monaftt- 

rc  aux  confins  de  rEcolïe&  de  l'Angleterre.  Tel 

de  temps  après  fa  mort ,  il  y  eut  cent  maifoi» 

•       de  cette  Congrégation.    Bernard  fe  jrouveiin 

dans  fa  dernière  maladie  comme  il  avoît  (ul 


dans  les  autres,  ne  cherchant  de  fcnlagemeOC 

Juedans  l'abfbinence.  Jamais  il  ne  prît  de  tru* 
ecine  ,  ne  £ë  fit  faigner,  ni  n'ufa  de  bain  ;  ja- 
tnals  depuis  qu'il  fut  moine  il  ne  &  chauSà- 
Etant  déjà  vieux  ,  il  Ce  rompit  nne  côte  ,  &  ne 
fit  aucun  remède  ;  il  tefufa  même  le  bain  que 
Jes  médecins  lui  concilie  rem  dans  fa  dciniw 
maladie  j  en  tjooi  l'sureur  de  Ci  vie  dit  qu'il  n£ 
peut  l'eicufer  d'opiniâtreté.  Avant  que  de  mou- 
rir il  fe  fil  porter  au  chapitre  ,  ou  il  exhorta  f« 
lietes  à  pratiquer  fut  tout  la  cbaiitét  &  à  !■ 
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t^ï  tonceslcsctiAdons  monaftiaues.  A* 
cvQîc  reçu  l'ExinÉmb^niâioii  èc  le  (âint 

C,  ^dJMmélebaîrerâepaiz  à  tous  Tes 
.,  U  montât ,  9c  fat  enterré  avec  un 
CDoecNùs  de  tomes  (brtes  de  perlônoet. 
xti  moiiiede  Tiron  écrivit  Ct.yie  quelques 

après ,  far  ce  qu'il  avoit  vu  lai-même  » 
lis  de  pcc(bimès  dignes  de  foi. 

VIII. 
?  "Vital  qal  avoit  été  étroittment  lié  avec     xxf  TT^ 

A  Tiron  &  Robert  d'ArbriffcUcs  ,  fat  Savijni  fig- 
eai Fondateur  de  Congrégation,  5c  éta-  yj^ 
^  de  Savigni.  U  ^^aityers  le  milieu  du   ^^^ 
^jSéclepresde  Baieux^  de^Kirens  ver« 
c^oi  lai  donnèrent  uae  éducation  chré- 
^lanif  été  ordonné  Prêtre ,  il  eut  unbé* 
l^ù'il  quitta  pour  fe  retiret  dans  la  (bli-r 
jokmeurs  ermites.  Vital  menoit  une  vie 
C&te»  (cnourriflbitde  pain  ^'avoine  ft 
tues ,  couchoitfur  la  paille  &:dormoit 
.  fe  retira  dans  la  forêt  de  Savigni  mèê 
tiches ,  avec  des  ermites  qui  vivoicnt  cha- 
:dn  le  don  qu'ils  avolent  reçu  de  Dieu.  Mais 

multipliés  jufqu  au  nombre  de  plus  de 
tarante ,  ilsdéurerent  vivre  en  commun  » 
agerent  Vital  à  demander  à  Raoul  dé 
^es  quelques  reftes  d*uti  vieux  chàteau,pfé$ 
iTg  de  Savigni.  Ce  Seigneur  lui  donna 
uTement  les  ruines  qu'il  demandoit,  mais 
la  foret  pour  jr  bâtir  un  monaflcre  (bus 
ration  de  la  fainte  Trinité.  L*Evéque  d*A- 
les  foufcrivit  à  la  donation  avec  ks  Sci* 
;  dupais  5  Henri  Roi  d'Angletcïre^la  con- 
>ar  des  lettres  ,  &  le  Pape  Pafcàl  par  une 
Vital  donna  à  fa  nouvelle  communauté 
;le  de  faint  Benoit ,  avec  quelques  confi 
ns  partieulieres  ,  9c  ils  prirent  rtubit 


5oo  Arc.  IL  Eglifc 

cris.  Le  nombre  des  moines  &  la  qu^intitéde^ 
biens  ausmenrcrenc  biencôc  3  &  Savlgni  dcvini 
tin  des  plus  célèbres  monafleres  de  France.  S. 
Vital  (c  trouva  Tan  1 119  an  Concile  de  Reims 
auquel  préfidale  Pape  Calliftes  &  il  y  prêcha 
avec  tant  de  force ,  que  le  Pape  déclara  que 

Î>crfonnc  ne  lui  avoir  encore  fi  bien  repréfcoté 
es  obligations  des  Papes.  Caille  lui  &  des 
préfcns ,  &  écrivit  en  Ta  faveur  aux  ETéçocf 
du  Mans  &  d'Avranches  &  aux  ScigiMtts  da 
païs. 
^  XXf V.  L'annc'c  fuivante  1 1 10  ^  Vital  tjnmsi&i  cii  aa 

Zcle  du  faiuc  Uç^  plus  éloigna  les  religieufes  qui  étoientàU 
Sa^mor"^ Ses  P^'^^^^c  ^^^.  monaftcrc  :  car  il  lavoiit  âûc doa-< 
ruccefleiirs.    ^  d'homnics  &  dp  femmes  ,  à  l'exemDle  Ja 
Sa  Congrcga-  fon  ami  Robert  d'ArbrilFelles.    Il  prccna  ca- 
tion unie  à   corc  la  même  année  en  Angl«tene  >  &  y  fit  aa 
^idrcdcCi-  g^and  nombre  de  converfîons.  Quoiqu'il  p»- 
chât  en  Roman  ou  François  dil  temps, ccax 
mêmes  qui  n'enccndoieftt  pas  fa  langue,  ctoicnt 
touches  de  &s  fermons.  Il  n  épargnait  pcrfon- 
ne  ,  &  attaquoit  fur-tout  les  eccleliaftiques  dé- 
rcglcs  ,  qui  confpirerent  plufieurs  fois  contre  fa 
vie.  Enfin  l'nn  iiil,  il  tomba  malade  dans  le 
prieuré  de  Dampicrrc  que  le  RoiH<:nri  I  lui 
avoir  donne  trois  ans  auparavant.  Après  avoir 
reçu  les  Sacrcmens  le  lendemain  ,   qui  étoit  le 
feiziéme  de  Septembre ,  il  f«  trouva  le  premier 
à  réglife  pour  Matines  ,  &  les  aiant  chantées 
&  commencé  l'Office  de  la  Vierge ,  il  expira  II 
fe  fît  plufieurs  miracles  pendant  trois  jours  que 
fon  corps  demeura  expofé  à  la  vénération  du 
peuple  ;  &  les  moines  donnèrent  auiîitôt  avis 
de  (a  mort  aux  plus  célèbres  égliles  de  France 
&  d'Angleterre  y  dont  ils  reçurent  des  réponlcs 
pleines  d'cfogcs  de  Vital  ,  que  Ton  confervc 
encore  à  Savigni.  Il  eut  pour  luccefTcur  Gco&oi 
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TC  par  fa  noblefTc  3c  par  fa  piété.  Il  fonda 
rand  nomb]$demona(^rcsparles  libéra- 
de  plufieurs  Scigocars  ,  &  gouverna  la 
rrégation  de  Sayigni  pendant  prés  de  dix* 
anis.  Scrlon  qui  fut  élu  Abbé  de  Savigni 
[140  ,  aifembloit  tous  les  ans  les  Chapicret 
rauz.   Mais  volant  oue  quelques  Abbé$ 
gleterre  n^ligeoient  Je  s*y  trouver ,  il  ré« 
:  avec  les  Aobés  de  France  &  quelques  An- 
s,  de  (è  donner  g  faint  Bernard  avec  toute 
xingtéeatioD.  Ceft  pour  cela  qu'il  alla  au 
cil,e  .dçReims  ;  od  faint  Bernara  le préfenta 
'ape  Eugène  qui  approuva  fon  defTein  ,  fie 
la  même  année  ji^%  faint  Bernard  le  fit  ad<- 
xe  dans  Iç  Chapitre  général  de  Qfteauz.  La 
grégation  de  Savigni  étoit  alors  conipoféo 
ente-trois  Abbaies ,  dont  celle  de  laTrap^ 
ftcit  une ,  fans  compter  les  Qiaifons  de  fil« 
Les  ipoines  quittèrent  leur  habit  qui  étoic 
,  pour  prendre  le  blanc  ,  &  fc  conformç-' 
en  tout  aux  réglemens  de  Cifteaux. 

IX. 
forbert  forti  d'une  des  plusijluftres  familles      XXV, 
lemagne  ,  naquit  à  Santen  dans  le  pais  de    S.  Norbert, 
^cs  vers  l'an  108  f.  Ce  jeune  Seigneur ,  après  ^^     j  *^^^  *^ 
Lr  achevé  fes  études  avec  diftindion  ,  entra  (^^[iJJjcflr^ 
s  le  clergé  &  'reçut  le  foûdiaconat.  Son  ef« 
,  fes  talens  &  (a  nalifance  lui  donnèrent  un 
e  accès  chez  Frédéric  Archevêque  de  Colo- 
quiavoitune  Couraffez  npmibreufe,  d'oix 
>rit  du  Chriftianifinc  étoit  banni  :  enfbrte 
Norbert  déjà  porté  par  lui-même  aux  plai* 
,  s'y  livra  tout  entier  &  y  anima  les  autres, 
lafl'a  enAiite  à  la  Cour  aeTÈmpereur  Henri  * 

t-  il  étoit  parent.  Ses  richçfTés,   fa  bellç  * 

Iç  ,  fa  politeffe,  fa  libéralité  ,  fa  doucçur'»  t 

m-tout  fon  humeur  enjouée ,  lui  firent  trou- 


loîc  pas  changer  fon  eenre  d 

^u'en  demeurant  dans  FOrdre  i 

pouvoii  avec  plus  de  bienféanci 

les  vains  amufemens  du  monde 

avoic  fui  lui  des  vues  de  miférii 

tir  le  néant  de  tous  les  biens  de 

XXVt.  Un  jour  comme  il  pafToic  pa 

Sa  conver-  prairie  ,  bien  monté ,  vêtu  de 

Bon.  Son  Oi-  Jeu]  domcfVii^ue ,  le  ciel  fc  coui 

«uiacion.       j^  j[  ^jjjj  ^^  orage  épouventa 

loniHi  aux  pieds  de  Coa  cheval 

renverfa  Norberr  à  denii-mort,i 

fé  par  une  odeui  de  fouffre  infuj 

ère  près  d'une  heure  en  cet  état , 

s'en  retourna  chez  lui ,  maïs  dai 

bien  difFétcns  de  ceux  qu'il  a\ 

Il  comprît  la   grandeur  des 

Dieu  (]ui  l'avoit  épargné ,  Si  Is 

excita  peu  à  peu  en  lui  l'amour  di 

Kur  lefquets  il  n'avoit  eu  }u( 
idiiFérence  Se  du  dégoût.  Il  n 
rien  changer  dans  fon     "  '  ' 
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|U  temps  de  forditiacioii  &ant  donc  vc« 
ilpria  rA]xhc¥é(]ae  de  C^ologne  de  l'or* 
etavcc  lei  aatzts.  Cette  demande  fi  peu 
>xiiie  ài*^pât  de  l'Eglife  Ac  à  la  conduite 
^ainn,  fotfmvie  d'mie  antre  encore  plus 
enante^  Je  défire ,  .dit  Noibçit,  d*étre  or* 
é  Diacre  &  Pxétre  en  même-temps.  L'Aiv 
-coe  lui  demanda  la  caufe  de  fon  change» 
«Norbert  ne  lui  répondit  que  par  fes  lar- 
ic(èjettafiràfespieds,illuifitun  hum* 
vende  fes  péchés,  &  du  deffein  qu'il  avoic 
i«t  entreprendre  pour  les  expier.  L*Arche* 
!è  ccmCultant  plutôt  les  Ciintes  dlfpofitions 
3n  pénitent  que  les  régies  canoniques  ,  fç 
lada  qu'il  pouToitluTaccordercequilde^ 
doit. 

heure  4e  l'Office  étant  ycnuc^Norbert  ft  re-     XX VU, 
d'un  habit  fort  grodîer  s  &  après  avoir  rc-    ^JtJ* 
!8  0r*e$,  U  fcmira  àl'Abbaic  de  Sigc-J^nc  d?S!l^ 
a  odUpafTa  fix  femaines  poi^  y  appren-  tes  cbofei. 
'czercite  de  fes  fondions ,  &  s'ayancer  dans  sa  rie  pèiU 
été.  Enfuitc  il  retourna  à  Santcn  ou  il  é-  JfP«  ^  «»• 
chanoine.  Le  Doien  &  iç&  confrères  l'aiant    '^' 
Lgé  comme  nouveau  Prêtre  à  célébrer  la 
id-MefTe  9  il  fit  après  l'Evangile  ,  i|n  dif- 
"S  très-touchant  &  parla  avec  beaucoup  de 
fur  la  vanité  du  monde  ,  la  brièveté  de  la 
fc  rimpofiibiiité  d*y  étrç  heureux  :  appuiant 
tmeot  fur  les  défauts  àçii  chanoines  fes  cdn- 
!^  ,  fans  toutefois  en  défigner  aucun  en 
Ictdier.  Le  lendemain,  le  Chapitre  étant  afr 
)lée  ,  il  prit  le  livre  de  la  Régie ,  &  mon?» 
LU  Doien  par  les  paroles  de  faint  Grégoire  & 
^t  Ifidore,que  c'étoit  à  lui  à  la  ^ire  ob(êr- 
I  &  à  y  rappeller  ceux  qui  s'en  écartoieht^ 
anciens  chanoines  Técoutoicnt  volontiers  , 
me  bien  qu'il  avo^tra^fo^  s  mais  les  jeuQc; 


ment  la  v^iicf  à  loutts  Cônes  di 
Evêques  &  les  Abb^s  du  pais  s 

E3ur  [raiiet  de  plufieurs  affaîtc 
izii  Au  Pape  ,  £ient  venit  ^ 
cuUreat  de  ptf  cbci  fans  mMîoi 
ceuiite  cftx  Jjns  autoùt^.  Norbe 
avoir  re^u  le poDToit  déprécie 
aadon:in3is  volant  qu'on  rejett 
prcchoit ,  il  Ce  dépouilla  de  Tes 
dit  Tes  biens  ,  fes  maifonsfic  f 
en  difttibua  le  prix  aux  pauvrt 
<]u'unecliape]!epoaTdiie  la  nu 
vec  lui  deux  laïques  pour  l'ai 
tnacchoit  nuds  pieds  ,  vécu  Tcd 
ni(]ue  de  liu  Se  d'un  manieau 
Fiance  ,  &  alla  à  laint  Gilles  c 
le  Pape  Gelafc  écoit  alois.  Il  s'i 
ment  d'avoir  violé  Ici  Canons  , 
lofme-teDipS  le  Diaconat  8c  la 
demanda  fabrolution.  Le  Pa| 
fagelTe  &  l'Erpiit  de  Dieu  qu 
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le  pouvoir.  Norbert  s*cn  retourna  donc  à  Co- 
logne ,  marchant  toujours  nuds  pieds  dans  la 
plusjg^nde  rigueur  de  l'hyver ,  &  fans  que  le 
noid  y  la  faim ,  ni  la  laffitude  rallentifTcnt  fa 
fiareor.  Ilmarchoit  quelquefois  dans  la  neige 
|ii(qu'auz  genoux  ^  &  il  ne  mangeoit  que  le 
(bif,  &ne  prenoitque  des  alimens  de  carême. 
'  Après  gull  eut  quitté  le  Pape  Gclafe  ,  il  tra-  xxvTîf. 
▼er(a  la  France  pour  retourner  en  fon  pais  >  &  il  forme  que!* 
comme  il  paffoit  à  Orléans,  un  foudiacre  feques  diici- 

kngnitàlai,  outre  les  deux  laïques  qu'il  avoir  Ç^"'.?f  ^**^ 
\iàSL   11-^—'  ^^  ^\T  I  des  millions 

dé|a.  Ils  arrivèrent  tous  quatre  a  Valencicnncs ,  trcs-urilc$. 

on  Norbert  prêcha  avec  tant  de  bénédi(flion,que 
fou  voulut  iy  retenir.  Dieu  lui  enleva  dans  cet- 
te ville  (es  trois  compagnons  ,  afin  que  la  pri- 
vation des  appuis  même  les  plus  légitimes  ,  le 
fettifiàt  d^ns  rattachement  qu'il  avoit  à  fon  fer^ 
vice.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  ville  ,  l'Evê- 
qae  de  Cambrai  fon  ancien  ami  y  pafTa ,  &: 
Norbert  lui  rendit  vifite.  Un  clerc  nommé  Hu- 
gues le  fit  entrer.  UEvcquc  l'aiant  reconnu  ne 
put  retenir  fes  larmes ,  le  voiant  nuds  pieds , 
qubique  le  froid  fut  exceffif.  Il  fc  jetta  à  fon 
cou  &:  s'écria  :  Ah  !  Norbert ,  qui  eut  jamais 
cru  vous  voir  en  cet  état  ?  Hugues  voioit  com- 
bien l'Evêque  étoit  touché ,  mais  il  n'cnten- 
doit  point  ce  qu'ils  difoient ,  parce  qu'ils  par- 
lolent  Allemand  :  c'efl  pourquoi  il  s'approcha 
de  l'Evéque ,  &  lui  demanda  refpedueulemcnt 
ce  que  c'etoit.  11  répondit  :  Celui  que  vous  voiez 
en  cet  état ,  a  été  nourri  avec  moi  à  la  Cour  du 
Roi.  Il  étoit  en  (î  grande  faveur ,  qu'on  lui  of- 
frît mon  Evêché  qu'il  refufa.  A  ces  paroles  de 
TEvéque  ,  Hugups  fondit  en  larmes.  Il  défiroit 
depuis  long  -  cems  de  quitter  entièrement  le 
monde  :  mais  il  n'avoir  déclaré  fon  dcffein  à 
perfonne ,  &  atiendoit  quelque  occafion  favo* 
Tome  IF.  Y 


5o6  Art.  n.  ^ghfe 

rablc.  Hugues  alla  trouver  Norbert  dans  foa 
lo]*is  ,  &  promiiilc  s'aiiachct  à  lui.  Nocben lo- 
va les  main;  au  ciel  Se  rcndir  grâces  à  Dieu  ,  co 
difuic  :  Seigneur,  je  vous  avois  prî£  aujout- 
d'Iiui  de  me  iloDucr  un  compagnon ,  &  von  ' 
(P'avcz  exauiré. 

Norbert  parcourut  avec  fou  nouveao  com-  , 
pagnon  les  chSicam  ,  les  villes  &  les  villages,  ' 
prêchant  3t  Infpiranrdes  perfécsdc  paiiàccui   | 
qui  CD  avoicnt  été  les  plus  grands  etnieuiis.  ils   1 
ne  demandoicut  ni  ne  teccvofcnl  rien  de  pcir 
fonnc  ,  S:  s'atriroicni  ta  coûfiaocc  &  le  itfpcd   1 
de  tous  ceux  qui  les  voîoîenc.  Quand  ilsappt»- 
choient  d'un  village  ,  les  bergers  quitu>i(n[ 
leurs  troupeauï  ,  &  couroîtut  les  aiinODttt: 
on  fonnoit  Icï  cloches ,  te  peuple  vcooitca  foa- 
leàrégliTcflceniendoicavecpiétëlanitlieSte 
fermon ,  aptes  Ie<]uel  Norbert  catëchifoic  ca 

{auvrcs  &  leur  propofoit  diverfes  qucflious.  Sut 
;  tbir  on  mcnoir  les  deux  fccviteurs  de  Dieu  i 
leur  logis  ,  &  chacun  fc  difputoit  l'honnciit 
d'cïercctà  kut  égard  rhofpitalité.  L'uo  naî- 
noit  l'âne  qui  étoit  tout  leur  équipage ,  Taiiire 
enimenoit  le  garçon  qui  fetvoic  â  Icgard^ii 
cet  âne  DE  poitoit:  que  la  chapelle  pour  lamelTe 
&  quelques  livres.  Notben  s'alTejoit  à  terre  pour 
prendre  Ces  repas  &  mangeoit  fur  Tes  gcnoui  ; 
il  n'ufoit  d'autre  alTaifonncnient  que  de  iél  8[ 
ncbuvoit  que  de  l'eau  ;  maii  quand  des  £tf- 
ques  &  des  Abbés  ic  faifojenr  manger  avec  eui, 
Il  fc  confotmoit  aux  autres.  Ces  Prélacs  luirtn- 
doient  de  grands  honneurs  ,  le  recevôieui  dam 
leurs  chapittes  pour  l'entendre  prf  cher  ,  &liti 
faifoient  plufieurs  qucftions  fur  la  difcipiine  K- 
cltfîatlique  &  fut  la  morale. .  Quelques-uns  le 
faifoii-nt  pour  lui  tendre  des  pièges;  d'auutsid 
f^ifoieui  de  bounc  foi  f oui  s'inluuiic  ;  maii  !i 
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tear  de  Dieu  n'czaminoit  pas  les  intentions 
uditcurs  >  il  préchoit  avec  force  contre  les 
,  &  foutcnoit  fa  doârine  par  fcs  exemples 
x  fes  miracles.  J.c  peuple  ne  pouvoir  fè 
de  le  voir  &  de  l^énrendre;  &  le  laine  hom* 
e  fon  côté  étoit  infatigable  au  travail.  U 
liquoit  far*tout  à  appaiicr  les  inimitiés  » 
aufoienc  dans  le  pais  un  grand  nombre  de 
très.  Il  gardoit  encore  l'ulage  de  dire  quel- 
>is  deuxincfles  par  jour ,  une  de  la  Vierge» 
Xjemple ,  &  une  des  morts. 
anc  appris  que  le  Pape  Callifte  avoir  été     XXTX. 
for  le  (aint  Siège ,  &  qu'il  tenoit  un  Con*    Sa  répuu* 
i  Reims ,  il  y  vint  nuds  pieds ,  quoic^ue  oe  "'<>"-«>  «^ 
ins  rhivcr ,  «cil  fut  reçu  avec  joie  par  If,  X^^ 
veques  &  Ibs  Abbés  qui  y  étoient  aflem-tles  Cbanoi» 
Ils  admiroient  la  force  de  fes  di(cours  ,  nés. 
reflede  fes  réponfes  &  la  rigueur  de  fa  pé^ 
ce  5  &  pluileurs  l'exhortolcnt  à  la  modérer, 
inutilement.  Norbert  fit  renouvelier  par 
pe  Gdlifte  les  lettres  d'approbation  qu'il 
obtenues  de  Gelafe.  Il  hit  préfente  au 
par  Bartbelemi  Evéque  de  Laon  ,  à  qui  n 

>it  été  recommandé  par  des  parens  qu'il  a* 
dans  le  diocèfe  >  &  le  Pape  ordonna  à  cet 
lie  4*en  prendre  foin  ,  &  de  lui  procurer 
|ues  adouciffemens ,  même  malgré  lui  , 
ettant  d'aller  lui-^même  à  Laon  après  le 
île.  Le  Pape  y  vint  en  effet  peu  de  temps 
3  &  l'Ëvéque  aiant  délibéré  avec  lui  corn* 
il  pourroit  retenir  ce  (aint  homme  dans 
locefe,il  lui  offrit  une  ^life  de  S.  Martin 
dans  le  faubourg  &  dcUervie  par  quelques 
»ines.  Norbert  ne  l'accepta  que  par  obéif- 
pour  le  Pape,mais  à  condition  que  les  cha^ 
s  fç  réformeroient.  Il  leur  dit  donc  qu'il  fal- 
iépriferlemoade,aimerlapauvreté,fottâric . 

Yij 


So8  Art.  II.  Eglife 

les  opprobres ,  U  faim ,  li  fuif ,  ic  froid  &  !ti 
autres  in<:omino(litc5.  Ces  chanoines  ^pouvan- 
ids.ditcnc:  Nous  ne voulompoinc  untelfu- 
péricuc;  quoanouslaillêvivrcfdon  la  coua- 
œcdcnos  préd^celTeurs.  L'Evêqucde  Laon  tt- 
tint  Norbert  avec  lui  le  rcftc  de  l'hiva,  [î- 
ehaiit  de  réuiblirfon  corps  affoibli  par  lejrèns 
&  par  le  froid  ,  &  le  priant  inftammcnt  Jc  Je- 
mcuter  dans  Ton  diocèfe.  Comme  Norbertaroir 
déclaré  qu'il  cbcrclioit  la  folicude  ,  i'ETftjM 
le  menoit  en  divers  lieun ,  pour  voîrsilcii 
trouveroit  (juel qu'un  qui  loi  convint.  Noibert 
cida  enfin  à  fes  prières  ,  &  àccllcs  dcplufiwn' 
pcrfonnes  de  pîcté  ,  8t  choifit  un  lieu  très-fiJi- 
taitc  nomniO  Prémontié  ,  pour  y  établir  ùdp- 

)j,jy_  Il  y  ayoit  déjà  une  pecire  cbapclle  de  S.  Jmb, 

I  le  lerire  J^pendantedcrAbbaicdeS.  Vincent  jmaisel- 
t  la  io\\.  le  étoit  prcftiuc  abandonni*e  à  eaufe  de  la  ftéri- 
e  de  Pit-iit,;  du  ficu.  L'EvêqucS;  Norbert  y  entrenat 
°'"'  pour  prier  s&l'EvÊque  voiant  qu'il  éioitiatJ, 
avertit  Norbert  de  fe  lever  ,  parce  qu'il  falloir 
aller  loger  à  une  de  fcs  terres  à  une  lieue  Je 
diflance.  Mais  Norbert  pria  l'Evéque  de  s'en 
alleravcc  Tes  gens,  âtdelui  permettre  de  palTtt 
la  nuit  dans  cette  cliapelle.  L'Evf<]ue  lui  en- 
voia  du  pain  ,  K  revint  le  lendemain  maux 
pour  favoir  fa  réfolstion.  Le  fcrvitcur  de  Diea 
remplidc  joie,  fui  dit  ;  Jedéltrc  demeurer  ici, 
parce  que  je  fais  que  Dieu  m'a  delliné  ce  licKi 
Si.  que  plulicuts  s'y  fauveront  par  fa  grâce.  Ils 
ne  ocrneureront  pas  néanmoins  (bns  cetiecha- 
pelle,maisil  bâtiront  de  l'autre  côté  de  la  mon- 
ugnc,  oùj'aivu  cette  nuit  une  grande  multitu- 
de d'hommes  vèrus  de  blanc,  qui  faifoieaten 
chantant  le  tourde  ce  lîeu,&  portoient  des  nvii 
d'argent ,  dss  chandelieis  Si  4c;  eucenfôiis.  t'Ë* 
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véque  de  Laon  approuva  fon  cette  réfolution  ; 
&  aianc  donné  autre  chofe  en  échange  à  TAbbé 
de  S.  Vincent ,  il  mit  Norbert  en  pofTcdion  du 
lieu  de  Prémontré  &  de  Tes  dépendances.  Peu  de 
iours  après  Norbert  vint  à  Laon  ,  &  entra  dans 
l'école  du  doreur  Raoul  fuccefleur  du  célèbre 
Anfelme  {on  frère ,  Doyen  de  cette  églife  ,  qui 
étoic  mort  fort  âgé  quelques  années  aupara* 


van'« 


!•• 


Norbert  fit  une  exhortation  fi  touchante  aux     XXX7. 
écoliers  de  Raoul,  qu'il  eu  convertit  fcpt  dcs_.^^  ^Ç** 
plus  riches 5  venus  depuis  peu  de  Lorraine.  Us    *f^^n''gj*^" 
avoicDt  apporté  beaucoup  d'argent  ,  que  Nor-  leur  donne 
bert  donna  à  garder  à  un  de  fes  anciens  corn*  régie  ^^  <ai 
pagnons.  Celui-ci  s*enfuit  pendant  la  nuit  ,  Auguftin. 
emporta  l'argent  &  les  laifia  dans  une  extrême 
pauvreté.  L*hiver  étant  pafTé ,  Norbert  alla  fcul 
prêcher  à  Cambrai  5  &  dans  un  fermon  qull  fit  au 
peuple ,  il  convertit  un  jeune  homme  nommé 
Evermode,  qui  fut  depuis  Evéque  dans  la  Baf- 
{k-Sajx.  A  Nivelle  il  gagna  à  Dieu  un  autre 
jeune  homme  nommé  Antoine  :  ces  deux  avec 
Hugues  qui  s'étoit  attaché  à  lui  Tannée  précé-> 
dente  >  furent  comme  les  fondemens  de  fon  Or- 
dre :  &  dans  la  femaine  de  la  paiTion  de  cène 
première  année  1 1  lo ,  il  avoir  déjà  treize  conf- 
pagnons  à  Prémontré.  Il  en  eut  bientôt  jufqu'à 
quarante  avec  piufieurs  laïques  ,  &  il  fongea  a<*> 
lors  à  prendre  une  régie.  Piufieurs  lui  confeil- 
loient  la  vie  érémitique  ,  d'autres  Tobferyance 
de  Cifteaux  5  mais  confidérant  que  lui  &  tous 
fes  confrères  étoient  chanoines  ,  il  embrafiala 
Régie  de  faint  Auguilin,  &  ils  eu  firent  tous 
proTeiïion  le  jour  de  Noël  Tan  iiii.  Il  prit 
l'habit  blanc  ,  qui  étoit  celui  des  clercs,  mais 
tout  de  laine  fans  porter  de  linge ,  excepté  à  l'é* 
glife.  Le(frit  deies  premiers  difciples  étoit  de 
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\^  bert  en  ht  plolieurs  autres  en  j 
t  Godetroi  Comce  de 


,-  Veftphalic ,  qui  couché  de  Tes  d 
exemple,  fc  confacra  à  Dieu  avi 
Ml  fefic  chanoine  régulier,  fd< 
'  ciiut  de  PiémontiË  ;  Bc.  en  foa 
Capembcrg  ,  qui  devint  un  mi 
&  chef  de  plulieuis  autres.  God 
tic  vers  l'an  1 1  ii  n'étant  âgé  qi 
ans,  &iiicninit  cinq  ans  après  c 
teré,  L'ciemple  de  ce  jeune  ! 
Thibaut  IV  Comte  dcChampa 
Juc  imiter.  11  alla  donc  crouvi 
sourie  confultcr  fui  l'affaire  i 
iîit  encore  plus  touché  après  li 
en  fone  qn'il  le  pria  de  difpofci 
bJens.TLc  fainc  homme  voulut 
Tur  une  affaire  fi  importante.  1 
Thibaat  qui  avoit  les  Comtés 
ChaitFCS  ,  de  Meauz  Se  de  Ttoi 
le  de  grands  biens  dans  fcs  Seig 
lui  confcjlla  de  refier  dans  l'é 
Providence  l'aVoit  placé ,  de  ! 
maiix^  chiécien  ,  de  faire  fi 
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btint  de  lui  tout  ce  qu*il  défirbit ,  comme  ilpa* 
)ît  parla  bulle  du  (eiziéme  Février  iiitf ,  cjiti 
\  la  première  en  faveur  de  l'Ordre  de  Prémoû- 
é.  Le  Pape  y  confirme  Tindicut  en  général  , 
:en  particulier ,  les  huit  Abbaiesqui  étoienc 
^ja  fondées  ,  outre  Prémoncré  ,  fans  préjudice 
éanmoins  de  la  jurifdiélion  des  £véques  dio- 
éfains/ 

Norbert  alla  aaelque  temps  après  en  Allé-     XXXIIï. 
lagnc  pour  quelques  affaires  importantes.  E-  a\\^°L^^^ 
int  arrivé  à  Spire  ,  il  y  trouva  les  députés  du  [^  ^^^^c  de 
lergé&  du  peuple  de  Magdebourg  affemblés  Magdel>ourg. 
:vant  le  Roi  Lothaire  pour  Téledion  d'un  Ar-  spo  zélé.  Sa 
icvéque.  Quand  on  (çut  à  Spire  Tarrivéc  de  "°"  ^'**^"* 
forbcrt ,  dont  la  réputation  étoit  déjà  fi  étcn-  ^^^  ** 
ne,  en  l'appella  pour  prêcher  &  pour  donner 
m  avis  fur  les  affaires  qui  fe  traittiicnf  cn'cct- 
âflèmblée  5  &  dont  I^  première  fût  celle'  dt 
EglUê  de  Magdebourg.  Il  y  avoir  un  Légat  tc- 
1  depuis  peu  de  Rome  ,  fçavoir  le  Cardinal 
erard  qui  fut  depuis  le  Pape  Lucius  III  y  8c 
:and  nombre  de  Seigneurs.  Pair  leur  confeil 
s  députés  nommèrent  trois  fujets  dignes;  de 
mplirle  Siège  vacant,  entre  lefqueîs  étoit 
brbert  qui  ne  le  favoit  pas  :  &  comme  ils  a- 
ùent  peine  à  fe  détermine^,  Alberon  qui  fut 
îpuis  Archevêque  de  Trêves  ,  leur  montra  dix 
>igt ,  fans  que  d'autres  s*en  apperçufTent,  Noi> 
:rt  comme  celui  qulls  dévoient  élire.  Aufii-tot 
i  étendirent  les  maips  ,  fe  faifirent  de  lui  & 
rent  à  cris  redoublés  :  Voici  notre  Père  &  no»* 
5  Pafteur.On  l'enleva  fans  qu'il  pût  ni  réfif- 
r> ,  tant  (on  corps  étoit  affoibii ,  ni  fonger  à 

qu'il  avoit  à  taire.  On  le  préfçnta  au  Roi 
li  approuva  le  choix  comme  tous  les  afiiftans, 

le  Légat  le  confirma.  On  le  mena  à  Magde- 
>a&|^od  il  fut  reçu  avec  ao  grand  concoais  dt  > .    .  - 

Y  iv 


/> 


su  Arr.  II.  Eglife 

peupIc&uDf  joie  aaiTcKcIle.  De  fi  loin  qn'i! 
vit  la  vilk,  il  marcha  oudî  pieds,  &  fuivirain- 
£  la  proceflion  rl^i  le  conduifit  à  l'églifcfcà 
fon  Palais  :  mais  il  écoit  VL'ni  fi  pauTremcsi , 
que  le  poiticr  lui  en  refiità  l'cDiréc  ,  &  le  ic- 
poufla  eu  difant  :  Il  y  afoDg-cempsqoe  1«  att- 
ires pauvres  font  entrés  ,  tu  ne  devrois  pas  in- 
commoder CCS  Seiguents.  Ceuï  qui  Aiivoicnt 
crièrent  au  pordcr  :  Que  fais-ni  milciaUc  } 
Ctft  non*  Evêque  ,  c'eft  ton  maître.  Le  poi- 
licr  s'enfuit  pour  fe  cacher  ;  ituh  Noibctt  le 
lappella  ,  &  lui  dit  en  Touiiant  ;  Ne  crùgnei 
tien ,  mon  frère  ,  vous  me  connoilTez  micoi 
«(iieceux  (jui  me  forcent  d'entrer  dans  ce  gf*°J 
Palais,  qui  ne  me  convient  pas.  Il  fut  cûIuk 
facré  ,  U  gouverna  l'églifc  de  Magdebouig  pti-  ' 
izDi  huit  ans.  Il  confcrva  toujours  fon  cite-  j 
rieur  pauvre ,  &  obtint  du  Pape  un  privilège  | 
ou'il  riat  fcciet ,  d'établir  dans  fa  Cathédriie  ' 
lobfervauce  de  Prénionrré  ,  quand  il  «i  trou- 
veroit  l'occafion  favorable.  Le  faine  fltclicïè- 

Îuc  trouva  fon  égllfedant  un  état  déploiablC' 
es  revenus  avoicnc  été  diifipiis  par  fcs  préde- 
ceflèurs  ,  &  le  clergé  écoic  fort  déiéglé.  Onpeat 
juger  combien  ua  Pafteur  û  faint  &  fi  xeli, 
«ut  à  fouffrjr  pour  établir  une  vérîrablc  ré&i- 
me.  Comme  on  attenta  plufieurs  foisâfavie, 
îldifoiià  fes  amis;£l^-il  étonnant  que  le  dé- 
mon fe  déchaîne  coatre  moi ,  lui  qui  a  attenté 
ila  viedeJefus-Chriftnoirechef!  Iliravaiili 
infatigablement  à  remplir  tous  les  devoirs  d'ua 
bon  Pafteur ,  Se  mourut  lan  ii  J4  accablé  d'in- 
firmités j  d'auftcrités  &  de  fatigues ,  étantes 
d'environ  quarante -neuf  ans.  Ifn'a  été  canoiil- 
féqu'eniiSi  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 

'if     Etienne  fils  du  Vicomie  de  Thiers  en  Adts- 
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1  monde 'Vos  le  milieu  du  onzième  çrandmoar 
tfired*enviton  trente  ans  ,  il  Ce  retira  1*^**^  P*'  ^ 
montagne  de  Muret  dans  le  Umou-  ^(î.'^VulU 
it  une  cabane  de  branchages  au  mi-  me  du  Ciin 
is  >  &  commença  à  fervir  Dieu  dans  Fondateur  t 
&  la  prière  continuelle  >  &  dans  unc<*«.  ^"  .??' 
retraite.  Ce  ne  fut  que  trente  ans  a-  "î'^" 
retiré  du  monde  ,  qu'il  commença  à 
peu  de  vin  pour  fe  tortifier  Teftomac. 
fur  fa  chair  un  rude  cilice ,  couchoit 
des  planches  dans  une  efpéce  de  fé- 
ns  autre  couvenure  que  Ion  habit  ^ 
ce  genre  de  vie  pendant  près  de  cin- 
s.  Dieu  l'avoir  aabord  découvert  à 
•erfonnes  du  voifinage ,  qui  lui  ap- 
du  pain  de    temps  en  temps.   Peu 
éputation  fe  répandit  ,  &  pluiieurs 
;  reoiire   fes  difciples  &  les  imita- 
i  pénitence.  Etienne  qui  ètoit  très- 
ir  lui  même  ,  conduifoit  les  autres 
:oup  de  prudence  &  de  modération, 
chtfit  pas ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie ,  à 
ir  leurs  corps ,  mais  leurs  vices  ,  &     * 
loit  principalement  à  leur  infpirer  6c 
ître  en  eux  l'amour  de  Dieu.  Leur 
oins  étoic  très- pénitente ,  &  Etienne 
de  quelque  indulgence  à  l'égard  des 
corporelles  ,  ètoit  ti?ès-fermc  fur  les 
itielles  à  la  vie  religieufe ,  la  retrait 
ice&  la  pauvreté. 

ilement  il  ne  permettoit  pas  aux  pir* 
avoir  rien  en  propre  ,  mais  il  ne  vou- 
^me  que  la  coipmunautè  po^cdât  au- 
iir  la  terre,  llieur  défendoit  de  faire 
tions  &  d'avoir  des  procès,  les  exhor-* 
refle  à  un  détachement  univerfcl  par 
le  Jcfus-Chrift.  Aimez  la  pauvreté, 
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leur  difoît-îl  ;  fi  vous  étiez  riches ,  vous  dcvricx 
toujours  craindre  de  ne  pas  ufer  de  vos  riclicf- 
fcs  félon  la  volonté  de  Dieu  >  mais  étant  pau- 
vres vous  ne  rendrez  pas  compte  de  ce  aue  voos 
n*avez  pas.  11  ne  fortit  jamais  de  fon  défende 
Muret ,  &  il  étoit  toujours  enfermé  dans  ùcd- 
Jule  ,  fans  rompre  le  filence  aue  dans  une  grain 
de  nécertité.  Ceft  ce  qu  il  infpiroit  à  fes  fracs  » 
à  qui  il  interdifoit  rentrée  des  villes  &  des 
châteaux.  Il  difoit  agréablement  à  ceux  qoidfr- 
mandoient  à  être  reçus  dans  fa  conmuiQasGl: 
Ceft  ici  une  prifon  d  od  vous  ne  pourrez  rctooi- 
ner  dans  le  monde  que  par  la  brèche  que  voos 
y  feriez  vous-mêipe.  Si  ce  malheur  vous  ani- 
voit ,  je  ne  pourrois  point  envoier  après  foos 
pour  vous  ramener,  parce  que  tous  ceux  qni 
ibnt  ici  ont  les  jambes  coupées  pour  le  fiécle 
aufli-bicn  que  moi.  Quoiqu'il,  vécût  dans  onie 
extrême  pauvreté  ,  il  trouvoit  le  fccrct  de /aire 
beaucoup  de  bien  aux  pauvres.  Il  prenoit  foin 
fur-tout  de  ceux  de  la  paroi  ffe  oiî  étoit  fon  mo- 
naftére.  Nous  tenons  ,difoit-il  ,  la  place  de  ces 
pauvres  ,  &  les  aumônes  que  nous  recevons  leur 
apparrienncnt;  il  eft  jufte  de  les  leur  rcftirucr 
autant  que  nous  pouvons. 

Sur  la  fin  de  fa  vie ,  deux  Cardinaux  Légats 
du  faint  Siège  Tétant  venu  vifiter  dans  fa  ùy- 
licude ,   lui  demandèrent  s'il  étoit  chanoine  , 
ou  moine  ,  ou  ermite.  Nous  fommes  ,  leur  ré- 
pondit-il,  des  pécheurs  que  la  miféricordedc 
Dieu  a  conduits  dans  ce  défcrt  pour  y  faire  pé- 
nitence. Nous  fommes  venus  chercher  un  afiic 
contre  les  dangers  du  monde.  Nous  ne  méri- 
tons de  porter  le  nom  ni  de  chanoines ,  ni  de 
moines,  ni  d'ermites ,  parce  que  nous  n'en  avoûs 
point  la  venu  ;  mais  comme  nous  nous  fomnw 
un  peu  écaités  de  la  voie  large  >  nous  atces- 
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dons  la  miféricorde  de  Jefus-Chrifl:  au  jonr  de 
{on  dernier  jugement.  Huit  jours  après  le  dé- 
parc des  deux  Cardinaux  ^  quoiqu'il  ne  fentic 
aucune  douleur,  il  connut  que  fa  fin  étoit  pro- 
che, &  s'appliqua  tout  entier  à  l'indruaioii 
de  fes  difciples  &  à  la  prière.  Comme  ils  lui 
demandoient  comment  ils  pourroicnt  fublifter 
après  fa  mort ,  n  aiant  point  de  biens  tempo- 
lels ,  il  leur  répondit  :  Je  vous  laiiTc  Dieu  à 
qui  tout  appanient ,  &  pour  qui  vous  avez  re- 
noncé à  tout  &  à  vous-mêmes.  Si  vous  demeu* 
lez  attachés  à  lui  en  aimant  la  pauvreté  ,  •& 
û  vous  ne  vous  détournez  point  de  la  voie  de 
la  vérité ,  fa  providence  qui  gouverne  tout  d'une 
manière  admirable ,  vous  (fônnera  tout  ce  qui 
vous  fera  vraiment  avantageux.  Cinq  jours 
après  ,  comme  il  fe  trouva  mal ,  on  le  porta 
à  l'oratoire  où  après  avoir  entendu  la  Meffc  » 
il  reçut  l'Extrcme-ondion  &  enfuite  le  faint  Via- 
tique. Il  mourut  en  prononçant;^  ces  paroles  : 
Seigneur  y  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains. 
Ce  fut  le  8  Février  1114  à  l'âge  de  ibixante 
&  dix -huit  ans.  Il  n'avoit  que  l  Ordre  de 
Diacre. 

•  Ses  difciples  l'enterrèrent  fécréremcnt  ,  de 
peur  que  le  peuple  en  venant  à  fon  tombeau , 
ne  troublât  leur  folitude.  Il  s'y  fît  néanmoins 
pluiîcurs  miracles.  Cinq  mois  après  fa  mort , 
ces  bons  religieux  étant  inquiètes  par  les  moi* 
Des  du  prieuré  d'Âmbazac  ,  qui  prétendoieat 

Îiue  Muret  leur  appartenoit ,  aimèrent  mieux  ^ 
elon  les  maximes  de  leur  maître  ,  quitter  ce 
lieu  que  de  plaider.  Ils  paiTcrent  de-là  à  Grand- 
mont  qui  en  étoit  diftant  d'une  lieue  ,  oii  ils 
bâtirent  promptemcnt  une  églife  &  des  loge- 
tncns  très-pauvres  ,  &  y  transférèrent  le  corps 
de  leur  faint  Fondateur,  la  vc«u  des  miracles 
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tut  le  fuivlc  à  Grandmonc  y  attirolc  une  fouk 
e  peuple.  Ses  difciples  craignant  que  cette  a& 
âucnce  de  monde  n'introduisît  parmi  eux  la 
didlpation  >  prièrent  le  Saint  qui  leur  avoitinf^ 
pire  tant  d'amour  pour  la  vie  pauvre  &  reti- 
rée ,  de  ne  pas  les  priver  de  ee  tre£br  par  fes  mi- 
racles y  '&  Ton  dit  qu'ils  furent  exaucés. 

XI. 
IS^  des  ^^^"  ^^  Matha  ,  qui  fot  le  premier  àa  Mi" 
Trinitaircs  «ift^^cs  dcs  Trinitaires  ,  naquit  l'an  iift)an 
Ibodé  par  S.  bourg  de  Faucon  à  l'extrémité  de  la  Proftnoe, 
2tuk  de  Ma-  ^  fit  Tes  premières  études  à  Aix.  Etant  levcna 
*^*  chez  fon  perc  ,  il  fe  retira  dans  un  petit  ermi- 

tage voiiin ,  pour  fe  con(acrer  tout  entier  aux 
exercices  de  piété.  Mais  fe  trouvant  trop  ei- 
pofé  aux  vifites  de  £es  parens ,  il  quitta  le  païi 
avec  l'agrément  de  fon  père  ,  pour  venir  à  Pa- 
ris étudier  en  Théologie.  Après  avoir  paffé  pat 
tous  les  degrés  >  il  fut  FaitDoâeur.  Aiaiirco- 
fuice  entendu  parler  d'un  (àint  ermite  nommé 
Félix  de  Valois,  il  alla  le  trouver  dans  fa fo- 
litude  qui  étoit  Cerfroi  ,  près  de  Gandcla  aa 
diocéfe  de  Meaux  ^  &  ils  y  vécurent  enfèmble , 
occupés  principalement  à  la  prière  ,  &  pratir 
quant  de  grandes  auftérités.  Un  jour  Jean  de 
JMatha  communiqua  à  Félix  le  delfèin  qa'ii 
avoir  conçu  lorfqu'il  dit  fa  première  MefTe^  de 
fe  confacrer  à  la  délivrance  des  chrétiens  captifs 
chez  les  infidèles  ,  dont  le  nombre  étoit  trcs- 
grand,  fur-tout  depuis  lescroifades.  Félix  goota 
ce  deffein  3  &  après  avoir  jeûné  &  prié  à  cette 
intention  ,  ils  crurent  reconnoître  que  c'étoit 
la  volonté  de  Dieu  ,  &  réfolurent  d'allerà  Ro- 
me demander  l'approbation  du  Pape.  Ils  Ce  mi« 
rent  en  chemin  vers  la  fin  de  l'année  11  $7  M 
fort  de  rhiver  ,  &  arrivèrent  à  Rome  au  mois 
de  Janvier  fuivam ,  aui&-tôt  après  l'éleâioii 
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«TlnDOcenc  III.  Jean  de  Matha  loi  aiant  expfi* 
qaé  fim  dedcin  &  l'aiant  prié  de  Tdatorifer  »  le 
Pape>  pour  en  être  mieux  informé ,  lerenfoia 
à  rEvique  de  Paris  dcàr  Abbé  de  falDcViaor, 

£i  connoiflbient  parfaitement  les  intentions 
ceDoôeor,  &  il  drefTa  avec  eux  la  Régie 
de.  fou  nouvel  Ordre.  Elle  porte  que  les  frères 
ié(èiTeront  la  troiiîéme  partie  de  tous  leurs  biens 
r  la  rédemption  des  captifs  :  que  toutes  leurs 
(es  (êront  dédiées  à  la  fainte  Trinité  :  qu'en 
|iie  maifbn  ils  ne  feront  que  trois  clercs  9c 
tmis  hues  outre  le  Miniftre,  c'en  ainfi  qulls 
flommenc  leurs  Supérieurs:  qu'ils  feront  vêtus  de 
JUanc  &  Dorteront  des  marques  fur  leurs  chappcs 
pour  £è  diftinguer  :  qu'ils  ne  monteront  nome  à 
cheval  ;  mais  feulement  fur  des  ines.  Ceft  ce 
oui  les  fit  nommer  pendant  quelques  temps  les 
seies  aux  ânes. 

Us  jecnoient  la  plus  grande  panlede  Tan- 
née  )  kne  mangeoiene  de  chair  ou  de  poiflbn 
.que  ce  qu'on  leur  endonnoit^  x>u  qu'ils  pre- 
-noient  cnez  eux  fans  l'acheter,  (î  ce  n'étoit  en 
"volage.  Le  Miniftre  devolt  être  Prêtre  &  étoic 
;le  Confcfleurde  la  communauté  :  au-deflus  des 
Miniftres  particuliers  ,  étoit  le  grand  Minifhe 
nommé  depuis  GénéraL  Dans  la  célébration  de 
f  Office  ,  ils  fuivoient  l'ufage  de  l'Abbaïe  de 
lâint  Viâ:or ,  autant  que  leur  petit  nombre  le 
pouvQit  permettre  >  &  en  général  toute  cette 
Régie  rcfpire  une  grande  piété.  Le  chef-d'Or* 
dre  fut  la  maifon  de  Cerfrbi ,  qui  leur  fut  don- 
née par  Marguerite  Comteife  de  Bourgogne  , 
&. trente  ans  après,  le  Chapitre  de  Paris  leur 
donna  dans  la  ville  une  ancienne  églife  dédiée 
àfaint  Mathurin,  &  nommée  auparavant  l' Au* 
monerie  de  faint  Benoit ,  d'où  leur  eft  venu  en 
Jrance  le  nom  de  MLathurins.  L'£veque  de  I^^» 
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xis  Se  TAbbé  de  faint  Viaor  aiaht  9h£  dieffi 
la  Régie  de  ce  nouvel  Ordre  ,  l'cinroierenc  avec 
leurs  kures  au  Pape  Innocent ,  qui  v  fit  quel- 
ques additions  à  la  prière  de  Jeanne Miacha, 
•ic  la  confirma  par  (a  bulle  du  diz-f^déme  de 
Décembre  1198.  Au  mois  de  Mais  def  Taonà 
fuivante  ,  le  Pape  écrivit  au  Roi  de  Matodooe 
/lettre  de   recommandation   pour  quelques  re- 
ligieux Trinitaii^Sy  qui  alioient  chez  loi  exer- 
cer les  fondions  de  leur  inftitut ,  c*eft-àdiie , 
racheter  des  Chrétiens  d*entte  les  mains  det  In- 
fidèles, ou  des  Infidèles  d'entre  les  mains  èes 
Chrétiens  ,  pour  les  échanger  avec  des  Chré- 
tiens captifs.  Depuis  ce  temps  TOidredesTri- 
nitaires  fit  de  grands  prières  en  Fiance  ,  ea 
Lombardie ,  en  Efpagne  ,  Se  même  au-^delade 
la  mer.  Le  moine  Alberic  qui  écrivoit  qaanime 
ans  après ,  dit  qu'ils  avoient  déjà  julqu'à  £k 
cens  maifons  ,  Se  ajoute  :  Cet  Ordre  à  larvàité 
eft  recommandable ,  mais  les  religieux  qvile 
■cômpofent  font  fort  expofés  à  Ce  diffiper  dans 
les  voiages.   Jean  de  Matha  afFoibli  par  fes 
.  travaux  6c  Tes  auflcrités  ,  pafTa  à  Rome  les  deux 
dernières  années  de  fa  vie  dans  les  exercices  de 
la  charité ,  &  ily  mourut  Tan  1113. 


A  RT  I  C  L  E      I  I  I. 
Saint  Bernard. 

COmme  la'  vie  de  faint  Bernard  eft  remplie 
de  faits  extraordinaires  Se  merveilleux  , 
nous  croions  devoir  avertir  qu'il  n'y  a  point 
d'hiftoire  qui  Toit  plus  autentique,  &  qui  ait  été 
écrite  avec  plus  d'exaâitude  Se  de  fincéilté.  Cet 
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llttftre  Saint  eft  an  fi  grand  objet  dans  THiftoi- 
e  eccléfiaftique  du  douzième  (îécle ,  que  nous 
vons  cru  devoir  rapponer  fa  vie  avec  une  cer- 
aine  étendue. 

I. 
Bernard  naquit  Tan  lopi  près  de  Dijon  au  ^^ 
ourg  de  Fontaines  ,  dont  Tefcelin  fon  perc'  son^'^^juca- 
toit  Seigneur  :  fa  mère  Alethe  écoit  fille  dc^ion. 
lemard  Seigneur  de  Montbar.  L'un  &  Tautrc 
toient  venùeux  :  Tefcelin  brave,  fidèle  à fes 
eigneuts ,  jufte  &  de  bon  confeil  :  Alethe  fou- 
aile  à  fon  mari ,  appliquée  au  gouvernement 
e  fa  maifon  &  aux  œuvres  de  charité.  Ils  eu- 
:nt  (ept  enfans,  fix  fils  &  une  fille.  La  mère 
s  offrit  tous  à  Dieu  de  fcs  propres  mains 
a(fî-tôt  après  leur  nailTance  ,  les  nourrit  de 
>n  lait ,  &  tant  qu'ils  ctoient  fous  fa  main , 
lie  ne  (oufFroit  pas  qu  ils  s'accoutumaifent  aux 
landes  trop  délicates.  £lle  fembloit  les  pré* 
arer  de  loin  à  la  vie  monaftique ,  qu'ils  end* 
raiferent  en  effet  tous  fept  dans  la  fuite.  Ber-«. 
ard  vint  au  monde  le  croKîéme  \  &  fa  mère 
.ant  grofTe  aé  lui  fongea  qu  elle  portoit  Un 
:tit  chien  blanc  qui  abboioic  dans  fon  fein. 
ifraiée  de  ce  fonge  ,  elle  confulca  un  homme 
:rtueux  qui  lui  dit  :  Ne  craignez  point ,  ce 
ra  un  fidèle  gardien  de  la  maifon  du  Sei- 
aeur,  un  prédicateur  zélé  contre  les  ennemis 
;  la  foi ,  &  la  douceur  de  fa  langue  guérira 
s  âmes  malades.  La  vertueufe  Dame  confo- 
e  par  cette  prédidlon  ,  ne  k  contenta  pas  d  of- 
ir  à  Dieu  cet  enfant  comme  les  autres  :  elle  le 
;ftina  entièrement  à  fon  fcrvicc ,  &  dans  cette 
le  le  fit  étudier  le  plutôt  qu'il  lui  fut  pof5- 
e.  Ce  fut  à  Chàtillon  fur  Seine  qu'il  fit  fes 
emiéres  études  ,  fous  des  ecclèfialliques  fé- 
;liers ,  à  la  place  defquds  il  procura  dep uiSi 
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rétablifTement  d'une  communauté  de  chanoi- 
nes réguliers.  Comme  il  avoitrefpritexcelleac, 
il  avança  bien>tôc  au-delà  de  fon  âge ,  &  fut- 
pa/Ta  de  beaucoup  Tes  compagnons  :  il  aioioic 
dès  -  lors  la  retraite  ,   meditolc   beaucoup  , 
parloit  peu  :  il  avoit  de  la  (implicite ,  de  la 
douceur  &  de  la  modeftie.  IldemandoitàDieu 
de  conferver  fajeunefTe  dans  la  pureté ,  &éra- 
dioit  les  Lettres  humaines  pour  lui  fervir  à  l'in- 
telligence des  faintes  Ecritures. 
^  ^«    .        Il  étoit  encore  enfant  quand  un  violent  mal 
"  ;°"J*^-  de  tête  roblieea  à  garder  le  lit  :  on  lui  fevc- 
pluileurs  cen-  "'^  ^^^  remme  oui  prétendit  le  guérir  par  des 
cations.         charmes;  mais  n-tôt  qu'il  s'en  apperçttt,ilU 
repouiTa  avec  de  grands  cris  ,  qui  marqooient 
fon  indignation  ,  &:  aufTi-tôt  il  fc  leva  par£ù- 
tement  guéri.  Il  n'avoit  guéres  que  quatorze 
ans  quand  il  p?rdit  fa  mère  ,  qui  mourut  fain- 
tement  comme  elle  avoit  vécu.  Bernard  com- 
mença dès- lors  à  être  maître  de   (a  condoite  : 
&  comme  il  avoit  toutes  les  grâces  extérieuies 
du   corps  avec  beaucoup  d*elprit  &  un  grand 
talent  pour  la  parole,  on  le  regardoit  ^omme 
*  un  jeune  homme  de  grande  efpérance.  Tout  lui 
rloit  à  fon  entrée  dans  le  monde  ,  &  quelque 
chemin  qu  il  fuivit ,  il  n*y  avoit  aucun  avan- 
tage qu'il  ne  femblât  fe  pouvoir  promettre.  Il 
étoit  affiégé  d'amis  dangereux  qui  cherchoienc 
à  corrompre  fes  mœurs  :  mais  il  eut  toujours  un 
attrait  particulier  pour  la  pureté.    Aiant  un 
jour  regardé  une  femme  avec  curiofité,  il  encoc 
une  telle  confu (ion ,  qu'il  fe  jetta  dans  un  étang 
glacé  qui  fe  trouva  proche ,  &  y  demeura  ju/- 
au'au  coû  aflez  long-temps  pour  être  pénétré 
de  froid.  Ilréfîfta  en  deux occafîons  différentes 
aux  plus  violentes  tentations ,  où  la  chaftcté 
/d'un  jeune  homme  puiâe  être  expofée. 
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Ces  périls  dont  11  troavoic  le  inonde  tem-        HT. 
pli  ,  le  fittcnt  penTer  féricufcmcnt  à  chercher  ^  ^«*^ 
nneretraite,  de  il  n*en  trouva ooint de plas  sure  ^^^" 
Doe  le  nouvetu  monaftére  de  Qfteaux.    Ses 
fraes  &  (es  amis  s'en  éunc  apperfus ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  l'attacher  au  inonde  par 
r&nde  des  (clences  profanes  ,  $i  ï\  penfa  don- 
ner dans  ce  piège.  Mais  I^  fouvenlr  de  fil  mère 
le  ramena.  Il  s'imaginoit  la  voir  qui  lui  re- 
prochoity  qu'elle  ne  Tavoit  pas  élevé  avec  tant 
de  foin  pour  un  amufemcnt  fi  frivole.  Enfin  \\ 
s'aflèrmit  dans  fa  réfolution  en  priant  avec  lar* 
ines<[ans  une  églife;  &  dés-lors  il  travailla  mé*" 
me  à  gagner  les  autres.  Il  commença  par  (et 
frères  ,  taiitant  feulement  le  dernier  ,  encore 
nop  jemie  &  nécefiaire  à  la  con(blation  du 
pece  qui  étoit  avancé  en  ^e  :  enfuite  il  s|a* 
dreila  à  (es  autres  parens  &  à  (es  amis ,  ou  il 
vit  jgoelque  efpérance  de  converfion.  Le  prC'* 
mier qu'ilperiuada fut  fon oncle Gaudri « Sei« 

gieor  de  Touillon  en  Autunois ,  qui  étoit  pai(^ 
ut  dans  le  monde  &  qui  s*étoit  diftingue  par 
Ùl  valeur  :  enfuite  il  gagna  Barthelemi  le  pénul- 
tième de  fes  frères ,  qui  n*étoit  pas  encore  Che*  * 
valier.  Uoncle  &  le  neveu  (e  rendirent  fans  ré« 
fiftance.  André ,  plus  jeune  oue  Bernard  ,  va- 
roiflbit  plus  difficile  à  perfuaoer;  mais  tout  a  un 
coup  il  s*écria  :  Je  vois  ma  mère,  &  il  (è ren- 
dit. Gui  ,  l'aîné  des  fiz  frères  écoit  déjà  marié  « 
&  il  étoit  plus  engagé  dans  le  monde  gue  les 
autres.  Il  héfita  un  peu  d'abord ,  mais  enfuite 
aiant  fait  de  férleufcs  réflexions,  il  promit  d'em- 
brader  la  vie  monaftique ,  ^  fa  femme  y  con« 
fenfoît.  Il  fembloit  qu'on  ne  devoir  pas  l'efpé- 
rer  d'une  jeune  Dame  qui  avoir  de  petites  fil- 
les ou'elie  nourrifToit.  Bernard  dit  ,  qu'elle  y 
confcntiioic  ou  qu  elle  mourroit  bien-tôt  s  û 
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comme  clic  contînuoicde  réfîftcr ,  fon  mailtè- 
folut ,  fans  la  quitter  ,  de  mener  une  vie  pau- 
vre à  la  campagne ,  &  de  vivre  du  travail  de 
fes  mains.  Elle  tomba  dangereufcment  malade , 
&  aianc  fait  venir  Bernard ,  elle  demanda  la 
réparation  ,  &  fe  fit  enfuite  elle-  même  religicu- 
fc  à  Lairé  près  de  Dijon. 
'  Le  fécond  des  frères  étoi,t  Gérard ,  honimc  de 
mérite  &  que  tout  le  monde  aimoit  ,  iuuCc 
de  fa  valeur  &  de  fa  bonne  conduite.  Il  itt- 
ftoic  fortement  ,  &  traitoit  même  de  Icgtioi 
la  faciliié  de  fes  frères  à  prendre  un  tel  enga* 
gement.  Mais  Bernard  tranfporté  du  zélé  qui 
Fanimoit ,»  lui  dit  :  Je  fais  qui!  n*y  aura  qoe 
ralHiâion  qui  vous  rendra  iaee  5  &  portapt  le 
doigt  à  fon  côté  ^  il  ajouta  :  Bien>tôt  une  lance 
perdant  ce  côté  ,  fera  paffer  à  votre  cœur  iccoo* 
icil  falutaire  que  vous  méprifez  :  vous  crain- 
drez ,  mais  vous  n  en  mourrez  pas.  Peu  de 
jours  après  ,  Gérard  enveloppé  par  les  ennemis , 
fut  pris  &  bleffé  d'une  lance  au  même  endroit. 
Se  croiant  près  de  mourir,il  crioit:  Je  fuis  moine 
de  Cideaux.  Il  fiit  mis  dans  ime  étroite  prifon 
'  oti  il  guérit  contre  fon  efpérance ,  &  d'où  il  fut 
délivré  comme  par  miracle. 
IV  ■  Entre  ceux  que  Bernard  gagna  à  Dieu  ,  étoit 

S,  Bernard  Hugues  de  Mâcon  ,  depuis  Evêque  d'Auxerrc , 
K??.!A  ^*^"  jeune  Seigneur  considérable  par  fa  noblcflc  , 
^^^'fes  grantfi  biens  &  la  pureté  de  fes  mœurs. 
Alant  appris  la  converfion  de  Bernard  fon  cher 
ami  ,  il  le  pleuroit  comme  perdu  pour  le  mon- 
de ;  &  à  la  première  occafîon  quil  eut  de  lui 
parler  ,  d'abord  ils  pleurèrent  par  des  motifs 
bien  dilférens  5  mais  lorfqu'ils  commencèrent 
à  s'expliquer,  lefprit  de  vérité  s'infinua  avec 
les  paroles  de  Bernard ,  &  la  converfation  fi- 
nie autrement  qu'elle  n'avoit  commencé,  lis  fe 


autrts 
isnocs. 
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^CMiûoent  parole  d'embra/Ter  enfemble  ce  nou- 
^>éaa  genre  de  vie ,  &  d^étre  plus  anis  qu'ils 
SlVkTOieatétédaiis  le  monde.  Peu  de  jours  après» 
kmard  apprit  que  de  dangereux  amis  avoient 
Ifamrnë  Hugues  de  fa  bonne  réfolution.!!  alla 
^  Jei  chercher  ^  &  le  ramena  au  bon  chemin  dont 
2  QC  s'écarta  plus. 

,  '  Bernard  parloit  en  public  &  en  particulier 
peur  g^ncr  les  amès  ;  &  Tes  difcours  avoient 
ttax-  &  force ,  qu'on  ne  pouvoir  lui  réfîfter  : 
enfiwceqae  les  mères  cacnoient  leurs  enfans, 
lei  'femmes  retenoient  leurs  maris ,  &  les  amis 
dâmtmoient  leurs  amis.  Ceux  qu'il  avoit  faf> 
fimbiés  n'étoient  qu'un  cœur  &  qu'une  amè  : 
i|i  demenroient  enfemble  dans  une  nîjiifoa 
l|pi'ils  iavoient  à  Châtillon,  &  à  peine  quel*- 
.  q(kl^Âl  pfoic-il  y  entrer ,  s'il  n'érôit  de  leur  corn* 
Mgnie.  Si  quelque  autre  venoit ,  il  glorifipit 
iMeu  de^  tout  ce  qu'il  voioit  &  fe  joignoic  à 
oix;oa  il  fe  retiroit ,  lès  eftimant  heureux  de 
dé(ilorant  fa  nùfére.  Ils  demeurèrent  environ  fix 
mois  en  habit  féculier  depuis  leur  première  ré- 
ibiacion ,  attendant  qu'ils  fuffent  en  plus  grand 
nombre  ,  &  que  quelques-uns  d'entre  eux  eu£- 
ifent  terminé  leurs  affaires.  Le  jour  étant  venu 
d^accomplir  leur  vœu  ,  les  cinq  fteres  fortirent 
enfemble  de  la  maifon  de  leur  père  dont  ils 
étoient  venus  recevoir  la  bénédiâion  5  &  l'aî- 
né voiant  dans  la  rue  leur  jeune  frère  avec  d'au- 
tres en^ns  ,  lui  dit  :  Mon  frère  Nivard ,  c'eft 
à  vous  feul  que  viendra  toute  notre  fucceffion. 
Nivard  répondit  :  Oui ,  le  Ciel  pour  vous  fie 
la  terre. pour  moi  :  le  partage  n'eit  pas  égal.  Il 
demeura  pour  lors  avec  le  père  y  mais  il  fui-- 
vit  fes  frères  peu  de  temps  après  ,  fans  que  (on 
pcre  ni  fes  amis  pufient  le  i;etenir« 
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II. 

V.  Ce  fut  Tan  1115  quinze  an)  après  U 

Sa  retraite  tîon  de  Cifteauz  ,  que  Bernard  ^  de 

Sa   fubûme^'^*"'^  ans  y  entra  avec  plus  de  trente^ 

rcnu.  gnons  ,  pour  vivre  fous  la  conduite  « 

Etienne.   Comtne  quelques-uns  denrJ 

voient  été  mariés ,  il  m  b&tir  par  fe@ 

«jnonaftére  pour  leurs  femmes, nommé  Z^ 

le  diocèfe  de  Langres ,  qui  deux  ans 

mis  fous  la  conduite  de  l'Abbé  de  . 

La  maifon  de  Cifteauz  éroit  alors  cir: 

peu  connue:  aufll  Bernard  y  entra  dansa 

de  fe  cacher  &  de  fe  faiie  oublier  :  &  i 

fermir  dans  fes  bonnes  réfislutioBS ,  Ij 

fouvent  à  lui-même  :  Bernard  ,  qu'c^ 

faire  ici  ?  Cette  efpéce  d*ezhortatioc 

fûfoitfans  ccÛé  à  lui-même ,  le  portez 

cer  à  grands  pas  dans  la  voie  de  la  p^ 

Quand  il  eut  <omniencé  à  muter  ce 

Seigneur  eft  dpox ,  &  combien  (à  is 

œirable  s  enivré  de  fes  chaftes  délice 

bioit  être  devenu  un  homme  tout  fp 

étoit  tellement  mort  à  la  vie  des  fecr 

entendant ,  il  n  entendoit  pas  >  qu  en 

ne  voioit  pas,,  &  qu'en  mangeant  E 

toit  rien.  Il  âvoit  paflé  un  an  dans  / 

bre  des  novices ,  &  il  en  (brtit  fans 

le  toit  en  étoit  iambriffc  ou  non.  Il  fi 

temps  fans  s'appercevolr  qu'il  y  avoic 

aêtres  au  chevet  de  l'églife  oii  il  enti 

£eurs  fois  le  jour  :  il  croioit  qu'il  n'y  1 

qu'une. 

vr.  Il  avoit  tellement  fait  mourir  en  li 

Ses  auftérités.  curiofité  ,  qu'il  ne  trouvoit  rien  dans 
Son  goût  pour  .    ^a  a  ^  r  - 

l'Ecriture       ^*"^*  S^*  P"^  arrêter  un  moment  les 
(«iate.  Il  veilloit  au-delà  des  forces  de  la  nat 

gardant  comme  perdu  le  temps  du  fo 
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>iant  dormir  afTez  pourvu  qull  ne  veiilac 
Hite  la  Aoit.  Une  prenoit  un  pcudcnour* 

que  par  la  crainte  de  tomber  en  défail- 
,  &  il  s'en  appxocboit  oomme  d'un  tour- 

Auffi  dés  foB  Noviciae  la  déilcatefTe  de 
nplexion  ne  pouvant  porter  Tauftérité  de 
aitence  ,  lui  cauCa  un  vomiflcment  qui 
toute  fa  vie.  Mais  11  eut  toujours  autant 
^oeur  d'efprit  &  de  ferveur ,  que  de  foi- 

de  corps  ;  &  il  ne  vouloir  être  difpenfé 
m  travail  ,  dl(knt  qu'il  étoit  novice  6c 
isdt  y  &  qu'il  avoit  befoin  de  toute  la  ri- 
*  de  la  dilcipline.  Ceft  pourquoi  dans  le 
il  commun  ,  quand  les  autres  faifoient 
ac  ouvrage  qu'il  ne  pouvoit  faâxc  ne  l'aiant 

appris,  ou  n*y  ^tant  pas  accoutumé  ,  il 
dommageoit  en  remuant  la  terre  ,  cou- 
du  bois ,  le  portant  fur  Tes  épaules  ,  ou 
it  cuelque  cnofe  4c  femblable  5  ou  fi  les 
s  hn  manquoient,  il  s'en  humilioic  en  s*ap- 
ant  aux  occupations  les  plus  viles.  Les 
;  étant  occupes  à  la  moiffon  ,  comme  il 
avoit  pas^  manier  la  faucille ,  on  lui  or- 
ades'afleoîr  &  de  demeurer  en  repos.  Il 
it  extrêmement  affligé  ;  &  aiant  recours  à 
iére  ,  il  demanda  à  Dieu  avec  larmes  de 
lire  la  grâce  de  pouvoir  moifTonner.  La 
icité  de  fa  foi  fut  exaucée ,  &  dès-lors  il 
icquitta  mieux  qu'aucun  autre.  Le  travail 
i  cau(bit  point  de  diftraélion  :  ii  y  étoit 
occupé  de  Dieu  intérieurement;  il  prioit 

médficoit  l'Ecriture-faihte  ,  Se  difoit  de- 

que  c'écoic  principalement  dans  les  champs 
ans  les  bois  qu  il  en  auoit  appris,  les  feps 
tuels  ,  &  que  fes  maîtres  avoieut  été  les 
es  &  les  hêtres.  Dans  les  intervalles  du  rra-> 
il  étoit  continuellemem  appliqué  à  prier  ^ 


fas  de  Uic  avec  humiliié.  &  fc 

plications  des  Docteurs  cadioli< 

TIC  fidèlement  kuis  riaces. 

yil_  La  roénK  année  de  Ùl  conv 

Propcs  de  dire  ,  en  1 1 1 }  fut  fondée  l'Ab 

rodrcdea-  lé ,  la  picmïéie  filic  de  Cilleau 

**"•  déc  dan*  le  diocèfc  de  Châlon 

CuillaDme  foa  £ls ,  Seigneurs  di 

Ks  de  Châlons.  Le  ptemier  Al 

Betuand  ,  Si  il  y  fuï  envoie  a' 

nés  pu  l'Abbé  Etienne, pour  fi 

fon  de  Ciftcaui ,  déjà  tiop  peup 

fAbbaie  de  Poniigoi  féconde  t 

ht  ibndéc  à  quatre  lieues  d'As 

ceire  d'un  chanoine  de  cette  é 

Hi^xn  i  &  Hervé  Comte  de  N 

k  cette  fondation.  On  ça  i^ 

comme  Fondaceni  Tiûbaut  Ou 

Cgne  ,  parce  qa'il  en  fit  depni 
prenûet  Abbé  de  Pontigni 
Màcon  depuis  Evé^pc  d'Auzeir 


Icsde  Cifb»ui ,  Oalivaui  Bc  M 
tes  deux  dans  le  diocèfc  de  Lai 
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'allée  dabfince  >  fans  doute  parce  que  cette  her- <ie  Claîrvao.^^ 
>c  y  croifToit  abondamment.  Saint  Etienne  Ab-  Dcfcriptioa 
}é  de  Cifteaux  y  envoia  de  Tes  moines  &  leur  ^^^.e*^"' 
lonna  pour  Abbé  faint  Bernard  ,  quoiqu'il  ne  perfeÂioâ  i 
ût  âgé  que  de  vingt-quatre  ans ,  &  au'il  n'eut  laquelle  Dieu 
ju'une  année  de  profefllon.  Ses  conhreres  s'en  avoit  élevé 

îtonnoicnt,  &  craignoientqull  ne  pût  foute- ^'^^^'^  f^  ^^ 
.:- ^  ..*       L  °    V         r    j     r    •         /r     moines  de  cec- 

ixr  cette  charge ,  tant  à  caule  de  la  jeunefle  ,  ^  Maifon. 

juc  de  la  foibleffe  de  fa  fanté.  Comme  TE- 
rêque  de  Langres  étoit  abfent ,  Bernard  s*adref. 
a.  a  l'Evéque  deChâlons  Guillaume  de  Cham* 
>eaux  y  pour  recevoir  la  bénédidion  Abbatia* 
le.  L'Evéque  reconnut  que  Bernard  étoit  un 
2;rand  ferviteur  de  Dieu  ,  &  depuis  ce  jour-là 
Ils  ne  furent  qu'un  cœur  &  qu  uiieame  ,  Se  Ce 
rifiterent  fouvent,  enforte  que  Clairvauxde* 
irint  la  maifon  de  l'Evcque  ,  &  Châlons  l'hof- 
ficc  des  moines  de  Clairvaux.  L'ettime  d'un  fi 
grand  Prélat  attira  à  Bernard  celle  de  toute  la 
Province  de  Reims ,  &enfuite  de  toute  la  Fran- 
ce. Le  nouveau  monaflére  de  Clairvaux  étoit 
réduit  à  une  extrême  pauvreté.  Les  moines  é- 
coient  fouvent  obligés  de  faire  leur  potage  de 
feuilles  de  hêtre  ,  &  leur  pain  étoit  mêlé  d'or- 
ge ,  de  millet  &  de  vefce.  Un  religieux  étran- 
ger à  qui  on  avoit  fervi  un  de  ces  pains  dans 
ta  chambre  des  hôtes ,  en  fut  touché  jufqu'aux 
larmes  &  l'emporta  fécrétement  pour  le  mon- 
trer par-tout.  Le  faint  Abbé  étoit  peu  touché 
de  ces  incommodités  ,  &  ne  fongeoit  qu'à  ga- 
gner des  âmes.  Comme  l'hiver  approchoit ,  Ion 
iierc  Gérard  qui  étoit  cellerier ,  le  plaignit  de 
ce  que  les  choies  les  plus  néceffaires  manquoient 
à  la  maifon  >  &  qu'il  n  avoit  point  de  quoi  les 
acheter.  Comme  des  paroles  de  confolation  ne 
le  fatisfaifoient  point  ,  l'Abbé  lui  demanda 
combien  il  iaucuroic  pour  fournir  aux  phu 


Ion  mari  dangerculcmentmalad' 
Fcnvoia  piomptcment  Se  lui  dit 
trouverez  votre  mari  en  bonne 
troDva  ciFeâivement  gu^ti  ;  &  1 
fon  cdlerier  à  avoir  dËlormats  pli 
ce  en  Dieu.  Il  leur  vint  plufieun  l 
blés  recours  lorfqu'ils  s'y  attende 
Se  voianc  que  la  main  de  Dieu 
Abbé  ,  ils  le  déchargeoient ,  auta 
voient ,  du  foin  des  affaires  ezt 
confultoicnt  feulement  fur  leur  i 
Comme  faint  Bernard  étoit  fo 
de  la  folitude  de  Cifleaux  ,  où 
d'une  contempiation  fublime  il 
des  vérités  célcftes ,  il  parlait  ai 
langage  des  Anges ,  Bi  à  peine 
l'entendre.  Il  leur  ptopofoit  une 
\ic  8c  eiigcoit  d'eux  une  fi  grand 
qu'ils  trouvoiem  de  la  dureté  dai 
D'ailleurs  quand  ils  s'accufoieni 
pcnfécs  Yuaes  Se  ifwtitcs,  ce  qni 
abfolumcnt  éviter  en  cette  vie ,  il 
de  trouvcrque  ceux  qu'il  croiott  d 
lOfcnt  que  des  hommes  ,  Se  pea 


Bernard.  XII.  ficelé.         529 

lors  il  inftruifîc  avec  plas  d'autorité  Se  plus 
de   fruit. 

On  voioit  à  Clairvaux  des  hommes ,  qui  apièsv 
■Tolr  été  riches  &  honorés  dans  le  monde ,  Ct 
Kkn-ifioient  dans  la  pauvreté  de  Jefus-Chrlft  , 
tauSraiit  la  fatigue  du  travail ,  la  faim ,  la  foif ,' 
\c  froid ,  les  perfécutions  &  les  opprobres.  Au 
premier  afpetr  ,  en  defcendant  la  montagne 
yojjjjc  entrer  à  Clairvaux,  oa  comprenoit  que 
t>ieu  habitoit  en  cette  maifon  par  la  (implicite 
Se  la  pauvreté  des  bâtimens.  En  cette  vallée 
pleine  d^hommes ,  dont  chacun  écoit  occupé  au 
iravail  qui  lui  étoit  prefcrit  ,  on  trouvoit  au 
silieu  au  jour  le  filcnce  de  la  nuit ,  excepté 
le   brttic  du  travail  ou  les  louanges  de  Dieu  , 
^uaiid  les  moines  chantoient  TOmce.  Ce  iîlen- 
ze  împrimoit  un  tel  refpeét  aux  féculiers ,  qu'ils 
a'ofbient  eux-mêmes  tenir  en  ce  lieu  aucun  dif- 
cotirs  quine  fut  convenable.  Les  moines  étoîent 
fblitaircs  malgré  leur  multitude  ,  parce  que  Tu- 
iiité  d'efprit  &  la  loi  du  fîlence  confervoit  à 
chacun  la  folitude  du  cœur.  A  peine  pouvolcnt- 
Us  par  un  rude  travail  tirer  leur  nourriture  de 
tctte  terre  ftérile.  Quelque  infipide  que  fut  cette 
iKmrriturç ,  ils  la  trouvoient  encore  trop  bon- 
ne y  &  leur  ferveur  extraordinaire  leur  faifoit 
regarder  côn^me  un  dangereux  poifon  ,  tout  ce 
qui  caufoit  quelque  plailir  en  mangeant.  Ils  ar« 
tivcrent  par  les  loin  s  de  leur  Abbé  à  un  fi  émi-- 
nent  degré  de  perfedlipn,  qu'ils  foufFroient  non- 
{çxdcmcnt  fans   murmure  ,  mais  même  avec 
joie  ^  ee  qui  auparavant  leur  eût  paru  infup* 
portable:.  Ce  plaifir   même  qu'ils  trouvoient 
<ian6  iciirs  peines  leur  caufoit  quelquç  inquié- 
tude ,  &  leur  paroi f oit  d'autant  plus  féduilant, 
au'il  étoit  plus  fpiritud  s  &  pour  les  délivrer 
de  cette  forte  d'inquiétude ,  il  fallut  avoir  rc* 
Tome  IV.  Z 
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cours  à  rautoricé  de  TEvêque  de  Châlons.  Ce 
Ptélac  fe  réunit  à  faint  Bernard  pour  leur  £ùre 
entendre ,  que  cette  joie  (pirituelle  qui  les  al« 
iarmoit ,  étoit  un  don  de  Dieu ,  qui  devoit  itie 
reçu  avec  avions  de  grâces.  Cefc^alnfi  qie 
Guillaume  de  Saint  Tnierrl  ténioitx  oculaire , 
repréfente  ce  qu'il  appelle  le  fiécle  d*ot  i 
Cifteau^. 

IV. 
IX,  Tefcelîn  père  de  faint  Bernard ,  qoiâmtib* 

Convcrfîon  meure  feul ,  Tint  auffi  à  Clairyauz ,  od  il  cm- 
de  Humbch-  braffa  la  vie  monaftiqûe  ,  &  y  mourut  qnekne 
Bcriwrd.  ^  '  temps  après  dans  une  ncureufe  viellefle.  Sa  nllc 
Humbeline  fut  la  dernière  à  (e  donner  à  Diau 
Elle  étoit  mariée  ,  riche  &  attachée  au  moode , 
quand  Dieu  lui  infpira  un  jour  d*aller  vifitcc 
les  frères.  Comme  elle  étoit  parée  magnifiqne- 
ment ,  Bernard  ne  put  fe  réfoudre  à  (brtir  pou 
la  voir  >  &  aucun  de  fes  frères  ne  daigna  p* 
roitre  ,  excepté  André  qu'elle  rencontra  i  ia 
porte  ,  &  qui  lui  dit  qu'elle  étoit  ime  orduie 
bien  couverte  >  à  caufe  de  fes  habits  précieux. 
Elle  fondit  en  larmes  &  répondit  :  Je  (oispé* 
cherefTe ,  il  eft  vrai  y  mais  c*e(l  pour  les  pé- 
cheurs que  Jefus-Chrift  eft  mort  :  c'eft  pour  ce- 
la que  je  viens  chercher  les  eens  de  bien  :  que 
mon  frère  vienne  ,  &  je  fuis  difpofée  à  faire  tout 
ce  qu  il  me  prefcrira.  Bernard  vint  la  trouver 
avec  fes  frères  >  &  ne  pouvant  la  (éparer  de&B 
mari ,  il  commença  par  lui  dire  qu*il  falloir 
retrancher  toute  la  vanité  mondaine  &  la  au- 
gnificence  des  habits ,  lui  donnant  pour  moi&  l^ 
la  vie  de  fa  mère.  |'5 

Humbeline  étant  retournée  chez  elle  ,  (0* 

tiqua  fidèlement  jce  confeil ,  au  grand  érootf 

ment  de  tout  le  monde.  Car  quoique  nohki 

.    jeune  &  délicate,  elle^vivoit  dans  une  gzani 
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retraite ,  appliauée  aux  jeûnes ,  aux  veilles  Zc 
ï  la  prière.  Elle  demeura  ainfi  deux  ans  avec 
[on  mari ,  qui  la  rcfpeâanc  comme  un  temple 
la  Saint-£{prit ,  lui  permit  de  fe  féparer  &  de 
Eoivre  Ton  attrait  pour  la  jpéniteoce.  Elle  fe  re- 
tira au  monaftére  de  Julli  dans  le  diocéfe  de 
Langres,  fondé  depuis  peu  pour  les  femmes  de 
ceux  qui  étoient  venus  à  Clairvaux  avec  S.  Ber- 
nard. Humbeline  y  paffa  le  refte  de  fes  joiirt 
avec  édification  ,  &  elle  eft  honorée  comme 
ûunte  dans  l'Ordre  de  Cifteaux. 

Environ  deux  ans  après  que  faint  Bernard        x* 
filt  établi  à  Clairvaux ,  fes  auftérités  exceffives    ^^^^'^' 
loi  eaoferent  une  maladie  fi  confidérable,  quon    ^^     '^    ' 
D*en  attendoit  que  la  mort ,  ou  une  vie  lan- 

r'flante  pire  que  la  more  même.  Guillaume 
Champeaux  Evéque  de  Chàlons  Tétant  venu 
fificer ,  dit  qu'il  efpéroit  non-feulement  lui  fau- 
rer  Ul  vie  ^  mais  même  rétablir  fa  fanté  ,  s'il 
ronloit  fuivre  fes  confells  &  fe  lalffer  traiter. 
Mais  comme  l'Abbé  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 
quitter  la  rigueur  de  fa  pénitence ,  TEvêque  al- 
la au  Chapitre  de  Cifteaux  que  tenoient  alors  le 
peu  d'Abbés  qui  en  dépendoient  s  &  profterné 
levant  eux  ,  il  les  pria  de  mettre  l'Abbé  Ber« 
Dard  fous  fon  obéifiance  pendant  un  an.  Ils  oe 
purent  refufer  à  un  Prélat  d'une  telle  autorité 
X  qu^il  dcmandoit  fi  humblement.  Etant  donc 
revenu  à  Clairvaux  ,  il  fit  faire  à  l'Abbé  une 
rellule  hors  de  l'enclos  du  monaflére  ,  &  défen- 
lit  que  dans  fa  nourricure  &  tout  le  rrde  ,  il 
îiivit  en  rien  la  rigueur  de  robfervance,ni  qu'on 
ui  parlât  d'aucune  affaire  de  la  maifon.  En 
lettê  retraite  Bernard  n'étant  occupé  que  de 
Dieu  ,  goûtoit  par  avance  les  délices  du  Ciel. 
Peux  Abbés  l'étant  venu  voir  &  lui  dem^ndan; 

2ij 
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comment  il  fe  porcoic ,  il  répondit  en  Touriant 
agréablement ,  &  de  la  manière  noble  qui  lai 
étoit  ordinaire  :  Je  vis  fort  bien  :  moi  à  qai  des 
hommes  raifonnables  obéifToient  auparavant , 
f  ai  été  mis  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  fous 
Tobéi {Tance  d'un  animal  fans  rai(bn.  il  parloit 
d*un  homme  ruftique  &  ignorant  qui  s'étoit  van- 
té de  le  guérir  >  &  fous  la  conduite  daqael  H 
avoitétémispar  r£véque&  les  Abbés  fes  con- 
frères. Cet  ignorant  lui  faifoit  manger  des  yiaa- 
des  qui  auroient  pu  incommoder  rhomme  le 
plus  robufte.  Mais  Bernard  prenoit  tout  indif- 
féremment ,  aiant  prefque  perdu  le  goût  :  en- 
forte  que  pendant  pluiieurs  jours  il  prit  du  îxû% 
tout  crud  pour  du  Dcurte ,  ^  bût  une  fois  £ 
l'huile  pour  de  l'eau. 
XT.  Mais  après  que  cette  année  d'obéiflance  bl 

Se»  auftérités.  paffée  ,  il  revint  à  fes  premières  auftérités  ^vci 
Ses  travaux.  ^^  nouveau  zélé ,  &il  voulut  racheter  le  temps 
perdu.  Il  prioit  debout  jour  &  nuit ,  ju(qu'àcc 
que  fos  genoux  affoiblis  Çc  fes  pieds  enflés  ne 
puflcnt  plus  le  foutenir.  Il  porta  long-temps 
un  cilice  fur  fa  chair,,  6c  ne  le  quitta  que  qaaod 
îls'apperçut  qu'on  lefavoit.  Sa  nourriture  étoit 
du  pain  avec  du  lait ,  du  bouillon  de  légumes, 
ou  de  la  bouillie.  Les  médecins  admiroieat  qo'il 
pût  vivre  &  travailler  en  forçant  ainfi  la  na- 
ture ,  &  difoient  que  c'étoit  mettre  un  agneaa 
à  la  charrue.  Ses  vomiflemens  fréquens  caa& 
par  la  foibleffe  de  fon  eilomac  ,  Tobligercor 
a  faire  creufer  un  trou  près  de  fa  place  au  cnoeur, 
pour  recevoir  ce  qu'il  rejettoit  s  &  enfin  cette 
incommodité  vint  à  un  tel  point ,  qu'il  fut  ré- 
duit à  ne  pouvoir  aflîfter  à  l'Office  public.  Mal- 
gré toutes  ces  infirmités ,  il  ne  lai/fa  pas  de  vi- 
vre foixante  &  trois  ans ,  de  fonder  grand  nom* 
bre  de  monaftéres^  de  prêcher ,  d'écrire  plafieud 
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Ouvrages  ezcellens ,  &  d'être  emploie  aux  af- 
£iiie$ les  plus  importantes  de  TEglife ,  qui lo- 
-bligerent  a  faire  de  grands  voiaees. 

Ju^uid  ,  nous  avons  confîderé  Saint  Ber- 
nard comme  un  excellent  modèle  de  la  perfe-^ 
âion  monaftique.  Dans  Tarticle  fuivant ,  nous 
l'cnviragerons  comme  un  des  plus  illuftres  Doc- 
teurs de  TEglife.  Nous  verrons  dans  un  autre 
article  tout  ce  qu'il  fît  pour  éteindre  les  fchif- 
mes  &  détruire  les  héréfîes.  Nous  aurons  en- 
core occafion  de  parler  de  lui  dans  l'article  des 
CroiCâdes.  Comme  ce  grand  homme  tient  4 
tout ,  &  fe  trouve  dans  prefque  toutes  les  gran- 
des affaires  du  douzième  fiécle ,  il  n'a  point  été 
pofCble  de  renfermer  Ton  hifloire  dans  un  feul 
article.  Nous  allons  encore  rapporter  dans  celui- 
ci  ,  quelques-unes  de  Tes  adions  les  plus  écla- 
tantes dont  nous  ne  parlerons  point  ailleurs. 

VI. 

Quand  l'obéiffance  obligeoit  le  faint  Abbé  XTT. 
de  s'éloigner  du  monaftére  pour  les  affaires  de  /^  *"'" 
rEgUfc ,  en  quelque  lieu  gu'il  allât ,  &  de  quel-  ^^'^  ^^''^ 
ques  fuiets  qu'il  fût  queftion  ,  il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  parler  de  Dieu.  l'impreUion  que 
fa  fuDlime  vertu  faifoit  fur  ceux  qui  l'appro- 
choient ,  le  fît  bien-tôt  connoître  dans  le  mon- 
de. Mais  rien  ne  le  rendit  plus  célèbre ,  que  le 
don  de  prophétie  &  la  vertu  des  miracles  qui 
raccompagna  par-tout.  Le  premier  fut  opéré 
fur  un  gentil-homme  de  fas  parens  ^  qui  peD- 
dic  tout  d'un  coup  la  connoilTance  &  la  paro- 
le. Son  fils  &  fes  amis  ctoicnt  affligés  de  le  voit 
mourir  fans  recevoir  les  Sacremens.  Bernard 
promit  qu'il  recouvreroit  la  parole  ,  fi  l'on  ré- 
paroit  le  tort  que  ce  gentil-homme  avoit  fait  à 
ion  prochain.  Toute  la  famille  fît  auffi-tôt  ce 
que  Bernard  propofoit  :  mais  fon  frère  &  fofli 
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oncle  le  reprirent  durement  8c  raccnrercnt  de 
témérité.  Le  faint  Abbé  leur  répondit  avec  fim- 
plicité  :  Il  eft  facile  à  Dieu  de  faire  ce  qui  vous 
cft  difficile  à  croire.  Il  alla  offrir  le  faint  Sa-* 
crifice  >  &  comme  il  étoit  encore  à  FAutd,  le 
malade  commença  à.  parler  librement  y  &  de- 
inanda  faint  Bernard  avec  empreffement.  Il  Te 
confeffa  à  lui  avec  larmes ,  reçut  les  Sacremcns , 
&  mourut  trois  jour$  après  dans  de  grands  (cn- 
timens  de  pénitence. 

Un  jour  comme  Bernard  revenoic  des  ptb  >  il 
lencontra  une  femme  qui  venoit  de  loin  lai  ap- 
porter fon  enfant,  dont  une  main  étoit  féoe 
^  le  bras  tourné  depuis  fa  naiflance.  L'Abbé 
touché  des  larmes  &  des  prières  de  cette  fèm* 
me  lui  dit  de  mettre  fon  enfant  à  terre.  Après 
avoir  prié  Dieu ,  il  fit  le  figne  de  la  croix  fot 
.  je  bras  de  Tenfant  ;  enfuite  il  dît  à  la  meie  de 
rappelkr.  L'enfant  courut  embrafTer  fa  mère  des 
deux  bras,  étant  parfaitement  guéri.  Lesfieces 
&  les  difciples  de  Bernard  regarc&ient  avec  éton- 
nementces  merveilles  :  mais  ils  n'en  tiroicnt 
pas  une  vaine  gloire,  comme  aurolent  fait  des 
Jiommes  ordinaires  :  l'afFedion  fpirituelle  qu'ils 
avoient  pour  lui ,  leur  faifoit  craindre  que  eu 
miracles  ne  lui  fifTcnt  perdre  le  tréfor  de  l'hu- 
milité. Les  deux  que  ce  zélé  animoit  leplus, 
étoient  Gaudri  fon  oncle  &  Gui  (on  frère  aîné. 
Ils  lui  difbient  quelquefois  des  paroles  dures 
&  réduifdient  à  rien  fcs  miracles  s  Se  comme  il 
ne  fe  défendoit  point ,  ils  le  pouffoient  fouvcnt 
par  leurs  reproches ,  jufqu'à  lui  faire  verfcr  des 
larmes.  Il  arriva  enfin  que  fon  oncle  Gaudri 
tomba  malade  d'une  grofle  fièvre  ;  &  prc/Tédc 
la  douleur  il  pria  l'Abbé  d'avoir  pitié  de  lui , 
&  de  ne  lui  pas  refiifer  le  fecours  qu'il  donnoic 
aux  autres.  L'Abbé  ufaac  de  fa  douceur  ordi« 
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xc  y  lui  rappella  le  fouvenir  des  fréquens  To- 
Krlies  qu  il  lui  ayoit  faits  fur  ce  fujet ,  lui  de- 
ndant  s*il  ne  parloic  point  ain(i  pour  le  teiH 

:  mais  comme  Gaudri  perfévéroit ,  11  lui  im- 
fa  les  mains,commanda  à  la  fièvre  de  le  qult* 
,&  elle  le  quitta^  S.  Bernard  continua  de  taire 

grand  nombre  de  miracles  éclatans. 
Le  Pape  Innocent  II  qui  avoit  féjourné  en      xiir. 
mce  environ  dix-huit  mois  ,  reprit  le  che-  Sa  répmatia 
m  d'Italie  au  printemps  de  l'année  1151'.  H^clawoie. 
alut  accommoder  les  Génois  &  les  Pifans 

I  avoient  entre  eux  de  grands  difFérens,  &  qui 
>ient  prêts  à  fe  faire  la  guerre.  S.  Bernard  qui 
oit  fuivi  le  Pape  en  ce  voiaee  ,  fut  le  média- 

II  de  cette  paix  pour  laquelle  il  fut  envoie  à 
:nes  5*  &  il  y  parla  (î  efficacement,  qu'il  terml- 
i  l'affaire  prefqiie  en  un  jour.  Vers*  le  méme- 
mps  ,  il  réconcilia  l'Empereur  Lothaire  avec 
>iûad  &  Frédéric  neveu  de  Ton  prédécefTeur.  11 
.rut  avec  éclat  dans  le  Concile  de  Pife  corn- 
»fé  de  tous  les  Evêqnes  d'Occident  :  il  adiftoic 
:outes  les  délibérations  &  à  tous  les  jugemens  : 
ut  le  monde  le  refpedoit  y  &  l'on  voioit  une 
ule  d'Evéques  attendre  à  fa  porte  pour  le  con- 
Iter.  Ce  n'étoit  pas  l'orgueil  qui  le  rendoit 
;  difficile  accès  ,  mais  la  multitude  de  ceux 
li  vouloient  lui  parler  ^  enforte  que  malgré 

profonde  humilité ,  il  fembloit  avoir  l'aa* 
rite  du  Pape.  Après  le  Concile  de  Pife ,  le  Pa- 
:  envola  faint  Bernard  à  Milan ,  &  avec  lui 
:ux  Cardinaux ,  pour  réconcilier  à  l'Eglife  les 
ilanois.  Ils  vinrent  en  foule  au-devant  du 
int  Abbé,  ils  lui  baifoient  les  pieds ,  fans  qu'il 
it  l'empêcher ,  ils  arrachoient  des  fils  de  fes 
ibits  pour  fervir  de  ^eméde  aux  malades.  Les 
is  mârchoient  devant  lui  &  les  autres  après  ^ 
t  pouffant  des  cris  de  joie.  On  examina  ea       ) 

Z  iv 


public  TaiFaire  p6iir  laquelle  ils  étoient  envoies; 
toute  la  ville  Te  fournit ,  Tëelife  de  Milan  bx 
réconciliée  ;  &  la  paix  rétablie  entre  les  pca- 
ples.  Pendant  ce  féjour  de  Milan  y  (aint  Bcmaid 
ht  plufîeurs  miracles  ,  principalement  fur  des 
poilédés.   L'humilité  rempécnoit  d*entrepita- 
dre  des  chofes  extraordinaires  ,  mais  d'un  zxf 
tre  côté  ,  il  rougifToit  d'avoir  moins  de  foi  que 
le  peuple  qui  s'adrelToit  à  lui  >  &  il  craigooit 
d'olFenicr  Dieu  en  fe  défiant  de  fa  toute-pnlf- 
fance.  Les  témoins  de  ces  merveilles  tranfpor- 
tés  de  joie  ,  &  levant  les  mains  au  Ciel ,  len- 
doient  a  Dieu  les  plus  vives  aâions  de  grâces. 
Toute  la  ville  étoit  en  mouvement,  on  s'af* 
fembloit  de  tous  côtés ,  on  ne  parloit  qae  de 
l'homme  de  Dieu ,  on  ne  fe  laffoit  ni  de  le  Tok 
ni^e  l'entendre  ,  &  chacun  vouloit  le  toucha 
&;  recevoir  fa  bénédiékion. 
XîV.  Nous  rapporterons  ici  un  miracle  éclatant 

SuKc  des  mi  ^^g  fi^  faint  Bernard ,  en  emploîant  les  propres 
AblT    "  ^  paroles  de  Bernard  Abbé  de  Bonnevaux  dans  k 
Son  humilité  diocèfe  de  Vienne  ,  qui  a  écrit  fa  vie.  Une 
profonde  c^  i  Dame  de  Milan,  confidérable  par  fa  naiflan- 
lui  fait  refu-  qq  ^  ^  J^ja  fort  avancée  en  âge ,  mais  réduite 
fr  }%v^f^r'  à  l'extrémité  par  la  malice  du  démon  dont  elle 
ctoit  poliedec  ,  tut  tramée  plutôt  que  conduite 
par  les  mains  de  plufieurs  à  l'églife  de  faine 
Ambroife  ,  ou  étoit  alors  le  £aint  Abbé.  Cette 
Dame  étoit  prefque  fans  refpiration  ,  privée  en 
même- temps  de  la  vue  ,  de  l'ouïe  &  de  la  paro- 
le ;  &  étant  agitée  de  violentes  convulfîons,  elle 
tiroit  la  langue  d'une  manière  fî  afFrcufè  ,  qu  el- 
le rcflembloit  à  la  trompe  d'un  éléphant ,  en- 
forte  qu^elle  paroifToit  plutôt  un  monftre  qu'u- 
ïie  femme.  Le  faint  Abbé  offrit  le  faint  Sacri- 
fice pour  elle ,  &  après  l'Oraifon  Dominicale , 
sÙ«Uit  ttiis  le  Corps  facré  de  Notrç  Seigneur  fui 
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int y  quil  tint  élevée  fur  la  téce  de  la pof- 
»  il  parla  aiafi  au  démon  :  Voici  ton  ju* 

méchant  efprit  s  voici  celui  à  oui  appar- 
ie fouverain  pouvoir  :  réflftcs4ui ,  li  ta 

voici  celui  qui  peu  de  temps  avant  que 
ifFrirla  mort  pour  notre  falut  ^  a  dit  :  Ceft 
enant  que  le  prince  de  ce  monde  va  écrc 

dehors.  Cerf  ici  le  même  corps  qu'il  a 

celui  de  la  Vicrge:le  même  qui  a  été  éten- 

le  bois  de  la  Croix  y  qui  a  été  mis  dans 
beau ,  qui  eft  reflufcité  d'entre  les  morts , 
l  monté  au  Ciel  à  la  vue  de  Tes  difciples. 
donc  au  nom  de  cette  terrible  Maiedé , 

te  commande ,  efprit  injufte  &  mécnant , 
tir  de  cette  femme.  Le  démon  fut  contraint 
r  ,  &  d'avouer  par  fa  fuite  quelle  puifTan- 

quclle  cfHcace  réfîdent  dans  les  divins 
rcs.  La  liberté  de  l'efprit  &  celle  des  fens 

rendues  à  cette  Dame  dans  le  moment  : 
gue  rentra  dans  fa  bouche, fa  figure  chan- 
&  la  tranquillité  de  fon  ame  rétablit  tous 
its  de  fon  vifage.  Tout  Milan  fut  témoin 
niracle  ,  &  en  rendit  à  Dieu  de  publiques  .  ■ 

is  de  grâces. 

lélivra  encore  d'autres  ponTcdcs  par  la  ver- 
la  faintc  Euchariftie  ,  par  Teau-benite  & 
le  de  la  croix.  Il  rendit  auffi  la  fan  té  à  un  c 

nombre  de  malades.  La  foule  du  peuple  • 

telle  à  fa  porte  depuis  le  matin  jufqu'aa 
que  la  foiblclle  de  Ion  corps  n'y  pouvant 
r  ,  il  fe  mcttoit  aux  fenêtres  pour  fe  mon- 

leur  donner  (à  bénédiélion.    Ils  appor- 

du  pain  &  de  l'eau  qu'ils  lui  faifoient 
,&  les  gardoient  comme  des  chofes  facrées. 
couroit  à  Milan  pour  le  voir  des  villages 

villes  voifînes.  Il  rétablit  des  mains  fé- 
5c  des  membres  paralytiques  en  les  tou- 

2v  . 
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chant  ^  &  il  rendic  la  vae  à  des  aveaglcs  a 
préfence  d*une  infinité  de  témoins.  Au  milieu  de 
tant  de  miracles  &  d'applaudiffcmens ,  le  (àim 
Abbé  conferva  toujours  une  humilité  profbo* 
de.  Il  renvoioit  à  Dieu  la  gloire  de  tout  le  biea 
^ui  fe  faifoit  par  Ton  miniftére.  Il  avoir  fait 
tant  de  converdons  à  Milan  ,  c]u'il  eut  de  aaoi 
peupler  un  nouveau  monaftére  de  (on  Ordre , 
qui  fut  fondé  dans  le  voifinage  &  nommé  Ca- 
ravalle.  Un  mérite  fi  extraordinaire  pona  pla- 
ceurs églifes  à  le  demander  pour  Pafteur.  Mais 
il  refufatout,  parce  qu'il  ne  cherchoitqaeU 
retraite  >  &  qu'il  vouloit  cacher  fes  grandes  ac 
tions  dans  le  fein  de  l'humilité.  Ce  fut  donc 
inutilement  que  Langres  ,  Châlons  ,  Reims  y 
Gènes  ,  Milan  firent  tous  leurs   efforts  pour 
Vaincre  fa  réfiftance.  Il  fut  perfcvérantdansfoo 
refus  :  &  ce  qu'il  avoit  répondu  aune  églife, 
il  le  difoit  à  l'autre  ,  qu'il  n'étoit  que  le  der- 
nier dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  &  qa'il  ji'^- 
toit  jamais  forti  que  maigre  lui  de  fa  iblicade, 
où  il  étoit  toujours  rentré  avec  joie. 
^V'     ,       L'autorité  de  ce  nouveau  Taumaturge  pa- 
le DuT^d'A- ^"^  ^^^^  ^^^^^  ^^"  ^  ^^  î  ^^"^  ^^  convcrSon de 
quiraine.        Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  Ce  Seigneur  avoit 
Circonftances  confenti  à  reconnoîtrc  le  Pape  Innocent ,  mais 
remarquables  l\  ne  pouvoit  fc  réfoudte  à  ré-cablir  les  Evêqncs 
m^il  ^^"'  qu'il  avoit  chaiTés  de  leurs  Sièges  ,  parce  au'ils 
l'a  voient  trop  ofFenfé  ,  &  qu'il  avoit  juré  oc  ne 
jamais  leur  accorder  la  paix.  Saint  Bernard  fut 
envolé  auprès  de  ce  Duc,  pour  travailler  à  ré- 
concilier avec  lui  les  Evéques.    On  porta  pla- 
fieurs  paroles  de  part  &  d'autre  j  &  comme  la 
négociation  tiroit  en  longueur,  faint  Bernard 
eut  recours  à  des  armes  plus  puiffantcs ,  &  s'ap- 
projha  de  l'Autel  pour  offrir  le  faint  Sacrifice. 
Après  la  copfécxatioo ,  Bernard  pouffé  d'un  mon* 
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yement  extraordinaire  ,  mit  le  cotps  de  Notre 
Seignear  fur  la  patène,  &  aiant  le vifage en- 
flammé d'un  faint  zélé  &  les  yeux  étincelans , 
il  Corût  )  &  allant  trouver  le  Duc  ,  non  plus 
en  fuppliant ,  mais  en  menaçant ,  il  lui  dit  ces 
|Kuoles  tenibles  :  Voici  le  Fils  de  la  Vieit^e  qui 
Tient  à  vous  ,  le  Chef  &  le  Seigneur  de  1  Eglifc 
coc  vous  perfécutez  ;  voici  votre  Juge ,  au  nom 
wquel  tout  genou  fléchit  au  Ciel  ,  fur  la  terre 
U  dans  les  enferi:  ;  votre  Juge  entre  les  mains 
duquel  vous  tomberez  bien-tot.  Le  niéprifcrcz- 
vous  aafli  comme  vous  avez  méDrifé  les  fervi- 
teun  ?  A  ces  mots  tous  les  afliîuans  fbndoient 
en  larmes ,  prioient  avec  ferveur ,  &  attendoienc 
l'événement  de  cette  adion.  Le  Duc  voiant  le 
£ùnt  Abbé  s'avancer  ,  tranfporté  de  zélé  -,  Bc 
portant  dans  fes  mains  le  Corps  de  Notre  Sci« 
gneur,  fut  épouvante,  trembla  de  tout  fon  corps 
Bc  tomba  à  terre  ,  paroifTant  avoir  perdu  con- 
noi/Tance ,  &  pouffant  feulement  de  prpfonds 
[bupirs.  Alors  le  fcrviceur  de  Dieu  s'approcha 
plus  près  de  lui ,  le  pouffa  du  pied ,  &  lui  com- 
manda de  fc  lever  ,  de  fe  tenir  debout  &  d'é- 
couter le  jugement  de  Dieu.  Voilà ,  dit- il ,  l'E- 
^cque  de  Poitiers  que  vous  avez  chaffé  de  fon 
églife.  Allcz^vous  réconcilier  avec  lui ,  donnez- 
lai  le  baifer  de  paix&  rétabli ffez-le  vous  mê- 
me fur  fon  Siège.  Le  Duc  n'ofa  rien  répondie  » 
mais  il  alla  aumtot  au-devant  de  l'Evéque,  lui 
donna  le  baifer  de  paix  ,  &  de  la  même  main 
dont  il  l'avoit  charte  de  fon  Siège ,  il  l'y  fit  re- 
monter 3  ce  qui  remplit  de  joie  toute  l'Eglife. 

VII. 
La  vertu  &  les  miracles  de  faint  Bernard  ,  fa       XVT. 
fùblime  vertu  &  les  fervices  infinis  qu*il  avoir  Ses  demi 
rendus  à  l'Eglife ,  n'empêchèrent  point  qu'il  ne  ^^jf''*^.' . 
fit  pluficurs  fois  calomnié.  Ceft  le  fort  de  tous  nouveaux 

2  vj  miuclcj. 
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les  Saints.  Il  foufFrit  tout  avec  patience ,  k 
quand  il  fut  obligé  de  répondre ,  ce  fut  toa- 
jours  avec  douceur  &  charité.  C'cft  ce  que  non! 
remarquerons  particulièrement  dans  (on  apo- 
logie au  fujét  de  la  croifadc  *  dont  on  lui  iinpa* 
ta  le  mauvais  fuccès.  Enfin  il  fuccomba  (oas 
le  poids  de  fes  travaux  apoftoiiques ,  &  il  tom- 
ba dans  une  extrême  •foiblefTe  au  commence- 
jnent  de  l'année  1 1 5  3 .  Ses  difciplcs  ne  aoioicor 
pas  qu'il  put  pafTer  l'hiver  ,  mais  il  les  a/Hua 
qu'il  vivioit  jufqu'au  milieu  de  l'été  de  la  mê- 
me année.  Quoiqu'il  fut  obligé  de  gaidei  le 
lit ,  &  qu'il  foufrrît  de  grandes  douleurs ,  il  ne 
laifToit  pas  de  méditer  les  vérités  éternelles,  de 
dider  ,  &  d'exhorter  les  frères.  Il  célébra  prcf- 
que  toujours  la  MeiTe ,  jufqu'à  ce  qu'il  fiii  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité.  Il  étoit  dangcrcu- 
femcnt  malade ,  quand  il  écrivit  à  Ton  onde  An- 
dré Chevalier  du  Temple  ,  qui  lui  avoir  man* 
dé  le  défîr  qu'il  avoir  de  le  venir  voir.  Si  voa$ 
venez ,  dit-il ,  hâtez- vous ,  parce  que  je  ne  crois 
pas  être  encore  long-temps  lur  la  terre.  En  par- 
lant des  Princes  qui  avoient  été  à  la  Terre-uin- 
te  ,  ils  n'y  ont ,  dit-il ,  rien  fait  de  bon  ,  &  font 
revenus  promptcnient  chez  eux  ou  ils  ont  fiaii 
dts  maux  incroiablcs. 

Cependant  le  peuple  de  Metz  ne  pouvant 
foufFrir  les  infultes  des  Seigneurs  voifins ,  Tor- 
tit  contre  eux  en  grand  nombre  ;  mais  il  fût 
bat^u ,  &  il  y  en  eut  deux  mille  qui  furent  tu^ 
ou  noies  dans  la  Mofclle.  Cette  grande  ville  le 
préparoit  à  la.  vengeance,  &  les  ennemis  enrichiJ 
par  le  butin  &  encouragés  par  la  viéloire ,  voo- 
ioient  continuer  la  guerre  qui  avoir  ruiné  toute  ^ 
la  Province.  Alors  Hillin  Archevêque  deTr^-  : 
ves  Métropolitaiu  de  Metz  ,  crut  que  faint  Ber- 
nard étoic  le  feul  qui  pût  remédier  à  ces  mdDS' 
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Il  vint  à  Clairyauz  ,  fe  jctea  aux  pieds  du  (aine 
Abbé  8c  de  cous  les  moines ,  &  le  conjura  de 
Venir  au  fecours  de  ce  peuple  affligé.  Il  fe  trou* 
▼a  pac  une  providence  finguliére  4  que  (àinc 
Bernard  après  avoir  été  à  la  more ,  fe  portoic  un 
peu  mieux  depuis quelaues  jours.  Il  fuivit  l'Ar- 
chevêque 5  &  quand  ils  furent  arrivés  fur  les 
lieux  ,  on  tint  une  conférence  fur  les  bords 
de  la  Mofelle.  Le  faint  Abbé  exhorta  les  deux 
partis  à  la  paix  ^  mais  les  Seigneurs  la  refufe- 
rent ,  &  fe  retirèrent  fans  lui  dire  adieu.  Ce 
n'écoit  point  par  mépris ,  mais  le  refpeél  qu  ils 
avoient  pour  lui  ,  leur  faifoit  craindre  de  ne 
pouvoir  lui  réfifter  en  face. 

On  ne  pen(bit  de  part  &  d'autre  quà  repren- 
ire  les  armes ,  lorfque  le  faint  Abbé  dit  aux 
reres  qui  l'avoicnt  fuivi  :  Ne  vous  troublez 
»oint ,  la  paix  fe  fera  ,  quoiqu*avec  beaucoup 
te  difficultés.  En  effet  la  nuit  fui  vante  il  reçut 
me  dépuration  des  Seigneurs  ,  qui  fe  repen- 
oient  <fe  leur  retraite  :  on  fe  rafiembla  &  on 
rai  ta  de  la  paix  pendant  pludcurs  jours.  Les 
iifficultés  furent  grandes  ,  on  defefpéra  fouvenc 
le  la  concluflon  3  mais  ce  délai  fut  utile  à  plu-r 
leurs  malades  ,  aufquels  le  ferviteur  de  Dieu 
endit  la  fanté  5  &  ces  miracles  ne  contribue- 
ent  pas  peu  à  la  concluflon  de  la  paix  ,  quoi- 
[ue  d'ailleurs  ils  la  retardaifent  ^  a  caufe  du 
rrand  concours  &  de  ritrportunité  delà  mul- 
icude.  Pour  s'en  délivrer ,  il  fallut  chercher  une 
fle  au  milieu  de  la  rivière  ,  ou  les  principaux 
les  deux  partis  paffoient  en  bateau  j  &  là  fe  ter- 
ninerent  les  conférences.  Parmi  les  malades 
;uéris  en  cette  occafîon  ,  il  y  eut  une  femme  > 
)ui  depuis  huis  ans  étoit  tourmentée  d'un  trem- 
>lement  violent  dans  tous  les  membres.  Elle 
fi&t  (k  préfcutei:  au  faint  Abbé  ,  dans  ^c  temp$ 
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où  Ton  deferpéroit  prefquc  de  la  paix  ^  &  layne 
de  fa  mifére  toucha  tous  les  aflKbiDS.  llsviient 
tous  pendant  que  le  ferviteur  de  Dieu  .prioh 
pour  elle ,  fon  tremblement  violent  diminua 
peu  à  peu ,  &  enfin  elle  fut  parfaitement  eaé- 
rle.  Les  plus  infcnfibles  en  furent  fi  attendris, 
qu*lls  frappoient  leur  poitrine  ,  &  poufféicnc 
des  cris  de  joie  pendant  près  d'une  demie  berne, 
La  foule  du  peuple  qui  s'efForçoit  de  bai/crics 
pieds  de  faint  Bemard ,  l'obligea  d'entrer  dans 
un  bateau  &  de  s'éloigner  de  la  terre  'y  flccoift- 
me  il  exhortoit  enfuite  les  Seigneurs  à  la  paix , 
ils  difoient  en  foupirant  :  Pouvons-nous  ne  pal 
écouter  celui  que  Dieu  exauce  fi  vifiblement, 
&  à  la  prière  duquel  il  fait  de  il  grands  miia- 
cles  à  nos  yeux  ?  Ce  n'eft  pas  pour  moi  qu'il 
les  fait ,  dit  le  faint  Abbé ,  c'ef^  pour  yous.  Le 
même  jour  il  entra  dans  Metz ,  pourprcfler  l'E- 
véque  &  le  peuple  de  confentlrà  la  paix.  Il 
guérit  une  femme  paralytique  ,  qui  avoit  M 
apportée  fur  un  lit ,  &  qui  s'en  retourna  à  pied 
Enfin  la  paix  fut  conclue   ,  les  deux  partis  fc 
réconcilièrent ,  fc  donnèrent  la  main  &  s'em- 
bradèrent. 

VIII. 

^J^^'  Ce  fut  là  le  dernier  volage  de  faint  Bernard , 

naîadic.        ^  ^  ^^^  retour  il  fe  fentit  fort  afFoibli  &  dans 

Sa  morr.    un  entier  épulfement  j  mais  avec  une  confola- 

tion  femblable  à  celle  d'un  voiageur  qui  ar^ 

rive  au  port.  Comme  il  voioit  la  défolation  & 

l'affliélion  extrême  de  fes  frères ,  il  les  confo- 

loit  avec  beaucoup  de  tendrefTe  ,  &  les  conjo- 

roit  avec  larmes  de  conferver  la  régularité  & 

Famour  de  la  perfedion  ,  qu'il  leur  avoit  en- 

feignée  par  (es  difcours  &par  fes  exemples.  Pco 

de  jours  avant  fa  mort  ,  il  écrivit  en  ces  ter- 

Bicsà  Arnold  Abbé  deBonueval  ^  qui  luiavoii 
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ivolé  quelques  rafraichiiTcmens ,  &  qui  té« 
loignoit  beaucoup  d'inquiétude  fur  l'état  de 
L  lancé  :  Toutefl:  amertume  pour  moi  -y  je  o*ai 
;  plaidr  qu*à  ne  point  prendre  de  nouniture. 
'ai  perdu  le  fommeil ,  enforte  qu'il  n*y  a  point 
incervalle  dans  mes  douleurs.  Mon  edomac 
l  dans  une  entière  défaillance.  11  abefoin  d'é- 
e  Couvent  fortifié  jour  &  nuit  de  quelque  cho- 
:  de  liquide  5  pour  ce  qui  eft  (blidc ,  il  le  re- 
ifê  absolument.  Mais  pieds  Se  mes  jambes  font 
aftés  comme  fi  i'étois  hydropique.  Cependant , 
our  tour  dire  a  un  ami  comme  vous  ^  refpric 
ft  dégagé,  tandis  que  la  chair  eft  accablée  d'in- 
irmicés.  Priez  notre  Sauveur  de  ne  point  difFé- 
er  mon  départ  de  ce  monde  ;  &  en  ce  dernier 
Qomenr  ou  je  me  trouverai  dépouillé  de  mes 
aérices  ,  fecourez-moi  de  vos  prières ,  afin  que 
e  tentateur  n'ait  aucun  avantage  fur  moi.  Je 
rovis  écris  moi-même  en  l'état  ou  je  fuis ,  afin 
iu*en  leconnoiiTant  la  main  ,  vous  reconnoiC- 
lex  le  cœur. 

Comme  on  fçut  qu'il  étoît  à  Textrémité  ,  les 
Evoques  voifins*  avec  un  grand  nombre  d'Abbés 
Bc  de  moines  s'affemblérent  à  Clairvaux.  Il  mou- 
rut enfin  le  vingtième  d'Août  1 1 5  3  fur  les  neuf 
heures  du  matin.  Son  corps  revêtu  des  ornemens 
(acerdotaux  fut  porté  dans  la  chapelle  de  la  fain- 
tc  Vierge.  Il  y  eut  un  prodigieux  concours  de 
la  noblefTe  Se  du  peuple  de  tous  les  environs ,  Se 
toute  la  vallée  retentit  de  leurs  gémiffemens. 
Mais  les  fenunes  arrêtées  à  la  porte  du  monafté- 
xc ,  étoient  celles  qui  plcuroient  le  plus  amè- 
rement ,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  «pas  permis 
d'entrer  dans  régHfe,  félon  l'ancienne  difcipli- 
ne  qui  s'obferve  encore  à  Clairvaux  Se  à  Ci- 
fteaux.  Le  corps  fut  expofé  pendant  deux  jours. 
Se  le  peuple  venoit  en  foule  lui  baifer  les  pieds , 
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appliquer  fur  lui  des  pains  ,  des  ceintures ,  des 
pièces  de  monnoie  &  d'autres  chofes ,  pour  les 
garder  comme  étant  bénites  par  cet  attouche* 
ment ,  &  pour  s'en  (crvir  dans  le  befoin. 

Dès  le  fécond  jour  Taffluence  fut  telle, que 
Ton  n'avoit  prefqnc  plus  de  refpeâ  pour  les 
moines,  ni  pour  les  Eveques  mêmes.  Ceft  pour- 
quoi le  lendemain  matin  on  célébra  le  {àinc 
Sacrifice  avant  l'heure  ordinaire  ,  &  on  mit  le 
faint  corps  dans  un  fépulcrede  pierre ,  avec  une 
boe'ce  fur  fa  poitrine ,  où  il  y  avoit  des  RcUqocs 
de  l'Apôtre  faint  Jude  ou  Thaddée ,  qa'oa  lu 
avoit  apponées  depuis  peu  de  Jérufalem  ,  6c 
qu'il  avoit  ordonne  que  l'on  mie  fur  fon corps.  - 
II  fut  ainfî  enterré  devant  l'autel  de  la  falote 
Vierge ,  à  laquelle  il  avoit  toujours  eu  beau- 
coup de  dévotion. 

Saint  Bernard  étoit  dans  fa  foixante  &  t-ol- 
£cme  année  :  il  y  en  avoit  quarante  qu'il  avoit 
fait  piofcdion  à  Cidcaux  ,  6c  trente-huit  qu'il 
étoi:  Abbé  de  Clairvauz.  Il  avoit  fondé  ou  ag- 
grcc  à  fon  Ordre  foixante  dix-fcpt  monadcres , 
rrence-cinq  en  France  ,  onze  en  Efpagne ,  fix 
dans  les  Païs-Bas ,  cinq  en  Angleterre  ,  autant 
en  Irlanie^  autant  en  Savoie ,  quatre  en  Italie, 
deux  en  Allemagne,  deux  en  Suéde,  un  en  Hon- 
grie ,  un  en  Dannemarc.  Mais  en  comprcnauc 
les  fondations  faites  par  les  Abbaïcs  dépendan- 
tes de  Clairvaux  ,  on  en  compte  plus  de  cent 
foixante.  L'éclat  8c  la  multitude  des  miracles 
que  Dieu  opéra  au  tombeau  de  fon  ferviicufi 
ne  permirent  pas  que  l'on  différât  long-tems  de 
lui  rendre  un  culte  public.  Il  fut  canonifc  vingt 
ans  après  fa  mort ,  &  la  cérémonie  fut  des  plus 
fblemnellcs.  On  célèbre  fa  fctc  le  jour  de  ùt 
mort  ,  8c  l'Eglife  de  France  l'honore  comme 
l'un  de  fes  plus  grands  oroemens* 
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Il      !■■* 

ARTICLE    I V. 

Ouvrages   de  faint  Bernard* 

I. 

ÎOus  avons  un  grand  «nombre  d'Ouvrages  I. 
de  (aint  Bernard  5  plus  de  auacre  cens  ^^*^  «™' 
xcs  ûir  difiifrcntcs  quelcions  de  difcipline  &  "a^zcs^ic  S* 
norale»  ou  Tur  les  affaires  de  Ton  temps.  El-fiecoaid. 
font  ronces  écrites  avec  beaucoup  d'cfpric  , 
»rudence  &  de  fage/Te  ^  &  il  y  inlbruit  preC- 
tous  les  états.  Il  a  adrelTé  au  Pape  Eugène 
fon  difciple ,  un  Traité  de  la  Confîdération 
£é  en  cinq  livres  >  ou  il  apprend  aux  Papes 
portance  &  l'étendue  de  leurs  devoirs.  Il 
le  de  femblables  inftru<ftions  aux  premiers 
eurs  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  des 
urs  &  des  Devoirs  des  Evéques.  Il  Inftruic 
le  Clergé  dans  le  difcours  qu'il  fit  à  Paris , 
efl:  intitulé  ,  de  la  Converflon ,  ou  il  parle 
force  contre  les  clercs  ambitieux  &  incon« 
ns.  Nous  ;^vons  aufli  le  Traité  des  Comman- 
das &  des  Difpenfes ,  qui  eft  un  Ouvrage 
lumineux  &  plein  de  maximes  folides.  L'A« 
gie  à  Guillaume  Abbé  de  faint  Thicrri  , 
:ft  plutôt  une  cenfure  des  abus  qui  s'étoient 
é&  dans  l'Ordre  de  Cluni  ,  qu'une  apologie 
rluide  Cideaux  :un  Traité  de  la  nouvelle 
ce  ,  qui  contient  l'éloge  des  Chevaliers  du 
iple ,  que  le  faint  Dodeur  exhorte  à  s' ac- 
ier de  leurs  devoirs  :  le  Traité  de  l'Humi- 
&  de  l'Orgueil  ,  &  celui  de  l'Amour  de 
i  :  celui  de  la  Grâce  &  du  Libre-arbitre  : 
ivre  contre  les  erreurs  d'Abelard  ,  dont  il 
ond  les  fubtilités ,  en  lui  oppofant  la  doc« 
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trinc  tonte  fimplc  mais  folide  des  (kintsPen'. 
plufieurs  fermons  &  un  Commentalie  en  Co^ 
me  de  difcours  far  le  Cantique  des  Cantiqaai 
od  l*on  trouve  une  ondllon  qui  pénétre  le  cas 
de  ceux  qui  s*y  appliquent. 

Il   paroit  furprenant  qu*un  homme  qnîA  ft^ 
entré  h  jeune  dans  la  folitude  ,  &  qui  en  a  ^  j^' 
tiré  de  (î  bonne  heure  >  pour  n  y  rentier  ^ 
par  intervalles  ^  ait  pu  tant  écrire  8c  fi /ô[id^ 
ment.  Mais  Dieu  avoir  donné  à  (àint  Betnaxd 
un  efprit  excellent,  &  déplus  unrecaâUaDCDl 

6  profond,  qu'il  méditoic  toujours  aanuliai 
même  des  plus  grandes  agitations.  D'aillon 
Dieu  qui  vouloits'en  fervir  pour  Futilité  de  (ba 
Eglife ,  étant  le  maître  de  la  (cience  ,  la  com- 
muniquoit  abondamment  à  fon  fêrviteor.  Le 
ftyle  de  cet  illuflre  DoAcur  cft  vif  ,  noWc  & 
ferré  ;  Ces  vcnCées  fublimes  i  (on  didroun  ijobt- 
ble.  II  eft  également  plein  de  force  &  d'ondionî 
il  a  confervé  la  manière  dont  les  faints  Pcres 
ont  écrit ,  &  ne  s*eft  point  fervi  de  la  métho- 
de des  Scholaftiques  &  des  Controverfiftcs  de 
fon  temps.  11  fait  donner  des  louanges  fans  flat- 
ter ,  &  dire  des  vérités  fans  ofFcnfcx.  Sa  fcicncc 
n*eft  pas  une  érudition  curicufe  ,  mais  une  do- 
^rine  utile  au  falut.   Il  eft  (î  plein  de  rEcrira- 
re-fainte ,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  période 
ou  il  n'emploie  Tes  exprefTions.  Saint  Ambroife 
&  faint  Auguftin  font  ceux  des  Pcres  qu'il  aie 
plus  fuivis,  &  qu'il  regarde  comme  deux  colom- 
nes  aufquels  il  eft  invariablement  attaché. 

II. 

II.  Il  n'y  a  aucun  Père  de  TEglife  dont  les  Oa- 

ïdiuons  des  yraffes  aient  été  plus  fouvent  imprimes  que  ccai 
Œuvres  de  S.   1     Vu*    ^  n  j     /-^      •  i»t  •         •       »«•• 

Bernard.         "^  ^    "^  Bernard.  Quoique  1  Imprimerie  nai. 

été  inventée  que  vers  le  milieu  du  quinzicirc 
fiécle ,  néanmoins  à  la  fin  de  ce  même  fiéclc  on 


e  faint  Bernard.  XII.  fiécle.    547 

ic  déjà  imprimé  difRftentes  panies  à 
:e  ,  à  Rouen  ,  à  Bruxelles  ^  à  Brefle ,  z 
>ansle  fiécle  dernier ,  Horftius  Curé  de 
t  s'appliqua  à  donner  une  édition  eza* 
Duvrages  de  faint  Bernard  ,  8c  après  y 
»poné  cous  Tes  foins  pendant  un  temps 
able ,  il  la  fit  imprimer  Tan  i  ^41 .  Cette 
fut  reçue  avec  applaudiffement  &  réim- 
m  divers  endroits.  Cependant  Horftiut 
icore  laiffé  dans  le  texjce  plufieurs  fautes 
K>uvoient  corriger  avec  le  fecours  des 
'its  ,  le  Père  Chantelou  Bénédidin  de  la 
ntion  de  faint  Maur ,  entreprit  de  re* 
lition  d*Horfl:ius,  &  donna  au  public 
ions  du  temps  &  des  Saints  ^  corrigés 
rurs  endroits.  Ce  Père  étant  mort  avant 
wit  pu  revoir  les  autres  Ouvrages  de 
rnard  ,  le  Père  Mabillon  fut  choiu  pour 
il  j  &  les  fît  paroître  l'an  1 466  en  grands 
stits  voltmies  dans  l'ordre  de  l'édition 
us ,  revus  &  corrigés  fur  plufieurs  ms^ 

Mais  comme  cette  édition  eft  le  pre« 
vrage  de  ce  favant  BénédiéHn ,  &  qu'il 
:puis  fait  plufieurs  nouvelles  découver- 
ts Œuvres  de  faint  Bernard  ,  il  en  a  en- 
ne  féconde  imprimée  à  Paris  en  deux 

in-folio  l'an  i^^o. 

f  dition  dans  laquelle  les  Ouvrages  (ont 
ordre  nouveau  ^  eft  enrichie  de  belles 
,  d'un  grand  nombre  de  notes  au  bas 
s  ,  &  de  notes  plus  étendues  à  la  fin 
lier  volume.  Ce  premier  volume  con- 
is  les  Ouvrages  qui  font  véritablement 
Bernard ,  &  il  eU  divifé  en  quatre  par- 
)remiére  contient  les  Lettres  y  la  fecon- 
'raités  ^  la  troifîéme  les  Sermons  pour 
nnée,  fur  les  fêtes  des  Saints  6c  fur  di« 
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Terfes  matières.  Ils  ne  font  pas  moins  trâvaillÀ 
'Gue  fes  autres  Ouvrages  >  ils  font  pleins  de  pcs- 
lécs  vives  &  folides ,  &  très-propres  à  woAa 
le  cœur.  Il  lésa  prefque  tous  prêches  à  (es  n* 
ligieux,  aufquels  il  ÉïiroitordinalremeornMr 
les  jours  des  exhortations.  Le  Perc  Mabâbj 
fait  voir  dans  fa  Préface  ,  que  quoiqu'il pitf| 
avoir  parmi  fes  religieux  des  frères  conTCBOB  j 
n'entcndiflcnt  point  le  latin  ,  néanmoiiï$l«|W'' 
part  de  ces  Sermons  ont  été  récites  es  lion  1 
conmie  leur  ftyle  le  fait  aflTez  connwoe.  "**, , 
voue  qu  il  a  auffi  quelquefois  prcchécnlapK  ^ 
Romance  ou  vulgaire  ,  en  faveur  de  ccoiq* 
nentendoient  point  le  latin.  EnfmhquaB»  ' 
partie  du  premier  volume  des  Œuvres  de  &i*  |* 
Bernard  ,  contient  fes  Sermons  fur  le  Caud^r 
des  Cantiques.  Le  fécond  volume  rcofenne*! 
les  Ouvrages  qui  ont  étéatribuésàûinj*''!^ 
nard ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  lui.  ^^''Çlji 
Editeur  a  misauflî  dans  ce  volume  l«  cinqB' 

vies  de  la  vie  de  faint  Bernard ,  qpi'<*"'5! 
vis  de  l'hiftoire  de  fes  miracl^,  &  d'autres  jifr 
ces  également  importantes  &  curicufcs. 

Apres  avoir  donné  une  idée  générale* 
Ecrits  de  faint  Bernard ,  nous  croions  dcvottC» 
rapporter  quelques  extraits  ,  pat  1^(3'*^  *K 
pourra  juger  combien  ils  font  intérc(fans>»£ 
combien  l'on  efl  heureux  de  pouvoir  fe  no** 
d'une  do(flrine  fî  falutaire. 

m. 

j„,  L'Apologie  ,  qui  eft  adreffée  à  Guill«« 

Apologie  de  Abbé  de  faint  Thierri  près  de  Reims ,  eft  «* 

S.  Bernard     vifée  en  deux  parties.  Dans  la  première, fiij 

S^"  Cifk 'u^  ^^^°^^^  protefte  que  lui  &  fes  moines  de  ût 
**"*' tcaux  font  trcs-éloignés  de  blâmer  aucun  Oiw. 

religieux ,  &  qu'ils  feroient  les  plus  malheoietf  | 

de  tous  les  hommes,  fî  fous  un  habit  mépJ 
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ils  cachoicnt  l'orgueil  &  le  mépris  des  au- 
&  fi  rauilériié  de  leur  vie  ncletvoit  qu'à 
mduire  plus  eriftement  en  enfer  ,  par  la 
ance  &  l'hypocrifie.  Il  loue  l'Ordre  de 
[,  6c  marque  quelques  religieux  qu'il  a  em- 
:  de  le  quitter,  pour  pafler  à  celui  de  Ci« 
K.  Il  prouve  que  la  variété  des  Ordres  re- 
IX  ne  doit  point  altérer  la  charité  y  Se  blâ^ 
mx  de  fon  Ordre  qui  parloient  mal  des 
es  de  Cluni.  Dans  la  féconde  panie  de 
Apologie ,  il  ezpofe  ce  qu'il  trouve  de  ré- 
muble  dans  les  pratiques  de  Cluni.  Je  ne 
s  point,  dit' il,  de  choquer  ceux  qui  ai- 
cet  Ordre ,  puifque  je  n'en  blâme  que  les 
.'  J*admire  comment  des  moines  peuvent 
r  tant  de  fuperHuité  dans  les  repas ,  ^  tant 
agnificence  dans  les  bàtimens.  On  en  voit 

Ïiendant  leurs  longs  repas  ne  tiennent  que 
ilcours  frivoles  ,  au  lieu  de  s'entretenir  de 
ps  édifiantes.  L*on  y  fert  une  multitude  de 

ÔC  quantité  de  gros  poiffons  ,  pour  fe  dé-r 
mager  de  l'abilinence  de  la  viande.  J'ai  va 
Vbbé  qui  avoit  plus  de  foizante  chevaux. 
>  les  prendriez  pour  des  Seigneurs  &  des 
vemeurs  de  Provinces ,  plutôt  que  pour  des 
:urs  &  des  Pères  fpiricuels.  Ils  cherchent 
ic  ,  ajoute  le  faint  Doéleur ,  des  étoffes  fi- 
pour  fe  faire  des  habits  ,  en(brte  que  de  la 
le  pièce  on  taille  un  manteau  pour  un  Che- 
:r  çc  un  froc  pour  un  moine.  Il  vient  en- 
;  à  la  magnificence  des  églifes.  Nous ,  dit- 
qui  fommes  féparés  du  peuple ,  qui  faifbns 
effion  de  mépriftr  tout  ce  qui  flate  les  fçns  , 

fruit  retirons-nous  de  tous  ces  omemens , 
a  d'attirer  les  offrandes  des  fimples  &  l'ad- 
ition  desinfen(és>  Pour  parler  clairement , 
;  oftentatioa  de  richefles  dans  les  églifes 
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Quelques  Abbés  ^  ajoute  le  faine  Dp^eai^clb-  F' 
tiennent  avec  beaucoup  de  peine  &  de  dépâi(C|  p 
des  privilèges  du  Pape  ,  pour  porter  la  mitic ,  "^ 
Tanneau  &  les  fandales.  Ils  défirent  fans  doute 
d'être  ce  qu'ils  veulent  paroi  tre ,  &  ils  ont  lai- 
fon  de  ne  vouloir  pas  (e  foumcttre  à  ceux  qn'jb 
veulent  égaler.  Que  ne  donneroient-ils  pas  pour 
obtenir  aufll  de  Rome  le  nom  de  Poncjfes  3 
Mais  les  véritables  moines  oiic-ils  januis  oi"' 
feigne  une  telle  dodrine  ,  ou  donné  de  tels  fi 
exemples  \  Saint  Benoît  a  établi  dans  &l!tidc 
douze  deerés  d'humilité  ,  dans  lequel  de  ces  «• 
grés  a-t'il  placé  l'amour  du  fafte  &  des  digni- 
tés ?  Quand  faint  Bernard  parloïc  ainfi  j  les 
exemptions  des  monaftéres  ic  lesprivil^csdcs 
Abbés  étoient  encore  rares.  Les  nouveaux  Or- 
dres, Ciileauz ,  Fontevraud ,  Prémontré,étoieDt 
fournis  à  la  jurifdidipn  des  Evéques  ,  coonK 
on  le  voit  par  leurs  chanrcs.  Pour  les  Char- 
treux ,  ils  étoient  infiniment  éloignés  de  s'eq 
croire  exempts ,  puifqu'ils  regardoient  TEvcqn? 
de  Grenoble  comme  leur  Abbé  ,  &  que  ceft 
pour  cela  qu'ils  n'avoient  chez  eux  qu'un  PricuTi 
Qu'eut  dit  faint  Bernard  >  s'il  avoir  vu  les  cxeo- 

Stions  aufll  communes  qu'elles  font  devenues   <- 
ans  la  fuite  3  f 

V. 
V.  Saint  Bernard  parlant  un  jour  en  public ,  ft 

Traicé  de  la  reconnoiflant  qu'il  étoit  redevable  à  la  grâce  4 
?'u  "d  kîrrt"  I^icu  ,  de  l'avoir  prévenu  dans  le  bien ,  &  * 
Avec  quelle  lui  avoir  tait  faire  du  progrès  ,  un  des  affiltof  |i 
lumière  le  S.  lui  dit  ;  Quelle  récompenfç  efpérez-vouS|i  '^i. 
Doreur  dévc-  c'eft  Dieu  qui  fait  toup  ?  Ce  fut  pour  réponiç 
loppe  lesvcri-  ^  cette  qucftion  que  faint  Bernard  adrcfi  > 
tes  de  la  Gra-  Guillaume  de  faint  Thierri ,  le  Traité  delà  Qrk^ 
ce  &  du  Libre-arbitre.  La  liberté  ,  dit-il ,  et 

oflencicUc  à  la  volonté  5  $c  ou  il  y  a  aéccffit^» 
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en  font  chargés ,  bien  loin  de  gémir  fous 
poids  fî  accablant  ,  ne  cherchent  qu*à  (e 
rger  davantage  ,  fans  craindre  les  périls  auC- 
Is  ils  fout  expofés  ,  tant  efl  grand  leur  aveu* 
nent.  Celui  qui  aura  obtenu  un  Evéché  fe- 
'il  content  ?  Non.  Il  voudra  être  Archevê- 
•  &  peut-être  encore  ira-t*il  enfuice  à  Ro- 
ioiliciter  à  grands  frais  des  amitiés  utiles 
s  intéi;éts.  D'autres  qui  ont  des  Provinces 
iéres  dans  leur  DiocèU,  recherchent  de  vieux 
^  ,  pour  foumettre  des  villes  volfînes  à  leur 
fdioion  :  ils  vont  à  Rome  pour  ce  fujet ,  &  , 
]ui  eft  plus  déplorable  ^  ils  y  trouvent  de 
iroteâion.  Ce  n'eft  point  au  refte  que  les 
mains  s'embaraffent  des  événemens  des  af* 
'CSj  mais  c*eft  qu'ils  aiment  à  recevoir  de  Tar- 
it. J*en  parle  ouvertement ,  parce  qu'ils  ne 
i  cachent  pas  eux-mêmes, 
^aint  Bernard  recommande  fort  l'humilité 
:  Evêques  ;  &  à  cette  occafîon  il  fe  plaint  de 
que  les  Abbés  que  leur  profeffion  oblige  en« 
e  plus  à  cette  vertu  ,  9  efforcent  de  (e  fou- 
dre à  l'autorité  Epifcopale.  Cette  liberté  , 
-il ,  que  vous  voulez  procurer  à  votre  églife  ^ 

pire  que  l'efclavage  ,  puifqu'elle  engage 
is  la  malheureufe  (ervitude de  l'orgueil.  En' 
01  donc  vous  incommode  l'autorité  des  Evé- 
t&\  Craignez- vous  qu*ils  ne  vous  perfécutent  ? 
lis  vous  ferez  heureux  ,  fi  vous  fouffrez  quel- 
e  chofe  pour  la  juftiçe.  Méprifez-vous  leur 

mondaine  f  Mais  perfonne  n'étoit  plus  fé- 
ier  quePilate  par  qui  Notre-Seigneura  bien 
ilu  être  jugé ,  &  dont  il  a  déclar^que  la  puif- 
Lcc  venoit  d'enhaut.  Après  un  tel  exemple  » 
it-on  refufer  de  fe  foumettre  au  Vicaire  de 
us-Chrift  ?  11  eft  clair ,  dit  M.  Fleuri ,  que 
c  ce  Vicaire,  faint  Bernard  entend  TEvêque. 
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aaffiméiiterla  récompenfe  <|u'il  promet.  Nos 
bonnes  œuvres  fonLaonc  en  même  temps ,  & 
CkOSjpEoprcs  jnécites.,.  &  les  dons  de  la  pare  li« 
béraiké  de  <Dieà.  ée  foht  :  nos  mérites ,  conci- 
jniêiaint  Bemafd ,  parce  (jne  c*eft  Tonvrage  de 
BÔue  iibie-arbicté ,  &  que  notre  volonté  y  cod« 
6nt: librement:  mais  c'eft  en  m&ne  temps  an 
don  de  la  pure  libéralité  de  Dieu ,  parce  qnt 
6'efl:  Dieu  qui  nous  donne  par  (à  srace  ce  con- 
fibntement  libre  dans  icqaef  confifte  tour  notre 
mérite  Nous  méritons ,  |Kirce  que  nousTCAlons 
Je  )>ien  librement  ;  mais  c*efl  Dieo  qui  nom  le 
fait  vouloir  :  fach  volenum  ^  hoc  tftj  fiut.  v(h 
bmatt  cùnfintientem,  Sx  donc  ^  conclutie  ùm 
Dodcor,  la  volonté  vkat  dé  Dieu  ,  lemfnte 
vient  aufll  de  lui.  On  ne  peut  pas  douter  que  la 
bonne  volonté  ne  vienne  de  Dieu.  Dieu  donc 
cft  l'auteur  du  mérite  s  c*eft  lui  qui  appliqnela 
volonté  à  Tccuvre ,  &  qui  reiui  Tonivre  Ëicile  à 
la  volonté  :  Dcas  ïptwr  au0or  efi  merui ,  tpà  & 
voluntatem  applicat  opcri ,  £•  opus  expUcat  v(h 
bimati.  Saint  Bernard  donne  divers  tours  à  la 
même  vérité  dans  les  deux  derniers  chapitres, 
^  la  propofe  fous  plufieurs  faces  différentes. 

11  ne  tant  pas  s'imaginer  que  Dieu  ne  fiife  r 
en  nousqu'upe  partie  du  bien ,  &  quenous&f-  r 
£ons  le  rcfte  ;  que  Dieo-nousdJoime  le  pouToir,  j^ 
^  que  raâion  ibit  de  nous  \  que  Dieu  com- 
mence l'adUon  >..&  que  nous  Tachevions  >  qoe 
nous  ajoutions  quelque  chofe  au  don  deDieii 
qni  ne  foit  point  aufli  le  don  de  Dieu.  SiflC 
Beniard  enfbigne  formellement  le  con traite  p0 
ces  excelleqtçs  paroles  ;  Tout  eft  de  Dieo ,  ^ 
tout  çft  ()ç  nous  :  Nonpartint  gratia  y  Ttonpsà^ 
liberum  arbitr'uim  ,  Jed  totum  fmgula  çpirt  u^ 
ifîAéo'p^ragimf  :  de  fprte  queipucte  fiufâotdtf 
l^'VQlûnté  fk  pif  ia  volonté. j  «quc  viçntcçp 
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dant  de  la  grâce  :  Totum  quidem  hoc  £*  totum 
illa  ;fid  ut  totum  in  iUo  y  fie  totum  ex  illâ.  Lo 
faint  Dodeur  déclare  qu'en  ce  Traité  il  s'atta** 
che  uniquement  à  la  dodbine  de  faint  Paul. 
,    Ceftacette  dodrine  apoftolique  qu'il  rend 
perpécuellement  hommage  dans  tous  les  Ecrits. 
Elle  en  eft  comme  x'ame  ,  &  l'on  pourroit  faire 
une  ample  colleâion  des  paffages  qui  reg ardenc 
cette  matière.  Nous  nous  contenterons  d  en  rap- 
porter un  qui  peut  tenir  lieu  de  beai;coup  d'aa« 
très.  La  pleine  &  entière  confèffion  de  la  grâce , 
dit  cet  illuftre  Doâeur  y  eft  la  marque  delà plé- 
nltnde  de  cette  même  grâce  dans  l'ame  :  PUna    Serm,   €7, 
^Ofifeffio  gnaia, ,  ipfius  gratine plenitudinemfignatfifr  le  Canti^, 
in  anima  confitentis.  Si  je  tire  quelque  choie  de''*  '^ 
mon  propre  fond ,  il  faut  que  ce  bien ,  félon 
rétre  qu'on  lui  fuppofe,  l'emporte  fur  la  grâce. 
On  Ate  à  la  grâce  tout  ce  que  Ton  attribue  à  Ces 
propres  mérites.  Or  je  ne  veux  point  d'un  mérite 
^ue  la  grâce  ne  m'ait  pas  donné.  J'ai  honeur  de 
tout  ce  qui  vient  de  moi-même ,  de  manière  que. 
jç  Cois  mon  propre  maître  :  Horreo  quidquia  de 
meo  efi ,  utfim  meus. 

.  On  fent  le  feu  dont  ces  paroles  font  plei- 
aes.  On  y  voit  le  zèle  du  faint  Doreur  pour 
la  eioire  de  la  grâce  ,  &  l'idée  qu'il  avoit  de 
laUaifbn  intime  qui  eft  entre  la  profefUon  de 
cette  dodrine  &  la  fandification  du  cœur.  Avec 
<|neile  force  faint  Bernard  fe  {èroit*il  élevé  con- 
tre Teneur ,  qui  rend  Thomme  maître  de  fes  dé- 
terminations faintes ,  de  manière  qu'elles  ne  lui 
ibicnt  pas  données  !  Dieu  eft  maître  de  tout  dans  • 
l'affaire  du  falut ,  (î  l'on  confeffe  que  c'eft  lui 
^:^qiii forme  en  nous  le  bon  vouloir,  la  détermi- 
"  nation  au  bien  :  au  lieu  qu'à  proprement  par- 
ler ,  il  n'cft  maître  de  rien ,  fi  l'on  fouftrait  ce 
jADiat  décifif  à  fa  mai»  toute -puiilànte.  C'eft  > 
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cecce  efpèce  ^Indépendance  fur  un  article  aufli 
capital ,  qui  faifoit  horreur  à  faint  Bernard  : 
Horreo  quidqiùd  de  meo  efi  ,  ut  fini  meus, 

VI. 
VT.  La  couverfion  de  Suger  Abbé  de  faint  Denis , 

^"^^h"^$  f^i^Ioccafîon  d*unc  grande  lettre  que  lui  écrivit 
Bernard/      ^^"^'  Bernard  pour  Tcn  féliciter.  Il  y  parle  avec 
une  fainte  liberté  du  fcandale  qu  avoit  caofé 
dans  TEelife ,  le  fafte  &  la  vie  toute  moiukiae 
de* cet  Âobé.  Il  le  loue  de  ne  s'être  pas  contenté 
de  fe  réformer  lui-même  >  mais  d'avoir  anffitn- 
vaille  à  rétablir  la  régularité  dans  fon  monafté- 
re  y  qui  étoit  tombé  dans  un  extrême  relâche- 
ment. Cette  maifon ,  ditfàint  Bernard ,  fende 
•  aux  afikires  de  la  Cour  &  aux  armées  des  Rois. 
Le  cloître  étoit  fouvent  environné  de  gens  de   j 
guerre  ,  &  quelquefois  même  les  fenunes  y  ^   |; 
voient  entrée.  A  préfent  on  y  fait  de  faintes  lec- 
tures 4  &  on  y  garde  un  perpétuel  filence;  Per- 
fonne  n'y  entre  plus  que  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  A  la  fin ,  il  s'étend  fur  le  fcandale 
que  donnoit  encore  £tierme  de  Garlandcaml 
de  Suger ,  qui  avoit  l'Ordre  de  diacre ,  &  en  mc- 
uïe  'temps  étoit  Sénéchal  du  Roi  >  &  par  cette 
charge  le  premier  Officier  de  la  Couronnç.  L'Ab- 
bé Suger  perfévéra  dans  la  régularité ,  &  s'ap- 
pliqua  avec  grand  foin  au  rétabli^ement  de  foa 
monaflére. 
Ict,  174.        Saint  Bernard  écrivit  vers  J'an  ii4oràlettie 
fi  connue  touchant  la  fête  de  la  Conception  de 
la  fainte  Vierge ,  récemment  introduite  chezks 
chanoines  de  Lyon.  Il  commence  par  l'éloge  de 
cette  églife ,  diftinguée  entre  toutes  celles  de 
Gaules  pac  les  études  qui  y  étoient  floriifantesi 
parla  vigueur  de  ladifcipiine^  la  gravité  des 
mœurs  ,  l'amour  de  l'Antiquité  ,  &  l'éloignc- 

mtnx  des  nouveautés,  fiu-twt.d^fis  les  oSco. 
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l'Egllfe.  Ceft  pourquoi ,  continue-t'il  ea  ad- 
(Tant  la  parole  aux  chanoines ,  je  ne  puis  af* 
admirer  à  quoi  penfent  quelques-  uns  d*en- 
vous  ,  de  vouloir  introduire  une  nouvelle 
B  que  l'Eglife  ignore ,  de  qui  n  eft  aucoriiëe 
par  la  raifon ,  ni  par  la  Tradition.  Sommes- 
as  plus  favans  ou  plus  pieux  que  nos  pères  ? 
lis  ,  direz-vous ,  la  Mère  de  Dieu  mérite  de 
inds  honneurs.  Vous  avez  raifon;  mais  il 
it  rhonorer  d'une  manière  raifonnable  :  elle 
i  pas  befoin  de  faux  honneurs ,  étant  comblée 
titres  8c  de  dignités  véritables.  Tai  appris  de 
Iglife  à  honorer  le  jour  de  fon  Â{fomption  8c 
lui  de  fa  Nativité ,  8c  je  crois  fermement  avec 
'gliCc ,  qu'elle  a  été  fanâifîée  dans  le  fein  de 
mère.  L*£criture  nous  apprend  que  faint  Jean* 
ptifte  8c  Jérémie lont été ,  & c*eft avec  raifon 
e  TEglife  célèbre  la  Nativité  de  faint  Jean, 
n'eft  pas  permis  de  penfer  que  Dieu  ait  refufif 
la  (kinte  Vierge  ce  qu'il  a  accordé  à  quelques 
ints.  Elle  a  même  ce  privilège  fingulier  d'à» 
ir  paifé  fa  vie  fans  aucun  péché. 
Quelques-uns  voudroient  qu'on  honorât  la 
Qception  qui  a  précédé  une  naiffance  fi  digne 
lonneur.  Un  autre  prétendra  par  la  même  rai« 
Q  devoir  auffi  faire  la  fête  du  père  &  de  la 
^re  de  Marie.  On  ne  doit  point  être  furpris 
entendre  faint  Bernard  parler  ainfi  ;  car  la  fête 
(alnt  Joachim  8c  de  fainte  Anne  n'a  été  inf- 
uée  que  plus  de  quatre  cens  ans  après.  Le  faint 
}<fleur  continue  :  On  demandera  le  mêmehon-* 
or  pour  fes  autres  ancêtres  ,  8c  ainfi  on  mul-> 
»liera  les  fêtes  àrinfini.  Je  ne  fuis  point  tou- 
é  de  certains  écrits ,  ou  l'on  trouve  de  préten- 
es  révélations  à  ce  fujct.  On  trouve  parmi  les 
livres  fauffement  attribuées  à  faint  Anfelme , 
elques  -  unes  de  ces  prétendues  révélations 
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donc  parle  faint  Bernard.  Quelle  confcqucnce 
en  tire-t'on ,  a)oute*-t*il  ?  L'a  conception  a  pré* 
cédé  une  naidance  fainte  :  donc  elle  doit  aaffi 
être  fainte.  On  concluera  bien  que  Marie  aiant 
été  fan(5^ifiée  après  fa  conception  ,  a  été  (àinte 
en  fa  nativité  ^  mais  cette  fan<ftificadon  n'a  pâ 
avoir  un  effet  rétroaâif.  Dira-t'on  que  Mane 
a  été  falsifiée  au  moment  même  de  {acoooep- 
tion  ?  Mais  la  raifbn  ne  le  fouffxe  pas ,  pnUqôe 
le  Saint-Efprit  eft  incompatible  avec  h  concO" 
pifcencc.  A  moins  ou*on  ne  di(è  que  Mioe^a 
été  conçue  par  ropéxadon  du  Sainr-£(nit,  ce 
qui  eft  inoui  jufqnts  ici.  Ce  feioit  ôter  a  Jcfi»* 
Chrift  fa  pcérogative  finj^liére ,  en  la  douant 
auffi  à  fa  Mère  >  &  par  confôqueDC  ce  fcioît  &> 
floinuer  la  gloire  de  la  Vktge ,  au  lieu  def  aog* 
menter.  Le  privilège  d*étre  conçu  (ans  péché  a 
été  léfervé  à  celui-là  feul  qui  devoîc  tkaQàSa 
tous  les  autres.  Le  faint  Domnr  termine  cette 
lettre  en  difant,  qu'il  foumet  fbn  jogementi 
celui  de  Téglife  Romaine ,  fur  cette  quefUoo  & 
les  autres  de  cette  namre. 

VIL 

vti.  Saint  Bernard  entreprit  les  Uvtes  delà  Coo« 

livres  de   fidération  pour  l'édifeation  &  la  confolation 

îîon°     "*'*^^  Pape  Eugène ,  ou'il  avoit  toujours  tendtt- 

^  Avis  impôr-ïnent  aimé.  D'abord  il  le  plaint  d'avoir  été  pri- 

tans  qu'il  don- vé  des  déliccsde  la  vie  folitaire ,  &  d'avoir  été 

ne   au  Pape  accablé  de  tant  d'occupations.  Il  l'exhorte  <k 

aaus  le  pre-^raindre  l'effet  funcftc  quc  la  multitude  des  rf 

^^  '  faites  produit ,  qui  cfl  la  dureté  du  cœur ,  qui 

rend  infenfible  auï  plus  grands  maux.  Apcs 

avoir  montré  combien  cette  dureté  de  coeur  eft 

un  mal  redoutable ,  il  ajoute  :  C'efl  néanmoios 

à  ce  terrible  état  que  vous  entraîneront  ces  nul- 

heureufes  occupations,  fi  vous  continuez  de  vous 

Jr  livrer  tout  cntierîNcmc  répondez  pas  que  l'A* 
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crc  dit ,  qu'étant  libre  ,  il  s  eft  fait  «fclavc  de 
us.  Votre  fcrvitadc  «ft  bien  différente.  Voioit  * 
i  venir  à  lui  de  toute  la  terre  ,  dies  ambicieÉx  1 
s  avares  ,  des  fimoniaques  ,  des  Gicriléges , 
s  concublnaires  &  d'autres  pareils  monftres , 
•ur  obtenir  ou  conferver  par  (on  autorité  les 
gnioés  eccléiiafHquçs  ?  11  fc  faifoic  cfclatede 
us  ,  mais  c'étoit  pour  les  gagner  à  Jcfasr 
iriftj  &  non  pas  pour  contenter  leut  avarice, 
a  y  a-t'il  de  plusiqdigne  d'un  fouvcraia  Pon- 
ce >  Que' de  travailler  coiitinuellemenf  à  de 
lies  affaires  ?  (!2[uand  prions-nous  ?  Quand  in- 
ruifbns-nous  les  peuples  ?  Quand  méditons- 
>us  la  Loi  de  Dieu  ?  On  parle  de  loix  dans  vo- 
t  Palais ,  mais  ce  font  celles  de  Juftinien. 
Il  exhorte  donc  le  Pape  à  fe  Aïoins  livrer  aux 
(aires  extérieures ,  &  à  les  interrompre  pour 
mnc^  du  temps  à  la  confidérapion  ,  c*elk*à« 
re.,  aux  réflexions  &  à  la  médication  des  vé* 
:és  utiles  à  Ton  (alut ,  afin  de  ne  pas  s'aban- 
mner  lui-même ,  fous  prétexte  de  la  charité 
i  prochain.  Il  montre  enfuite  combien  il  eft 
digne  d'un  Pape  de  juger  des  affaires  tem* 
»reîles.  Il  le  prouve  par  l'autorité  de  S.  Paul  « 
li  renvoie  ces  ji^emens  aux  derniers  des  Cfari- 
:ns  y  &  qui  dit  ^  que  celui  qui  eft  au  (errice  dt 
ieu  ne  doit  point  fe  naêler  des  afEutes  féair* 
^rcs.  C'efl:  pour  juger  les  péchés  &  non  pas  les 
.ens  ,  que  vous  avez  reçu  les  che&  du  Roiau-  ' 
e  des  Cieux  :  ces  chofes  baffes  &  terrc« 
res  ont  leurs  juges  >  qui  (ont  les  Princes  & 
s  Rois  de  la  terre.  Si  vous  vous  renfermiez 
ins  les  fondions  fpirituelles;  je  conviens qu'oa 
Mis  accuferoit  d'^re  (ingulier ,  &  de  vous  étloi- 
ler  de  la  conduite  de  vos  ^rédéceffeurs.  Si 
lanmoins  nous  prenons  pourimodéle  les  faons 
Lpes  plutôt  que  ks  nouveaux  »  nous  en  trouvé* 
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tons' qui  ^e  proctiroient  du  lôifir  aamlllca  te 
p&tô  «grandes^ flfFaires  -;  cbname  faînt  Gté^oÎR , 
qQi'-euplictuoh  la-panie  la'  {ilùs  pbfctire  d'Ezé- 
chicl  pendant  le  fîége  de  Rome. 
•    Ennn  fi  1& malheur  des  temps >  la  calomnie ,  la 
Tiolence ,  roppreffion-  des  pauvres  vous  obli- 
gent-à  jttgsr  des  caiifés  ,  qa*on  les  plaide  aa 
moins  ootnme  il  cxmvienc.  Gàir  la  manière  dont 
on  le'  fait  eft-  décelable ,  &;  indigne  ;  je  ne  éh 
pas  de  rEgiire  ,  mais  d'Uû'  tribunal  ficnlier. 
V^ictàxz  comment  dies  oreilles  pieufes  fcavent 
•foufirir  ces  difputcs  d* Avocats  &  ces  conduts 
de  paroles  ,  plus  propres  à  détruire  la  vérité  qa'i 
la  faire  découvrir.  Je  fouhaite  donc  qoe  voos 
décidiez  prcroptement  les  caufes  que  voos  ne 
pouvez' éviter  de  juger  par  vous-même  ,  qoe 
vous  adnnettiez  celles  des  perfonnes  qui  n  ont 
rien  àidonner.  L'impudence  des  mécnans  A 
devenue  extrême'^  parce  qu'elle  n*a  point  été 
réprimée  ,  &  leur  grand  nombre  empêche  (fea 
avoir  horreur.  Faites-vous  craindre  de  ceux  qol 
fe  fient  à  leur  argent  5  qu'ils   (oient  réduits  i 
le  cacher,  Sachant- que  vous  êtes  plus  difpoféi 
lé.répaàdre  qu'à  le  recevoir*  Ce  (èra  Icmoim 
éei  vous  délivrer  de  beaucoup  di'afFaires  >  &pa^ 
là  vous  gagnerez  du  temp^  'pour  le  loifir  que  jç 
\ious'  confeille  de  vous'  procurer. 
VIIT.        ^  !  Dans  kfccond  livre  ,■  faint  Bernard  définît  la 
^^T^r^*'  confidération  une  recherche  exadle  de  la  vérité, 
fidéradon.°^  -la  diflinguant  par-là  de  la  contemplation  ,  qui 
îicnduc'desfuppofe  Une  vérité  déjà  connue^  Vous  devez, 
içvoirs  d'un  .dit-il  au  Pape ,  VOUS  cbnfidérer  VOUS- mémc, 
tycque,         £c  q^i  gft  au-de(lbus  de  vous ,  ce  qui  vous  en- 
vironne ,  ^  ce  qui  eft  au-defTuSr  •  Il  s'étend  fm 
lès  devoirs  de  l'Evêquc  ,  qui  côndftent  à  ar- 
racher iSc  détruire  ,  édifier  &  planter.   Il  n*ya 
rien  là  qui  fente  le  fafte ,  mais  le  travail  5  c'cft 
un  miniuéra^ non  une  domination.  Vous  cie 
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une  chaire  élevée  ,  mais  c'eft  poar  voir  de 

s  loin  i  &  Il  ne  vous  eft  pas  permis  d'étte 

f ,  étant  chargé  du  foin  de  toutes  les  égli-^ 

Voilà  ce  <]ue  les  Apôtres  vous  ont  laillé , 

non  pas  de  lor  &  de  l'argent.   Si  vous  en 

X  ,  ce  n  eft  pas  comme  leur  fuccefleur,  mais 

m  autre  titre.  Si  vous  vous  glorifiez ,  ce  doic 

s  comme  faint  Paul ,  dans  les  travaux  &  les 

if&ances.  Vous  devez  dompter  les  loups ,  & 

n  pas  dominer  les  brebis.    Votre  véritable 

indeur  confifte  dans  la  pureté  des  mœurs  , 

ns  la  fermeté  de  la  foi  ,  dans  l'humilité  ,  qui 

le  plus  bel  ornement  des  Prélats.C*eft  une  cno* 

monfrrueufe  qu'une  ame  bafTe  dans  un  rang 

:vé.  Vous  n'êtes  pas  du  nombre  de  ceux  qui 

rardent  les  dignités  comme  des  vertus.  Il  re« 

re  enfuite  la  dienité  du  Pape  fuccefTeur  de 

ne  Pierre.  Il  exhorte  le  Pape  Eugène ,  à  exa- 

iner  le  progrès  qu'il  a  fait  dans  la  vertu  de-« 

is  qu'il  eft  en  place  ;  s'il  eft  plus  patient  4 

js  doux  ,  plus  humble  ,  plus  affable ,  plus 

urageux  ;  s'il  a  du  zélé  pour  la  gloire  de 

ieu  >  s'il  Te  défie  de  foi-même  ,  s'il  a  de  la 

odération ,  Ç\  dans  le  repos  il  conferve  tou« 

urs  la  gravité  facerdotalc  :  Car ,  dit-il  ^  ce 

li  n*eft  qu'une  badinerie  dans  la  bouche  d'un 

ic  y  eft  un  blafphéme  dans  la  bouche  d'un 

-être.  A  l'égard  de  l'avarice  ,  je  n'ai  rien  à 

3US  faire  confidérer ,  parce  que  l'on  dit  que 

3US  regardez  l'argent  comme  du  fumier;  mais 

•lez  en  garde  contre  les  mauvais  rapports  > 

facilité  a  y  ajouter  foi  eft  le  vice  le  plus  ordi- 

lire  de  ceux  qui  font  dans  les  grandes  places. 

Saint  Bernard  dans  le  troifiéme  livre  repré»-        IX. 

:nte  au  Pape  ce  qui  eft  au-deflous  de  lui.  C'eft ,    .  Troifiéme 

it-il ,  le  monde  entier  ,  non  pourle  pofféder   J^j^u^jcsap. 

)mme  Seigneur  ,  mais  pour  y  étendre  voue  peiiacions  à' 

A  a  Y  Rome. 
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ibllicitu<!e  paAoraie.  Il  n*y  a  point  de  poiGm 

Sue  je  craigne  unt  pour  vous ,  que  la  paffioo  de 
ominer.  Vous  ^vez  porter  votre  attention, 
premièrement  fur  les  infidèles  ,  pour  proca* 
rel:  leur  converfion  s  fur  les   Grecs  qui  fom  ¥- 
avec  nous  &  n'y  font  pas  ,  à  caufe  du  fchiGne  v- 
qui  \çs  en  éloigne  ;  fur  les   erreurs  qui  ga-  p 
gnent  prefque  par-tout  s  fur  les  Catholiques  mê-  f 
.    .    mes  dominés  par  Tambitioa  &  par  ra?adce.   ^ 
4  rr'lr*  ^  l'occafio»  de  la  foule  d'étrangers  ,  <|oi  ?c 
^*  noient  foUiclter  pour  les  affaires  qu  ih  afoioïc 

à  Rome  ,  il  parle  de  l'abus  des  AppeUadoos. 
Cetoit  un  effet  des  £iuffes  décrétales^qoifcDi 
regarder  comme  une  tradition  apofloliqoe,  2a 
liberté  d'appeller  des  Evéques  aux  MéttofoU- 
tains  &  aux  Primats ,  &  de  porter  à  Rome  les  at 
£dres  les  plus  difficiles  ou  les  plus  importâmes. 
Ces  fauffes  décrétalcs  décident  que  tous  les  £vè- 
qties  doivent  fe  rendre  à  Rome  toutes  les  (ai  fx 
qu'ils  y  font  appelles  >  que  leurs  cau(ès  ne  pca* 
'  vent  être  jugées  définitivement  que  par  le  Pa- 

pe ;  enfin  que  ceux  qui  fe  prétendent  vexés , 
doivent  obtenir  des  délais  toutes  les  fois  qu'ils 
appellent.  Comme  l'autorité  de  ces  décrccab 
étoit  établie  depuis  près  de  trois  cens  ans ,  pt^ 
fonne  ne  s'en  cléfioit  plus ,  Se  ne  pcn(bit  à  cqd- 
ceAer  ces  maximes.  S.  Bernard  fuppofe  doncl's* 
tilité  6c  même  la  nécellité  des  appellations  tti 
faint  Siège ,  &  il  n'en  attaque  que  les  abus.  S'il 
eut  fçu  ,  comme  nous ,  que  ces  décrétalcs  to 
des  pièces  fabriquée^  par  un  impofleur  ,  il  eût 
parie  autrement. 

On  appelle  à  vous  de  tout  le  monde  j  dit 
k  faint  Doâreur.  C'eft  un  témoignage  rendu 
à  votre  primauté  ;  mais  vous  devez  regarder 
l'utilité  de  l'E^Iife.  Il  cft  beau  de  voir  les  foi- 
bles  à  couvert  ({c  l'opprefllon  en  intcrpofam  fO" 
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nom ,  mais  il  eft  trifie  de  voir  ceux  qui  onc 
;  ie  mil  triomplier  par  ce  moien ,  &  ceux  qui 
ic  fottâèrt  i  fe  fatiguer  inutilement.  On  apT 
e  pour  fe  meure  à  couvert  de  la  juftice  Sç 
?e  impunément  dans  le  aime.  Les  mécbatis 
ibrvoient  de  l'appellation  fpui  s*oppo£èr  aif 
a  s  &  c*étoit  un  moien  pour  arrêter  les  £v£r 
s  qui  vouloient  diflbudre  ou  empêcher  def 
riages  illégitimes ,  punir  des  violences  &  des 
:ileges ,  éloigner  des  Ordres  &  des  bénéfices 
perTonnes  indignes  &  infâmes.  Saine  Ber* 
:d  s'étoit  déjà  plaint  fortement  au  Pape  In- 
:eAC  II  de  cet  abus  des  appellations  ,  qui 
fantilTent  l'autorité  des  Evéques.  Cepx  qui 
ientléfés  aimoient  mieux  fouffirir  la  véxaf^ 
Q.^  qi^  d'aller  à  grands  &ais  à  Rome  »  01; 
a  favorifoit  ceux  qui  y  appelloienc  ,  Sl  où 
a  n'en  voioit  point  qui  rufTent  <ondamnés 
t  dépens.  Le  faint  Dodleur  parlam  enfuite  du 
Intereflement  nécefTaire  à  tout  homme  qui 
flU-deiTus  des  autres^  rend  ce  témoignage  au 
pe  Eugène  :  Nous  avons  vu  deux  Prélats  ve- 
d'Allemagne  avec  des  chevaux  chargés  d*ar- 
àt  y  qu'ils  ont  remporté   de  même.   Çhofè 
>uie ,  que  Rome  ait  renvoie  de  l'argent  s  aulli 
ne  crois  pas  que  vous  l'ayez  fait  par  le  con« 
l  des  Romains.  Ces  Prélats  étoient  tous  deux 
rt  riches  &  très-coupables  ;  c'écoit  l'Archevê- 
.e  de  Maïence  &  celui  de  Cologne. 
Dans  le  quatrième  livre ,  faint  Bernard  pro*'        x. 
fe  au  Pape  pour  objet  de  fa  considération  ce   Derniers  tU 
i  eft  autour  de  lui ,  Ton  clergé,  fon  peuple  vres de laCon- 
fes  domeftiques.  Votre  clergé ,  dit-il  ,  doit-  ^^^'^*jj;?"*  „^ 
•e  parfaitement  réglé  ,  pui^u'il  doit  être  la  rain"Bèrnlrd 
;le  &  le  modèle  de  tous  les  autres.  A  l'égard  fait  des  Ro< 
votre  peuple  ,  tout  le  monde  connoît  le  wfte  mains  de  Ibs 
Tinfolence  des  Romains.  Ceft  une  yration  ^^™P*« 
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accoutumée  au  tumulte  >  cruelle  ,  intraitable ,' 
qui  ne  fait  fe  (bumêttre  que  quand  elle  ne  peut 
réfider.  Ils  font  adroits  à  faire  le  mal ,  &  ne 
farent  faire  aucun  bien.  Us  font  odieux  au  ciel 
i&  à  la  terre ,  impie?  envers  Dieu  ,  féditicux 
entre  eux  j  jaloux  à  Tégard  de  leurs  voifins , 
'cruels '.envers  les  étrangers.  Us  n*aimenc  per- 
sonne,  de  per(bnne  aumne  peut  les  foufirir  ;  ils 
fbùt  dé  magnifiques  promeftes  8c  n*en  tiennent 
aucune  ;  ils  font  ââteurs  ,  traitres  ,  avares  & 
diflimulés.  Tel  ed  le  portrait  que  faint  Bernard 
fait  des  Romains  de  ion  temps  ,  &  néaiinu>uis 
îl  èxhotte  le  Pape  à  travailler  à  leur  conver- 
fion  :  c*çft  que  Dieu  exige  d'un  Pafteur  le  na- 
yail  &tfori  pas  Je  fucccs.  Tout  le  zélé  des  Evc- 
qûes  ne  tend  qu'à  confervcr  leur  dignité.  Noos 
né  volons  pas  au  rêfte>  ajoute  (ai nt  Bernard» 
que  faint  Pierre  ait  jamais  paru  en  public  or- 
né d'or  &  de  pierreries ,  revêtu  de  foie ,  monté 
fur  un  cheval  blanc  ,  environné  de  foldats  & 
d'officiers.  En  cela  vous  n'avez  pas  fuccW^i 
(aint  Pierre,  mais  à  Conftantin.  Le  faint  Abbé 
jie  doutoit  pas  plus  de  la  donation  de  Conftan- 
tin, que  des  fauffes  décrétales.  Il  exhortccn- 
fuite  le  Pape  de  choifir  pour  Cardinaux  les  ce- 
cléfiaftiques  les  plus  parfaits  5  parce  qu'il  cft, 
dit-il,  plus  aife  de  venir  à  la  Cour  de  Rome 
étant  homme  de  bien  ,  que  d'y  devenir  tel. 
Il  infîftc  particulièrement  fur  les  Légars  ,  dcgoi 
îl  exige  fur- tout  la  vie  exemplaire  &  le  déha- 
térelTement.  bansle  cinquième  livre  de  la  Con- 
fidération  ,  il  traite  de  ce  qui  eft  au-dcifus  (k 
nous  ,  &  donne  au  Pape  Eugène  des  fujets  de 
méditations  fublimcs  ,  fur  les  Anges  ,  fur  rEf- 
fence  divine,  &  fur  les  myfteres  de  la  Triniœ 
&  de  rin  carnation. 
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VIII. 
'    Saint  Bernard  a  compofé  quatre  -  vingt  fix       Xi. 
Sermons  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  dont    ^^y™^"*^^^ 
ilexplique  les  deux  premiers  chapitres -,  &  ^dcsCaaciquc 
pttemier  vcrfct  du  troifiénie.  Le  laint  Dodeur 
tomménça  ces  fermons  pendant  rAvenc  de  Tan» 
née  1 1  H-  Ils  furent  continués  les  deux  années  MabUl  pre^ 
ïuÎTantes  ;  interrompus  enfuite  par  le  voiage/»«r  ces  Scm 
qa'ii  fit  en  Italie  pour  l'extinâion  du  fchifme , 
êc  enfin  repris  à  différentes  occafîons.  Il  pro- 
noncoit  ces  difcours  le  matin  avant  la  MefTe , 
ou  le  travail  des  mains  ;  &  quelquefois  auffi  * 

le  foîr  en  préfence  des  Religieux  de  Clairvaux  , 
&  des  novices  ,  mais  non  des  frères  convers; 
Apiès  ou'il  s'étoit  rempli  de  la  méditation  du 
Texte  (acre ,  il  parloit  en  s'abandonnant  à  l'Ef- 
prît  de  Dieu  ,  ajoutant  fur  le  champ  ce  qui  lui 
écoit  donné  ,  5c  ce  qu'il  voioit  être  utile  à  fes 
(rcres.  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  imporcans 
-de  ceux  que  nous  avons  de  ce  faint  Douleur. 
'Sa  méthode  dans  l'explication  du  Cantique  des 
*CaQtiques ,  coiiiide  à  confîdérer  d'abord  la  te- 
neur clu  texte  ,  les  cnftblêmes  qui  s'y  préfen- 
teiit ,  la  faite  &  la  liaifon  du  difcours.  De-Ià 
faim  ficrnard  s'élève  au  fens  prophétique  &  au 
fèns  moral.  Car  il  mêle  fans  ceife  ces  deux  fens , 
traitant  l'un  &  l'autre  avec  uiie  élévation ,  Se 
une  variété  d'inflruâions  qui  furprend.-  Le  fens 
prophétique  regarde  TEglifc  dans  fes  divers 
états ,  fur-tout  les  premiers  temps  oii  elle  Ce 
fbrmoic  au  milieu  de  la  Syna^rogue ,  &  où  elle 
S^étendoit  parmi  les  Gentils.  Le  fens  moral  a 
rapport  à  chaque  ame  en  particulier ,  &  à  l'a- 
mour éternel  &  tout  gratuit  que  Dieu  a  pour 
elle ,  &  qui  devient  la  fource  de  celui  qu'elle 
a  pour  Dieu.  Les  dogmes  importans  de  la  Grâ- 
ce eâicace  6c  de  la  Prédeftination  gratuite  , 
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font  montrés  avec  toute  la  fublimité  &  Ténei- 
gie  poflîble.  La  confiaace  qu  in^iie  la  du* 
ricé ,  les  chaftes  délices  de  ralHance  fpiiitueilcy 
la  fainte  liberté  d'une  axoe  qui  aime  lonDioi» 
font  décrites  avec  les  plus  vives  couleurs.  L'oa 
cft  {ài(î  >  touché ,  atteudci  ^  ea  volant  un  dom- 
ine (î  divin  expliquer  ài^  paroles  toutes  divi- 
nes. Ceil  un  cœur  embrâfé  ,  qui  parle  de  ce 
qu'il  éprouve  &  de  ce  qu'il  fent.  On  fe  trouve 
en  quelque  forte  introduit  dans  le  fanâoaire/e 
plus  incime  de  la  Religion  ^  où  Diea  ne  fe 
^"^'^^l\^'  préfe^te  plus ,  ni  avec  la  fôvérité  d'unligida- 
».  .  ct'/mï  ,  j^^j.  ^  ^j  ^^^^  jg  redoutable  appareil  d'an  Ju- 
ge ,  mais  avec  l'aimable  férénité  d'un  Roi  <]ui 
cft  Epoux  ,  &  qui  en  a  toute  la  tendreiTc.  On 
eft  furpris  d'appercevoir  dans  TEtre  fiipteme 
une  (î  exceflive  bonté.  Saint  Bernard  fait  admi- 
rer fans  cclfe  une  (i  grande  merveille  ^  à  laquelle 
le  Cantique  des  Cantiques  rappelle  à  tout  mo- 
ment s  &  il  faut  avouer  que  rien  en  effet  n'eft 
plus  capable  de  caufer  un  profond  étonnemeoc 
mêlé  de  la  plus  vive  joie.  11  nous  eft  bon ,  s'c- 
cric  le  faint  Do<^eur  à  l'occafîon  des  vcrfcts 
^  &  7  du  fécond  chapitre,  il  nous  eft  bonde 
dcmeurcfr  ici ,  &  de  confidérer  la  mervcilleufe 
douceur ,  dont  eft  remplie  cette  fouvcraine  & 
divine  nature  du  Maître  que  nous  (crvons.  0 1 
liommc.,  qu'as-tu  jamais  éprouvé  de  plus  ra« 
viifanc  dans  les  amitiés  humaines  ,  que  ce  qœ 
l'Ecriture  te  dévoile  ici  du  cœur  du  Très-Haut  î 
Tu  ne  peux  avoir  aucun  douce.  Celui  qui  te 
parle  n'eft  autre  que  l'Efprit  qui  (onde  les  pro- 
_  , ,,  fondeurs  de  Dieu.  Ceft  l'Efprit  de  Vérité  ,  l'Ef- 
i.C^  X.  prit  de  Dieu  même,  qui  ne  peut,  m  ignorer  ce 
qui  eft  en  Dieu  ,  ni  annoncer  autre  cnofe  qoe 
4X  qu'il  v©it  en  lui.  Je  ne  puis  ,  mes  frères,  re- 
temrmes  transports  ,  quand  je  vois  la  Majeftc 
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UTcraine  s'abaifler  jufqu'à  notre  fbiblefTe  , 
ce  une  familiatité  fi  remplie  de  charmes  » 
inlr  par  4çs  liens  (àcrés  à  une  ame  condam* 
ie  aux  miTércs  dun  trifte  ézil.,&  avoir  pour 
e  i'ardqic  amour  du  plus  tendre  Epoux.  Que 
:  goûtera  pas  dans  le  Ciel  cette  ame  ,  qui 
s  cette  vie  cft  honorée  d'une  fi  grande  bonté 
la  part  de  (on  Seigneur  >  qui  cft  portée  en- 
;  les  bras  de  Dieu  5  cachée  dans  (on  (èin  >  gar- 
e  avec  une  vigilance  qui  ne  permet  à  per* 
nne  d'interrompre  un  lommeu  >  dont  Tame 
.en-aimée  doit  marquer  la  fin  »  en  fe  révcil* 
nt  elle-même  ? 

Ce  trait  qui  eft  choifi  entre  mille  autres  , 
ut  faire  juger  de  labondante  moiflon  qu'il  y 
iroit  à  recueillir  dans  ces  fermons  de  S.  fier- 
ird.  Ils  font  un  morceau  prefque  unique  dans 
ute  la  tradition,  pour  le  développement  des 
iyftéres  du  faint  amour ,  dont  la  néccffité ,  la 
rrce ,  la  vidorieufe  &  ineffable  douceur ,  la 
condité  en  toutes  (ortcs  de  vertus  &  de  bon- 
:s  oeuvres  ,  (ont  montrées  avec  cette  élojguence 
ce  feu ,  dont  une  ardente<harité  eft  lé  vérita- 
e  principe. 

IX. 
Il  femble,  dit  faint  Bernard  ,  que  le  temps       XTT. 
:  la  perfécution  eft  pafle  .*  mais  l'expérience   Sermons  Coi 
>usa  bien  convaincus ,  que  jamais  la  perfé-l^^  Saines, 
ition  ne  manque  ni  aux  Chrétiens ,  ni  a  Je-  Serm,  ptr  îét 
:s-Chrift.  Ce  qui  eft  plus  terrible ,  c'eft  que  la  canverfim   dt 
rfécution  vient  maintenant  de  la  pan  de  ceux  ^'  ^*^' 
d  portent  le  nom  de  Chrétiens.  Ce  font  ,  ô 
on  Dieu  ,  vos  amis ,  Se  ceax  qui  vous  étoient 
lis  qui  fe  font  révoltés  contre  vous.  L'uni ver- 
lité  du  peuple  Clirécien ,  depuis  le  plus  petit 
fqu'au  plus  ^and;>  (èinble  avoir  conjuré  con-> 
:  vous.  Conjurajfc  vUetur  montra  u  wùvtrfi^ 
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taspopull  chrifliani  à  mimmo  ufaue  admaximwtù 
Depuis  la  plante  des  pieds  ju(qu'au  fommet  de 
la  tête  ,  il  n'y  a  en  elle  rien  de  faini  Llniqoité 
isVd  trouvée  comme  dans  fa  fourceydans  les  yidl- 
latds  établis  pour  juges  ,  qui  font  vos  Vicaires» 
&  qui  paroifTent  gouverner  votre  peuple.  On 
ne  peut  plus  dire  que  les  prêtres  (oient  comme 
le  peuple,  parce  que  le  peuple  n'eft  pas  même 
aufC  corrompu  que  les  prêtres.  Hélas  ,  mon 
Seigneur  8c  mon  Dieu  !  Ceux-là  (ont  ks  pre- 
miers à  vous  perfécuter  ,  qui  témoignent  aimei 
la  primauté  dans  votre  £gli(e  ,  &  qui  Veulent 
y  être  les  maîtres.  Heu^  h^u  y  Dominus  Dau! 
ipfifunt  in  perfeaitlonc  tua  primi ,  qui  vOtaûff 
in  Ecclefia  tuaprimatum  diligtrc  ^  genre  pror 
cipatum. 

Leur  dévotion ,  ajoute  le  faint  Docteur ,  p^ 
TOit  grande ,  quand  il  eft  queftion  de  fe  char- 

fer  du  gouvernement  des  âmes  y  mais  le  moin- 
rc  de  leurs  foins ,  &  la  dernière  de  leurs  pen- 
fées  ,  eit  de  travailler  à  leur  procurer  la  fandi- 
fication  &  le  falut.  Apud  eos  cura  mînor ,  6»  it 
anîmarum  falute  novijfi/na  cogitatio  eji.  Le  Sau- 
veur des  âmes  pouvoit-il  éprouver  une  perff- 
cution  plus  fenfible  ?  11  y  en  a  beaucoup  d'au- 
tres qui  traitent  fort  mal  Jefus-Chrift ,  &  no- 
tre fîecle  eft  plein  d*Antechrifts.  Mais  la  perfé- 
cution  qu'il  foufFre  de  la  part  de  fes  propres Mi- 
niftres  ,  eft  la  plus  fenfible  à  eau  le  des  biens 
qu'il  leur  a  faits  ,  &  la  plus  cruelle  à  caufe  de 
l'abus  qu'ils  font  de  la  puiffance  qu'il  leur  a 
donnée.  Jefus-Chrift  voit  ces  maux  ,  &  il  garde 
un  profond  filence  ,  il  les  foufFre  &  les  diffi- 
mule.  Il  faut  donc  que  nous  les  didimuliotf 
àu(n  Se  que  nous  gardions  le  filence  ,  fur-toot 
à  rég^ard  de  nos  Prélâté  qui  font  à  la  tête  des 
églifcs.  Hac  videt  Chriftus  6»  Jikt ,  fuLcSalya- 
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rpatitur  &  d^Jimulat.  Propterea  diffimuUmus 
s  quoque  neceffe  efi,  &JlUamus  intérim ,  maxi- 
\queaePraiatis  noftris  Mdgiftris  EccUfiarum. 


ARTICLE     V. 
Croifadef.  Eglift  Latine  d'Orient. 

»,  • 

IWT  Ous  avons  vu  le  grand  fuccés  qu'eut  là         t. 
L  il  Croifadfc  à  la  fin  du  onzième  fiéclc  ;  voici  Ckoxsadm. 
a'elie  en  fut  la  fuice.  Dès  la  première  année     suite  de  la 
a  douzième  ûécle,  quiécoUauIQ  la  première  première 
u  régne  de  Baudouin  ,  il  pvtit  de  Lombar-  croifade  pu- 
ie  environ  cinquante  mille  hommes  conduits  ¥^^^^^1^'^^ 
ar  rArchcvêque  de  Milan  &  par  plufieUrs  Sel-  (j^^çj^^ 
neuts'Ailômans.  Ils  traverferent  la  Hongrie  j 
i  Bulgarie  &  la  Thrace ,  &  aniverent  l'anuèe 
lîvante  à  Nicomédie.    Vers  le  même-temps 
ruillaume  Duc  d'Aquitaine  ,*Hiigues-lc-Gran(l 
^mte  de  .Vermandois  frère  du  l^oi  Philippe , 
;  plufieurs  autres  grands  Seigpeprs  partirent  de 
rance  avec  environ  trente  mille  hommes.  Ils 
rirent  le  même  chemin  ,  &  étant  arrivés  à  Con^ 
lantinopie ,  ils  y  trouvèrent  Raimond  Comte 
e  Touloufe  ,  qui  étoit  venu  demander  du  fe- 
ours  à  l'Empereur  Alexis  ,.  pour  retourner  en 
Vrie  où  il  prétendoit  s'étabUn  Les  François  ïe 
boiHreQt  pour  leur  chef  s  &  aiant  pafTé  le  bra$ 
ùnt  Georges  >  ils  arrivèrent  à  Nicée.  L'Empe- 
sur  Alexis  qui  leur  ayoit  donné  des  marques 
xtérieures  d'amitié  ,  avertit   fécrétement:  leç 
'^rcsdeleur  pafrage,.&  les  excita  à  s'y  op- 
ofer.  Les  Croifés  s'etant  divifés  mal  à  propos  ^ 
ine  partie  s'engagea  dans  des  montages  incut; 
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lorri]u'clIc  fiii  prife,  fuEéiouEïïtUnsIa  fônlc, 
c«  <]ui  fui  regardé  comme  nne  panition  de  û» 
avarice.  11  avoic  amalTé  de  etands  néCbn , 
qui  auroienc  pu  fauver  la  ville  ,  s'il  les  itow 
emploies  à  paict  ks  croupes.  EdctTcaîiai^ 

Crifc,  ks'églifes  furent  profanées,  ptincipj- 
îmeut  celle  de  la  fainte  Vierge  ,  &  celle  od 
l'on  croioic  qu'étoicnt  les  Reliques  de  (aioi 
Thomas. 

iir. 

ni.  L'Evcciue  de  Cabale  en   Syrie  vint  en  Oc 

SeçooJe      cidcnc  ,  demandée  du  fecoucs  pour  l'Eglifc  d'O- 

s"  fi  '    td"^"'  "l"^  '*  prife  d'E de iTe  avoir  fort  affieée. 

prkh'eT    N°"*  avons  la  lertce  ijuc  le  Pape  Eugène  «Q- 

i  leitiei  an  vil  à  cc  fujec  au  Roi  de  France  Louis  le  Jcui» 

ips    fut  ccJly  exhorte  touïlesFran^ois,&  mêmelcuioi- 

'J"'  donne,  pour  la  témilTioû  de  leurs  péchés, de 

prendre  les  armes  pour  la  défcnfe  de  l'Eglifc 

Orientale ,  que  leurs  pères  ont  délivrée  aui  Ji- 

pcos  de  leur  Tang.  U  accorde  à  ceux  cjui  s'en- 

taccromà  cette  fainte  cntreprife,  la  même  in. 
ulccnce  que  donna  le  Pape  Urbain  II  à  la  prt- 
miSe  Croifade.  11  met  leurs  femmes,  leutseif 
fans  8t  leurs  biens  fous  la  proieftion  de  lEgli- 
fe  ,  Si  il  cjhotte  les  ctoifés  k  ne  point  mcncril 
chiens  ou  d'oifeaui  pour  la  ehalTe  ,  &  à  fe  pa- 
ir de  tout  cc  qui  ne  fert  que  pour  li 


Avant  que  cette  lettre  fut  apportée  en  Fraot 

arëfoludc  (e  croifer  ,  pour  a(- 

iplic  le  VŒU  qu'avoit  fait  Philippe  l'on  ftot 


le  Roi  avoit  déjà  rëfolu 


iprévuc  l'avoit  erapccbi 
d'accomplir.  On  lui  confeilladeconfultetfaini 
Bernard  ,  qui  répondit  qu'on  ne  devoit  prendit 
aucune  réiolution  fur  une  affaire  (î  impottao- 
re,  fans  avoic  confulté  ie  Pape.  Le  Roi  le  cou- 
fuica  en  effet ,  &  en  aiant  reçu  une  réponft 
£ivonblCi  il  ûiu  un  grand  Failcmcnt  à  VŒ' 
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en  Bourgogne ,  où  les  Evêques  &  les  Sei« 
lus  fe  trouvèrent. 

aine  Bernard  fut  chargé  de  prêcher  la  croi- 
:.   Le  Roi  l'y  avoit  invité  deux  fois  ,  &  le 
e  lui  en  avoit  écrit  5  mais  il  ne  put  s'y  ré- 
Ire  qu'après  en  avoir  reçu  un  ordre  formel. 
Dme  il  n'y  avoit  point  à  Vezelai  de  lieu  aflez 
nd  ,  pour  contenir  toute  la  multitude  qui 
écoic  aiTembléo  ,  on  drefTa  en  plaine  cam- 
•pc  un  écha&ut  fur  lequel  le  faint  Abbé  mon* 
ivec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement  :  le  Roi  par- 
aulG  fur  le  même  fujet  5  on  lut  la  lettre  du 
pe  :  &  de  tous  côtés  on  poufToit  de^  cris  pour 
nander  des  croix.  On  en  avoit  préparé  un 
auet  qui  fut  bientôt  diilribué  3  &:  comme  il 
ùdàCoit  pas ,  faint  Bernard  fut  obligé  de  met- 
ça  pièces  fes  habits  pour  y  fuppléer ,  &  il  fit 
cette  occafion  un  grand  nombre  de  miracles. 
;  Roi  &  la  Reine  Âlienor  fon  époufe  fc  croi-^ 
:eat ,  6c  avec  eux  la  plupart  des  Seigneurs  8C 
ofieors  Evêques.  Pour  régler  le  volage ,  on  in- 
qjua  nn  autre  Parlement  à  Chartres ,  ou  on 
luloit  élire  faint  Bernard  pour  chef  de  la  Croi- 
de  >  mais  il  le  refiifa  conftamment ,  comme 
I  le  voit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape 
oj^e  )  &  dans  laquelle  il  l'exhorte  à  preUer 
tteentreprife  avec  tout  le  zélepo(nble,&  à  em- 
loier  à  cette  occafîon  les  deux  glaives  de  l'Eglile» 
.  Ccft  que  fur  le  fondement  de  cette  parole 
(S  apôtres  à  Jefus-Chrift  :  Seigneur  ,  voici 
çoz  glaivçs  y  on  prétendoit  que  ces  deux  glai- 
Cft  fignifioieut  la  PuifTancc  temponâle ,  qu'on 
ptfelloit  le  glaive  matériel ,  &  la  PuifTance  ec- 
tËfiaftique  ,  qu'on  ippelloit  le  glaive  fpirituel  ; 
ç  c'oft  en  ce  fens  que  faint  Bernard  dit  dans 
ctte  lettre  :  L'un  &  l'autre  glaive  appartient  à 
W^  Ficrne.)  l'un  doit  être  tiré  à  ia  folUcita^ 
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tion  ,  Tautre  de  fa  main  ,  toutes  les  fois  quil 
en  eft  befoin.  C^^c  celui  cmiconvcnoitk 
moins  à  Pierre  ,  oui  lui  fut  dit  de  le  mecoc 
dans  le  foureau.  Il  étoit  donc  auffià lui, mais 
il  ne  le  devoit  pas  tirer  de  fâ  main.  Je  crois 
qu'il  eft  temps  ^  &  même  nécefTaire ,  de  les  ti- 
rer tous  deux  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  d'O- 
rient. Cette  allégorie  des  deux  glaives ,  iî  br 
meufe  dans  la  mite  »  avoit  déjà  été  muqok 
dans  un  Ecrit  de  Géofiroi  Abbé  de  YcodoiDc. 
Saint  Bernard  l'étend  ici  davantage ,  &  il  cft 
clair  que  dans  Taftaire  dont  il  s'agit ,  (^cft4- 
dire  dans  la  Coifade,c'étoit  le  Pape  qui  adtoit 
içs  Princes  Chrétiens  à  emploier  le  glaive  nu* 
jtériel  contre  les  infidèles  .*  mais  faim  Benail 
ne  prétendoit  pas  pour  cela  ,  que  ces  Pdo» 
ne  puiTent  eatrepreâdre  aucune  guerre  (ans  h 
permiifion  du  Pape.  Il  continue  ainfi  :  Vo0 
aurez  déjà  appris ,  fi  je  ne  me  trompe ,  comoKtt 
dans  l'auemblée  de  Chartres  ,  (  Tadmire  pu 
quelle  vue  )  on  m'a  choifi  pour  chef  6c  pour  g^ 
néral  d'armée.Mais  foiez  affuré  que  ce  n'apoiit 
été  de  mon  confcntement.  Il  ne  me  (eroic  pu 
même  pofiîble  >  autant  que  je  puis  mefuteroKS 
forces  ,  d'arriver  jufqucslà.  Qui  ruis-je,poir 
ranger  des  armées  en  bataille ,-  &  marcher  à  la 
tête  des  troupes?  Qu'y  a-t*il  de  plus  éloigné  de 
pia  profeffion  y  quand  j'en  aurois  la  force  ft  h 
capacité  ?  Je  vous  conjure  par  la  charité  fK 
vous  me  devez  y  de  ne  me  pas  foumettre  a  b 
volonté  des  hommes  >  mais  de  confulter  en  (oit 
celle  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  au  Pape 
écrite  la  même  année,  il  marque  ainfiiefoc 
ces  de  fes  prédications  pour  la  Croifade.  Vo» 
avez  commandé ,  j'ai  obéi ,  9c  votre  autoriié 
a  rendu  monobéïiTance  féconde  :  les  villes  & 
ks  châteaux  deviennent  défcrts ,  Se  oa  voit  ft^ 


\ 
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ut  des  veuves  donc  les  maris  font  vivans. 
Saine  Bernard  écrivit  aufli  une  lettre  circuiai- 
pour  exciter  à  la  Croi&de ,  &  il  ajoute ,  quil 
:  £iuc  point  perfécuter  les  Jci&  ,  ni  les  tuçr , 

même  les  cnafler.  Ils  Te  cpAVçrtiront  »  dit- 
,  après  que  la  multitude  des  Gentib  fera  en* 
Ee  dans  TÊglife.  Le  faint  Abbé  œ^pailant  ainfî 
s  Juifs ,  avoit  en  vue  un  moine  nommé  Ro* 
»lphe  y  'qui  préchoit  en  même-temps  la  Croi- 
de  y  à  Colite  ^  à  Mayence  ,  à  Vormes  & 
ins  d'autres  villes.  Il  difoit  qu  il  falloit  tuer 
s.  juifs  'i  &  ces  difcours  iSditieux  fi^eat  eau- 

qu.*en  plufieurs  lieux  ,  il  y  eut  un  grand 
Hikbre  de  Juifs  maifacrés.  Cet  homme ,  difoic 
iot  Bernard  y  n  a  reçu  fa  miflion  ni  des  hom- 
es ni  de  Dieu.  Sa  qualité  de  moine^  ne  lui 
>imc  pas  le  droit  d'enfeigner ,  mais  celui  de 
curer:  la  ville  doit  lui  paroître  une  prifon , 
la  (blitude  un  lieu  de  délices.  L'£gli(c  triom* 
iç  plus  glorieufèment  des  Juifs  en  les  conver* 
9anc  y  qu'en  les  faifancpaffer  au  fil  de  Tépée  : 

ce  n'eft  point  envain  qu'elle  prie  Dieu  le 
ei|dredi-Saint  d  oter  le  voile  de  leur  coeur, 
ierre  Abbé  de  Çluni  étoit  dans  le  même  fen- 
tuent  au  fujet  des  Juifssil  ne  vouloit  pas  qu  on 
s  fit  mourir  ,  mais  il  eichortoit  le  Roi  à  les 
inir  en  les  privant  de  ce  qu'ils  aimoient  le  plus» 
fti.  étoit  leur  argent.  Ils  pretoient  aux  Cnré« 
ens  de  l'argent  a  ufure,  &  c  étoit  leur  Infaw 
able  avarice  qui  les  rendoit  (x  odieux. 

IV. 
,  (a  même,  année  114^»  faint  Bernard  alla       iv. 
li-même  prêcher  la  Croilade  en  Allemagne.   Miracles  d» 
tant  à  Francfort,  il  prit  en  particulier  le  Roi^*»»^  AbW. 
pprad ,  &  l'exhorta  à  fe  croifer  pour  le  falut 
ficfon  amc.  I^  Roi  lui  dit  qu'il  n'y  ayoit  point 

ioçlioaÙQH  y  ^  k£ùm  Abb4  u Qfai*$n  pe(^ 
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fer  davantage.  A  la  prière  du  Roi  &  des 

ques  il  alla  à  Con(tance  j  &  dans  ce  "s 

il  fit  un  grand  nombre  de  miracles  >  doni 

avons  une  relation  ttûâc ,  qui  eft  une 

de  journal  ;  dans  lequel  psttltut  tous  cet 

avoiêncété  tèm6inS  de  ides  'iniracies.  Il 

à  Friboui^,,  à  ^d^/à  Coûftance^  à  Zc 

Strasbourg  ^  &  on-  en  compta  en-  un  fea 

jufqa*àtrente-fiz.  Etant  à  Spire  j'iLexteut 

tement   dans  un  Sermon  le  Roi  Caond 

croifer.  Ce  Prince  en  fut.  fi  touché ,  mi* 

terrompit  le  difcours  &  s*ë€ria  aVec  hi 

qu'il  etoit  prêt  d'aller  où'  Dittu  l'àp^ 

prit  aufli-tot  la  croix  ,  3c  f  eçut  un  ixt 

qu*il  devolt  porter  en  cette  gubcie  :  avec 

croiTerent  prefqae  tous  les  Seigneurs;  l 

les  aiant  afTemolés  ,(àint;  Betnard  leurl 

ezhorution  très-touchanti^/CoHùiie  le  K: 

même  conduifbit  le  faint  Abbé  avec  le^ 

ces ,  de  peur  qu'il  ne  fut  accablé  de  la  ^ 

on  lui  préfenta  un  enfant  boiteux  :  il 

gnc  de  la  croix,  releva  l'enfant  &  le 

cher  devant  tout  le  monde.   Saint  Bcitc 

tournant  vers  le  Roi ,  lui  dit  :  Ceci  s^ 

pour  vous ,  afin  que  vous  connolfiiez 

eft  vraiment  avec  nôiïs  ,  '&  que  vot 

prife  lui  e(l  agréable.   A  la  même  h«//) 

fille  fut  redre^  ,  &'uàê  fenunc  aVeugfe/^^ 

îrala  vue.  v 

Le  premier  jour  At  Tannée  1147  &\t'^ 

fuivant ,  faint  Bernard  fk  encore  plu(ieun  a 

faciès ,  qui  furent  vus  par  le  Roi ,  la  Co« 

toute  la  ville  de  Spire  :  le  Journal  de  ces  1 

racles  fut  écrit  par  Philippe  Archidiacre  del 

ge ,  qui  accompagnoit  le  faint  Abbé  èm 

Volage  ,  &  qui  à  (on  retour  renonça 'au si 

et  ^  ft'fit  moine  à  Clajrvaùz.  Saiât  Ben 


Creifades.  XII.  (îécle.  577 

alla  cnfuice  à  Vormes ,  oii  il  avolt  donné  la 
croix  deux  mois  auparavant  à  une  mulcirude 
innombrable.  Il  alla  au(fi  à  Cologne ,  où  il  en- 
tra fécrétement  pour  éviter  une  réception  fo* 
lemnelle.  Il  y  fit  un  fermon  au  clergé  ;  leur 
reprocha  leur  vie  peu  régulière ,  leur  mollcife , 
leur  oifiveté ,  leur  orgueil,  &  leur  appliqua  plu- 
iîearâ  meaaces  des  Prophètes.  Le  Dimancne  » 
après  avoir  xlit  la  Méfie  il  prêcha  dans  la  pla- 
ce, parce  que  le  peuple  ne  pouvoit  tenir  dans  l'é- 
gliie.  Làenpréfence  de  tout  le  monde  un  aveu^ 
gle  recouvra  la  vue  ,  &  un  homme  qui  avoic 
ane  main  féche  fut  guéri.    Il  fc  fit  le  même 
jour  après  midi  une  multitude  d'autres  miracles. 
Le  faint  honune  étoit  à  une  fenctrc  ,  &  on  lui 
préfêntoit  les  malades  par  une  échelle  ,  parce 
aue  perfonne  n  ofoit  ouvrir  la  porte  de  la  mai- 
ton  ,  tant  étoit  grande  TafHuence  du  peuple. 
Le  lendemain. des  le  grand  matin  uir  nomme 
(burd  recoom  l'ouie ,  &  une  fille  aveugle  la 
vue.  Le  concours  fut  fi  prodigieux ,  qu'à  peine 
fac-il  poflible  de  ramener  faint  Bernard  à  fou 
logis.  A  chaque  miracle  le  peuple  s'écrioit  en 
Allemand,  Seigneur,  aiez  pitié  de  qous.  Tous 
les  Saints ,  fecourez-nous.  Nous  fommes  tous  ^ 
dit  l'auteur  de  la  relation  ,  témoins  de  ces  mi- 
racles ,  &  toute  la  ville  de  Cologne  j  ils  n  onc 
pas  été  faits  dans  un  coin ,  mais  en  public.  Si 
quelqu'un  eft  incrédule  ou  curieux ,  il  en  peut 
àcilcment  examiner  une  partie,  fur- tout  ceux 
qui  ont  été  faits  fur  des  perfonnes  qui  ne  font 
ni  du  dernier  rang  ,  ni  inconnues.  C'étoit  fans 
doute  ces  miracles ,  oui  faifoient  que  les  Alle- 
raans  ,  fans  entendre  la  langue  du  l!aint  Abbé  , 
écoutoiçnt  fes  fermons ,  &  eu  écoient  plus  tou- 
chés que  des  difcours  les  plus  éloquens  qu'ils 
liuroient  compris.  C'eft  ce  que  l'on  remarquoic  a 
Tome  ir.  B  b 


des  Romains,  pour  confïrec  fui 
rufalem.  11  arriva  à  Clairvaux  I 
vtier ,  &  il  ne  faifojt  pas  moins 
Ton  pais  qu'ailleurs.  En  ce  mê 
Conrad  tint  une  Cour  plënï^i 
Adam  Abbé  d'Yorc  parla  fi 
Croifade  ,  que  plulîeurs  Evêqui 
■  les  Seigneurs  te  croifecent  fur 
ce  qui  parue  plus  étonnant  , 
multitude  de  pillards  &  de  V' 
rcntfe  préfcmer  pour  être  du  V 
re-liàtnte.  On  legardoit  ceicc 
part ,  comme  un  coup  du  Qel . 
traordinaire.  Le  Roi  Conrad 
Mai ,  tra»erfa  la  Hongrie  ,  I 
Thrace  ,  &  arriva  près  de  Ci 
mois  de  Septembre.  Une  partie 
fe  croifércnr ,  fiit  dcdinéc  pc 
formèrent  une  armée  navale  , 
logneaprès  Pâques.  IlspaiTerc 
OU  ils  rrouvcreoc  une  flotte  d'< 
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écoknr  alors  les  maîtres.  Ils  l'affiégcreat  par 
mer ,  &  le  Roi  par  terre ,  oendant  près  de  qua* 
tre  mois  ,  &  la  prirent  ennn  par  compoiîtion  le 
ving^-uniéme  Odobre.  Les  conditions  furent 
que  la  ville  demeureroic  au  Roi  Alfonfe  ,  & 
que  tout  le  butin  appartiendroit  aux  croifés. 
Aïnû  cette  grande  ville  fut  foumife  aux  Chré* 
tiens  y  &.  ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  partie  de 
la  Croifade. 

Le  Roi  Louis  le  Jeune  ,  avant  que  de  partir        yj^ 
pour  la  Terre-fainte  ,  alla  à  faint  Denys  im-    Départ 
plorer  la  protedion  des  (àints  Martyrs  ,  &  re-  Roi  de  Fn 
ccvoir  le  bourdon  de  pèlerin  &  loriâame.   Il <^f 'Maï»" 

1>rit  la  même  route  que  le  Roi  Conrad  ,  P^rs^oppofcnt 
'Allemagne  &  la  Hongrie  »  &  ne  fe  mit  en  aux  Cioif^ 
marche  qu'un  mois  après  lui.  Ils  ne  vouloient 

Î^as  marcher  enfemble  à  caufe  de  la  grandeur  de 
eurs  armées  ,  &  de  la  diverfîté  des  nations  dont 
elles  étoient  compofées ,  qui  pouvoit  çaufer  de 
la  divi/ion.  Ils  avoient  chacun  un  Légat  du  Pa- 
pe. Ils  arrivèrent  l'un  après  l'autre  fur  les  terres  ' 
de  l'Empereur  Manuel,  à  qui  ces  armées  immen- 
fes  d'Allemans.&  de  François  donnèrent  une 
..terrible  allarme.  Il  envoia  les  reconnoître  ;  Se 
quoiqu'ils  déclaraffent  qu'ils  ne  demandoient 
ique  le  pafrage,pour  aller  vifîter  les  Lieux  faints» 
&  délivrer  l'Orient  de  roppreifion  desinfîdé* 
les  ,  les  Grecs  qui  étoient  défians  &  foupçon- 
neux  ,  croioient  toujours  qu'ils  en  vouloient  à 
leur  Empire;  &  les  croifés  ne  gardoient  pas  aifez 
de  difcipline  pour  les  rafsûrer.  Manuel  ne  pou* 
vant  les  arrêter  par  la  force  ,  emplpioit  l'artifi- 
ce )  &  après  leur  avoir  donné  de  belles  paroles,    • 
il  les  faifoit  attaquer  par  fes  troupes  dans  des 
défilés  5  &  quand  ils  vcnoient  pour  acheter  des 
»  vivres  dans  les  villes ,  ils  en  trouvoicnt  les  por- 
tes fermées.  Les  Grecs  qui  étoient  fur  les  mu- 
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railles ,  defcendoienc  des  cordes  ,  &  commen* 
çoient  par  tirer  l'argent  des  croifés ,  &  enfoite 
leur  donnoient  ce  qulls  vouloient  de  paia  & 
d'autres  vivres  :  quelquefois  ils  difparoiflbieiic 
fans  leur  rien  donner  j  quelquefois  ils  mÔloicnt 
de  la  chaux  à  la  farine  qulls  leur  vendoienL 
On  difoit  que  tout  cela  lé  £ai(bit  par  ordre  Je 
TEmpereur  Manuel;  &ileA  certain qa*ilavdc 
fait  Battre  exprés  de  la  monnoie  de  bas  alibi  f 
pourdonnerà  ceux  des  croifés  qui  avoienc quel- 
que cho(èà  vendre.  Enfin  il  ordonnoitlelçu 
nuire  en  toutes  manières  ,  pour  détourna  koB 
defcendans  de  venir  fur  les  terres  de  l'Enf  iic 
Grec.  Ce  font  les  jparoles  de  Nicétas  auteur  to^ 
qui  ne  doit  pas  être  fufpeél. 

VI, 
VIT.  Conrad  arriva  à  Conftantinople  au  mois  Je 

é^  d"  u"/"^  Septembre  1 1 47 ,  pa^a  THellefiint ,  &  s'afan-  . 

fade.^  ^^*  ça  avec  fon  armée  dans  la  Natolie ,  conduit  pat  I 
des  Grecs  que  TEmpcrêur  Manuel  lui  avoit  don- 
nés pour  guides.  Quand  ils  furent  entrés  dans 
le  pais  ennemi ,  ces  guides  par  de  belles  pro« 
meffes ,  les  engagèrent  dans  des  chemins  dé« 
tournés  &  difficiles  où  ils  ëtoient  le  plus  expo* 
fés  aux  ennemis,  &  s  enfuirent  pendant  la  naic, 
laiifant  l'armée  des  Allemans  dans  des  lieux  fté« 
riles  &  impratiquables ,  fans  un  (eul  homine 
qui  fçût  par  où  en  fortir.  Le  Sultan  dlcooe 
Turc  Seljouquide  ,  averti  par  l'Empereur  Ma- 
nuel, avoit  affemblé  des  troupes  formidables 
pour  s'oppofer  aux  croifés.  Il  vint  tout-à-coop 
fondre  (ur  le$  Allemans  qui  étoienc  affamés  eux 
&  leurs  chevaux.  Ainfi  de  cette  armée  de  (bixaa« 
te  &  dix  mille  hommes  armés  »  &  d*une  muld- 
tude  innombrable  de  gens  de  pied  >  à  peine  s'ca 
fauva-t'il  la  dixième  partie.  Cette  défaite  ar- 
^va  aa  mois  de  Novçmbre  >  deux  nois  apris 
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^ue  G>nrad  fuc  parti  de  Conflantinople.  Ce 
Prince  s'étant  échappé  fe  recira  à  Nicce  ,  ou  il 
tcncontra  le  Roi  Louis  qui  écoic  venu  après  lui 
i  Conftancinople  ,  &  qui  y  avoir  été  très-bien 
reçu.  Les  deux  Rois  marcherenf  enfemble  juf- 
ja*à  Ephefe  ;  mais  Conrad  retourna  paiTer  l'Iii- 
tpçr  à  Conftantinople  ,  &  Louis  s'avança  juf- 
ga'au  )>ord  du  Méandre  ,  où  il  eut  d*abord  un 
avantage  confidérable  fur  les  Turcs  :  mais  en- 
(uice  &s  troupes  s'étant  lailTé  couper  par  les 
ennemis  ,  il  perdit  fon  arriére-garde.  Il  arriva 
avec  le  lefte  de  (on  armée  à  Antioche ,  ou  le 
Prince  Raimond  le  reçut  magnifiquement ,  ef- 

Éant  qu'il  l'aiderôit  a  étende  (à  principauté, 
ois  accomplit  fon  voeu ,  &  alla  a  Jérufalem 
de  même  que  le  Roi  Conrad.  Quand  ils  eurent 
vlfité  les  (aints  Lieux ,  on  indiqua  une  afTem- 
blée  générale  à  Acre ,  pour  délibérer  fur  la  ma- 
nière d'atuquer  les  infidèles.  ^ 
La  réfolution  que  l'on  prit  ,  iRit  d'affiéger 
Damas  ,  qui  fut  âufli-tôt  attaquée  &  prefllë  6, 
rivement ,  que  les  habitans  ne  penfbient  plus 
gii'à  fe  retirer  ,  lorfqu'ils  trouvèrent  moien  dq 
gaigner  par  argent  quelques-uns  des  croilés  , 
qui  trahirent  les  antres,  en  leur  perfuadant  d'at* 
caquer  la  ville  par  un  autre  côté ,  oii  les  vivres 
kor  manquèrent ,  enforte  qu'ils  furent  obli- 
gés de  lever  le  fiége.  Le  Roi  Conrad  revint  en 
Allemagne  aufli^tot  après ,  &  le  Roi  Louis  re- 
lia en  Syrie  le  refte  de  l'année  >  fit  à  Jérufalem 
la  Pâque  de  l'année  1 149 ,  &  revint  en  France. 
Tel  fut  le  malheureux  fuccès  de  la  féconde  Croi- 
(kde.  Depuis  ce  temps ,  la  condition  des  Latins 
Orientaux  fut 'plus  tacheufe  ,  parce  que  les  in- 
fidèles voiant  le  peu  de  fruit  des  grands  efforts 
de  leurs  plus  puiflans  Princes  ,  commencèrent  à 
l'en  mocquer ,  &  à  méprifer  »  après  les  avoir  vu& 
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de  près ,  ceux  dont  les  feuls  noms  les  effraioicDt 
auparavant, 
vni.  On  ne  manqua  pas  d'imputer  à  faint  Bcmanl 

Oa  Impute  jç  n^uyais  fuccès  de  la  Croifade ,  parce  que 
ard  le  mau-  ^  ^^^^^  '"^  prmcipalement  qui  1  avoit  préchcc. 
ais  fuccès  de  II  fît  fon  apologie  en  commençant  le  (ecood 
i  Croifade.  livre  de  la  Cônfîdération.  Il  5t  voir  qu'il  n  a- 
Sa^  juftifica-  yoic  prêché  la  Croifade  que  fur  les  inftanctf 
réitérées  du  Roi  de  France  ,'  &  par  Toidre  da 
Pape  ,  &  que  fa  miffion  avoir  été  aflcz  proovéc 
par  les  miracles  qui  accompagnèrent  (a  pttii- 
cation.  Il  en  fit  même  un  enmitc  pour  (à)iifB- 
ficatlon  :  car  lorfque  la  pregiiere  nouvelle  fine 
en  France  de  la  défaite  de  Tarmée  Chrérleone , 
un  pcre  le  pria  de  rendre  la  vue  à  (on  fils  aTca« 
gfe  y  &  comme  il  s'en  excufoit ,  ce  perc  leptcJà 
tanf,  qu'il  vainquit  fa  réfiftance.  Alors  le  (àinc 
Abbé  impofa  les  mains  à  l'enfant ,  &  pria  Diea> 
que  (î  c'étoit  par  fon  £{prit  qu'il  avoir  prêché 
la  Croifade ,  il  lui  plût  de  le  faire  connoitie  ca 
guériflant  cet  aveugle.    L'enfant  recouvra  la 
vue  ,  &  tous  les  aflUftans  pou/Terent  de  grands 
cris  &  furent  remplis  d'admiration. 

Un  Abbé  d'Italie  qui  avoir  uni  fon  mona- 
ftéreàla  Congrégation  de  Ciftcaux,  écrivit  à 
faint  Bernard  pour  le  confbler  du  mauvais  fuc- 
cès de  la  Croifade.  11  me  femble  ,  dit-il ,  que 
Dieu  a  t;ré  beaucoup  de  bien  de  ce  volage , 
quoique  d'une  autre  manière  que  ne  penfoient 
les  pèlerins.  S'ils  fe  fuffent  conduits  dans  cette 
cntrcprife ,  comme  il  convcnoit  à  des  Chrétiens» 
avec  juflice  &  avec  piété ,  Dieu  les  auroir  bénis 
&  auroit  fait  par  eux  de  grandes  chofcs  s  mais 
il  leur  a  envolé  des  affligions  >  pour  punir  leur 
malice  &  leurs  défordres.  Otton  de  Frifinguc 
paroît  expliquer  de  même  le  mauvais  fucccs  de 
la  Croifade  j&  convient  que  faint  Bernard  l'a- 
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rfchéeparl'Efpriwlc  Dieu,  quoique  a  ail* 
il  femble  quelquefois  prévenu  contre  lui. 
int  Abbé  témoigne  au  commencement  du 
i  livre  de  la  Confîdération  »  la  douleur 
1  avoit  caufêe  ce  mauvais  fuccès.  On  nous 
i  y  dit-il  au  Pape  Eugène  ,  d'avoir  £iit  de 
.promefTes  qui  font  fans  effet ,  comme  fi 
nous  étions  conduits  dans  cette  affaire 
égéreté.  Nous  n*avohs  fait  qu'exécuter  vos 
: ,  ou  plutôt  ceux  que  Dieu  nous  donnoic 
»us.  Il  rapporte  enluite  Texemplc  de  Moï- 
ul  après  avoir  tiré  d*£gypte  les  Ifraéll- 
>e  les  fit  point  entrer  dans  la  terre  qu'il 
tvoit  promife ,  quoiqu'il  n'agit -que  par 
:  de  Dieu ,  confirmé  par  des  miracles  écla* 
&  il  ajoute  ,  que  les  croifHs  n'ont  été  ni 
{incrédules  ni  moins  rebelles.  Il  parle  en- 
avec  beaucoup  de  modeftie  des  miratles 
:fquels  fa  prédication  avoit  été  auto- 
&  il  dit  :  J'ainie  mieux  que  l'on  mur«- 
contre  moi  que  contre  Dieu  >  &  je  con&ns 
Ire  ma  gloire ,  pourvu  qu'on  n'ait  pas  la 
ité  d'attaquer  la  fienne. 

VIL 
ti  iijj  Foucher Patriarche  de  JéruTalem        IX. 

Rome  ,  quoiqu'il  fut  âgé  de  près  dç  Eglises  La 
ms.  Il  fc  plaignit  au  Pape  des  moines  ^^^^^  ^^' 
aliers ,  qui  avoient  été  inlUtués  pour  fê- 
les pèlerins  malades ,  &  qui  abufoient 
iviléges  finguliérs  qu'ils  avoient  obtenus 
»me  par  de  riches  préfens.  Le  Patriarche 
cilement  un  fi  long  volage.  Il  eut  beau- 
té peine  à  faire  plaider  fa  caure,&  fut  obli* 
s'en  retourner  fans  avoir  pu  la  £iire  juger, 
irut  quelques  années  après  ,  &  l'on  eluc 
toutes  les  régies  par  le  crédit  de  deux 
iTes,  Amauri  né  dans  lediocèfe  de  Noion, 
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homme  peu  capable  de  remplir  une  fi  gtao& 
pince.  On  dit  qu'il  obtint  da  Pape  par  de  grands 
préfens  la  confirmation  de  Ton  éleôion.  De 
ion  temps  le  Roiaume  changea  de  maître.  Le 
Roi  Baudouin  III  mourut  Tan  ii6z  SLgi de  ]\ 
ans.  Comme  il  ne  lai/Toit  point  d'enfàns,  fi» 
firere  Amauri  lui  fuccéda&  régna  près  de  trdzé 
ans.  A  la  fin  de  Ton  régne  ,  les  Templiers  fi- 
rent une  aâion  plus  digne  d*une  troupe  de  /cé- 
lérats  que  d'une  compagnie  de  religieux.  Il  y 
avoit  en  Phénicie  un  Prince  des  Afiaffins,(\ai 
témoignoit  vouloir  quitter  la  religion  de  Malio- 
met  &  embrafierle  Chriftianifme.  Ces  zfbÉût 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  rhiftoire,éttûeBt 
uae  fe(île  de  Mufulmans  armés  d*un  po^oaxd, 
&  qui  fe  répandoient  de  tous  côtés  ,  pour  toet 
ceux  dont  ils  vonloient  avoir  les  dcpooilles. 
Leur  Prince  envola  donc  un  des  tiens  a  Amao- 
ri ,  pour  lui  propofer  de  vivre  en  paix  avec  lui. 
Il  confentoit  à  fe  faire  Chrétien  >  àcondiôoa 
que  les  Templiers  cefieroient  de  les  inquiéter. 
Le  Roi  reçut  avec  joie  cet  envoie  ,  &  promit 
de  fatisfaire  en  tout  le  Prince  des  A/rafi[îns.Com* 
me  cet  envoie  s'en  retournoit ,  &  qu'il  étoit  près 
d'entrer  fur  les  terres  de  fon  maître ,  les  Tem- 
pliers le  tuèrent ,  fans  aucun  égard  à  la  foi  pa- 
olique ,  ni  à  la  fauve- garde  que  le  Roi  lui  avoir 
donnée.  Le  Prince  des  Affailins  Taiant  appris 
entra  en  fureur ,  &  envola  deux  Seigneurs  aa 
maître  des  Templiers  ,  pour  lui  demander  fatis- 
faélion  de  cet  attentat.  Cette  affaire  caufa  prcf- 
que  le  renverfement  du  Roiaume  de  Jcmfalcni, 
tant  il  étoit  foible ,  &  les  Templiers  puiffans. 
Le  Roi  Amauri  fe  juftifia  auprès  du  Prince  des 
Affadins ,  à    qui  il  fit  connoitre  fon  jnnocen- 
ceimais  la  mort  qui  l'enleva  peu  de  temps  après, 
ne  lui  permit  pas  d'exécuter  le  deffein  qu'il  avoic 
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[e  commaniquer  de  cette  affaire  avec  tous  les 
^rinces  y  pour  réprimer  les  excès  des  Templiers 
c  des  Hofoitaliers.  Il  n  y  avoit  pas  foixantc  ans 
aexcs  religieux  écoient  inftitues»  &  ils  avoienc 
éja  tellement  dégéaéré,que  les  Ecrivains  Chré- 
.ens  &  les  Mahométans  ,  dont  les  jugemcns 
'ailleurs  étoient  afTez  contraires  >  s'accordent 

les  dépeindre  comme  les  plus  méchaas  de 
>us  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ,  ils 
'épargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  in- 
deies ,  avec  lefquels  ils  ne  gardoient  ni  traité 
i  parole.  Le  Roi  Amauri  mourut  Tan  117) 
gé  de  trente-huit  ans.  Son  fils  Baudouin  IV 
ni  fuccéda  à  l'âge  de  treize  ans ,  &  le  Comte 
e  Tripoli  eut  la  réeence  du  Roiaume  pendant 
s  bas  âge  de  Bzu&'m, 

VIII. 

Amauri  Patriarche  de  Jérufalem  mourut  Tan        X. 

I  So ,  &  eut  pour  fucceffeur  Heraclius  ,  qui  Conquétct 
voit  été  auparavant  Archevêque  Laiinde  Cé^i^^^îi^i'?^" 
iree^&  qui  mena  toujours  une  vie  mfame. 
«s  afFaii^s  du  Roiaume  de  Jérufalem  dépérif- 
3ient  de  jour  en  jour ,  par  raccroifTement  de  la 
oifTance  de  Saladin.  Cet  homme  eft  fi  fameux 
ans  nos  hidoires ,  qu'il  cfl  à  propos  de  le  faire 
onnoître.  Il  écoit  ae  la  nation  des  Courdes  , 
épandue  dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Sy- 
ie  de  la  Perfe.  Saladin  éteignit  en  Egypte  les 
^fes  Fatimites  qui  avoient  régné  plus  de  deux 
ens  ans.  Il  prit  leulement  le  titre  de  Sultan , 
c  reçut  folemnellement  l'inveftiture  du  Calife 
e  Bagdad.  Dès  le  commencement  de  Ton  ré- 
^e ,  il  diminua  le  crédit  des  Juifs  &  des  Chté- 
iens.  Depuis  três-long-temps  ,  les  uns  &  les 
BCtes  étoient  emploies  dans  les  fermes  des  re- 
enus  publics ,  ou  dans  les  fon(flions  des  No- 
lires.  Comme  ces  places  donnoient  fouvcnt  ac- 
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ces  auprès  des  Sultans  ,  ceux  qui  les  avoicnt, 
emploioient  leur  crédit  pour  obtenir  des  £vê- 
ches  malgré  les  Patriarches  >  qu'ils  faifoienc 
fouvent  dépofer  à  force  d'argent.  Ceux-ci  ne 
pouvoicnt  avoir  juftice  que  par  des  fommes  im- 
menfes ,  qu'ils  amafToient  par  des  ordiDationt 
(îmoniaqucs  ,  &  par  d'autres  voies  crimiDelles. 
Il  arnvoit  quelquefois  que  pour  éviter  la  pcioe 
de  leurs  crimes ,  ils  renonçoient  à  la  Foi ,  ft 
faifoient  enfuitc  de  grands  maux  à  TEgli/c.  Les 
Juifs  de  leur  côté  ,  abufoicnt  du  poavoir  que 
leur  donnoient  leurs  charges  ,  &  .fuppoCmenc 
des  crimes  aux  Chrétiens  :  de  (orce  que  les  Tû^ 
bunaux  d'Eeypte  étoient  continuellement  occur 
pés  de  ces  (ortes  d'affaires.  Les  Califes  &  les 
Vizirs  qui  en  profîtoient  feuls  par  les  amen- 
des &  les  confîlcations ,  avoient  entrctena  ces 
défbrdrcs  de  tout  letu:  pouvoir  y  &  cette  Êicflirf 
d'enlever  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  ce  qaiU 
avoient  amaffé  en  plufîeurs  années, faifoxt  qa'ils 
les  emploioient  plus  volontiers  que  les  Mn- 
fulmans,  aufquels  ils  n'oK>ieut  faire  des  in- 
jufticcs  aufli  grofllércs. 

Saladin  ,  dont  les  fentimcns  étoient  plus  no- 
bles ,  ordonna  que  les  Chrétiens  &  les  JuilrsBe 
poifédcroicnt  plus  ces  emplois.  Plulîeurs  Chré- 
tiens aimèrent  mieux  renoncer  à  leur  Religion) 
qu'à  des  charges  fi  lucratives.  Saladin  obligea 
auffi  les  Chrétiens  à  fe  diflino;aer  par  leurs  ha- 
bits ,  &  leur  défendit  de  foire  hors  des  égli* 
fcs  la  procedion  du  Dimanche  des  Rameaux , 
de  chanter  trop  haut  à  l'Office  divin  ,  de  mettre 
des  croix  au  haut  des  églilcs  ,  &  de  Tonner  les 
cloches.  Ce  Sultan  s'étant  rendu  maître  de  l'E^ 
gypte  5  s'étendit  dans  la  Syrie  &  fît  de  prodi- 
eieufes  conquêtes.  Ainfî  les  forces  des  infidclcf 
étoient  réunies ,  au  lieu  que  quatre-vingts  ans 


iOrient.  XII.  fiécle;  591 

Saladin  en  donnant  cet  ordre  ,  dit  qu'il  rendroic 
un  grand  fervice  au  pais ,  s'il  pouvoit  le  purger 
entièrement  de  ces  alTaflins.  Aianc  pris  la  cita- 
delle de  Tibériade  ,  il  vint  aftiéger  Acre  qui  dk 
l'ancienne  Ptoiémaïde ,  parce  qu'il  vouloit  chaf- 
(cr  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  maritimes  , 
{K>ur  leur  ôter  la  communication  avec  la  Grèce 
&  le  rede  de  l Europe.  Acre  fc  rendit  au  bouc 
de  deux  jours ,  &  le  Sultan  permit  aux  Chrétiens 
d'y  demeurer ,  ou  de  fe  retirer  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  ,  &  ce  qu'ils  pourroient  em* 
porter  de  leurs  biens.  Il  prit  enfuite  toutes  les  aur 
très  places  fans  tiouver  beaucoup  de  réfiflance. 
r  £aân  Saiadin  ailié^rea  Jérufalein  ,  qui  étoÎD       xy, 
le  principal  objet  de  fon  entreprife.  Elle  eut  pu     P"'cde  Je 
tenir  long-temps  ,  mais  les  aflicges  ctoient  et-  ^^  ^^    g^j^ 
fiaiés  par  la  bataille  de  Tibériade ,  &  par  la  pri-aoiaume. 
ie  de  leurs  chefs  &  de  tant  de  places.  Saiadin 
rejetta  les  propofîtionsque  lui  failbit  la  Reine , 
le  Patriarche  Héraclius ,  &  plufieurs  Seigneurs  » 
&  dit  qu'il  écoit  oblijgé  en  honneur  de  les  trai- 
ter ,  comme  leurs  predécedeurs  avoient  traité 
\çs  habitans  de  Jérufalem  ,  &  de  venger  le  fang 
de  foixante  &  dix  mille  MuHilroans  ma^Tacrés 
(ans  miféricorde.  Cependant  né  voulant  point 
réduire  les  afllégés .  au  défefpoir  ,  il  accorda  la 
capitulation  ,  &  Jérufalem  lui  fut  livrée  le  fé- 
cond jour  d'Oâobre  1187  ^  qui  n'étoit  que  le 
quatorzième  jour  du  (îége.  Le  Patriarche  Hé- 
raclius enleva  tous  les  ornemens  de  fon  églife  y 
l'argenterie  du  faint  Sépulcre ,  les  lames  d'crr  & 
d'argent  dont  il  étoit  couvert  ,  &  plus  de  deux 
cens  mille  écus  d'or.  Les  officiers  du  Sultan  vou- 
loient  s'y  oppofer ,  difant  que  la  capitulation  ne 
portoit  d'emporter  que  les  biens  des  particuliers. 
Il  eft  vrai ,  dit  Saiadin ,  que  l'on  pourroit  con- 
tciler  fur  cet  article  >  mais  il  ne  faut  pas  donner 
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xnentaire  fur  Homère.  Il  ne  voulut  point  (ei^ 
tirer  ,  comme  il  eût  pu  faire  avant  le  iiégc,ft 
il  refta  auprès  de  Ton  peuple  pour  le  con(blat 
l'exhoner  à  la  patience.  Après  la  prife  de  la  Til- 
le ,  il  vifitolt  fouvent  les  cnefis  des  Siciliens  pou 
les  adoucir.  Ils  lui  témoignoienc  beaacoop  de 
refpedb  ,  Técoutoient  avec  bonté  ,  &  avoieat 
égard  à  fcs  prières. 
^"'  .p       Le  Roiaume  de  Jérufalem  s*a£Feibli^ir  de 

conduite  des  P^*^^  ^°  P^**^  >  ^*^^  ^^  dedans  par  la  divifion  des 
Cr«>irés  à  l'é-  Seigneurs  ,  qu'au  dehors  par  leur  maavalfe 
gard  des  inH-  conduite  avec  les  infidèles.  Arnaud  de  Chàdl- 
**^*' .    .      Ion  ètoit  Seigneur  de  Carac  ville  for»  fur  li 

la  perte  'd«  ^^^^*^*^*^^  ^  ^y"^>  «o^néeparles  anciens  la 
Ghtéticm.  Pierre  du  dèfert ,  &  érigée  par  les  Larins  en 
Archevêché.  Arnaud ,  fans  avoir  égard  aux  tic- 
ves  faites  avec  Saladin  ,  actatqua  plufîeuiscan- 
vannes  de  marchands  qu  il  mie  aux  fêts ,  arres  < 
avoir  pillé  les  richefles  dont  ils  étoient  cnac-  * 
gès.  Quelques  mois  après  ,  un  vaiiTcauquipor* 
coic  quinze  cens  Chrétiens,  fit  naufrage  auprès 
de  Damjecte.  Saladin  fit  mettre  aux  fciscoos 
ceux  qui  s  en  étoient  fauves  ,  confîfqua  lesmar- 
chandifes  ,  5c  envoia  demander  au  Roi  de  Jé- 
rufalem la  liberté  de  tous  les  M  ufulmans,qu' Ar- 
naud de  Cliââllon  &  les  Templiers  de  Carac 
avoieot  enlevés.  Il  déclaroit ,  que  fi  on  nclui 
faifoit  fatisfadion  de  toutes  les  hoftilités  com- 
mifcs  par  les  Chrétiens  au  préjudice  de  la  trêve, 
îl  traiceroit  les  Chrétiens  dont  il  étoit  maître, 
comme  les  Templiers  avoient  traité  les  Mnful- 
mans.  On  n'eut  aucun  égard  aux  rcpréfcnta- 
tions  de  Saladin  ,  &  on  traita  avec  mépris  l'offi- 
cier qu'il  avoir  envoie.  Quelque  temps  après, 
Arnaud  de  Châtillon  enleva  une  grande cara- 
vanne  qui  pafibit  d'Egypte  en  Arabie  ,-&  fit 
.mettre  aux  fers  tous  ceux  qui  la  compofoicnL 
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Sahidia  l'aianc  appris  ,  envoia  demander  la  li- 
berté de  (es  prifonniers.  Arnaud  ,  félon  la  coa- 
nime  des  Templiers  dont  la  ville  de  Carac  étoic 
pleine ,  ne  répondit  que  par  des  injures  contre 
Mahomet.  Saladin  en  fut  tellement  irrité ,  que 
prenant  Dieu  à  témoin  de  la  perfidie  des  Chré- 
tiens ,  il  jura  fur  le  champ  qu  il  leur  feroit  la 
guerre  de  tout  fon  pouvoir ,  déclara  la  trêve 
rompue  &  fit  vœu  de  cuer  Arnaud  de  fa  main. 
Saladin  étoit  alors  maître  de  r£gypte ,  de  TA- 
table ,  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotamie  3  &  les 
places  qui  redoient  aux  Chrétiens  fe  trouvoient 
enfermées  dans  fes  Etats. 

Apres  la  mort  du  jeune  Baudouin ,  Gui  de       y^j 
Lufîgnan  s'étoit  fait  couronner  Roi  de  Jérufa-     viâoire  è 
lem.  Comme  il  étoit  ennemi  de  Raimond  Com-clacaace    de 
te  de  Tripoli ,  il  voulut  lui  faire  rendre^comptc  s*'*^';^  ^"f  'c 
de  Tadminiflration  des  finances  pendant  fa  ré- ^o.î5'*j*  , 
gence.  Le  Comte  irrité  ,  le  mit  tous  la  prote-  yj^^^  croix, 
âjon  de  Saladin  ,  qui  attaqua  les  Chrétiens  en 
1 1 87  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mil* 
le  hommes.  11  affiégea  Tibériade ,  qui  fut  bien- 
tôt prife  'y  mais  la  citadelle  fît  une  telle  réfi- 
ftance ,  qu'elle  arrêta  l'armée  ennemie  pendant 
plufieurs  jeurs.  AuHiî-tôt  le  Roi  Gui  de  Lu  fi*- 
gnan  &  tous  les  Princes  Chrétiens  vinrent  au 
lecoUrs  \  &  aiant  afiemblé  leurs  forces ,  ils  cam- 
pèrent auprès  d'Acre.  La  bataille  fe  donna  >  & 
le  combat  dura  deux  jours  &  fut  trcs-fanglant  ; 
mais  enfin  les  Chrétiens  accablés  par  le  nom- 
bre ,  &  épuifés  par  la  foif  &  la  fatigue ,  furent 
entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu'on  trouva  les 
armes  à  la  main  furent  taillés  en  pièces.  Les 
principaux  prifonniers  furent  Gui  de  Lufienan , 
Arnaud  de  Chârillon,  le  Grand-Maître  duTemt- 

£le  &  celui  des  Hofpicàliers  :  mais  la  perte  à 
iqi^elle  ou  fat  plus  feaiible,  fat  celle  de  la  vraie 
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ARTICLE      VI. 

Bglife  d^  Allemagne. 
I. 

.  X   'Empcrear  Henri  IV  aiant  conçu  de  la  hâ^ 

Suite  du  Rc-  JLjne  contre  Adélaïde  foft  épou(c  ,  la  ficiact- 
gBc  de  1- Em-  tre  en  prifon  ,  permit  à  plufîeurs  hommes  de  lai 
perçut  Henri  faire  violence ,  &  exhorta  même  fbn  fils  Con- 
^^'  I  A  rad  à  une  adion  fi  déteftablc.  Comme  ce  ienDC 
fon  fils  Con-  ^^^^  ^^^  horreur  de  conunettre  un  paitilcri- 
tad.  nie  avec  fa  belle-mere ,  Henri  die  qu'il  nétoit 

Mort  de  ce  pas  fon  fils ,  mais  d'un  Seignenr  de  Suabeàqoî 
jeune  Prince,  en  effet  il  reffembloit  fort.  Conrad  irrité  fc  re- 
tira d'auprès  de  fon  père,  &  fe  joignit  an  paiti 
de  ceux  qui  l'avoiçnt  abandonné.  Les  villes  Je 
Milan ,  Crémone ,  Lodi  &  Plaisance  fe  décb* 
rerent  pour  lui  ,  &  firent  une  ligue  de  vingt 
ans  contre  Henri.  Conrad  fut  couronné  Rd 
par  Anfelme  Archevêque  de  Mi' an  ;  &  rtm- 
pereur  Henri  fon  pcre  ,  réduit  à  s'enfermer  dani 
une  fortereife  fans  porter  les  marques  de  fa  di' 
gnité ,  fe  feroit  tué  de  défefpoir  ,  fi  ceux  qui 
l'accompagnoicnt  ne  l'en  euAent  empêché.  Le 
Pape  Urbain  II  favorifa  Conrad  ,  &  lui  pro- 
mit tous  les  fecours  qui  dépendroient  de  lai  t 
pour  le  mettre  en  état  d  oter  à  fon  père  la  Cou- 
ronne Impériale.  Le  Roi  Conrad  de  (on  côtéft 
au  Pape  ferment  de  fidélité  ,  &  s'engagea  à  lui 
être  fournis  en  toutes  chofes.  Il  mourut  au  cois- 
mcnccment  du  douzième  fiécle  ,  neuf  ans  aprcs 
qu'il  eut  quitté  la  Cour  de  l'Empereur  fon  pcrc 
Il  avoir  tenu  la  fiennc  en  Italie ,  ou  il  avoit 
gouverné  parles  confèlls  du  Pape  &  de  la  Prio' 
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iffé  Mathildc.  Apres  la  mort  de  Conrad ,  Hcniî 
>n  jpere  vouloic  aller  en  Italie  faire  reconnoî* 
e  (on  autorité ,  &  foUiciter  fa  paix  avec  le 
ape  Pafcal  II.  Mais  le  zélé  avec  lequel  ce  Pape 
nouvella  Texconimunication  que  Grégoire 
II  avoit  prononcée  contre  lui  ,  l'arrêta  &  Bv 
mtinuer  le  fckiTnie  ^  même  après  la  mort  de 
Anti-Pape  Guibert. 

II. 

Van  iiox  réglife  de  Bambcrg  envoia  des        II. 
épatés  à  l'Empereur  Henri  pour  lui  dcman-    «-OrionE- 
cran  Eveque.  Ce  Prmce  leur  dit  ,  quii  ncg^^j^ 
ooYoit  leur  donner  un  meilleur  fujet  qu'Otton 
>n  chapelain.  Ce  faint  homme  qui  étoit  pré-* 
Snt'fi;  jetca  aux  pieds  de  TEmpereuf ,  fondant 
Q  larmes  ,  le  le  conjura  d'avoir  égard  à  (dw 
idignité,  &  de  faire  un  meilleur  choix.  Voiez-' 
Dm  ;  dit  l'Empereur,  quelle  eft  fon  ambition  ? 
eft  le  troifîéme  Evéché  qu'il  refufe  :  je  crois 
ne  Dieu  l'a  réfèrvé  pour  t'églife  de  Bamberg. 
1  loi  mit  audi-tot  l'anneau  Epifcopal  an  doigt 
:  la  crofTe  à  la  main ,  &  lui  aiant  ain/l  donné- 
Inveftimre ,  il  le  renvoia  avec  les  Députés*  U- 
s  fit  conduire*  à  Bamberg  par  quelques  Eve- 
œs  ,  pluiieurs  Seigneurs  &  une  luite  nombrcu- 
î.  Dèsqu*Otton  apperçut  Téelife  Cathédrale  , 

defcendit  de  cheval ,  fc  déchauiTa  ,  quoiqu'il 
tt  trè^oid ,  &  fie  le  rcfte  du  chemin  ,  mar- 
hant  nuds  pieds  fur  la  neige  &  fur  la  glace , 
u  milieu  du  clergé  &  du  peuple  qui  l'étoient 
cnu  recevoir  folemnellement  en  proccffîon.  Peu- 
;  jours  aptes ,  &  avant  toute  autre  affaire ,  il 
ivoia  à  Rome  des  péputés  avec  une  lettre  au 
ape  Pafcal ,  où  il  lui  déclaroit  fa  foumiâîon 
;  lui  demandoit  confeil.  J'ai  paffé-^  difoit-il , 
aelques  années  au  fcrvice  de  l'Empereur  mon 
.aitrç ,  &  il  m'honore  de  fes  bonnes  grâces  : 
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mais  ne  Tachant  pas  s'il  a  droit  de  donner  llfr*  1^ 

Ycftiture ,  j*ai  refufé  dcai:  fois  des  Evêckés  qaH  1'' 

vouloit  me  donner.  Il  m'a  forcé  d'accepter»  ■'* 

lui  de  Bamberg  ;  mais  je  ne  le  garderai  point, 

fi  Votre  Sainteté  refufe  de  xn'inveftir  &  de  me 

facrer  elle-même. 

tï^'f    '     ^^'^  l^xxi^  fit  grand  plaifîr  an  Papejpant' 

par  le  Pape"^^*^^  Y  ^^^^^  ^^9."  pcu  ^d'Evéqucs  ca  AUentt- 

^uoiiue  hdé  gne  qui  hinent  loumis  à  ceux  de  Rome:  Il  St 

le  à  l'Empe-  donc  réponfe  à  Otton  ,  le  reconnut  pour  Eté- 

wttr  excom-  ^^  ^[^  ^e  Bamberg  ,  loua  fa  conduite ,  fc  Vin- 

nuaie.  ^^^  ^  venir  à  Rome.  Otton  s'y  rendit  5  mais  f 

^         confîdérant  la  difficulté  des  temps  ,  lesobliga-  "' 

tions  des  Paftenrs  &  l'indocilice  des  peapks  9 

11  prit  la  réfolution  de  tout  quitter  &  dematt  ff 

une  vie  retirée  j  &L  fe  mit  en  chemin  poor^a  ' 

retourner.  Le  Pape  lui  envola  ordre  de  xcfc- 

nir  )  &  le  (àcra  lui-même  le  jour  de  la  Pea» 

tecôte  1 1 0  5 .  Il  faut  remarquer  dans  tout  ce  qô 

fe  pafTa  à  l'égard  d'Otton  ,  qu'il  reconnoilloU 

pour  Seigneur  Se  pour  Empereur  légitime  Hen« 

ri ,  quoiqu'excommunié  &  dépofé  tant  de  fini 

par  le  Pape  Grégoire  VII  &  par  fes  fucccflcuBi 

&  que  fonfcrupule  n'étoit  point  fondé  fat  le 

défaut  de  puifTance  de  la  part  de  l'Emperev 

Henri,  mais  fur  la  cérémonie  de  l'inv^ftiniiej 

&  fur  l'abus  qu'il  en  faifbit  ,  en  empêchait  | 

d'autorité  abfolue  les  élevions  légitimes.  OL 

ton  dans  fa  lettre  au  Pape,  ne  lui  diflimulep<|^'^ 

qu'il  a  été  long-temps  au  fervice  de  ce  Princtj 

&  que  c'cft  de  lui  au'il  a  reçu  rEvêché.  Il  « 

s'en  accufa  point  étant  en  préfence  du  PapCi 

&  le  Pape  ne  lui  en  fît  aucun  reproche  ,  ni  « 

réglife  de  Bamberg  qui  le  reconnoifToit  po* 

Empereur.   Cet  exemple  &  plufîeurs  autres  à 

'  même  temps  font  voir ,  qu'on  ne  laiffoit  p 

d'être  catholique  ôc  reconnu  pour  tel  ,  quoi* 
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i  n'éxécucàt  pas  à  la  rieucur  les  con^m- 
\ns  prononcées  contre  Henri  j  en  un  moc, 
e  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des  Sou- 
os  »  ne  pafToic  pas  pour  article  de  Foi. 

III. 

ton  qui  devint  ainfî  Evéque  de  Bambere  9  c    ^'  — .^ 
.^«11  ^,,  "/   5a  yie avant 

it  en  Snabc  de  parens  nobles  mais  peu  ri-  i*£pifcopac. 

,  qui  moururent  pendant  cin'Otton  faifoit 
remiéns  études.  Après  les  numanitét  &  la 
^(bphie  ,  ce  jeune  nommç  volant  c|u*il  n*a-> 
point  aflez  de  bien  pour  continuer  Tes  étu- 
de ne  voulant  poinç  être  à  charge  à  fa  &- 
1 9  paflk  en  Pologne  où  il  favoit  que  les 
de  Lettres  étoient  rares.  Il  fe  chargea  d'u- 
icole  y  &  fe  perfeâionna  lui-même  en  in- 
Ciat  içs  autres.  Comme  fa  conduite  étoic 
rochable  ,  &  que  tout  (on  extérieur  étoic 
avantageux ,  il  fe  fît  aimer  de  tout  le  mon* 
9c  fut  connu  dii  Duc  de  Pologne,  qui  le 
a  tellement  qu  il  en  fit  l'ornement  de  (a 
r.  ][«*£mpereur  qui  connoiffoit  fon  mérite  y 
manda  au  Duc ,  qui  le  lui  accorda  à  regret« 
if/ereur  s'en  fervit  d'abord  pour  réciter  des 
limes  &  des  prières  avec  lui  ,  &  enfuite  il 
:  £bn  Chancelier.  Il  avoir  cette  charge  & 
de  chapelain ,  lorfque  l'Empereur  lui  don- 
"Evêchc  de  Bamberg. 

remplit  pendant  vingt  ans  tous  les  devoirs  V. 
.  excellent  Paftcur  ,  &  il  paffoit  avec  rai-  ^^^^j^^j^^  l^^ 
pour  l'un  des  plus  faints  Evcqucs  de  l'églifc 
lemagne.  Il  favorifoit  tellement  la  vie  re- 
:u{è ,  que  l'on  compte  jufques  à  quinze  mo- 
éres  ,  &  ^x  celles  ou  prieurés  qu'il  fonda , 
dans  fon  Diocèfe  qu'en  pluueurs  autrcç 
lemagne. .  Comme  quelques  -  uns  fe  plai- 
ent  de  la  multitude  de  ces  fondations  ,  il 
ndit  qu'on  ne  fauroit  bâtir  trop  d*bôtelk« 
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.acmandent  d'eaciict:  djns  l'Egli 
me  :  mais  depuis  trois  ans  c\ 
UDC  œuvre  (î  imporcantc  ,  je  n 
aucun  des  Evcques  ou  des  Prc 
finale  ,  (jui  en  font  capables. 
comme  j'appreni  que  vous  êv 
pofé  à  toute  bouDc  ceuvre ,  je  v 
loir  biun  entreprendre  celle-c 
de  Dieu.  Je  ferai  tous  les  fra 
vous  dounerai  une  cfconc  ,  de 
ptêtres  pour  vous  aider ,  Se  t 
nécefTaiic. 

IV. 

VI.  OitoD  Kfut  cette  lettre  com 

Si  Mifnon.cîel,  &  rendit  gtaces  à  Dieu 

iint  U  Ponic-  ]oit  bien  fe  fervit  de  foa  rainW 

**°'''  fainte  enireprifc.  Il  ptit  le  conl 

ei  ,  &  CDVoia  à  Rome  pour  oji 

non  &  la  b^n^iliâion  du  Pape  C 

[eçuc ,  il  coiiiniuni(]ua  l'affaî 

&  aui  Seigneurs  dans  une  Die 

Bambeig  au  mois  de  Mai  ii: 

toute  l'alfembléc  y  confcn:  ' 
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Toicnt  pas  été  écoutés  ,  parce  quon  les  regar^ 
doit  comme  des  miférables  qui  ne  cherchoient 
qu'à  foulager  leur  indigence  ;  il  crut  devoir 
montrer  aux  barbares  de  ce  païs ,  qu'il  ne  cher- 
choit  pas  à  profiter  de  leurs  biens  ,  mais  à  ga- 
|rner  leurs  âmes  à  Dieu.  Il  prit  avec  lui  des  ec- 
Ciéfiaftiques  capables  de  féconder  fon  zélé ,  avec 
desprovifîons  luffifantes  pour  le  voiage  :  il  prit 
de  plus  des  mifTels  &  d'autres  livreis ,  des  cali* 
ce$  5  àts  ornemens ,  &  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  le  fervice  de  l'autel ,  &  qu'il  favoit 
bien  qu'on  ne  trouveroit  pas  chez  des  païens, 
Il^mpprta  aufH  des  étoffes  précieufes  ,  &  d'au« 
très  préfens  convenables ,  pour  les  principaux 
4éla  nation.  Il  partit  le  vingt-quatrième  d' A* 
ml  de  l'an  1 1^.5  ;  &  aiant  traverfé  la  Bohême , 
.  U  entra  en  Pologne  &  arriva  à  Gnefne  ,  qui  en 
r-étoit  alors  la  capitale.  On  le  reçut  par-tout  en 
[^'^rocefCon  comme  un  homme  apodolique ,  &  le 
Duc  de  Pologne  avec  tous  les  Grands  vinrent 
tuicis  pieds  au  devant  de  lui  à  deux  cens  pas  de 
la  ville.  Le  Duc  le  retint  une  femaine,  &  lui 
^nna  pour  l'accompagner  ,  dçs  hommes  qui 
iavoient  les  deux  langues ,  la  Polonoife  &  la 
^eutonique ,  trois  de  Tes  chapelains ,  &  un  ca- 
-picaiiie  nommé  Paulicius  capable  de  l'aider  mé** 
me  dans  la  prédication.  Après  avoir  traverfé 
avec  beaucoup  de  peine  pendant  fîx  jours  unç 
^rétimmenfe ,  ils  s'arrêtèrent  fur  le  bord  d'une 
rivière ,  qui  féparoit  la  Pologne  de  la  Pome- 
'#ianiè  >  &  le  Duc  de  ce  païs  qui  étoit  informé 
^p  leur  arrivée ,  étoic  campé  de  l'autre  côté  avec 
'cinq  cens  hommes.  Il  pafTa  la  rivière  &  vint 
-"faluer  l'Evcque ,  plus  par  fes  geftes  que  par  fes 
'paroles ,  &  ils  fe  tinrent  long-temps  embraffés, 
'"Car  ce  Prince  étoit  Chrétien  ;  mais  par  lacrain* 
"tié  des  païens ,  il  n'avoit  pas  encore  ofé  fairç  pro« 
-/e(Gon  ouverte  du  CliriiuaniûiiÇf 
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Pendant  qu'ils  s'entretenoleot  à  part  avec  Paa* 
licius  qui  leur  fervoic  d'incerpréce ,  les  barbares 
qui  accampagnoienc  le  Duc  ,  volant  les  clercs 
étonnés,prenoient  plaiiîr  à  augmenter  leur  crain- 
te :  ils  ciroient  des  couteaux  pointus  dont  ils 
faifoicnt  feinblant  de  vouloir  les  Scotcher  ;ib 
pacoifToient  audi  vouloir  les  enterrer  jufques  à 
la  tête  ,  &  leur  faire  fouffrir  divers  autres  tour* 
mens  ,  enforte  que  ces  pauvres  eccléfia/li^^ 
fc  préparoientau  martyre.  Mais  le  Ducksraf' 
fura  bicn-*tôt  en  leur  faifant  entendre ,  qœ  lai 
3c  tous  ceux  qu  il  avoit  amenés  ^  étoient  Chti- 
tiens  ;  &  cette  vaine  fraieur  fervit  enfuite  de 
divertilTementaux  uns  &  aux  autres.  L*£v£qae 
fît  des  préfens  au  Duc ,  qui  ordonna  de  le  xc- 
cevoiu  par  toutes  les  terres  de  (on  obéïilàncc , 
&  lui  roumit  toutes  chofcs  abondamment ,  hi 
donnant  des  guides  &:  des  gens  pour  le  feryir: 
ainfl  TEvcque  &  ceux  de  la  Hiite  payèrent  It 
rivière  &  entrèrent  avec  confiance  en  Pome- 
ranie. 
yïï-  Ils  allèrent  d'abord  à  Pirits  ,  &  ils  trouvotnt 

^^"?'J^^^^"fur  le  chemin  quelques  boareades  ruinées  par 
la  guerre.  Aiant  demande  au  petit  nombre  d  ba* 
bitans  qui  y  rcftoient ,  s*ils  vouloientétre  Chré- 
tiens ,  ils  fejecterent  aux  pieds  dcrEvêque,le 
prièrent  de  les  inftruire  &  de  les  baprifer.  Il« 
baptifa  trente  ,  qu'il  compta  pour  les  prémiflS 
de  la  miflion.  Approchant  de  Pirits ,  ils  vireu 
de  loin  environ  quatre  mille  hommes  ,  quisj 
étoient  aflemblés  de  toute  la  Province  pouraflÉ 
fête  dç8  païens ,  qu'ils  célébroient  en  fe  réjoûif- 
fant  à  grand  bruit.  Comme  il  étoic  tard  >  ils^c  l|i 
jugèrent  pas  à  propos  de  Te  montrer  pendant  1^ 
la  nuit  à  cette  multitude  échauffée  par  la  joie  mk 
8c  parla  débauche.  Le  lendemain  matin  An*  |iic 
licius  &  les  députés  allèrent  trouver  les  priod*  tk 

pa0 
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paux  de  la  ville  ,  pour  leur  annoncer  la  venue 
de  l'Evéque  ,  &  leur  ordonner  de  la  part  da 
Duc  de  Pologne  &  de  celui  de  Pomeranie ,  de 
le  bien  recevoir  &  de  l'écouter  avec  rcfpedt.  Il 
ajouta  que  c*écoit  un  homme  considérable ,  qui 
étoit  riche  dans  fon  païs ,  qui  ne  leur  deman- 
doit  rien  ,  &  qui  n  étoit  venu  que  pour,  le  fa- 
lut.  Il  leur  dit  aulli  de  fe  fo&venir  de  ce  qu'ils 
avoient  promis  &  de  ce  qu'ils  venoient  defouf- 
frir ,  &  de  ne  pas  s'attirer  de  nouveau  la  co- 
lère de  Dieu  ;  que  tour  le  monde  étoit  Ghré- 
tieii,  &  qu'ils  ne  pouvoient  réfîfter  feuls  à  tous 
\ç.s  autres. 

Les  païens  cmbarrafTés  demandèrent  du  temps 
pour  délibérer ,  attendu  Timportance  de  TafFai- 
re  :  mais  Paulicius  &  les  députés  croiant  que 
c'étoit  un  artifice  ,  leur  diçcnt  qu'il  falloit  fe  dé- 
terminer promptcment  :  que  l'Evéque  étoit  ar- 
rivé >  &  que  s'ils  le  faifoient  attendre  ,  les  Ducs 
fe  tiendroient  ofFenfés  de  ce  mépris.  Les  païens 
furpris  que  l'Evêque  fut  £i  proche  ,  fe  détermi- 
nèrent auflî-tôt  à  le  recevoir ,  difant  qu'ils  ne 
pouvoient  réfifter  à  ce  grand  Dieu  ,  qui  ^om- 

f>oit  toutes  leurs  mefures,&  qu'ils  voioient  bien 
'impuiffance  de  leurs  dieux.  Ils  communiquè- 
rent leur  réfolution  au  peuple  qui  étoit  encore 
affemblé  ;  &  tous  crièrent  à  haute  voix  que 
Ton  fît  venir  l'Evêque ,  afin  qu'ils  puflent  le 
voir  &  l'entendre  avant  que  de  fe  féparer.  Ot- 
ton  vint  donc  avec  toute  fa  fuite ,  &  campa  dans 
une  grande  place  qui  étoit  à  l'entrée  de  la  vil- 
le: les  barbares  vinrent  en  foule  au-devant  d'eux» 
regardant  ces  nouveaux  hôtes  avec  beaucoup 
4ie  curio.fîté ,  &  ils  les  logèrent  avec  de  granos 
témoignages  d'^ffeélion.  Comme  ce  peuple  dè- 
£folt  Fort  entendre  parler  l'Evêque,  Otton  mon- 
ta fur  un  lieu  élevé ,  revêtu  de  fçs  habits  pou^. 
Tome  IK  Ce 
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tificauz ,  &  leur  parla  par  inccrpréce.  Qnc  Diea, 
Iciirdic-il,  vous  bénifTc  &  vous  récompenfc, 
pour  nous  avoir  fi  bien  reçus.  Vous  favcz  pcm- 
ccre  déjà  pourquoi  nous  fommcs  venus  de  £ 
loin  :  c*e(l  pour  travailler  à  vous  fauver  &  i 
vous  procurer  un  véritable  bonheur.  Car  vous 
ferez  éternellement  heureux  >  (î  vous  voulez  I^ 
connoitre  &  fervir  votre  Créateur.  Comme  il 
les  exhortoit  ainfi  avec  fimplicité  ,  ils  d&Ja- 
rerent  tout  d'une  voix  qu'ils  vouloientRcevoir 
(es  inftmâions.  Otton  emploia  (cpt  jouis  à  les 
catéchifcr  avec  grand  (ein ,  étant  sàêi  defcs 
Prêtres  Se  de  Tes  clercs  :  il  leur  ordonna  enfiiioe 
de  jeûner  pendant  trois  jours  y  de  Ce  baigpa  Se 
&  de  fe  revêtir  d'habits  blanes ,  pour  Icmip- 
zer  au  Baptême.  Il  fit  faire  trois  baptinéiei  > 
l'un  ou  il  devoit  baptifer  lui-même  tes  james 
garçons;  dans  les  deux  autres  y  des  Prétics  (k- 
voient  baptifer  féparément  les  hommes  8c  ki 
femmes.  Ces  baptiftéres  étoienc  de  grandes  ton- 
nes enfoncées  en  terre.  Leur  bord  venoic  ange* 
noude  ceux  qui  croient  dehors  >  &  il  étoitaiS 
d'y  dcfcendre  quand  elles  étoicnt  pleines  (Teai* 
Eues  étoicnt  entourées  de  rideaux  fbutenasde 
petites  colonnes  ;  &  à  l'endroit  oii  devoit  êttck  f  j 
Prêtre  avec  fes  minières ,  il  y  avoir  encore  b  L 
linge  foutenu  d'un  cordon,  afin  que  dans  œ  | 
adlion  G  falnte  il  ne  fe  pa(l^t  rien  qui  pût  cb* 
qucr  la  bicnféance  ,  ni  en  détourner  les  perfn* 
nés  les  plus  modèles. 
Vlîl.  Quand  donc  ce  peuple  vint  pour  reccfoîrfc 

Ott'î>TadH»il  ^^P^^"^^  >  rEvêquc  leur  fit  une  exhortatioo  î  J  i 
Didroic  leBa.&  aiant  mis  les  hommes  à  droite  &  Icsics-lfil, 
prcmc.  mes  à  gauche  ,  il  leur  fit  l'oncflion  des  cadted*   ^ 

Ce  qu'il  fit  â  mènes  &  les  envoia  aux  baptlftéres.  Chaceoj 
jç""  i* ç*" çj  vcnoit  avec  fon  parrain  feulement,  à  qui  « 
nouveaux      cDvant  fous  le  ridcau ,  il  donnoit  fon  cicrp' 

Cbiéciens* 
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[^habitdoncil  étoit  revécu  que  le  parrain  tenoic 
devant  fon  vifage,  jufqu'à  ce  que  le  baprifé  for- 
ât de  Teau.  Le  Prêtre  de  fon  côcë ,  audi-côt 
qu'il   s'appercevoit  que  quelqu'un  étoit  dans 
l'eau ,  détournoic  un  peu  le  rideau ,  &  bapti- 
(bit  le  catéchumène  en  lui  plongeant  trois  Fois 
la  tece  :  enfuite  il  lui  faifoit  Toncf^ion  du  faint 
chrême  ,  lui  préfentoit  Thabit  blanc ,  &  lui  di- 
fbit  de  (brtir  de  Teau  :  après  quoi  le  parrain 
le  cottvroit  de  l'habit  qu'il  tenoit  &  1  emme* 
ook.  En  hiver  le  Baptême  (e  donnoic  avec  de 
Teau  chaude  dans  des  écuves  parfumées  d'en* 
ccns-ft  d'auttes  odeurs  ;  &  c  eu  ainfî  que  l'on 
baptlfoic  par  immerfion ,  gardant  en  tout  Thon- 
néteté  &  la  modeflie  chrétienne.  Otton  &  fes 
dUciplès  demeurèrent  à  Pirits  environ  trois  fe- 
malnes ,  inftruifant  les  néophytes  de  tous  les 
devoirs  de  la  Religion  :  de  Tobfervation  des 
fices ,  du  Dimanche  &  du  Vendredi ,  des  jeû- 
nes du  Carême  ,  des  quatre-temps  &  des  vigi- 
les. Ne  pouvant  f!  prompcemenc  bâtir  une  égli- 
ttj  il  le  contenta  de  dreiTet  un  fanduaire  &: 
tj  con(acrer  un  autel ,  ou  il  ordonna  de  ce- 
l&cer  la  MelTe  en  attendant  qu'il  y  eût  une  égii- 
6'^  &  il  lonr  donna  un  Prêtre  avec  des  livres» 
im  calice  &  les  autres  meubles  néceflaires  :  ce 
«ne  les  nouveaux  fidèles  y  qui  étoient  environ 
ftpc  nsille,  reçurent  avec  beaucoup  de  joie& 
«ne  dévotion  merveilleiife ,  rejettant  toutes  les 
leurs  anciennes  fuperftitions.  Avant  que  de  les 
qaicter  ,  le  faint  Evêque  leur  fit  un  fermon  , 
od  il  les  exhorta  à  demeurer  fermes  dans  la  Foi , 
fois  jamais  retourner  à  Tidôlàtrie  ,  &  leur  ex- 
pU<)Ua  eo  abrégé  la  domine  des  fept  Sacremens» 
^•il  met  en  cet  ordre  :  le  Baptême ,  la  Confir- 
msLÙon  9  l'Onâion  des  malades  ,  l'Eucharif  le  , 
la  Fémtcnce,  k  Mariage  ,  l'Ordie.  Il  rccqpi- 
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mande  de  faire  baptifer  les  enfans  par  des  Pa- 
tres à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  :  parce  que  qui- 
conque meurt  fans  baptême»  cft  privé  du  Roiaa- 
me  de  Dieu  »  &  foufFre  éternellement  la  pciae 
du  péché  originel.  Il  recommande  d'eatendxe 
fouvent  la  Mefle ,  &  de  communier  au  moins 
trois  ou  quatre  fois  l'année.  11  les  exhorte  à  don- 
ner de  leurs  enfans  pour  les  faire  étudier ^  a£n 
d*avoir  d^  Prêtres  &  des  clercs  de  leurlai^Ci 
comme  les  autres  nations.  * 
IX.  De  Pirits  ,  Otton  pafTa  à  Camln  ,  odil  tnm- 

Il  coBver-  ya  la  Ducheffe  de  Poméranie  ,  qui  étant  déjà 
"  ^^**^^J^""  chrétienne  dans  le  cœur  le  reçut  avecanecx- 

)re  de  païens.  ^^^"^^J^*^'  ^^  Y  demeura  fîx  (emaines,&y 
baptifa  tant  de  peuple  ,  que  <|uoiqu  il  fut  ai& 
par  fes  Prêtres ,  fouvent  dans  cette  fbnôion  fcto 
aube  étoit  trempée  de  fueur  jufquesàlacdo* 
cure  :  mais  ce  travail  le  cembloit  de  confoU- 
tion.  Le  Duc  Vratiflas  y  vint  lui-même ,  & 
renonça  publiquement  à  un  erand  nombre  de 
concubines  qu'il  avoir  ,  &  plufîeurs  Seigneois 
ÎTuivirent  fon  exemple.  Mais  le  faint  Éveque 
ne  fut  pas  reçu  de  même  à  Vollin  ,  ville  aloff 
célèbre  &  de  grand  commerce  dans  llfle  de 
Julin  ,  dont  elle  a  pris  le  nom  ,  à  rembouchoie 
de  roder.  Les  habicans  étoient  cruels  &  bar- 
bares >  &  quoique  TEvéque  avec  fa  fuite  fe  ft 
logé  dans  la  maifon  du  Duc  y  ils  vinrent  l'yH" 
taquer  avec  fureur.  Ceux  qui  TaccompagooiaC 
en  éroicnt  affligés  :  mais  Otton  Ce  réjQmft>tf 
croiant  qu'il  alloit  fouffrir  le  martyre.  Eois 
il  fe  fauva  à  l'aide  de  Paulicius  ,  après  aroii 
reçu  quelques  coups  &  être  tombé  dans  la  boBCi 
&  les  habitans  de  Julin  convinrent  de  (aire  ce 
que  fcroient  ceux  de  Scetin ,  qui  étoit ,  comoie 
elle  eft  encore  ,  la  capitale  de  toute  la  Pemé* 
i;mie.  L'Bvêque  y  pafla  donc ,  ^  PauUcios  atcc 
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les  députés  des  deux  Ducs ,  alltrent  trouver  les 
principaux  de  la  ville  pour  leur  propofer  de  le 
recevoir.  Ils  répondirent  :  Nous  ne  quitterons 
point  nos  loix  y  nous  (bmmes  contens  de  notre 
Religion.  On  dit  qu'il  y  a  chez  les  Chrétiens  des 
Voleurs,à  qui  on  coupe  les  pieds  &  à  qui  on  ar- 
rache les  yeux  ;  on  y  voit  toute  forte  de  crimes  5 
on  Chrétien  décef^e  un  autre  Chrétien.  Loin  de 
nous  une  telle  Religion.  C'eft  que  chez  ces 
païens  le  vol  &  le  larcin 'étoient  inconnus.  Ils 
aemeurerent  deux  mois  dans  cette  obftination  5 
&  cependant  on  convint\le  part  &  d'autre  d'en- 
voier  des  députés  au  Duc  de  Poloene  ,  &  les 
Stetinois  firent  efpérer  d  embraiTcr  Ta  Religion 
Chrétienne ,  (î  le  Duc  leur  accordoit  une  paix 
ftable  &  une  diminution  de  tributs.  En  atten- 
dant ,  l'Evéque  &  les  Prêtres  préchoient  deux 
fois  la  femaine ,  c*eft-à-dire ,  les  jours  de  mar- 
ché ,  dans  la  place  publique ,  revêtus  de  leurs 
ornemens  &  portant  une  croix  ;  &  cette  nou- 
veauté attiroit  le  peuple  de  la  campagne.  L'E- 
véque gagna  d'abord  deux  jeunes  hommes  ,  fils 
d'un  des  principaux  de  la  ville ,  qui  attirèrent 
leur  mère  &  leur  famille  :  en  fuite  ils  en  gagnè- 
rent plufieurs  autres,  en  leur  racontant  ce  qu'ils 
avoient  vû.auprès  de  l'Evêque ,  où  ils  avoient 
demeuré  long-temps  :  la  pureté  &  la  régularité 
de  fa  vie ,  fa  douceur  &  fa  charité.  Il  racheté  y 
difoieat-ils,  de  (on  argent,  les  captifs  qui  pour- 
rirent dans  les  fers  :  il  les  nourrit ,  les  habille 
6c  les  met  en  liberté.  On  le  prendroit  pour  un 
Dieu  vifible  ;  mais  il  dit  qu  il  n'eft  que  le  fer- 
viteur  du  Dieu  Très-haut  ,  qui  nous  l'a  Vn- 
vpié  pour  notre  falut.  Ainfi  plufieurs  fe  firent 
inftruire  &  baptifer ,  avant  même  le  retour  des 
idéputés.  ils  apportèrent  une  lettre  du  Duc  de 
Pologne  >  qui  leur  accordoit  la  diminution  des 
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tributs  ,  &  l'affurance  de  la  paix  qu'ils  dcfflafi* 
Soient  :  aiafi  par  délibération  publique,  ilscon^ 
fentirent  de  recevoir  i*£vangile. 
X.  L*£véque  lesinftruific ,  Se  lear  pcrTuada  d!ab- 

Nou veaux  y^^^tic  leurs  idoles  :  mais,  comme  la  crainte  les 
lîiliioa  de  *  cmpcclioijt  de  le  faire  de  leurs  propres  maios, 
;.  Ouon.      il  y  niarcha  avec  (es  Prêtres  ,  Se  commcDfi  à 
faire  détruire  les  temples  des  faux  dieux.  les 
païens  volant  qu  il  ne  leur  en  :u:rivoit  ^aam 
mal  y  connurent  du  m'épris  pour  ces  dieax,  qai 
ne  pouvoient  fe  défendre  ,   8c  achevoent  de 
ruiner  les  temples.  Lfe  principal  conceooit  de 
grandes  riche{{ès>  qu'ils  vouloienc  donnera  !*£- 
véque  &  à  fes  Prêtres  s  mais  il  dit  :  A  Ito  ne 
plaife  que  nous  nous  eoricbiflions  cbez  vous  : 
nous  avons  chez  nous  en  abondance  èe  tosf 
ces  biens  :  prenez  plutôt  ceci  pour  votre  n&ge. 
£t  aiant  tout  purifié  par  reau-bénite&  lc=fi^ 
de  la  croix  ,  il  le  fit  partager  entre  eux.  Il  re- 
tint feulement  une  idole  à  trois  cétes  5  &  aiant 
rompu  le  corps  ,  il  emporta  les  têtes  qui  te- 
noicnt  enfemble ,  &  les  envoia  depuis  au  Pape 
comme  le  trophée  de  fa  vidloire.  Il  demeura 
encore  trois  mois  à  Sretin  ,  pour  inftruire ,  bap- 
tifer  Se  établir  la  Religion.  Il  revint  enfaicei 
Julin  où  il  fut  très-bien  reçu.   A  peine  put-oi 
fuffirc  pendant  deux  mois  d'un  travail  coso* 
nucl ,  à  baptifer  tous  ceux  qui  fe  préfentoîeat. 
Comme  Julin  étoit  au  milieu  de  la  PoméraniCi 
les  deux  Ducs  réfolurent  d'y  fixer  le  Siège  Epii* 
copal.  Otton  paffa  enfaite  à  Colbcrg  &  à  to*  | 
très  villes,  parriculiércnwnt  à  Belgrade,  au- 
pmd'hul  Belgard.  Il  retourna  aux  lieux  oè  H 
avoit  prêché  ,  dédia  les  églifcs  qu'on  avoit bâ- 
ties en  (on  abfencc,  donna  la  Confirmation, 
&  mcme  le  Baptême  à  pluHcurs  qui  n  étoictf 
pas  chez  eux  à  ifon  premier  partage.  Comrocoi 
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\t  quil  écoic  fur  Ton  départ  ,  les  peuples 
uroient  en  foule  ,  regardant  comme  ua 
leur  de  ne  pas  recevoir  fa  bénédidtion.  Ils 
>ient  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir ,  & 
oient  l'engager  à  être  leur  Evéque,  lui  pro- 
ant  une  entière  foumifOondl  y  avoit  confcn- 
nais  (on  Clergé  l'en  détourna.  Il  vint  par 
ologne  y  dont  le  Duc  ,  pendant  tout  ce 
ge,  lui  donna  les  plus  grands  témoigna- 
d'amitié  ;  &  nomma  pour  Evéque  de  Po« 
mie  Albert ,  un  de  (es  trois  chapelains  , 
l  avoit  envoies  avec  Otton.  Enfin  ce  faint 
me  après  une  abfence  de  près  d'un  an ,  re- 
a  Bambeçg  le  Dimanche  des  Rameaux  de 

1 11^ ,  oui  écoit  le  quatrième  d'Avril.  Ce 
:  eft  tiré  de  fa  vie  écrite  par  un  de  ceux  qui 
ompagnoient  en  ce  yoiage. 

y  • 
Quatre  ans  après  ,  c*eft-à-dire  Vwi  1 1  jo  ,  S»        Xf . 
>n  entreprit  ^n  feç^ond  voiage  en  Pomé-*    ?«"  ^<^co"< 
c.  Il  prit  une  autre  route  5  &  s'étant  cmbïr-  ^*^^-  *"  ^® 
fur  1  Elbe ,  il  traverfa  la  Saxe ,  &  par  la  ri-  * 

:  d'Havel  il  arriva  au  païs  des  Lutitiens , 
ce  de  Sclaves  ,  qui  occupoient  une  partie  dit 
ilebourg  &  du  Brandebourg.  Il  menoit  dn- 
Dte  chariots  chargés  de  providons  ,  &  de 
ntité  de  richeffes  pour  faire  àç%  pré(ens.  U 
a  dans  queloues  villes  peu  connues  ou  il 
vra  des  captits ,  réconcilia  des  apoftats ,  con* 
it  &  baptifa  des  païens  ,  abattit  des  tem- 

d'idoles ,  &  confacra  des  églifes.  Epfuite  il 
lut  d'aller  à  Stetin  ,  fâchant  que  cette  ville 
t  retournée  à  l'idolâtrie.  Mais  les  eccléfia- 
iif  s  qui  dévoient  l'y  accompagner^  craignant 
:>arbarie  de  çz  peuple  ,  faifoient  tous  leurs 
rts  pour  l'en  détourner.  Otton  fatigué  de 
s  remontrances  ,  leur  dit  :  Sommes-nous 
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donc  venus  pour  goûter  des  délices  »  6ccroions- 
nous  n'avoir  aucun  obftacle  à  furmonter  ?  Je 
voudrois  vous  voir  tous  difpofés  à  fouf&ir  le 
martyre  :  mais  je  n'oblige  pcrCbnne  de  s*y  ci- 

Sofer.  Si  vous  ne  voulez  pas  m'accompagaer» 
u  moins  ne  me  retenez  pas,&  laifTez-moi  la  li« 
bercé  que  }e  vous  donne.   Aianc  ain(t  parlé  il 
s'enferma  lèul  dans  fa  chambre  ,  &  fe  mie  ca 
prière  jufques  au  foir  :  enfuite  il  commandai 
un  de  fcs  gens  de  fermer  toutes  les  portes ,  & 
de  ne  laiffcr  entrer  per(bnne  £ans  ordre.  Mots 
îl  prit  fes  habits  de  voiage  ,  mit  Ces  orncmeosi 
fon  calice  &  les  autres  meubles  d'autel  dans  on 
fac  qu'il  chargea  fur  fes  épaules ,  &  (brtitCml 
la  nuit  prenant  le  chemin  de  Stetin.  Ravi  ^ 
fe  trouver  en  liberté ,  il  commenta  à  dire  ma* 
tines  ,  &  marcha  fi  bien  ,  qu'il  nt  tout  le  che- 
min le  refte  de  la  nuit.  Cependant  fes  cleics 
s'étant  levés  pour  dire  matines  ,  allèrent  à  la 
chambre  de  1  Evéque  ,  &  ne  le  trouvant  nulle 
part,  ils  furent  étrangement  confl-crnés  :  ils  par- 
tirent les  uns  à  pied  >  les  autres  à  cheval  pooi 
le  chercher  de  tous  côtés;  &  le  jour  étant  ve- 
nu ils  le  trouvèrent  prêt  à  entrer  dans  une  bar- 
que. Il  en  fut  fort  affligé  ,  &  pria  Dieu  qu'an 
moins  ils  ne  le  détoumaflent  pas  de  fon  dcffein. 
Ils  fe  jetterent  à  fcs  pieds  s  il  fe  profterna  de 
foQ  ccté  :  ils  fondoient  en  larmes  de  part  & 
d'autre  ;  &  comme  il  vouloir  les  renvoier ,  ils 
lui  proteftercnt  qu'ils  ne  rabandonncroient  ja- 
mais ,  &  le  fuivroient  par-tout ,  foie  à  la  mort 
foit  à  la  vie. 
xn.  Etant  arrivés  à  Stetin  ,  ils  logèrent  dans  une 

rîrconiUnccs  églife  qui  éioit  à  l'entrée  de  la  ville.  Or  le  pcu- 
cmar<iuabbs  Yç^çQ^j  divifé;  quelques-uns  avoicnt  earclc  la 
cUcMiiiioD.  ^o*  >  °^^*^  '^  plupan  étoient  retournés  au  paga- 
nilmc.  Ceux-ci  turent  trou^blés  de  l'arrivée  da 
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faim  Svêque  \  mais  les  plus  furieux  étoient  les 
£icrificateurs  des  idoles  y  qui  vinrent  avec  une 
CBoape  de  gens  armés  environner  l'églife ,  criant 
^'il  falloir  rabattre&  tuer  ceux  qui  yîitoienc 
enfermés.  Le  faint  Evêque  qui  déuroit  ardem« 
nient  le  martyre  ,  (e  revêtit  pontificalement  ; 
êL  prenant  la  Croix  &  les  Reliques  pour  fes  ar- 
nés  ,  il  commença  avec  fon  cierge  à  chanter 
des  pfeaumes  »  pour  recommander  à  Dieu  le 
comoat  qu'il  alloit  foutenir.  Les  barbares  en 
Ibtent  touchés;  ils  admiroient  ces  gens  qui  chan- 
toient  à  l'arricle  de  la  mort  :  ils  s'adoucirent  ;  & 
les  plus  fages  prenant  en  particulier  leurs  facri« 
ficateurs ,  difoient  que  leur  devoir  écoit  de  dé* 
fendre  leur  Religion  par  la  raifon  &  non  par 
la  force.  Âinfi  ils  fe  retirèrent  peu  à  peu.  Cé« 
toit  un  vendredi  ;  &  l'Evéque  avec  les  uens  paiTa 
ce  jour  &  le  fuivant  en  jeunes  &  en  prières.  Le 
dimanche  étant  venu ,  TEvêque  après  avoir  cé* 
lébré  la  MefTe  ,  encore  revêtu  des  ornemens  & 
la  croix  marchant  devant  lui ,  fe  fit  conduire 
au  milieu  de  la  place  publique ,  &  monta  fu£ 
des  dégrés  de  bois  d'où  on  haranguoit  le  peu- 
ple. Comme  il  commençoit  à  parler ,  &  que  là 
plupart  récoutoient  avec  plaihr ,  un  facrifica- 
teur  d'idoles  fendit  la  ptefie  ,  &  de  fa  voix  qui 
étoît  trcs-forte  étouffant  celle  de  TEvcque ,  il 
le  chargea  d'injures  ,  &  exhorta  le  peuple  à  pu- 
nir cet  ennemi  de  leurs  dieux.  Ils  avoient  tous 
des  dards  à  la  main ,  &  plufîeurs  fe  mirent  en 
devoir  de  les  lancer  :  mais  ils  demeurèrent  im- 
mobiles en  cette  pofture  ,  fans  pouvoir  ni  les 
jecter,ni  fe  remuer  de  leur  place.  Cétoit  un  fpe- 
âacle  agréable  aux  fidèles;  &  TEvcque  profitant  * 
^  cette  occafîon  ,  leur  dit  :  Vous  voiez ,  mes 
fores ,  quelle  eft  la  puifTance  du  Seigneur  :  que 
ae  jetcex-vous  vos  dards  ?  Que  vos  dieux  vous 
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fccourenc  ,  slls  le  peuvcnc.  Enfin  après  letir 
avoir  donné  fa  bénédiction  il  fe  retira.  Cepen- 
dant les  anciens  &  les  plus  (âges  de  la  ville 
tinrent  confeil  depuis  le  matin  jufquesà  mi- 
nuit ,  &  conclurent  qu'il  EiUoic  entièrement 
extirper  l'idolâtrie  &  embrafler  de  nouveau  la 
Relieion  Chrétienne.  On  vint  aufll-tôt  appor- 
ter à T'Evêque  cette  agréable  nouvelle  ,  &  le  Icn- 
denaain  le  Prélat  les  trouva  tous  diCpcfe  & 
fournis  :  il  réconcilia  les  apoftats  par  Vimpcy* 
fîtion  des  mains ,  baptisa  les  autres  ^  &  con- 
firma leur  Foi  par  plufieurs  miracles.  DeSte- 
tin  il  pa/Ta  à  Julin  ,  dont  il  réd  ..ifit  tous  les  hâ- 
bitans  fans  aucun  obftacle  ,  tant  ils  étoienr 
frappés  de  l'exemple  de  la  capitale.  . 

^^^'    ç      Saint  Otton  fut  peu  de  temps  après  obligé  de    I 

rfi«"L  Al- retourner  à  Bambere»  oii  il  arriva  lavciDcdc   I 
cton  en  ai-      ^  ,     e>  *         i    «^  #        i       «t  * 

magne.       f^Qt  Thomas  ymguéme  de  Décembre.  Il  sac- 

Sa  mott.  quitta  avec  un  nouveau  xéle  de  tous  les  deroiis 
d'un  véritable  Pafteur.  Etant  enfin  épuifé  de 
vieilIefTe  &  de  maladie  il  fentit  que  fa  fin  ap- 
prochoit.  Son  dernier  foin  fut  celui  des  pau- 
vres, dont  il  remplit  la  ville  &  les  villages  voi- 
fins  pour  les  faire  fecourir.  Il  pourvut  aufGaox 
befoins  des  églifes  &  des  monaftéres  de  foa 
Diocéfe,  &  dans  ces  faintcs  occupations  il  moa- 
rut  le  vingt-neuvième  de  Juin  1 1 5  9.  On  le  por- 
ta pendant  trois  jours  dans  toutes  les  églifes  à 
la  ville ,  gù  Ton  offrit  le  faint  Sacrifice  &  des 
prières  continuelles  accompagnées  d'aumônes 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Le  ^quatrième  joat 
qui  étoit  le  fécond  de  Juillet ,  Irabricon  Évé- 
que  de  Virsbourg  fon  ami  >  arriva  pour  faiie 
(es  funérailles  >  &  y  prononça  une  Oraifon  fu- 
nèbre ,  où  il  repré&nta  la  pexte  que  faifoicot 
les  pauvres  ,  l'Empereur  &  le  Pape  ,  l'Egliic  & 
L'Etat.  Saint  Otton  fut  aiofi  enterré  dans  l'églife 
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ivL  monaftére  de  faint  Michel  qu  il  avoit  fon- 
dé ,  &  canonifé  claquante  ans  après  par  le  Pa- 
pe Clément  III.  L'Eglife.  honore  fa  mémoire    . 
le  jour  de.  fa  fépulture. 

VI. 
Brunon  Archevêque  de  Trêves  alla  à  Rome       XIV. 
2tt.  commencement  du  douzième  fiécle  ,  pour  Le  Pape  im- 
témoigner  au  Pape  le  défir  ou  il  avoit  de  ^^^^''^^^^^\^ 
voir  le  pallium  &  d'avoir  Ion  amitié.  Le  Pa-  pArch^vêquc 
pe  lui  fit  une  réprimande  févére  »  de  ce  qu'il  de  Mayeiice. 
avoit  reçu  l'invcftirure  par  l'anneau  &  la  crof-     Révolte  du 

fc  >  de  la  main  d'un  laïque ,  c*eft-à-dirc  de  l'Em-  );"°«  ^""^  ^ 
.     '^      TT       •     »i  I   •  •         r  i  •  j   Henri  contre 

]perenr  Henri.  Il  lui  impola  pour  pénitence  de  [«Empereur 

ne  point  porter  de  dalmatique  à  la  MeiTe  pen-  Henri  IV  Ton 
dant  trois  ans.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  lui  père. 
aie  fait  aucun  reproche  de  Ton  attachement  à 
rEoipereur  Henri,  tout  excommunié  qu'il  étoitj 
quoique  Brunon  ait  toujours  reconnu  ce  Prince 
pour  fon  Souverain.  L'hiftorien  remarque  mé-^ 
me  )  qu'aucun  Seigneur  n'avoit  plus  d'autorité 
que  lui  dans  les  (fonfeils ,  &  que  l'Empereur 
Tappelloit  fpn  pcre.  Néanmoins  l'excommuni- 
cation de  l'Empereur  fut  le  prétexte  de  la  révol- 
te de  fon  fils  Henri  ^  &  ce  jeune  Prince  y  fut 
excité  par  les  artifîcieufcs  lettres  du  Pape  Paf^ 
cal  y  qui  l'exhortoit  à  fecourir  l'Eglife  de  Dieu. 
Oeft  ainfî  qu'en  parle  un  moine  auteur  du  temps 
qui  ajoute  ,  que  ce  fils  ambitiefix  &  ravi  de  fc 
voir  autorifé  ,  s'arma  fièrement  contre  (on  père. 
Cette  révolte  étoit  d'autant  plus  odieufe ,  que 
éès  la  fin  de  l'année  i  lox  >  l'Emperear  Henri  - 
avoit  défi^né  Roi  ce  même  Prince  à  Mayence 
oiiil  célébroit  la  fête  de  Noël.  Deux  ans  après  , 
Henri  qui  étoit  en  Bavière  fe  révolta  &  prit  le 
titre  d'Henri  V. 

Il  déclara  d'abord  qu'il  condamnoit  le  fchif-.       XV. 
me ,  &  qu'il  vouloir  rendre  au  Pape  l'obéiifan-  TroubJesque 
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taufedi&sré-cc  qui  lu!  étoit  due.  Aiant  cofuite  Eût  cntiet 
gUfc  <i*Alle-  dans  fon  parti  les  Seigneurs  de  la  Bavière ,  de 
Du^ne.  la  Haute- Allemagne  &  de  la  Franconie  ,  il 
pafTa  en  Saxe ,  ou  il  fut  reçu  avec  honneur ,  Ce 
îbumlt  toutes  les  villes  ,  6c  Bit  reconnu  Roi 
par  les  Seieneurs.  Suivant  le  confeil  de  TAr- 
chevéque  de  Ma^nce  &  de  TEvéque  de  G>ii- 
fiance  Légats  du  Pape ,  il  réunit  toute  la  Saxe 
à  la  communion  du  faint  Siégo  ,  &  indiqua  on 
Concile  à  une  malfon  Roiale  qui  étoit  co  Ta- 
ringe.  On  y  renouvella  les  Décrets  des  Conci- 
les précédens  ,  on  condamna  la  (îuionie  &  Fin- 
continence  des  clercs ,  &  on  confirma  la  Trêve 
de  Dieu.  Le  jeune  Roi  Henri  ne  vcnoit  au  Con- 
cile que  quand  il  étoit  appelle.  Il  faifoit  pa- 
roitre  beaucoup  de  re(peâ  pour  les  Evéqaes , 
&  difoit  en  pleurant  &  en  prenant  Dieu  à  té- 
moin 9  que  u  fon  père  vouloit  fe  (bumettrc  à 
faint  Pierre  &  à  fes  fuccefleurs  ,  il  étoit  prêt  de 
lui  céder  le  Roiaume ,  &  de  lui  obéir  comme 
le  dernier  de  fes  ferviteurs.  L*af!emblée  approa- 
va  cette  propofirion ,  &  pria  avec  larmes  pour 
la  converfîon  du  père  &  la  profpérité  du  fils. 
le  jeune  Roi  marcha  quelque  temps  après  avec 
des  troupes  vers  Mayence  pour  y  rétablir  l'Ar- 
chevéque  que  TEmpereur  avoir  chafTé.  Mais 
comme  fon  père  de  ion  côté  Ty  attendoit  bien 
armé ,  le  fils  fut  obligé  de  fe  retirer.  II  vint  à 
Virsbourg  d*ou  il  cEa/Ta  l'Evéque  Erlong  qoe 
fon  père  y  avoit  mis  ,  &  y  établit  Robtn  Pré- 
vôt de  la  même  églife.  Mais  quand  il  en  for 
parti  ,  le  père  cha/ia  Robert  &  rétablit  Erloog. 
Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Ratu- 
boone.  Pendant  trois  jours  qu Viles  demeurè- 
rent en  présence  des  deux  côtés  de  la  rivière , 
le  fils  gagna  le  Duc  de  Bohême  &  le  Marquis 
'Léopold  I  dont  les  troupes  faifoient  la  prinâ- 
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pale  force  du  père.  L'Empereur  fe  Toiant  aban- 
donné fut  réduic  à  fc  fauver  fecrétement  avec 
très-peu  de  fuite.  Enfin  le  père  &  le  fils  &  vi- 
.lent  a  Bingen  fur  le  Rhin  ,  &  convinrent  que 
pour  terminer  leur  différend  ,  on  tiendroit  à 
Noël  une  Diette  ou  Affemblée  générale  à 
Mayence.  Coiçme  le  prétexte  de  la  révolte  du 
jeune  Henri  ,  étoit  le  deffein  de  ramener  tout 
le  Roiaume  Teutonique  à  robéiffance  du  falnt 
Siège  9  on  confeilla  à  TEmpereur  d'envoicr  au 
Pape  Pafcal  l'affurer  de  fa  foumiffion ,  &  il  le 
fit  par  une  lettre  refpedluéufe. 

VII.    • 
■    Le  Pape  Pafcal  exhorta  Robert  Comte  de      xvf. 
F}andre  ,  à  fe  déclarer  contre  le  Clergé  de  Lié-  f  e  Clergé  di 
ge  qui  avoir  été  excommunié ,  &  Icxcita  en-  f:*^g*  s'oppa 
fuite  contre  Tf  mpereuren  ces  termes:  Pourfwi'-prif"j*dupàw 
vez  par-tout  félon  vos  forces  Henri  chef  des  contre  l'£n 
hérétiques  &  (es  fauteurs  ;  vous  ne  pouvez  of-  pcreur. 
frlr  à  Dieu  de  facrifice  plus  agréable ,  que  de 
combattre  celui  quia  étéchaffederEglife,  par 
an  jugement  que  le  Prince  des  Apôtres  &  leurs 
Vicaires  ont  prononcé.  Nous  vous  ordonnons 
cette  entreprife  à  vous  &  à  vos  vaffaux  ,  pour 
la  rémidîon  de  vos  péchés ,  &  comme  un  moien 
d'arriver  à  la  Jérufalem  célefte.  Le  Clergé  de 
I.iége  répondit  à  cette  lettre  par  un  Ecrit  adreffé 
\  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  ,  qui  eft 
l'apologie  de  tous  ceux  qui  reconnoiflbient  Hen- 
ri le  père  pour  Empereur  légitime.  Dès  le  titre 
ils  fe  déclarent  Catholiques  &  attachés  invio- 
lablementà  l'Unité  de  TEglife  >  &  ils  le  mon^ 
trent  encore  mieux  dans  le  corps  de  l'Ouvrage, 
où  ils  nomment  Téglife  de  Rome  leur  mère  , 
le  Pape  Pafcal  leur  père ,  à  qui  appartient  la  fol- 
Jicitude  de  toutes  les  églifes.  Ils  reconnoiiTenc 
aodi  pour  vrai  Pape  Grégoire  VU  >  &  déclarent 
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licitement  on  non ,  c*eft  ce  que  nous  ne  dé- 
cidons point  y  dit  Otton  de  Frifingues.  Après 
que  Ton  eut  repréfenté  au  nouveau  Roi  &  à 
toute  TafTemblée  les  maux  fans  nombre  deségli- 
Tes  d'Allemagne  ,  tous  promirent  unanimement 
d'y  remédier  ,  &  pour  cet  effet  on  envoia  à 
Rome  des  députés  capables  de  pourvoir  en  tout 
à  l'utilité  de  l'Eglife. 

Henri  le  pcre  Te  retira  à  Cologne  ,  &  enfuite 
à  Liège  où  il  fut  reçu  comme  Empereor.  Il  fe 
plaignit  de  l'artifice  &  dé  la  violence  qae  l'oa 
avoit  emploiées  pour  exiger  fa  renonciadon; 
&  il  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  au  Roi  Je 
France  ,  où  il  fe  plaint  du  Siège  Apofl»U()ae 
conune  de  la  fource  de  la  perfécution  qu'il  fouf- 
fre.  Quoique ,  dit-il  ,  j'aie  fouvent  offert  de 
rendre  à  ce  Siège  toute  forte  d'obéiffance  &  de 
foumidion  ,  à  condition  que  l'on  me  rendroic 
audi  le  même  honneur  qu*a  mes  prédéceffeius, 
la  haine  des  P^pes  les  a  portés  jufqu'à  cet  ex- 
cès ,  de  violer  le  droit  ae  la  nature  >  &  d'ar- 
mer contre  moi  mon  fils  ,  qui  s'eilb  emparé 
de  mes  Etats ,  qui  a  foutenu  mes  ennemis ,  & 
qui ,  je  voudrois  pouvoir  le  cacher ,  a  même  at- 
tenté à  ma  vie.  Après  avoir  raconté  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  ,  il  ajoute  :  Je  voijs  prie  donc  par 
la  parenté  &  l'amitié  qui  eft  entre  nous  ,  & 
par  l'intérêt  de  toutes  les  Couronnes ,  de  vcn* 
ger  l'injure  que  j'ai  foufferte  ,  &  de  ne  pas 
laiffer  fur  la  terre  l'exemple  d'une  (î  noire  trahi- 
fbn.  L'Empereur  Henri  écrivit  une  lettre  fcm- 
blable  à  Hugues  Abbé  de  Cluni  &  à  toute  fi 
Communauté.  Il  y  raconte  tout  au  lone  la  trahi- 
fon  de  fon  fils ,  &  la  manière  donc  on  l'a  forcé 
de  renoncer  à  l'Empire  s  &  il  conclut  en  priaor 
l'Abbé  de  lui  donner  confeil  ,  &  promettant 
d*ézécuter  tout  ce  quil  jugeraàpropoç-pourk 
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id lier  avec  le  Pape.  Il  avoir  une  confiance 
:uliére  en  cet  Abbé  qui  étoit  fon  parrain. 

Henri  avoic  beau  protefter  de  fa  foumif* 
envers  le  Pape  ,  le  parti  de  (on  fils  le  te- 
toujours  pour  (cfaifmacique  y  lui  &  tous 
qui  lui  etoient  attachés.  Sur  ce  fonde- 

y  audi-tôt  qu'il  eut  renoncé  à  la  Cou- 
i ,  TAfTemblée  de  Mayence  commença  à 
der  contre  eux.  Plufieurs  Evéques  furent 
^  de  leur  Siège,  &  ceux  qui  étoient  morts 
nmuniés  furent  déterrés ,  &  leurs  corps  mis 
des  lieux  profanes.  La  guerre  civile  exci- 
cette  occahon  ,  fut  bien-tôt  terminée  par 
Drt  d'Henri  IV  ,  qui  arriva  le  feptiéme 
it  de  l'an  iio6.  Il  avoit  régné  cinquante 
On  obligea  l'^véque  de  Liège  qui  l'avoit 
:é  dans  fon  éslife  ,  de  le  déterrer  comme 

mort  excoir^unié. 

IX. 
s  que  le  jeune  Henri  vit  fa  puiflanceblen     xviir. 
nie  ,  &  qu'il  crut  n'avoir  plus  aucun  be-      Règne  de 
du  Pape  ,  il  fongea  à  fe  rendre  maître  de  Henri  v. 
e  &  à  s'afsûrer  le  droit  des  inveftiturcs  ,     *^.^p  *^'^*' 
toit  difputé  aux  Souverains  depuis  Gré-  ^jvifion^âu 

VIL  Cette  affaire  replongea  toute  l'Ai-  fuiec  des  in- 
;ne&  l'Italie  dans  de  nouveaux  malheurs,  veftimref. 
)i  arriva  près  de  Rome  la  veille  du  Diman-  Dé  ordres  cjul 
z  la  Quinquagéfime ,  &  le  lendemain  Paf-  ^^^^^ 

envoia  au-devant  de  lui  divers  Officiers 

Cour  avec  plufieurs  fortes  d'enfeigncs  , 
roix  ,  des  aigles  ,  des  lions  ,  des  loups  , 
aeons.  11  y  avoic  cent  religieufes  qui  por-* 
:  des  flambeaux  ,  &  une  multitude  pro- 
ife  de  peuple  portant  des  palmes ,  des  ra* 
X  &  des  fleurs.  Il  fut  reçu  hors  de  la  porte 
:s  Juifs  ,  &  à  la  porte  par  les  Grecs  en 
ant.  Tout  le  Clergé  de  Rome  s*y  trouva 
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par  ordre  in  Pape  3  &  le  Roi  étant  icCcoïi^ 
cie  cheval ,  ils  le  menèrent  aux  degrés  de  faint 
Pierre  ,  ou  le  Pape  lattendoit  avec  pluficuis 
Evéques  &  les  Cardinaux.  Le  Roi  fe  proftcma 
&baira  les  pieds  du  Pape;  cnfuite  ils  s  cmbiaf- 
ferent  trois  fois.  Après  être  entrés  dans  l'églifc , 
ils  s'afTircnt ,  &  le  Pape  den^anda  que  le  Roi 
renonçât  aux  invefiitures.  Ce  Prince  fe  retira  à 
part  vers  la  facriftie  avec  les  £vê<]ues&  IcsSci* 
gneurs  de  (a  fuite,  &  ils  conférèrent  long-temps. 
On  dit  au  Pape  quil  falloit   qu'il  cûoioimât 
TEmpereur  ,  comme  f^s  prédéceifeurs  avoicm 
courronné  Charles ,  Louis  ,  &  Pépin.  G>mme 
le  Pape  déclara  qu*il  ne  pouvoir  le  faire» le 
Roi  entra  en  colère  >  &  parle  confeil  des  £vê- 
^ues  oui  Taccompagnoient ,  il  fit  environoak 
Pape  de  gÇQS  armés  >  &  le  fit  enfiiite  coodoiie 
à  un  logis  hors  de  Tenceintie  de  Téglifc.  Us 
Allemans  pillèrent  tous  les   meubles  précieux 
expofés  pour  honorer  lentréci  du  Roi.  Oo pot 
avec  le  Pape  une  grande  multkude  de  clercs  & 
de  laïques  >  des  enfans  &  des  hommes  de  toot 
âge  ,  qui  avoient  été  au-devant  de  rEmpcrcui 
avec  des  palmes  &  des  fleurs.  Il  fit  tuer  les  uns, 
battre  ou  emprifoimer  les  autres.    Les  Evcqacs 
de  Tufculum  &  d'Oftie  voiant  le  Pape  pris  > 
s  habillèrent  en  laïques  &  fe  retirèrent  à  Rome. 
Tout  cela  fe  paffa  le  Dimanche  de  la  Quin* 
quagéfimc  douzième  Février  de  Tan  1 1 1 1 ,  & 
le  Pape  demeura  prifoimier  pendant  deux  mois 
entiers. 

Quand  les  Romains  eurent  appris  que  le  Pape 
iJroit  arrêté  ,  ils  en  furent  tellement  indignes, 
qu  ils  commencèrent  à  faire  main  ba/fe  fur  tous 
les  Allemans  qui  fe  trouvèrent  à  Rome ,  pèle- 
rins ou  autres.  Le  lendemain  ils  (brtircnc  de  U 
ville  «  attaquèrent  les  gens  du  Roi  Henri,  o 
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merentpludeurs  dont  ils  prirent  les  dépouilles  , 
firent  tomber  le  Roi  lui-même  de  fon  cheval 
9c  le  blefTercnt  au  vifa^e.  Le  Comte  de  Milan 
lai  donna  Ton  cheval  afin  qu  il  fe  fauvàt  ;  mais 
ce  Comte  fut  pris  lui-même  par  les  Romains , 

Soi  le  mirent  en  pièces  ^  &  le  firent  manger  par 
es  chiens.  LeRoiaiant  appris  que  les  Romalnsr 
5*étoient  engagés  par  ferment  à  s'ezpofer  à  tout 
pour  délivrer  le  Pape  ,  fortit  la  nuit  avec  pré- 
cipitation de  réglilc  de  faint  Pieri;e  emmenant 
avec  lui  le  Pape  ,  qu'il  fit  deux  jours  après  dé- 
pouiller de  Tes  omemens  &  lier  de  cordes ,  com- 
me plufiturs  autres  tant  clercs  que  laïques  que 
Ton  traîaoit  avec  lui ,  fans  permettre  à  aucun 
Italien  d^  lui  parler  ;  mais  il  étoit  gardé  &  fer* 
¥i  avec  honneur  par  les  Seigneurs  A  llemans.  Le 
Roi  aflura  enfuite  qu'il  mettroit  le  Pape  en  li«- 
berté  ,  pourvu  qu'il  lui  laiflat  le  droit  des  inve- 
fticures  ,  aiTuraiit  qu'il  ne  prétendoit  donner  ni 
les  droits  ni  les  fondrions  de  TEglife ,  mais  feu- 
lenaeni  les  domaines  dépehdans  de  la  Couronne. 

Le  Pape  réfiHa  long-temps  s  mais  voiant  la       XTX. 
déCblation  de  l'églife  de  Rome  &  le  fchifme     Traité 
dont  on  étoit  menaré  ,  il  dit  fondant  en  lar-  ^^P^^^^^^ 
jncs  :  Je  luis  contraint  de  faire  pour  la  paix  dé  q.yn  ^qu 
l'Eglifc  ce  que  j'aurois  voulu  éviter  aux  dépens  ne  Enopci 
de  monfang.  On  îit  donc  un  Traité  5  &  le  Roi 
voulut  avant  que  de  délivrer  le  Pape  ,  avoir  la 
bulle  touchantles  inveftitures.  L'Empereur  Tut 
enfuite  courronné  par  le  Pape  dans  réglife  de 
faint  Pierre ,  toutes  les  portes  de  Rome  étant; 
fermées  ,  afin  que  perfonne  ne  put  alTîfter  à  cette 
cérémonie.  Auflî-tôt  que  la  Meflc  fut  finie ,  le 
Roi  retourna  a  fou  camp ,  &  le  Pape  enfin  dé- 
livré avec  les  Evêqucs  &  les  Cardinaux ,  rentra 
dans^omeodil  fut  reçu  avec  une  joie. incroia- 
ble*  L'Empereur ,  qui  avoit  fait  de  grands  pré^ 
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Tens  au  Pape ,  aux  Evéqucs  ,  aux  Cardlnam 
&  au  refte  du  clergé ,  s'en  retourna  en  Aile* 
magne  par  la  Lombardle.  Quelque  tempe  après, 
il  afTembla  à  Spire  un  grand  nombre  d*£vêc]acs 
&  de  Seigneurs  ,  &  fit  faire  à  l'Empereur  Ton 
père  des  funérailles  magnifiques.  Le  fchifmc  qui 
duroit  depuis  trente-cinq  ans  fcmbloit  être  ter- 
miné y  &  la  paix  rétablie  entre  le  Pape  &  l'Elu* 
pereur  :  mais  à  Rome  on  fîic  menace  d'un  nou- 
veau fchifme. 
XX.  Plufieurs  Evéques  condamnèrent  ouvcttonent 

teite  de  ce  le  traité  que  le  Pape  avoit  fait  avec  rEmpercur , 
..;.x      . .._./.._.  le  fes  prédéccf 

le  Pape  &  coq 
ir^  »Aw  »•  ^^«.^  9  ^  >  w^..p,^.^».  ^^  prome^éqai. 

ort  d'Hen-  corrigeroit  ce  qu'il  avoir  fait  trop  légèrement. 
V.  Gémmi  Abbé  de  Vendôme   écrivit  à  ce  fajct 

au  Pape  Pafcal  une  lettre  fort  vive  :  Celui , 
dit-il ,  qui  étant  aiïîs  fur  la  Chaire  des  faioa 
Apôtres ,  a  renoncé  à  leur  bonheur  en  fe  coo- 
duiGmt  autrement  qu'eux  ,  doit  caffer  ce  qu'il 
a  fût  &  pleurer  fa  faute  comme  un  autre  Pier- 
re. Comme  cette  faute  eft  inexcufable  ,  il  faut 
la  réparer  fans  délai ,  de  peur  que  l'Eglifc  qui 
femble  prête  à  rendre  le  dernier  fbupir ,  ne  pé- 
ritre  entièrement.  Il  foutient  que  l'invediturccft 
unehéréfie,  félon  la  Tradition  des  Percs,  & 
que  celui  qui  l'autorife  eft  héré  iq-ie.  Or  ,  ajou- 
te-t'il,  quand  k  Pafteur  erre  dans  la  Foi  ,  le 
dernier  des  fidèles  a  droit  de  s'élever  contre  lui 
L'on  eût  fort  embarrafTc  l'Abbé  de  Vendôme, 
fi  on  l\'îit  obligé  de  fpécifier  diftindtement  Thé* 
réfie  dont  il  accuCoit  le  Pape  Pafcal.  Le  Con- 
cile de  Vienne  fut  très-éloigné  d*accuG:r  le  Pap€ 
d'héréfie  ;  il  fe  contenta  de  condamner  le  Trai- 
té ,  en  difant  que  le  Roi  Henri  avoit  extorqué 
du  Pape  par  violence  cet  écrit  déceibible.  Il  aoa- 
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thématlfa  le  Roi  Henri ,  &  dit  qu'il  le  fëpa- 
roir  au.  fein  de  TEglife,  jufqu'à  ce  qu  elle  reçue 
de  lui  une  entière  fatisfaâion.  Saint  Hugues 
de  Grenoble  fut  le  principal  auteur  de  cette 
excommunication.  Le  Roi'  Henri  fut  auffi  ex- 
communié dans  d'autres  Conciles  ,  à  caufe  de 
Ibn  anachement  au  droit  des  inveftitures ,  & 
l'on  ne  peut  dire  combien  cette  malbeureule 
affaire  caufa  de  maux  &  de  défordres.   L'Em- 
pereur Henri  fit  avant  fa  mort  un  accord  avec 
le  Pape  Calliflie  II.  On  démêla  ce  qui  avoir  été 
fi  long-temps  confondu.  L'Empereur  laifTa  la 
liberté  entière  des  éleâions  :  &  le  Pape  afsura 
à  ce  Prince  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  tempo- 
rel des  églifes.  Cette  paix  fut  folemnellement 
conclue  uir  la  fin  du  régne  de  Henri  V  ,  qui 
mourut  à  Utrecht  l'an  1115  fans  lai  (fer  d'en- 
fans  y  &  fut  enterré  à  Spire.  En  lui  finit  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe  ,  qui  avoit  régné  plus 
de  deux  cens  aas  4epui$  l'éledion  d'Hçnri  l'Oi- 
feieur, 

X. 
On  élut  à  fa  place  Lothaire ,  qui  avoit  pris       XXL 
le  titre  de  Duc  de  Saxe ,  à  caufe  de  fon  époufc      ?^^°^ 
qui  defcendoit  d'un  oiKle  de  faint  Henri.  Pour   ^j^xcrci 
lui  ,  il  étolt  fils  du  Comte  de  Supplimboure,  de  pièce. 
Il  fut  élu  à  Mayence  dans  l'affemblée  dçs  Eve- 
ques  &  de$  Seigneurs  ,  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne  en  pré- 
£ènce  des  Légats  du  Pape,  &  il  régna  douze  ans. 
On  le  nomma  Lothaire  II  par  rapport  au  petit- 
fils  de  Charlemagne  >  qui  s'appelloit  aufli  Lo- 
thaire. Il  fut  un  dçs  premiers  Princçs  qui  re*» 
connut  le  Pape  Innocent  II,  Il  étoit  à  Liège 
lorfque  le  Pape  y  vint  s  &  comme  on  alloit  en 
proceffion  le  recevoir,  le  Roi  s'avança  à  pied 
ddAsrégliTe  Cathédrale,  tenant  d'une  main  une 
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jÇite  ,  fut  Icfquels  on  Chevalier  cboîfî  poit 
cela  fura  au  nom  du  Roi ,  de  confcrver  au  Taje 
Adrien  &  aMï  Cardinaux  la  vie,  Icb  mcmbrrst 
la  libett^  ,  l'honocutSc  les  biens.  LcPapepio- 
mît  eDconff^ucncedc  couronner  le  Rai.  Uâu 
reçu  par  plulicuis  Seigneurs  Allcmans,  qui  le  | 
conduilircnc  jurqu'à  la  tcnce  âa  Roi  avec  la  ' 
Evéqiies  &  les  Cardiiiaui  de  fa  fuite.  Mail 
comme  le  Roi  ne  vint  point  tenir  lïnitr  m 
Pape  ,  les  Cardinaux  fc  retirèrent  ncs-în- 
dignéï.  Le  Pape  ne  lailTa  pas  dedcrccndte  de 
cheval, 8£  de  s'alfeoit  dans  le  fàutcil  oui  lui 
itoit  prépare.  Alors  le  Roi  vint  fe  proltetnct 
devant  lui.  &  aptes  lui  avoir  baîfc  lei  pic^i 
il  s'apptorta  pour  recevoir  le  baiferdc  piîii 
mais  le  Pape  lui  dit ,  qu'il  ne  le  lui  donacroîi 
point ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eut  rendu  l'honnmr 
que  les  Empereurs  avoicnt  coutume  de  rendre 
3UI  rucceffeuts  de  faint  Pierre.  Le  Roi  fouiiirt 
qu'il  ne  devoir  point  té  rabaiffet  jnfqucs-là,* 
tout  le  jnut  fuivant  fe  palTa  en  diverfes  confé- 
rences fntceru;et.  Enfin  le  Roi  fut  obligiilo 
cider  ,  5c  confcntit ,  malgré  fon  extrême  lipn- 
gnance  ,  à  faire  auprès  du  Pape  la  fonâioD 
d'écuicr.  Le  lendemain  à  la  vue  de  toute  l'u- 
mée,  il  tint  l'àrier  au  Pape  ,  qui  enfuitc  lui 
donna  le  baifer  de  paix. 

Les  Romains  aiant  appris  l'arrivée  du  Roi) 

""  lui  envoierent  des  députés  ,  qui  dans  leur  tï- 

ij^rangue  lui  parlèrent  ainfi  ;  Nous  venons, granJ 

Roi ,   de  la  part  du  Sénat ,  Si.  du   peuple  Ro- 

rcimain  vous  offrir  la  Couronne  Impériale.  Nonî 

'•efpérons  que  vous  nousdélivierez  du  jougin- 

julle  des  clercs  ,  &  que  vous  rendrez  à  RonK 

l'Empire  du  monde  &  Ton  ancienne  fpkiideur, 

«n  réiablifTant  le  Sénat  Se  l'Ordre  des  Chcva- 

licts.  Nous  vous  ftvons  fait  notre  cicolcn  &  no- 


rc  Prince ,  d'étranger  que  vous  étiez  :  vous  de- 
ez  de  votre  côte  nous  promettre  la  confirma^ 
ion  de  nos.  anciennes  coutumes ,  &  donner  à 
os  oâicie^s  qui  vous  recevront  dans  le  Capi- 
>lc  ,  la  fomme  de  cinq  mille  livres  d'argent» 
e  Koi  furpris  &  indigné  les  interrompit  en 
Uanc  :  Rome  n  efi  plus  ce  qu'elle  a  été  ;  (a 
uifTance  a  paflié  d'abord  aux  Grecs  ,  Bc  enfuite 
ax  François.  Il  n'ell  pas  vrai  que  vous  m*aiez 
ppell^  ,  ni  fait  votre  citoien  &  votre  Prince  i 
os  Rois  Charles  &  Otton  ont  conquis  par 
tut  valeur  Rome  &  Tltalie  fur  les  Grecs  &  les 
^xnbards.  Je  ne  fuis  pas  votre  priCbnnicr  pour 
)C  demander  de  l'argent.;  je  ferai  mes  libéra- 
.ces  comme  il  me  plaira.  Je  fuis  votre  maître 
ar  une  poiTefGon  légitime  3  &  le  Sicilien  en 
ui  vousave^  confiance  ne  pourra  pas  vous 
ffranchir  de  mon  pouvoir.  Les  députés  s'étanc 
étirés  ,  le  Pape  confeilla  au  Roi  d'envoier  fes 
aeilleures  troupes  fe  faifir  de  l'églife  de  faine 
^ierre  y  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Pape  s'y  rendit 
oar  y  attendre  le  Roi  >  qui  fuivit  accompagne 
i*ane  multitude  de  gens  armés  marchant  en  bon 
»rdre.  Il  fut  couronné  Empereur  au  jmilieu  des 
ris  de  joie  qiie  Douffoient  les  Allemans  ,  6c  fe 
étira  enfuite  à  Ion  camp  (bus  les  murs  de  la 
dlle.  Mais  les  Romains  irrités  de  ce  que  Fri- 
Lecic  avoir  été  couronné  Empereur  fans  leur 
x>nfentement ,  fç  jetterent  en  furie  fur  quel- 
luc^-uns  des  écuiers  de  l'Empereur  qui  étoient 
lemeurés  à  faint  Pierre  ,  &  les  tuèrent  dans 
'églife  même.  L'Empereur  vint  avec  fes  trou- 
>es  :  on  combattit  pendant  quatre  heures .,  $c 
es  Romains  furent  battus.  On  en  tua  près  de 
nille ,  &  on  en  prit  deux  cens  donc  le  Papç  pb- 
^t  la  liberté, 

Tom  IF.  -Dd 
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XII. 

j,_y  Deux  xns  après  ,  lorfijue  l'Empcreut  Fiiiis- 

ViSaiai   '"^  lenoit  [à  Cour  à  Befançon  en  Bouigogne , 

BtireFiidtiicil^cfucune  lettre  du  Pape  AtlricD  IV  qui  laf 

kle  Pape  A-faifoic  divers  reproches.  Friderîc  en  fui  choqua, 

liica  IV.      g£  fut-tout  de  ce  ^ae  le  Pape  difoit  quil  1^ 

avoii  donné  ta  Couronne  Impér^le ,  &  qu'il 

TOudroic  encore  lui  avoir  accordé  de  plus  grandi 

bicafaics.  L'Empereur  prcnoit  eescrpreffioni» 

la  rigueur,  faciianrcjue  les  Romains  fouicooienr 

que  les  Rois  d'Allemagne  n'avoienr  pofftdé  juf- 

qucs-li  l'Empire  de  Rome  8c  le  Roiauincdlu- 

lie ,  (joe  par  h  MWialicé  des  Papes  ,  *!  qti'ilï 

Touloient  tcanfmettrc  à  U  poftériii  celK  oçi- 

DÎon.noa-reuIctncnc'pàr  les  paroles  &  les  Ecriis, 

«mais  encore  par  les  peintures.  On  vojcii  ilms 
le  Palais  de  Latran  un  Tableau  de  l'Emptitu 
^oihaire ,  qu;  recevotc  à  genoux  la  couronK 
de  la  main  du  Pape  ,  avec  cette  jnfc  option: 
le  Roi  s'arrfia  aux  potres  de  la  ville  ,  i  3{iii 
avoirjlicé  les  droits  de  Rome  ,  il  devinc«lï^»l 
du  Paps  decioiil  reccvoit  la  couronne.  L'Em- 
pereur Frideric  s'étpit  plaint  de  cette  pcinnite 
&  de  cette  infctiption  ,  &  le  Pape  Adrien  loi 
avoir  promis  de  la  faire  effacer  ,  ce  qui  nV 
voit  pas  iié  eïifcucé.  Tout  cela  donc  joiDi  » 
^  la  léâure  de  la  lettre  ajant  excïré  un  graaJ 
bruit   parmi  les  Seigneurs 'A Ucro ans  ,  oa  dit 

?|u'un  des  Légats  les  irrita  ençàre  plus  envi- 
ant :  De  c\\ii  donc  licnt-jl  l'Empire  ,  s'il  ne  k 
tient  pas  du  Pape/  On  ajoute  que  lc'Coa« 
Palatin  de  Bavière  le  menaça  de  lui  coupe'' 
ccte.  L'Empereur  appaifa  le  tumulte  parfon'o- 
torité  ;  mais  il  tenvoia  les  Lésais  à  leur  loci* 
,  avecefcorte,  Se  leur  ordonna  départir  lelenae- 
jnaJn  de  grand  matin, &  de  retourner  droità  Ro- 
nie  lans  s'arrfter  nulle  parc   Le  Pape  vouUtt 
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tppaifer  l'Empereur ,  lui  envoda  d'autres  Légats 
>lus  prudqis  que  les  premiers ,  oui  donnèrent 
i  ce  Prince  çouce4a  fatisfa^ion  qu  iljK>uvoit  dé- 
lier. L'Empereur  leur  donna  le  bai{Qr  dé  paix  , 
cur  déclara  qu'il  .readoic  fbn  amicié  au  Pape  & 
LU  Clergé  de  Home  >  leur  fie  des  préfens  &  les 
envoia  pleins  de  joie.  • 
L'Empereur  Fride^c  £c  cette  même  année     XXVf. 

ti  î8  plufieurs  loix  pour  établir  la  paix  &  \^  VûvWk^t^tu 
A  'i^_  1  |.  Il    ^        t  |.  *     ^    '        faveur  des  «- 

pureté  publique,  il  ca  publia  une  en  parucu-  ju^jùms. 

ier  pour  les  étudians,'a  l'occadon  fans  doute 
le  l'Ecole  de  Bologne  ,  qui  étoit  déjà  célébce. 
[^ette  loi  porte  que  les  écoliers  qui  voiageac 
I  caufe  de  Heurs  ecuàçs  auront  une  entière  su* 
re té  5  que  per&nne  ne  pourra Jeur  Faire  inju- 
re :  que  (î  quelqu'un  leur  latente  un  procès  j 
Us  auront  le  choi^  de  plaider  derant  leur  Sei- 
gneur »  ou  leur  Profefleur^  ou  l'Evéque  delà 
ville.  C'e(k  le  premier  privilège  qui  ;Mt  été  ac« 
pordé  aux  étudiant.  Ceçte  Çon^tution  de  l'Eai* 
pereur  fpécifie , l'étude  des  loi^  Divines  (&  Im- 
périales ,  qui  eft  en  effet  ce  que  Ton  étudioic 
le  plus  à  Sologne.  L'étude  du  Droit  civil ,  c'eft* 
à-dire ,  des  loix  de  Juftioien^  s'y  écoit  rcnou- 
vellée  djès  lefiécle  précédçnt,&  celle  du  Droit 
canonique  y  étoit  devenue  commune  depuis 
(quelques  années  par  ;la  publication  du  Decroc 
ac  Gratien. 

L'année  fuivante  il  s'éleva  une  nouvelle  que-    ^^^2îe 
relie  entre  le  Psipe  &  l'Empereur.  Ce  Prince  fut  querelle   ea* 
piqué  de  ce  que  le  Pape  refiiToit  Jtc  confirmer  t^e  l'Empe- 
celui  qu'il  avok  élu  Archevêque  de  Ravcnnc.  wur^  le  P.a- 
On  s'écrivit  réciproaûement  des  lettres  fort  vi-  ^^i^j^      ^ 
ves ,  &  le  Pape  voulant  punir  l'Empereur  de  la  i»E,„percBr 
Jiauteur  avec  laquelle  .il  lui  écrivoit ,  le  me-  sages  avis  que 
naça  de  le  priver  de  la  Couronne  s'il  ne  de-  rfcvcque    de 
^eppit  pi^sûge.  L'JEineereuiyrépliqtta  ,  qu'il  ae  ^f^|;7j,J;^" 
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tenoic  fa  Couronne  que  de  Tes  prédécefTeurs  y  & 
il  ajouta  :  Du  temps  de  ConCbintin  ,  Camt  Syl- 
vcftre  avoit-il  part  à  la  dignité  Roiale  ?  C*cft 
ce  Prince  qui  a  rendu  àTEglife  la  libetté&la 
paix  3  &  tout  ce  que  vous  avez  comme  Pape ^ 
vient  de  la  libéralité  des  Empereurs.  Ufez  les 
HiHoires  ,  vous  y  trouverez  ce  que  nous  à- 
fbns.  Pourquoi  n'exigerons  nous  pas  l'homma- 
ge de  ceux  qui  pofledent  nos  terres ,  puif^iw 
celui  qui  n'avoir  rien  reçu  des  hommes  paia  le 
tribut  à  Céfar  pour  lui  &  pour  faint  Pierre f 
Qu'ils  nous  laiuent  donc  les  terres  qui  releveiit 
de  notre  Couronne  :  ou  s'ils  jugent  quelles 
leur  font  utiles  ,  qu'ils  rendent  à  Dieu  ce  (\\ii 
cft  à  Dieu  ,  &  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar.  No! 
églifes&  nos  villes  font  fermées  pour  vos  Car- 
dinaux ,  parce  que  nous  ne  voions  pas  qn'ib 
viennent  annoncer  l'Evangile  &  procarci  b 
paix ,  mais  piller  par-tout  6c  amaner  de  l'orl 
de  l'argent  avec  une  avidité  infatiable.  Qiuod 
nous  les  verrons  tels  quel'Eglife  voudroit  qu'ils 
fufTenc,  nous  ne  leur  rcfufcrons  pas  ce  qui  eft 
néceflaire  pour  les  faire  fubfifler.  II  cft  fâcheux 
que  l'orgueil  cette  bête  fi  détcftable  fe  foit  glil- 
féejufques  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  Quand 
l'Empereur  dit  que  le  Pape  tient  tout  ce  qu  lia 
de  la  libéralité  des  Princes  ,  il  ne  veut  parle: 
que  du  temporel ,  comme  la  fuite  du  dJIcôuu 
le  fait  affez  voir.  On  voit  qu'il  fuppofc  too* 
jours  la  prétendue  donation  de  Conltantin. 
Les  efprits  s'échaufFoicnt  de  plus  en  plus,& 
l'on  prétcndoit  même  avoir  intercepté  des  let- 
tres du  Pape,  par lefquclles il  excitoit  à  Jaic* 
volte  Milan  &  quelques  autres  villes.  Alors  Eb^ 
rard  Evéque  de  Bamberg  écrivit  au  Pape  nœ 
lettre ,  dans  laquelle  il  lui  dit  avec  uneliberi 
r^ff çÂuçufc  :  Il  cft  4  çxaindre  quç  les  faroitf  '. 
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ures  de  part  &  d'autre  n'allument  un  feu  au'oa 
e  pourra  plus  éteindre.  Il  vaut  mieux  fe  nàter 
e  détruire  le  mal ,  que  de  difputer  de  quel  cô- 
•  il  eil  venu.  Ecrivez  de  nouveau  à  l'Empe- 
ur  avec  douceur  ,  &  ramenez-liè  avec  votre 
>nté  paternelle.  Il  eft  difpofé  à  vous  rendre 
iiitc  forte  de  refpeâs.  L'Evéque  qui  parloic 
nfiau  Papc>  étoit  autant  recommandable  par 
.  fcience  que  par  la  pureté  de  fes  mceurs.  Il  mé- 
.toit  continuellement  les  divers  fens  de  rÈcri* 
ire-fainte ,  &  en  faifoit  fa  confolation  au  mi- 
eu  des  occupations  dont  il  étoit  accablé.  L'Em- 
:reur  avoit  une  confiance  particulière  en  fes 
mfeils  ,  &  partageoit  avec  lui  la  conduite  de 
Smpire.  Pendant  que  Ton  prenoit  des  moiens 
>ur  réconcilier  le  Pape  avec  l'Empereur  ,  le 
2pe  mourut ,  &  la  plus  grande  panie  des  Car- 
.naux  nomma  pour  lui  (uccéder  Alexandre  IIL 
Lais  l'Empereur  Frideric  refufa  de  le  reconnoi- 
e,  &  favorifaOdavien  qui  avoit  été  élu  con- 
e  toutes  les  régies  par  quelques  Cardinaux  , 

à  qui  fon  parti  donna  le  nom  de  Vidor 
I.  Ce  fchifme  dura  long- temps  ,  &  fut  la 
»urce  d'uhe  infinité  de  maux.  Nous  en  parle- 
»ns  ailleurs. 

XIII.  xxvnr. 

L'an  117^  l'Empereur  ravagea  les  terres  des    L'Empercui 
Lilanois  ,  qu*il  croioit  furprendre  ;  mais  ils  F^^^rjc  ^c  ré. 
:oicnt  fi  bien  fur  leurs  gardes  ,  qu'ils  marche-  [°^âpc  Alé^ 
nt  contre  lui  &  donnèrent  une  fanglante  bg-  xandic  UU 
ille.  L'Empereur  aiant  eu  fon  cheval  tué  fous 
1 ,  difparut ,  &  pendant  quelque  temps  on  le 
ut  mort.  Son  armée  fut  entièrement  défaite 

lesMilanois  firent .  un  butio  immenfe.  Cette 
^oire  afsûra  la  liberté  des  villes  de  Lombar- 
LC  ,  &  ruina  en  Italie  la  nuiffance  des  Empc- 
urs  Allemans.  Frideric  fut  d'autant  plus  frap« 

Ddiij 
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b£  de  ce  coop ,  qae  les  SàgpBoa  tuM  eecSA- 
niques qoeUcoIiclrs qui  riToîest fairiialqtia* 
Ek ,  le  menaceicnt  &  ïàbaaAanaa  l'u  oc  rc 
noofoit  aa  fî^*™*,  II  tâblac  donc  «le  le  e£< 
concilier  fincémncnt  avec  le  P^c  AlfainJit. 
L'on  comprit  dxu  k  TtalcJ  de  paix  le  Rd  ife 
Sicile,  Ic^Lombatds  8c  lopi  lei  aones  iltifi 
Al  Pape.  Ce  (îil  i  Vcnilè  ^ue  l'EnipErcDr  &  le 
^pe  le  Tttenc  &  {ê  r&ODcilierent.  L'împïrcor 
fi  ptoflcnia  devantlcPi^  ,  lui  baifa  leipUds, 
ft  loi  Rrrit  ihûSxx  dans  lYglîfê  ,  &  i3'^cuiu 
loHqa'il  monta  k  cbcval  ;  &  il  coii(iuili[<]uc]- 
qaeiemsie  chcral  parla  bride,  fur^u'àce^in 
'  jePapelnipcnnitiIe  fé  ictifct.  LePapcfiiput 
fie  la  paix  aux  principaux  Evcqucs  de  la  CW- 
(fente,  8t  au  Roi  <lc  Kvoce.  II  cil  lematciU' 
lie  que  rabCotoûoa  donnée  en  cens  occuan 

Kle  Pape  irEmpcTait,  ce  toraboicqueru 
commun icatioa  a  canfé  du   fcliirim:  ,  Cvi) 
'        <|u'il  ait  ft^faJl  aBcune  tticncion  de  r^babili- 
Kr  IXmpeient  comme  dépofô  rar  le  pape.  AoS 
TenoQS-nous  que  pendant  le  IcbîGne  ,  la  & 

{Ets  Caiholiquei ,  même  les  EccUfiafli^oSi  > 
ai  ob^iiraicDi  pas  moins  qu'aupatavaM,  ntf 
«communia  qu'il  était.  C'eft  qa'on  avott  pei- 
ncàre  rourocnic  au2  nouvel  Us  piÀcntiooii 
Crédite  VII  toucbani  la  dépolition  dcsSoii' 
TCtains  ;  au  lieu  qu'on  regatdoit  comme  iW 
chofe  rrés-ISiJenIc  ,  rescommiuùcacion  leaUl 
fur  i'Ecricuie  &  laTradiiion. 
j^)7{  Ily  cneqaclquesdtiférendscQticIePapcOt- 

Tlva  danilabain  III  Si.  l'Empercnr  Frideric.  ^  au  fujci  Ja 
ferre  -  faiore  terres  que  la  Comtcflë  Macildc  avoît  laillîa> 
"  ''  ""'"'•  IVglifc  de  Rome,  &  fur  la  dépouille  des  E«<- 
ques  après  leur  mon.  L'Empereur  tint  en  ni' 
une  auemblée  en  Allemagne  [rout  roncenii  Os 
droits.  Le  Pape  Irrité  de  u  Lettre  cpc  cette  ^ 
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iMt  lui  avoic  écrite  ,  auix)it  excommunia 
ipereur ,  sli  n'avok  été  prévenu  par  la  morcj 
Iques  années  après  ,  TEmpereur  partit  poitc 
'erre-rainte.  Il  étolt  accompagné  de  Ton  filt 
:ric  Due  de  Suabe  5  &  s'étant  embarqué 
e  Danube  ,  il  arriva  à  Prefbourg  oti  il  ra(^ 
>la  fôn  armée.  Il  fut  parfaitement  bien  re« 
ar  Bêla  III  Roi  de  Hongrie  qui  régnpit  de<* 

deux  ans.  L'^EHipereur  traverfa  enfuite  la 
;arie  ,  ou  il  Ait  (ouvent  obligé  de  s*ouvrir 
iflage  répéeàla,maiD.  Il  trouva  àufTibcau^ 
>  de  réfiftance  fur  les  terres  de  l'Empereur 
'onftantinople  Ilaac  TAnge  ,  qui  lui  avoit 
moins  promis  la  liberté  ou  paffage  ;  maii 
imagina  que  Frideric  venpit  dans  le  de(- 
de  le  dépouiller  de  l'Empire  ,  &  de  faire 
Fils  Frideric  Enu^eur  de  Cotiftalitln^plû 
Ipereur  Frideric  le  volant  aiinifi  ffompé.  oal 
: ,  fit  le  dégât  fur  Cç$  itittii  &  ftU  Phi-' 
»ple  qu'il  trouva  abandonnée  ,*  éi  àè  il  n'y 
:  que  quelques  Arméniens  ,  qui  n'avoient 
?our  les  Latins  la  même  averfion  que  les 
;.  Frideric  àltâ  ènfuite  à  Andrinople  ,  Se 

l'an  ii^o  le  (détroit  des  Dardanelles  & 

.  far  Ict  terres  du  Sultan  dlconîe.  Quoi- 

:e  Prince'  eut  promis  pàfTage  à  l'Empereut' 

rie  y  il  ne  lalira  pas  de  le  faire  attaquer 

ht  défilés  des  montagnes  i  m^s  TEmpe-" 

^atcit  deut  fois  les  Turcs ,  enfuite  a(&éee4 

Itàn  dans  Iconie  fa  Capitale  qu'il  prit  d  a(t 

Il  pa/fa  au(fi-tôt  après  les  frontières  d'Ar« 

e  ,  pour  fe  rendre  a  la  Terre-fainte.  Mais 

aleur  l'aiant  invité  à  fe  baigner  dans  unt 

:  rivière  de  Cilicie  ou  Caramanie  ,  il  s'y 

,  après  avoir  régné  trente-fept  ans.  Fri- 

fon  fécond  fils  prit  la  conduite  de  l'armée^ 

il  mourut  fix  mois  après  devant  Acre. 

Ddiv 
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XIV. 
«XX.    .       Henri  VI  fils  aîné  de  F  Empereur  Fridcnc 
^<^8°^     ltoi\  refté  en  Aliemaene,  &  avoir  déjà  été  rc- 
Sa^Mort  fui-  c^nnu  Roi.  Dans  la  cérémonie  de  fon  coaron- 
rie  d'une  dou-nemenr ,  le  Pape  Céleftin  III  éranra(Rs  dans 
ble  éleâion    fa  chaire  Pontificale  >  poufla  du  pied  la  cou- 
jui  occafîon- jQime  Impériale  qu'il   renoit  enrre  fes  pieds, 
Bwlhcittsf"    &  la  fir  tomber  à  terre ,  pour  montrer  qu'il  avcxit 
lé  pouvoir  de  dépofer  l'Empereur  s'il  le  méri" 
tEbit.  Mais  aufii-tôt  les  Cardinaux  ptirenc  la 
couronne  &  la  mirent  fur  la  tête  de  l'Empe- 
reur. Il  mourat  à  l'^gc  de  trente-deux  ans  ea 
Sicile  dont  il  s'étoit  &it  reconnoitre  Roi)  ex- 
trêmement hai  des  gens  du  pais  ,  même  dcVIm- 
pératrice  Conft^nce  fon  époufe  ,  à  caafe  des 
cruautés  qu'il  avoit  exercées  contre  eux.  Le 
bruit  courut  qu'elle  l'avoic  fait  cmpoifonoer. 
Il  avoit  régné  fept  ans  depuis  la  mort  dcfoa 
père.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  pont 
avoir  pris  Richard  Roi  d'Angleterre  &  en  aYoir 
exigé   une  rançon  ,  le  Pape  défendit  de  l'enter- 
rer 3  &  l'Archevêque  de  Meflîne  fut  obligé  d'al- 
ler à  Rome  en  demander  la  permilHon.  Le  Pa- 
ye ne  l'accorda  qu'à  condition  que  le  Roi  d'An- 
gleterre y  confentiroit  ,  &  que  l'argent  feroit 
rendu.  L'Archevêque  de  Memne  demandoit  en- 
core le  confentement  du  Pape  ,  pour  faire  coa- 
ronner  Roi  de  Sicile  Frideric  fils  de  l'Empe- 
reur Henri.  Mais  pour  l'obtenir  ,  il  fallut  don- 
ner au  Pape  mille  marcs  d'argent  &  autant  aui 
Cardinaux.  Ce  Prince  n'avoir  pas  encore  trois 
ans.  On  lui  donna  pour  tuteur  (on  oncle  Phi- 
lippe Duc  de  Suabe  frère  de  l'Empereur  Hen- 
ri ,  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  par  la  Haorc 
Allemagne  &  par  la  Pouillc  &  la  Sicile 5  mais 
la  baffe  Allemagne  élut  Otton   Duc  de  Saxe  ; 
&  cette  divifion  dans  l'Empire   en  attira  une 


i Allemagne.  XÎI.'  fi^clc.        ^ j  j 

srande  dans  l'Eglife.  Elle  occafîonna  une  in- 
nnicé  de  défordres  ,  &  caufa  prefaue  la  rai- 
ne entière  de  1* Allemagne.  Nous  ferons  con- 
noicre  tous  ces  maux  dans  Thifloire  du  treiziè- 
me (lécle ,  en  rapportant  les  fuites  funeftes  de 
ce  trifle  événement. 

Fin  de  r Article  fixîéme  du  douzième  fiécle 
6*  du  quatrième  f^obime. 


TABLE 

DES     MATIÈRES 

Contenues  dans  ce  quatrième  Volume. 

A 

ABbon  ,  Abbé  de  Fleuri.  Son  élojge.  io^« 
Sa  difputc  avec  l'Evêque  d'Orl^ns.  107, 
108.  Ses  Ecrits. /t/V.  lop.  Son  voiage  à  Ro- 
me. 31.  I  to.  Sa  mort  tragique.  Ibid. 
Acre,  Bataille  fanglante  livrée-  auprès  de  cette 
ville,  oii  les  Chrétiens  font  défaits.  589. 
Prifepar  Saladin.  590. 
\Adalhert  (  faint  )  de  Prague.  Ses  commence- 
mens.  100.  Son  Epifcopat.  loi.  Sa  mort. 

ICI. 

^jidaWert  (  faînt  )  premier  Archevêque  de  M ag- 

debourg.  143. 

Adalbert  Archevêque  de  Brème.  1^3.  Son  ca- 

radlére.  164.  Son  pouvoir  fous  Henri  IV. 

180.   i8ï. 
'Àdalhert  fils  de  Bercnger  ,  chaire  de  Rome  par 
Othoû  I.  jx.-ji. 
Ddv 


«j4  Té&h 

'AiMjf/u  (  Cdnt  )  de  Brème*  Son  ékm.  li. 

17.  La  gacdê  de  Bcpolt  V.  loi  eft  Kjox&t.  si. 
Adam  de  Brème ,  aaceàr  d'une  hiftokcBcdé- 

fiafttque.  H5 

Ademm  foUtaiie.  S?- 

Adâddii  (aiate^ Impératrice.  SoB  âoge.  ^ 

AdiLûde  £èmme  de  BawAwiln  L  570.  Rcd- 

voiée.  n^^y^-i* 

Adtlman  At^BtsSk*  SaiectreàPerei^lnrrEih 

cbariftie.  ^57. 

^ir^A  IV.  Pape  donne  ridande  à  Hcui  IL 

Afirupu.  Trifle  Àat  de  cette  églife.  )5t* 
Âgéipu  IL  Pape.  51» 

.^^ef  Impératrice  meie  de  Henri  lY.  xSo.  Sa 

vie  pénitente.  40f 

Aimon  Evéque  de  Veidun.  )o» 

^iS^mr  (  faint  )  Abbé  de  Cifleaox.  490. 

Alherk  Evéque  d'Oftie&  Cardinal»  tient  on 

Concile  à  Londres.  413» 

Aldredè  Archevêque  dTorc.  161. 

Akthi  mère  de  faint  Bernard.  Ses  vertus.  5 1^ 

&  fuiv. 
AUxandre  Empereur  de  Conftantino^e.  ^7.$o 

vices.  Ibid.  Ii8* 

Alexandre  IL  PaPC»  i^i.  &  fidv.  Sa  condnice 

à  ré^rd  du  fcnlune  de  Florence.  154. 137. 

Procéee  les  Juifs.  991. 

AUxandre  III  Pape.  /Sa  conduite  envers  fidni 

Tbomas  Becquet.  445.  &fuiv.  Se  laiUèga- 

§ner  par  Henri  II.  45^0.  Plaintes  que  lui  a- 
relfe  faint  Thomas.  Ibid. 

Alexis  Comnene  Empereur  de  Conftantinopk. 
285.  18^.  Sa  pénitence.  187.  Touche  au 
tréfors  à^  églifes.  Ihid.  Publie  à  ce  fujetune 
buUe  d*ort^88.  Sa  conduite  CAYccslctCEOÎ- 


des  MdtiAeié     ^  (fjj 

fés.  Ihid,   &  fitix^i  ^6$,  570» 

'MUxis  Patriarche  d  e  Conftantinople.  167.  Se 
Jai/Te  gagner  par  argent  par  Zoé  ,165.  Ar- 
Irêté  par  ordre  de  Michel  Calafate.  170,  Sa 
Inorc.  171.  Eft  auteur  de  diver(ês  Con(lita« 
tions.  J44.   345. 

Alfonfe  IVé  Roi  de  Léon  ^  fc'fjùt  moine,  do* 
Alfonfi  V.  Roi  de  Léon.  11  r. 

>^^/i/^  r/.  Roi  de  Léon  &  de  Caftiile ,  prend 
Toiede<  113.  Protège  l'Eglife.       403.  404. 
Alfonfr  VllL  prend  le  titre  aEmpereur  des  £f« 
pagnes.  48  r. 

Aljnc  Archevêque  de  Cantorberi.  Ses  ouvra- 
ges. 151., 
Aiïénor  d'Aquitaine  »  époufe  Louis  le  Jeone^ 
479.  Se  croife.  573.  Répudiée.  5S1,  S»  re-* 
marie  avec  Henri  IL                             Riim 
Altman  Evéque  de  Paflau.                        40 1« 
Amauri  Roi  de  Jérufalem.  583.  Ssi  merrt.-  5  84» 
Amauri ,  Patriarche  de  lérufalen».'  Son  eaaraâe-' 
re.  584.  Sa  mort.  ^%$^ 
André  >  Roi  de  Hongrie.  Abolk  le  paganirme.r 

André  frère  de  (aint  Bernard  >  quitte  le  monde.r 
5 II.  Ce  qu'il  dit  à  (a  fœur  Humbeline.  5301. 

Annon  (  faint  )  de  Cologne  ,  élevé  Henri  lY.^ 
180.  Gouverne  ^us  ce  Prince  >  181.  Sere-» 
tire  de  la  Cour.  181.  Sa  vie  &  Ton  éloge» 

Annonàadon yTite.  LesEQ>agnolslacélél)renc 
le  18.  de  Décembre.  34^.^ 

Anfifme  (  faint  )  it  Cantorberi.  Sa  vie  &  fon 
éloge.  340.  é^fuiV.  407.  Son  démêlé  avec 
Henri  L  418.  419.  Ses  Ecrits.  343.  &fuiv, 

Anfelme  (  faint  )  de  Locqucs.  Son  éloge  &  fc5 

E'brits.  358.339.  397* 

Anfilm  dtLaeà)  Doft.  célèbre.  472-  49 1-  5^* 

Ddvj 


6^  .  Tablé 

Antîoehe ,  prlfe  par  les  Croifës.    189.  &fà^. 

ApoftoUqiu.  Nom  donné  aux  Papes.      101. 

Appellations  en  cour  de  Rome.  S.  Bernard  s'é' 
levé  fortement  contre  l'abus  qu*on  en  fâi- 
(bit.  5^x.  5^5.  Dlfcours  d'Arnoul  Evêque 
d'Orléans.  m.  &  fm> 

'Arialde  (  faint  )  de  Milan.  Son  martyre.    401. 

Arnaud  de  Chàtillon.  Son  injufUce  à  l'égard 
des  Mufulmans.  589.  11  aime  mieux  moa- 

'-  rir  que  d'embrafTer  la  religion  de  Maiiomer. 
Saladin  le  tue.  .    6c^ 

Amoul  (  faint  )  Evêque  de  SoifTous.      3  9  S* 

Ar(ioul  {  faint  )  Evêque  àe  Gap.  Jy*. 

Amoul  y  Archevêque  de  Reims.  %6,  Sa  dépo^- 
tioo.  16,  m.  Le  Pape  Jean  XV.  le  protè- 
ge. 28.  Concile  de  Moufon  à  cefujet.  }0. 
3 1^  L'Abbé  Abboû  le  rétablit  par  ordre  de 
Grégoire  V.   .  ji.  no. 

Amoiu  y  Evéque  d'Orléans.  Sa  difbute  avec  Ab- 
bon  de  Fleuri.  107.  108.    DKcours  remai- 

.     quable  qu'il  tient  au  Concile  de  Reims,  i  U' 

&fidv. 

Amoul  y  Evêque  de  Li(ieur.  Confeil  qu'il  don- 
neàHenrill.  434.  4^^ 

Amoul  y  Patriarche  de  Jérufalem.  Sa  vie  déré- 
glée.  295.  Sa  mort.  ^71. 

Artaud  y  Archevêque  Reims.  14. 

Afcelin  moine  du  Bec.  Berengerluî  écrit.  15  f. 
Sa  réponfe.  1^6. 

Aftric  moine  pafTe  en  Hongrie.  101.  Fait  Evé- 
que de  Colocza  3   fous  le  nom  d' Anaftafe. 

IbïL 

Athelme ,  Seigneur  Anglois  élevé  S.  Odon.  :. 

Attilan  (  faint)  Evêque  de  Zamora,     6}.  6^ 

Atton  de  Verceil.  Ses  Ecrits.  110,  &fuk. 

Auxilius  Prêtre.  Ses  Ecrits.  ioz.& fitiv,' 

Aymard  Abbé  de  Cluni,  Son  éloge»        8^« 


des  MatiAes.  S^j 

^Ai.ymes,  Difpute  célèbre  à  et  fujci  entre  les 
Grecs  &  les  Lacios.  174.  &  fuii^» 

B. 

BAptesme  des  cloches.  1.13.  G>minenc  S* 
Ottpn  radniiniftrolc  6o%,&fuiv. 

Baptême,  Les  Qrecs  nç  bapriibient  poinc  les 
enfans  avant  huit  jours.  176^ 

BartheUnù ,  Evêque  de  Laon.  Son  cloge.  471. 
Protège  faint  Norbert.  J07.  6»  juiv» 

Banhelemi  y  frère  de  faint  Bernard ,  renonce  aa 
monde.  52.1. 

Bafile  y  Empereor  d'Orient.  75.  &  fiiiv,  Favo- 
rife  le  Patriarche  £u(bthe  dans  fes  préten- 
tions. z66.  Ses  viéloires  &  fa  mort.    1^7. 

Baudouin  Comte  d'EdefTe.  189.  Roi  de  Jeta- 
falem.  196,  Durée  de  Ton  règne.  i^^.^Diver- 
fes  avions.  570.-  Sa  mort.  571* 

Baudouin  IL  Roi  de  Jérufalem.  57 t. 

Baudouin  IIL  Roi  de  Jérufalem.  571.  Sa  mort. 

597. 
Baudouin  /F.  .Roi  de  Jérufalem.  584,  585^ 

Temps  de. fa  mort.  587. 

Baudouin  V.  Roi  de  Jérufalem.  5  87^ 

Bauldri  auteur  d'une  Chronique  de  Cambrai; 

344- 
Bénéfices,   Leur  pluralité  défendue.  357. 

Benevent  érigée  en  Métropole.  57. 

Benoît  /^.  Pape  ,  écrit  au  R<^i  Edouard,  i .  Son 

éloge.  49. 

Benoit  F.  Pape.  55.  Sa  dépofition.  5^. 

Benoît  VI,  Pape,  étranglé  en  prifon.  57.^8. 
Benoît  VIL  Pape.  57-58. 

Benoît  VIIL  Pape.  115.  Manière  cruelle  donc 

il  en  ufe  envers  les  Sarrafins.  zi6*  Son  voiage 
. .  en  Allemagne  &  fa  mort.  2.2.7.  Réflexions  fur 

fa  conduite.  378. 

fitngU,  IJi,  Pape,  ^av^e,. déréglée.  ^>8,,R,enpû- 


^40  Table 

Bouchard  de  Vormes.  Son  éloge  &  foo  recatil 
de  Canons.  )4i.  34). 

Sras/ecuUer.  Nouveauté  de  ce  molen  reconnu 
par  Grégoire  Vil .  185.184. 

Bruno  (  faint  )  Infticuteur  des  Chartreux.  Sa 
vie  &  fon  éloge.  5 17.  &fiùv. 

Brunon  (  faint)  Archevêque  de  Cologne  ,  gou- 
verne l'Allemagne.  44.  Sa  vie  &  Ion  éloge. 

97'  f^ 

Brunon  Evéque  d'Angers  ,  donne  dans  l'hcré- 

fie  de  Bérenger.  156. 157. 

C. 

CAdalOus  Antipape  fous  le  nom  d'Hooo- 
rius  IL  1^4* 

Calendes^  ou  Conférences  au  commencement 
de  chaque,  mois.  m. 

Califes.  Leur  puiffance  tombe.  8i. 

Califes  Abajfides.  1(8. 

Califes  Fatimites.  Leur  origine.  8^.  Leurs  foc- 
ces.  i68.  Eteints  en   Egypte   par  Saladio. 

Callifle  IL  Pape.  Son  entrevue  avec  Henri  I. 

Roi  d'Angleterre.  410.  411. 

Camaldules  mènent  la  vie  érémitique.        315. 

Camalduli  monaflére  fondé  par  S.  Romuald. 

304- 
Canonifatîon.  Premier  a<fle  autentique  que  nous 

en  aions.  ^3.  Manières  dont  on  canonifoic. 

38.  504- 
Canut  {  Czint)  Roi  d'Angleterre.  159.  1^0. 
Canut  (  faint  )  Roi  de  Dannemarc.    1 74.  Son 

martyre.  ■    *         lyj. 

Capoue  érigée  en  métropole.  57. 

Carême,  Divers  réglemens.  175.  ^^6.  )S1' 
Cafimir  Roi  de  Pologne.  Hiftoire  remarquable 

au  fujet  de  ce  Prince*  107.  loS. 

CatheriM  (  faince  ).  Ancienneté  de  fon  calce. 


des  Matines.  6^t 

78.  Ses  Reliques  apportées  «n -France.  40X« 
Ccdrenus  Ànalyfle.  p^i 

Cendres,  Ordonné  d'en  recevoir  le  premier  jout 

de  Carême.  ^$"7* 

Celeftin  IIL  Pape  excommunie  le  Duc  d'Au^- 

triche.  4^1.  Procure  une  croifadeen  Livo* 
.    nie.  ^69,  Reçoit  Piiilippe  Âugufteà  Rome. 

4«7. 

Chanoines  Réguliers.  Leur  laftitution.      554. 

Charles  (  faint  )  Comte  de  Flandres.  175; 

Charles  le  Simple  ,  Roi  de  France ,  traite  avec 
lesNormans.  10.  Sa  mort.  ii« 

Charles  Duc  de  Lorraine ,  exclus  de  la  fuccef- 
fion  à  la  Couronne  par  Hugues  Capet.  14. 
Dernier  de  la  race  des  Carlovingiens.    j  1 1 . 

Chartreux,  Leur  éloge.  405.  40^. 

Chemife  dé  la  faiute  Viei^e.  ii. 

Chiens  de  chajje  défendus  aux  clercs*.       m 

Chriflofle  Pape.  49, 

Cifteaux.^onàaXïOïi  de  cet  ordre.  4^0.  ùfuivm 

Clairvaux,  Fondation  de  ce  monaftére.  517, 
&fuiv.  Sa  pauvicté  518.  Sainteté  de  fes re- 
ligieux. .  )i^. 

Clément  IL  ?SLfe,  130. 

Clercs.  Peuvent  embrafler  la  vie  moqaftique. 
m.  Continence  ordonnée.  4.  110.  Leur 
état  plus  parfait  que  celui  des  moines. .  x  08 . 

109. 

Clergé,  Son  incontinence.  153.  18 7.  188.  389. 
Son  ignorance. /^i</.  Ses  excès,  ii.  13.  Le 
Clergé  de  Liège  s  oppofe  aux  entrepiifcs  du 
Pape  contre  l' Empereur ,  61},  &  fuiv* 

Cluni,  Fondation  de  ce  monaftére.  8i.6*y«iv. 

'  Congrégation  de  Cluni.*8^.  Ufagede  Glu- 

ni.  340.  &fuiv.  Ordre  de  Cluni  repris  par 

faint  Bernard.  54^.  Réflexions  fur  fes  richef- 

fcs.  .      157*1 3  8, 


tf4i  féiti 

Ch^ku.  levrr  battêmc  -  m.    ^^^* 

Cmmtiémoràtion  des  Môm;  Séà  innitiitiod* 

CammuHes.  Leur  étdiHnement.         470. 47 1. 

tommmmn  (oust  lèe:  dcax  efpéces;  j  5S; 

Code  de  JudinseQ  inetoAiit  eii  F  canoë  foos 
looîsVI.  47^ 

Ùôineeptioh  de  la  Cunee  Ykrge.  Letoé  de  faine 
Bernard  à,  ce  faiei*  55^*  &foh, 

tonciU  de  Txofié^  iif.  &  fiiiyj  14^.  Uifàt 
Goncileis  d'AtlenK^nie»  i^dr/iii.  DeB«ome 
ôà  te  Pape  Jeaa  ^I.  cft  dépotfZ  ji.  £»/knr. 
Aum  Condle  de  Rètte  oà  le  piécédeotcflf 
t^i,  <i:  D«  Latfan.  $6^  Oc  Rcuns.  13. 

.  lit.  &J^,  Oto  Moarau  t,f.  %à.litùiai 
Denis*. loS.  PJcemkrCcMkite cnDsinnrmarc< 
1^3.  Cotoicilecn£fpagn(e.-a&i.  lij.DeRo- 
«le  (bas  Ûrégoire  tv  ti9*  Côàcife  deP6H 
^eis.  345.  I%veit  Co^cilei  en  France  &ea 
italie.34^.  347.Concilede  Pavie  (bus  Benoîr 
VlII.  347.  D'Orléans*  xxi.  %%%.  De  Sc^ 
lingftat.  347.  34S.  De  Chcllcs.'xiô.DAû'» 
fe.  348.  De  Bourges  &  de  Limoges.  347. 
DeSutrl.  150.  De  R^mefic  de  Pavie contre 
la  fîmonie.  131.  De  Reims.  3^0.  jji.  De 
Florence.  »3i.  De  Rome.  3^3.  354.  Dd 
Rouen.  ^{6,  De  Mayeckie.  1S4.  j%$,  Dl- 
"^rs  Conciles  dans  Taffaire  de  Berenger.  i;i. 
&Juh.  Conciles  de  VorrocscrtïGréjgbîreVIK 
eftdépofé.  18;.  De  Rome  où  Grégoire  VU. 
dépofe  HeàrilV.  185.  18^.  Dhr'ers  Cotacî' 
ks  de  Rome  fous  Grégoire  VIL  1^3.  13  g. 
%^§,  D*Aiitan..ii7.DePlaJfânce.  3f7.Dtf 
Çlermont.  358.  De  NÏmes.  359.  Concile  en 
Syrie.  /71.  De  Reims  fous  CalUfte  IL  joôw 
<ô7.  De  Reims  fous  Innocent  II.  474.  De 
PÀfeé  53/.  De  Lon(kes4ii5«  De  Rckwioai 


des  Hattérei.  64;^ 

£ugefleIII.  414.  De  Tours.  436.  DcNor- 
thàmpton;  437^  &  fuiv.  De  Londres  &  dé 
Dublin.  457.  4j8. 

Conciles  provinciaux^  par  qui  préfidés.    i8i« 

Confidence,  Commencement  de  cet  abus.    ^8. 

Conrad  /.  Empereur.  3  8.  Sa  mort.  40. 

Conrad  IL  dit  le  Salique ,  Emporeut.  Son  ca- 
raâére.  179.  Vient  à  Rome.  118. 

iionrad  III.  fe  croife.  J7^.  Tient  TaC^oureQ' 
Bavière.  578.  Son  départ.  578.  Mauvais  (uc« 
ces  qu*ii  eut  579.  580;  S<m  retour.      jr8i, 

Conrad  Empereur.  Son  Règne.  6i%^ 

Conftantîn  Poîphyrogenetc,  Empereuf.  éf.  Dé* 
couvre  uue  confpiratioh  formée  contnsluK 
6sr»  Son  càraâére.  70.  M^rt  empoifonné; 

70* 

Con/lantin  Eoapereur  conjoîntenent  avec  Ba^ 
nie  {on  (rere.  73.  74.  Son  caradere.  Sa  mort; 

Ibid.  i66. 

Con/lantin  Monomaque,  Empereur,  i^^.  Sa  con* 
<Iuite  dans  TaiFaire  de  Michel  Cérulaire.  i74« 
&  fuiv.  SoQcaraâére  Se  (a  mort.  180,  i8r» 

Conpantin  Ducas  Empereur.  x8o.  Son  amour 
pour  tes  Lettres.  181.- 

Convers,  Origine  des  frères  Couvert.         j  1 5^ 

^orporal.  Ne  doit  être  jette  dans  le  feu  pouf 
éteindre  un  incendie.  34^; 

Ca/]pj  ^  vi/Zf^.  Leur  origine.  ^  470.471, 

Couronne  d*épines  de  JV.  S.  On  croioit  Tavoir 
à  faint  Denis.  487.  488. 

Couronne,  Les  Rois  la  recevoknt  àss  EvéqueS' 
à  toutes  les  grandes  fèces.  10  f. 

O'oifade.  Hiffoire  de  la  orcmiérc.  187.  &fuiv^ 
Réflexions.  388.  &juiv.  Suites  quelle  eut. 
5^9.  6*  fuiv.  Seconde  Croifade.  j7i.  &/uiv. 
Miracles  de  (aint  Bernard  à  ce  fujet.  57  f.  ^ 
fiùv.  Départ  des  croi(2s«  579*  &fuiv.  Ma;»» 


r 


€44       ,       i"-»*'' 

Tucccs  qu'elle  eut.  f79-  jSo.  &  fin. 

.QisiX  Ctoifade.     461.   4itx.  ;8S.  [S;.      | 

Croix  oliatéti  fur  les  chemins  rervoienKfiTf- 

le.  _  (f!. 

Cmix.  Vraie  Croix  prife  par  les  Mululin3m<!ui 

la  bataille  d'Acre.  f8?.  jto, 

Cuntgondt  (  faince  ]  Impéiaciicc  fc  |ufli5e  pa; 

l'épreuve  du  fer  chaud.   17^.  Soa  éloge  &  (1 

mort.  178.  17?. 

D. 

DAmase  11.  Pape.  ijo, 

Dccimt  Sal^dint.  Son  origine.         ;?;■ 
Ifenier  dt  faint  Pierre.  Prétentions  de  Grégoire 

VII.  à  ce  fujci.  iti- 

Dùfier  Abbé  de  Mont-Cadio  ,  ybitituneiM- 

gnifiquc  églife.  ijo.  i;i.  Réflexions.  ;Bt.     I 

}8r,  voiez  Fiih>rJII. 
DiiTur  aiaeut  d'une  hiftoîrc  cftimée.      j4+, 
Dobrave  DuchefTe  de  Pologne  ,  coavenit  fou 

mari  8c  pluJicucs  de  fes  fujets.  la 

Dol.  Soo  Archevêque  fournis  à  celui  de  Toius. 

Dominique  (  faint )  le  Cuitaffé,  Sa  pénitence «- 
traordioaire.  ;S7.  3S!. 

Dulquiu  Abbé  Efpagnol.  61. 

DunRan  (  faint  ].  Ses  commcDCcmens.  5.  6. 
Abbé  de  Glanembury.  7.  Son  cuil.  7.  Son 
rappel,  j.  Evêqucà  la  ibis  deVorcheftrett 
de  Londres.  îbid.  Fait  Archevêque  de  Can- 
torbeti.  Ibid.  Ses  travaux.  Ibti.  6-  yïiiv.  Sa 
fermeté.  11.  Réforme  l'Angleterre.  11.  Si 
mort.  14.  Son  éloge.  141. 

Durand  de  Troarn  ,   écrit  contre  Berenger. 

16J. 


des  Matières.  (^45 

E. 

17  Ad  MER ,  Difciple  de  faînt  An(èlme.  Ses 
j   Ecrits.  337. 

Edelflan  Roi  des  Anglois.  3 .  Sa  mort.  4. 

Edgar  Roi  des  Anglois.  7.  Honore  faintDun- 
iran.  8^,  Sa  faute  &  fa  pénitence.  1 1 .  Sa  more. 
Il,  Son  éloge.  13^. 

Edithe  (  fainte)  Prince  (Te  d'Angleterre.      14. 

Edithe  (  fainte  )  Impératrice.  Sa  piété.  41.  6* 

/wiv.  •  141. 

£i/7îa^^  Roi  d'Angleterre.  4.  Fait  plufieurs  loix. 
4.  Eft  afladîné.  6. 

jLdmond  Roi  d'Angleterre.  Sa  mort.  i  j ^. 

Edouard  le  vieux  ,  Roi  d'Angleterre,  i.  i.  Ho- 
nore la  piété.  139.  141. 

Edouard  (  faint  )  le  Martyr ,  Roi  d'Angleterre. 
13.  Affaffiné.  13. 

Edouard (  faint)  le  Confefleur,  Roi  d'Angle- 
terre. Son  régne,  i^i.  i^x.  Sa  mort.      1^5. 

Edrede  Roi  d'Angleterre.  Sa  piété.  6. 

Edui  Roi  d'Angleterre.  Sa  vie  déréglée.  €,  E(l 
chaffé  du  Trône.  7. 

Eide  Evéque  Saxon.  Sa  vie  édifiante.         3^^. 

Mlfiçe  (faint )  Archevêque  de Cantorberi.  1/7, 

•:^n  martyre.  158.  ijf^. 

Elfrithe  Reine  d'Angleterre.  13.  Son  crime  & 
fa  pénitence.  Ibid,  140. 

plnoth  (  faint  )  Archevêque  de  Cantorberi. 

Emeric  (  faint  )  Prince  de  Hongrie.  104. 

Emme  Reine  d'Angleterre  ,  fe  juftifie  par  Té- 
preuve  du  fer  chaud.  161,  léx. 
Enfans,  Manière  dont  on  les  élevoit  à  ClunL 

Epee,  Le  Roi  feul  peut  la  porter  dans  l'Eglifc. 

348. 
Efr€uvçs  fuperftitieufes.  Réflexions  fur  Içs  mi» 


.racles  qui  les  accompagncicnt.    ^€4.  34^* 

Dlveçs  exemples.  18.    i6x,  17^.  134.  ^^/uh' 

x^i.  Saint  Jueon  IX*  .né  veut  paspcimctta 

répreuve  du  fçu.  iSh 

£ric  (  faint  )  Rqi  de  Suéde  ,4^7.  Son  marcytc 

£iA€lr€deKoï  iAngktettc.  13.  J4.  Aialheoç 
fous  fon  f égoc.  15^.  1^0. 

JEt/ulyoUeX^inx)  Evoque  de  Vincheftrc  ii. 

13.  141. 

£tUnne  (  faint  )  Duc  de  «Hongiie  courtitit  fqs 
peuples,  loo.  101.  Sacré  &  couronné  Roi. 
loi.Soh  zèle.  ^03.  Perd  fon  £ls  Emerlc 
104.  Sa  mort.  10 f.  Son  éloge.  i$^ 

£tunne  (  faint  )  Abbé  de  Qifteauxl  Sxvie  &  foa 
éloge.         '  489.  frySttv. 

Etienne  (  faine  )  Fondateur  de  l'Ord/c  4eGran4- 
inont.  Sa  >ie  adniirable.  '511,  &  fuiv.  Ses 
difciples  après  fa  m^rt  le  DçiéçqitAeneplus 
faire  de  miracles.  51^. 

Mùenne  VIL  t'ap^i  jo. 

Etienne  VIILVskf>t.  51. 

'Etienne  IX.  Pape.  Aji. 

^tienne  Koi  d*AngletC];te.  4x1. 41 5*. Sa  mort. 

£//V;x/2<!  de  Garlande ,  Sénéchal  de  France,  y;^. 

Etudes.  Réflexions  furies^oides  inonaftiqucs. 

138.  1)9- 

fitudians.  Privilèges  de  rEmpereur  jcn  leur  fa- 
veur. 617. 

Euchariftic.  Maqîére  dpnt  fe  faifoit  le  pain  cu- 
chariftiquc,  174.  175.  341.  Miracles  opé- 
rés par  la  vertu  de  la  (aînte  EucHaoftje.  .53^* 
557.  Voiez  Berenger,  Wolcx  Sai/u  Lmc  4 
Jeune. 

Eudocie  Iinpératrice  de  Corvftantinople.  lîu 
xSj.  Epoufc  ^Romain  Diogejie  ijSj,  1%/^ 


des  Matitrfs.  ($47 

l^afée  &  mife  dans  un  couvent,  itd^  iSy, 

fiviqtus.  Ce  que  le  peuple  crioit  à  l^or  oià%- 

nation.  3  s..  '  Jurifdid^ion.  35.34.  Leurs  dif- 

puces  ^vec  )es  Ab^s.  107.  108.  Continence 

^ordonnée.  4.  izo,  11,1.  Réfidencc.  ^it.  Ne 

^doivent   ^'occuper    d'aftiaires    tecppôrelles. 

'    Direis  ré^enieios.*  4.  i^i.  i]l4.  349.  Jugé« 

.mens  des  Evc^u^s.  '  m'.  6»  fuiv. 

fiugent  ni.  Pape  «  difcipje  de  jfaint' Bernard. 

^4^.   Charge  faint  Bernard  de  prêcher  là 

croifade.  571.  AfCde  ^u  Concile  de  Reims. 

474.  joi.  Avis  que  (aint  Bernard  lui  donne, 

Euftathe  Patriarpbe  de  Conftantinpple.     %66, 

JEufiatkc  Archevêque  dp  Tlieffalon^que*  Sa  cha- 
rité. *'      ?       .       '  ^oh 

f^uthymiusV^ms^cht  intrus  de  Cçi^lamÎQppte, 
66.  Ch^SL  '     '  6y\ 

j^utyçhùts  VzxsMxà^c  Melquite   d'Alexandrie* 
Son  iûftoireJ  117.  ii^, 

excommunications.  Abus  qu'on  en  faiibit.  lo^'. 
Réflexions  à  ce  fu^.  371.  &fuiy»         3  8o» 

•  F.    ^    ^^    ■• 
'Atxmit^.  Voiez  Califes» 
Félix  de  Valois  (  Êunt)  coijppagnon  de  (aine 
JeandeMatha.  '  51^. 

Ferdinand L  Roi  de  Caftille.  m.  ni. 

'"ferté  {  L'a  )  Premiérjp  fille  de  Ciseaux.      51^. 

/Irr^j  dfex  Apfttres.  Il  çft  ordonné  dç  les  célébrer. 

110. 

/flagellations^ -Nouy.  dévotion.  3 10. 3.87.  &fiiivm 
Fleury  fur  Loire.  Monaftére  célèbre.  4. 

Fhdoard  .C|ianotine  de  Reims.  Ses  Ecrits.  li^. 
Font  Avelle ,  monaftére  en  ItaUe.  .306.  Vie  pé- 
rytcnte  qu'on  y  menolt.      '  307. 

fFontèyraud.  Fondation  de   cc|  Ordre.    493. 

454- 


Foucher  Patriarche  de  Jérufalem.  J97. 

Foulques  Comte  d*Anjou  ,  fonde  le  moDaftére 

de  Beaulicu.  33.  34^.  Difputesàce  fujec. 

347. 

Foulques  Evéqae  dA  miens.  iS. 

Foulques  Roi  de  Jérufalem.  j-ju 

Francon  de  Rouen  ,  chargé  de  traiter  avec  les 
Normans.  lo. 

Frideric  Barberoujffi.  6%^,  &fuiv.  fcrtd'Ecuier 
au  Pape.  Ibid.  Ses  démêlés  avec  les  Ro« 
mains.  ^14.  &  fuiv.  Ton  différend  avec  le 
Pape  Adrien  IV.  61.6,  6x7.  Ses  plaintes  cou* 
tre  ce  Pape.  ^17.  &  fuiv.  Se  réconcilie  avec 
Alexandre  IIL  ^19.  650.  Va  dans  la  Terre 
fainte  oii  il  meun.         -  ^30.  6]U 

Froila  IL  dit  le  Cruel ,  Roi  de  Léon.  60, 

Fro'dan  (  faint)  Evéque  de  Léon»      43.  14^. 

/tt/^er/ Evcque  de  Chartres.  Son  éloge.  518. 
Ses  Ecrits.  31^.  Confeils  qu'il  donne  à  Bé- 
renger.  xyz.  157.  37:. 

G. 

G  Au D RI  Evcquc  de  Laon ,  maffacré  parles 
bourgeois.  470.  &  juîv> 

Gaudri  oncle  de  faint  Bernard, renonce  au  mon- 
de. 5 11.  Guéri  par  Ton  neveu.  534. 
Geifa  Duc  de  Hongrie,  fe  fait  Chrétien.  10c. 
Geneviève  des  Ardens  (  fainte  ).  Origine  de  cet- 
te fête.  477. 
Gennade  {  faint  )  Evcque  d'Aftorga.  55.  60. 

14^ 
Geoffroi  Comte  d'Anjou.  ^  411. 

Geo^roi  Abbé  de  Savigni.  j-qo.  ^01. 

Gérard  (faint)  rétablit  la  difcipline  monaftiquc 
en  France.  144. 

Gérard  (  faint  )  Evêque  Hongrois,   lo;.  icé. 
Son  martyre.  Ihid. 

Girard  frcrc  de  faint  Bernard ,  quitte  le  ficelé. 

5;j. 


âes  MâtiAis.  6^f . 

tf^*  Cellerier  à  Clairyaax«  517.  ^il. 

Ctrbert,  Ses  commenoemens.  1^.  Archevéqae 

dç  ;Reîins.  17.  Difputes  à  ce  fulec.  iJS .  6» 

yi^v.  Archevêque  de  Ravenne.  51.  Fait  Pa* 
'  pe.  Sa  mort.  Ihid.  £ciici*hiftojre  da  Concile 

de  Hcims.  xi.  i%^, 

Gilbert  (  (aint  }  de  Sempùagan.  Sa  fermeté* 

Ciihen  Duc  de  Lorraine.  41. 

^  Cdduin  |>remier  Abbé  de  faînt  VlAor.  451. 
'Gi&U  'Reine  de  Hongrie.  Sa  piété.  101.  ^^^. 
^Uàtr  moine.  Sa  Chronique.  itS.  ^44.  547. 
maftemhury.  Monaftére  célèbre.    4.  &  fuiv, 

141. 

Godefrçi  Duc  de  Lorraine.  50. 

Godefroi  de  Bouillon  >  entre  le  premier  dans 

Jérufalem.  %9h  £n  devient  Roi.  194*  Di- 

verfès  adions.  595.  Sa  mort.  35^*  Sapiété*. 

Ihid. 

.  Godefroi  Comte  de  Gapenbeig  «  renonce  au 

monde.  510. 

Gçflan  Scandale  dans  Ton  églife.       196,  1^7. 

^    Ga/e/c^c  (  faint  )  convertit  les  Sclaves.    16  f. 

Son  martyre.  lèid, 

*    Gourm  Roi  de  Danncmarc ,  perlïcute  les  CJbré- 

ticns«  39. 

&    Crandmonu  Fondation  de  cet  Ordre.  511.  6* 

-  faiv. 

Cregoire  V.  Pape,   y 8.  Rétablit    Arnoul  de 

Reims.  )  i .  Caife  4e  mariage  du  Roi  Robert. 

34* 

Grégoire  VL  Pape.  ti8.  Son  carjdése.  ixy^ 

i         Renonce  au  Pontificat.  230. 

s     Grégaire  VIL  Pape.  Ses  cotnmencemeos.  157* 

£lu  Pape.  i}8.  Déc^rcts  contre  la  fimonic. 

a}9.  Prétentions  exceffives  de  ce  Poncifc. 

&40.  Réfutation  de  fes  raifons.  141.  Abuç 
Tome^  IK  E  e 


qu"il  fall  des  eacommoDications.  «.^i.E»- 
doit  fes droits  fur  tous  ks  pais,  i^j.fr/uiï. 
Sa  conJaitc  enrers  Guillaume  ic  Conqué- 
rant. i68-  169-  Hjftoirc  defes  JémèliiiTK 
Henci  IV.  181.  ^  JUiv.  Avec  Pliilippeioi 
de  France,  ii^.&'fuh:  Faii  recevoir  le  Rtt 
Romain  en  Efpagoe.  11 }.  Anachématifc 
l'erreur  de  Berengcr.  1^4.  ifij.  Défiaid  de 
célébrer  l'office  en  langue  vulgaire.  )Si. 
)S).  FoinielcproîccdeîaCroifadE.  ;89.  Sa 
mort.  1^6.  Troubles  au  fujei  de  fa  ligcndc. 
»t7.  &•  fuiv.  Son  caraScrc.  148.  j^î.  Ré- 
flexions fur  fa  cooduite  Se  fur  tes  priocipe. 
171.  fr/iiiv. 

Crotia-Ferrata ,  moaaftére  près  de  Rome  ,  ob 
l'on  dit  la  Mefle  en  grec.  jj. 

Ctttr'm  Abbé  ,  ami  de  fatnt  Rotanald.  19t. 
goo. 

Guï  moine  d'Aiefe,  invente  laGamiQc.  117- 
riS, 

Gui  de  LaJîgTian  Roi  de  J^rufalem  fait  prifoa- 
nier  à  la  bataille  d'Acre.        '        j«-j.  jjo. 

/Gui  Comte  de  MiKon ,  fc  retiie  à  Clani.  40}. 

Gui  frère  de  faint  Beç,nard.  jti.  fîf 

ffuiben  Antipape  ftius  te  Aom  de  Cléroèni  111. 
194-  ;?(■  SeiendraaîtrcdcRomc.  tjo.Ei 
eft  chaiK.  ,    *    ■         ■  .1(1. 

Guillaume  le  pieux  Duc  d'Aquitaine  ,  Fosii- 
tcur  de  Cluni^  "    8j.  tv 

Guillaume  {  faint  )  Duc  d'AqtiicainC.  Son/log^ 
uj.  «0. 

iC«(//a«jBf  Du: d'Aqiiit^nc.  5ac6;iverfiôn.j)î. 
Hî-  Sa  mort.  _  47). 

GuiUaume{  faint)  Archevêque  d'Yorc,  Son  élo- 
ge. 4ïî--ti*- 

Guillaumt  Duc  de  Normandie.  ii.  >)' 

Guillaume  le  Conquérant  ,   Roi  d'Angleccicc. 


des  Maùfres.  iS^t 

Abrégé  de  fa  vie.  165.  &  folv.  Sa  tïiaîadie 
&  fa  mort.  168.  1^9*  Accident  arrivé  à  fôit 
inhumation.  170.  Sa  fermeilé  envers  Grégoi- 
re YIÏ.  i^^.  144, 

^Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre.  Sbh  ti-, 
gne.  170.  &  fwv.- 

Guillaume  Roi  de  Sicile  prend  Dur^s  &!  Thef- 
falonique.  587. 

jGuillaume  aux  blanches -mains  Archevêque  de 
Reims  ,  oncle  de  Philippe  Augufte.  484. 
gouverne  en   Tabfence  de  ce  Prinie.  48^. 

.487. 
iGuiUaume  Evéque  de  Rofchild  met  Suénon  II. 

en  pénitence.471. 175,  Sa  mort.  174. 

.Guillaume  de  ÇhdépiMx  y,  ïondatéut  de'  l'Ab- 
baïêde  faint  Vlikoi.  y^i.  fait  Evéque  de 
Chàlons-fur-Maibne.  Iw.  Son  atnicie  pour 
faint  Bernard.  517.  5 1 18.  550.  53 u 

^^uUlaume  Abbé  de  Taitit  aligne  de  0ijon  » 
gottverne.quaniité  de  monàfleiçs.  39^.  400^ 

jQuillaume  Abbé  d*Hirfauge,  rétablit  U  difci- 
'  pline  monaftlqtteJ  ' ^  401. 

:Ouimo/id  d'Averle  écrit  contre  Bctenger.  1^.5. 

H. 

HAi^ic  Roi  de  Suéde ,  fe  rend  maître  du 
Dannemarc.  i3. 

Jffarold  Roi  de  Dannemarc ,  y  établit  le  Chri« 
•    ftianifme.  17.  18. 

Harold  Roi  de  Norvège ,  perfécute  le^  Chré- 
tieûs.  155.  164. 

flarold  Dttc  en  Angleterre ,  dcfaitpar  Gtiillàu- 
me  le  Conquérant.  \66. 

ïlebtrt  Com^e  de  Vermafidois.  Son  autorité. 

14.  ly. 
flthert  Evêquç  d'Auxerrc.  Sa  vie  mondaine. 

jl^htn  qcoû:  de  faint  Thomas  Bécquer.  Son  mc- 

E  e  ij 


^.j  1  Tdbte 

lilQe.  430.  4)1.  Accompagne  ce  Prélat  daps 
fit  faite.  441.  441.  Va  trouver  le  Roi  k 
France.  444.  Devient  Cardinal.  451. 

Henri  L  dit  rOifeleai  Roi  d'Allemagne.  Ses 
uercus  &  fa  piété.  40.  41. 14t. 

Henri  IL  (  famt  )  Empereur.  Son  régne  &  fon 
élojge.  1 7^-  ^  Juiv.  393. 

Henri  IIL  Emperetir.  Soa  caraé^ére.  179,  Va 
en  Itajie^  tt9*  130. 

Henri  IV,  Empereur.  Ses  isauvaifès  qualités. 
180.  181.  Excommunié  par  Grégoire  VU. 
i8i.  Fait  dépofer  le  Pape.  184.  185.  Qui 
le  dépofe  lui-même.  186.  Embarras  oii il  fç 
trouve.  187^  198.  Va  en  Italie  demander pai- 
Aoa  au  Pajpe.  1^9.  &fiiiy.  Reçoit  rabfok- 
tion.  191.  i^iV  Rson^^  ^  Tr^té.  192.  Ex- 
jCommunié de  nouveau.  195.  Défait  parles 
Saxons.  194.  Aflîége  Rome.  i^j.  Se  letiie 
eu  Allemagne.  195.  Réflexions  •  373.  &fuiv» 

Henri  y.  JEcppereùr  ^  ,iôenace  la  Champagne. 

47f 
Henri  L  Roi  de  France.  Son  régne.  114.  115. 

Henri  L  Roi  d'Angleterre.  171.  418.  Difputc 
avec  faint  Anfelmc  fur  les  inveftitures.  419. 
Ses  démêlés  avec  le  Pape.  410.  &  fiûv.  Dé- 
fait Louis  VI.  474.  Sa  mort-  411* 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  41^^.  Ses  vcitus& 
fes  vices.  ^x6.  Mal  difpofé  pour  l'Eglife 
437.  Hiftoirede  fes  démêlés  avec  faint  T&o- 
mas.  435.  6»  yî/iv. Sa  réconciliation  avçclui. 
451.  &fuiv.  Se  brouille  de  nouveau.  451. 
£u  caufe  de  la  mort  de  ce  Prélat.  453.  454. 
Regret  qu'il  en  a.  455.  Ses  enfans  lu^  font  la 
gu:rre.  45 tf.  Sa  pénitence.  457.  Sa  mort. 

458.  455. 

Henri  fils  de  Henri  II.  élevé  par  faint  Tho- 
mas, 417.  Le  fait  recevoir  Arciievêqucjic 


des  itaûéres.  .tf  j  J 

Cantorberr.  419.  450.  Fait  la  guerre  àToa 

pcre.   45(>«  &  fimif.  Mearc  dans  de  grands 

(encimeni  de  pénitence.  458.  4^^. 

Henri IV.  Suite  de  fon  régne.  594.  &Juiv,éi^, 

Henri  V,  fik  d'Henri  IV.  fe  révolte  contrçTfon 

père.  d^ii.  &  fuiv»  Troubles  qu*ezcite  cette 

révolte.  Ibid,  Son  régne  6ij^  &  fuiv^  Son 

traité  avec  le  Pape,  é 1 9.  &  fuiv.  Sa  mort.tf  ii» 

Jlenri  VI ,  Son  régne.  Sa  mort.        631.  653, 

Henri  (  faint  )  Ev^ue  d'UpfaiK  martyr.  46^. 

Jlenri  Evêqus  d'Ausbourg.  4^. 

Henri  Tho  de  Bavière  frère  d'Othon  te-Grand. 

Heraclius  Patriarche  de  Jérulalem.  Sa  vie  in- 
fâme. 585.  A  la  prifc  de  Jérufaîcm  ,  il  eia- 
portc  toutes  les  ricbefles  de  fon  églife.    591. 

Heures  Canoniales,  Traité  de  faint  Pierre  Da- 
miert.  3J4' 

Hongrois.  Leur  origine.  34.  3^.  Leuf  conver- 
/ion.  loo*  &  fulvé 

Hofpitdiers,  Leurs  excès.  5  8  y, 

&/^tfj-Ie-Grand ,  Comte  de  Paris.  1^.  ^ffié- 
ge  Reims.  I5.  x^.  Ses  guerres  contre  h% 
Normans^  31.^ 

tiu^uei  C4r/?tf/Roîde  Fraacc.  14-  t^.  Sonf  af- 
redion  pour  les  moines.  109. 

Huges  U-Grand ,  frère  de  Philippe  1.  va  à  la 
Terre-fa  inte.  $6$, 

Hugjues  Bue  de  Bourgogne  (é  retire  à  Cluni. 

403- 
Hugues  Roi  d'Italie.  Son  caradére.  48. 

Hugues  (  faint  )  Evêquede  Grenoble.  319.  Son 

refpe^  pour  faint  Bruna.  310. 

Hupies  (  (aint  )  Evêque  de  Lincolne.  Sa  vie  & 

fon  éloge.  4^1.  O  fuïv, 

Hkcp/w  Cardinal  dépofé  par  Grégoire  VU.  1 84* 

185. 

Cllj 


] 


_*j*  '-  Taife 

Hapitt  Artlmcqde  de  Reims.  14.  TnmtkfV 
l'occalion  de  ù>a  élci^on.  1/ 

Ouput  AmbcTci^ue  de  Rouen.  Sa  vie  Imii- 
kaCe.  ij.  Hf- 

ffu^ui  AhbideCltmi.  Soaméiite.  )i4-*^" 
pcâc|ite  luipoTteAlfoiiiê  VI.1.1Î  S'iounSc 
^ur  HcBii  IV.  199- 

Jlmpai  campagQOQ   de  fkint  Nod>cn.  ;<>!' 

Bi^^cs  At  hkicaa  t.ilqoc  d'Auierrî-  Convenî 
parraine Bcnuid.  j-le.  PxcmiccAbbcdcPon- 
tijrni.  (1^- 

BvmttSjK  (  fâÎDtc  }  fônir  ^  lâïnc  Bonaii- 

JJO. 

tfirntï/r  CacdîoaJ ,  dAiooccMicbd  CcniUiic 
à  Uon  IX.  171.  Lfgac  du  Pape  3  CooftaD- 
QDOpk.  174.  R^fKMidà  Michel.  i7f-ANv 
cétit.  ig«.  fi-yû/v.  Eicor:mnme  MichelK 
^tsa.^.Vre^s.  178,  Son  diîparT.  /iii.  Tenoir 
ie  r^ae  d'eicomniuni cation-  179.  Rac- 
lions. j«f.  )<£.  DreSc  une  cxmèd&oa  ^ 
foi  que  Bcren^  fign^-  'f^ 

Huaai  Aicherâjoc  de  Brfme.  Ses  naTXiupou 
la  foL  I.  !<■ 

J£am  X.  Pape.  Sa  vie  dinÛBcUc.  4.9.  Sa  mon 
jo.  Divetfcs  aâioas.  »+.  ff- 

Jean  XL  Pape.  fo- 

/(4«  X^//.  Pape.  II.  Sa  vie  ihi^ix.  4).  4+ 
51.  Si  dépoficioii.  ij.,€ffuiv.  Renne  iRo- 
IDE.  ^.  Sa  mort.  iî"'- 

>jn  XÎU.  Pape,  s  7.  irrite  les  Grecs.  7'- 
/f4>i_X/f,  Paji.  55.  (8.  Mctm  en  prilôn-  1>- 
/(d.1  jirf.  (S.  Sa  conduite  dans  1' 


/(jn  Xt%  Antipape 
Jtsn  XVH.  Pape. 


1  pnloi 
'aflâirt 


des  Matifyes^  ^55 

Jean  XIX,  Pape.  117.  Chaffé  &  rétabli.  11g, 

Diverfes  aôions.  i66i^ii, 

Jcoii  Zimîfques  Empereur.  Son  régne.  75.  £*' 

J>iZ/2  (  {aint)deGor2e.r  Son  éloge.  9f.  &fuiv\ 

'Jean  Guatbert  ^  famt  )<  Sa  vie  &  fon  éîogc. 
3 14.  6*  y^iv.  Combat  la  finionk.  134. 

i/r<2X!  i/tf  Matha  (  faint  ).  Sa  vie  &  fon  éloge. 

î  I  é.  6»  yî/iv^ 

Jean  Grademc  dirclple  (le  (aint  Romuald.  3  oo« 
Sa  vie  faintc.  301- 

Jean  Xiph'din  Pat;riarche  de  Conftantîhople  , 
fon  mérite.  z8i.  TrottipéparEudocie.  184V 

Jean  Archevêque  de  Rooen.  Son  livre  des  offi- 
ces Eccléfiaftiques.  35^» 

Jean  S  cou  Ses  erreurs  (ïir  TEuchariftie.  ly  j. 
5on  livre  brûlé.  254.  &  condamné  au  Coq-> 
cilede  Paris.  158.  Réflexions,  36^,  &fuiv^ 

JèrufaUm  prifeparlesCroifés.  151. 151.  Roiau* 
me.  x^\^  Sa  petkeflé.  1^4.  34^3.  Reprifepai^ 
Saladin.  3^2.  j^i.  j«;i.  Fin  de  ce  petit 
Koiaume.  .  *    Ibîd^ 

l/ip«>?«.  Divers  réglemcnSriiï.  ^if.  5^^.  358, 
"Lç:^  enfaas  n* en  etoient  pas  exempts^  135. 177* 

Ima^e  de  Notre  Seigneur  transférée  d^EdefTe  àf 
Conflantiqoplei  66,  Vénération  des  Grecs 
pour  cette  image.  127.  i7q# 

Jr^eburgi.  épouCe  de  Pfailijppe  Ângaftcr  Ren- 
voiéc.  487.  488.  Reprîfe.  48^.. 

Innocent  IL  Pape.  423.  Vient  en  France.  47<r., 
477.  retourne  en  Italie.  5  3  y.  Tient  un  Con- 
cile à  Pifê.  55;*  Met  la  France  en  interdit» 

480.  481. 

Innocent  lit.  Pape.  517.  met  la  Fcance  en  in- 
terdit. "      '488. 489. 

buendit.  Avec  quelle  rigueur  on  robfprvoit.48  &• 

E  c  iv 


f^i  TAïe 

Jnvifliurt.  Dirpotesà  ce  fttjet.  )tT.4iS.4[f.      i 
Iftac  Cotminx  £inpcieiir  de  ConAandoopIc  i 
foo  régne.  180.  Belle  pémceat^e  de  ccFnnK^ 

IJa^e  Comntnt  II.  Empereai  de  Conltanàw- 
plc.  i%\- 

yuiy/iDafTacrJseoAIlcniBgDe.  jso.iîJ.£nAn- 
glcretre  ^6a.  Chaffés  de  France  iwr  Philipft     , 
Augufte.  48  f.   Prorogés  pai  AJéuDdie  H-     1 
]9t.  &  faint  Beraardr  }7t-    1 

L- 

LAmbert  Rot  d'Italie.  4S-     I 

LAiabirt  auceiu  d'une  excctieote  bîlloiic. 
H+- 
Xdn/rjnc  Archevêque  de  Cancorbeti.  Sa  vicS 
les  Ecrits.  ]3o.&_/wV>S(m  ouvrage  furl'Eu' 
charillie.  160,  0  [m- 

Léon  V.  Pape.  4'- 

iA)/i  r/.  Pape.  jo. 

Léon  Vil.  Pape.  Sa  fUié.  f- 

Xïton  W//.  Pape.  Son  mititc,  /f.  Préride  m 
Concile  de  Latran.  jâ.  Sa  mon.  si- 

Lion  IX.  (  faint  )  Pape.  Abrogé  de  fa  tic. 
t;o.  O  fiiiv.  Sa  conduite  dans  l'afiàire  de 
Michel  Cirolaire.  tTi.  ^  fuiv.  jCj.  ji^. 
€•  /î«v.  Kéflextons  fiir  la  guerre  qu'il  fait 
aux  Nomuuu.  }78.  Soaé^e.  49;.  ^gi. 
Lion  le  Sage  ,  Empereur  de  Conftantinoplci 
Son  régne  &  les  Ecrits.  6^  &fui9.  Scïdé' 
régleraens.  rtS.  It^ 

Lion  L^gat  du  Papelem  2V.  ci»- France.  t;< 
Çf  fm. 
Uon  le  GranunaiticD  auteur  d'une  Chronique. 
}4*; 
lÀopoïd  Duc  d'Autriche  ,  emprlfonne  le  Roi 
d'AngIcteFrc.  451,  4*1. 

liitaiim  (  falat  )  Aichcvfqu&<lc  Brème.    17- 


des  Matières.  657 

lAndo^he  Archevêque  de  Trêves.  )i. 

Xisèonne  prife  par  les  Crolfés.  57  S.  57^. 

Lothûirt  Roi  de  France.  it.  xj. 

JLothairt  Roi  d'Italie.  4$.  Mari  de  falote  Ad2* 

laide.  45.r 

JLothaire  IL  Son  Règne.  Sa  piété.  6zz.  du. 
JLouis  IF.  dit  d'Outremer,  Roi  de  France.  Son 

régne.  11.  :k 5.  Défait  les  Norniaus.  31.3^. 
Xo/^ix  V,  dit  le  Fainéant,  Roi  de  France,  ii. 

Ziiz/Âf  F/,  dit  le  Gros ,  Roi  de  France.  Son  fa-^ 
cre.  4^9.  470.  Guerres  qu'il  foutient  contre 
fcs  vafl'aux.  473. 474.  Battu  parles  Anglois 
474.  Vient  au  Concile  de  Reims.  474.  Sa 
maladie ,  &  fa  coafe^ion  de  foi.  478.  47^. 
Sa  mort.  Ibid,  Son  éloge.  480*- 

Louis  VIL  dît  le  Jeune,  Roi  de  France,  Cou- 
ronné du  vivant  de  fon  pcre.  475^.  Son  dé- 
mêlé avec  Innocent  II.  480.  481.  Se  croife. 
481.  57X.  f75.  Confère  avecfaint  Bernard. 
578.  Son  départ.  579.  Mauvais  fucccs  de 
.fon  voiage.  /80.  f8i.  Son  retour.  Ihid.Ké^ 
pudie  Aliénor.  481.  £pou(e  Conilaoce  de 
CaAîlIe.  48-1.  Sa  conduite  envers  S.  Thomas 
Becquet.  434.  435..  436.  438.  435.  Va  en* 
pèlerinage  à  fon  tombeau.  484.  Sa  piétf . 
481.  483.  Sa  mort.  484» 

JLouis  fils>  de  Philippe- Augofte  époufe  Blanchp* 
de  CaffiiIeL  4*7.  4^*- 

Zouis  £mpereiir.j  Ravages  dbs  Hongrois  (ous 
fen-  régne.  34.  3:9.  40*- 

Zuc  (  faim 7  Iç  jeune.  Son  éloge.  7^  &/hiv, 

Zuitard  de  Verceil  tué  par  les  Hongrois.    35. 

Luitprand  'SAfè^fxt  àz  Cremonc^  Réflexioa  fuf 
fcs  écrits.  13^. 

.Zyon^   Sa.  primatic  coofiroiécao:  Concile  de 

..  Çlermont^  .  .  ^^^^ 


6  $  8  TaUe 

M. 

M ÀGDEBOURG  érigée  en  Métropole.    44. 
Manafjé  ,  intrus  à  Reims.  p8. 

Manichéens  cha/Tés  d'Orient.  74.  Se  répandcoc 
en  Occident.  1^5.  Brûlés.  ilo.  m. 

Manuel  Empereur  de  Conftantinople.  $a  per- 
fidie envers  les  croifés.  57^.  580» 
Marguerite  (  fainte }  Reine  d'Ecoffe.   17/.  17^. 

Mariages  en  deçà  du  uxieme  degré  de  parenté 

défendus.  iio» 

Marin  Ermite ,  Maître  de  (àint  RomoaU.  19 S* 

Sa  mort.  )oo» 

Maro^ie,  Son  pouvoir  à  Rome.  49. 

Martial  (  faine  )  de  Limoges.  Queftion  de  foa 

Apoflolat.  549. 

Martin  IL  Pape.  /i> 

Mathilde  (  fainte  }  Reine  d^AlIemagne.  41. 

&  fuiv, 
Mathilde  Impératrice  fille  de  Henri  I.  Roid*Àn- 

glererre^        *  41^ 

Mathilde  Comteffede  ToCcanc.  189.  Soutient 

Grégoire  VII.  i^.  ^  fuiv» 

Mathurins.  D*oix  leur  eft  venu  ce  nom.      517. 
Mayeul  (  faint)  Abbé  de  Cluni.  Son  éloge.  89. 

&  fuiv,  1 44. 
Meinard  Apôtre  de  la  Livonie..  4^8.  469. 
Meinverc  (  faint  )  de  Padcrbom.  5  96, 

Mejfts,  Défendu  aux  Prêtres  d'en  dire  plus  de 

trois  par  jour.  '3  y^.Ufagc  d-cn  dire  deux  par 

jour.  507.  518. 

Michel  Paphiagohien  Empereur  <Se  Conftanti- 

nople.  x6^.  170. 

Michel  Calafate  Empereur  de  Cenftaatinople* 

a.69.  170» 
Michel  Sctatloniquc  Èm^eur  de  Cooftantino» 


des  Mati/rer*  6^9 

Michd  Patapinacc  Eiapereui:  it  Confbuicino^ 
pie.  %%$0 

TSiuhel  Qix}x\sîiTt  Caçnatche  de  Ccmftantiiior 

.  pie.  171.  Auteur  (hi  fchifine  des  Grecs  17 1* 
é'yîiiv.  Réflexions  à  ce  ftt)ec.  ^6%,  &  fuivr 
Son  audace  &  ibo  orgaeà.  2.7^.  iSo.  Soo: 
exil.  Sa  oiorc.  80.  8i. 

Michel  Prellus.  Soa  f^javoir.  )44. 

Micijlas  Duc  de  Pologne ,  embcaiie  le  Chri- 
ftianirme.  lo. 

Àiirades.  Vokz  Epreuv.es. 

Moines,  Point  ordonnés  fans  tkre.  f.  Pouvoient 
hériter.  6,  Maintenus^ dans  le  droit  d'éxercei: 
les  fonctions  (acerdotales.  359^  RicheiTes^ 
études  caufes  de  la  décadence  de  Tétai  mo«^ 
naftique.  137.  &fuiv^  581.  Ne  doivent  s'oc- 
cuper d'alFakes  temporelles^  l'ii*. 

Afori/Ro/2i/.  Fondation  de  cette  Abbaïe.      fx^è^ 

Mufidmans,  Révolution   dans   leur.  Empire*^ 

81.  8z«  x6j.  x6%*' 

NIcEPHORi  Pbocas  Empereuf  de  Conftan- 
tioople.  71.  Ses  vldboires.  71.  Samorr 

tragique.  75.  Fomente  le  fchUme..  ri 9. 139.^ 
Nicépiore  Botoniate Empereur déConftantina* 

pfe.  185* 

Nicetas  moine  de  Stude ,  écrit  contre  Tes  Latins. 

276,  a.77.  Serctraé^e.  17 8». 

Nicolas  (  faint  )  Tranflation  de  les  reliques* 

J5.9.  3^i 
Nicolas  (  (aint  )  Peregrîa.^  .    404.  40  f.- 

Nicolas  IL  Pape.  163.  1.31.  Accorde  le  Pal^ 

liumàAldreded'Yorc.  idi.  Met  la  Norman* 

die  en  Interdit.  1^7»  \6%^ 

Nicolas  le  Myftique  Patriarche  dé  Conftanti^ 

nople  ^  réude  avec  fertpeté  à  l'Empereur 

lÀiHu6j^6ffmvJ^ovL  exil  &  fa  dépofitioni^^ 


f6o  TMe 

Son  réubliflemenc^  67,  S»  mort.  i%,  ^ 

éloge.  14^' 

Kicolas  le  Grfliaàtz&ltkil ,  Patriàrcht  de  Cot^ 
ftantinopic.  187. 

Nicon  (  faint  >  Son  éloge^  7j.  t6,  14^. 

A7/  (ûdnt  y  le  jeune.  S^cvic  ic  Ton  éloge.  ^5* 

&fmv.  137. 

m^arà  frère  de  faînt  Bernard^  5l:^ 

N6c€S^  Quattiiémes  noces  défendues  chez  les 
Grecs.  ^4.  67.  69.  Troifiémes  permifés  ca 
certains  cas;  Ihidr  Péoicencc  pour  les  (ccon- 
des.  7^' 

Norbert  (  faint  )  Ses  commeacemens.  fôi.  Si 
conver(ion  foi.  Reçoit  les  ordres,  fo^  Se 
défait  <ie  Tes  biens.  504.  Ses  volages  &  fa  vie 
pénitente,  foy.  ôf/uiv.  Vicntà  l^aon.  507. 
S'établit  à  Prémontré.  yoS^  509.  Prend  qqc 
Régie.  5. 10;  Obtient  Sx  Pape  la  confirma- 
tion de  (on  inftitut.  f  1 1 .  Fait  Acchevc^œ 
de  Magdeboucg.  f  1 1 .  Sa  mort.  5 1 2. 

Normans.  Leur établlfTement  en  France,  &kiir 
converfion.  %i,  zi.  51.  35.  Leur  entrie  en 
Italie.  11^.  117..  Font  La  guerre  au  Pape. 
ïj  r.  131.  On  leur  cède  la  Fouille  &  la  Ca- 
labre.  i5(. 

Notre-Dame  ,  églife  de  Paris.    Sa  fondatioa. 

48  f. 

Notre-Dame  de  la  Roue  fondée  par  Robert 
d*Arbri&lles.  49). 

O. 

OBlats  efpéce  de  moincr.  ^^f. 

Odilon  (  faint  )  Abbé  de  Clunî.  Sa  vie  & 
fon  éloge.  j  1 1 .  6»  fiùv, 

OdmcAr  UAncien ,  prêche  la  foi  en  Dannemarc. 

18. 

Qdincar  W  jeune ,  Evêque  de  Ripen  dans  le 

Jntlanck  19. 


des  Matifiref.  €^î 

Od(m{  faiht  )  Arclicvéque  de  Caûtôrberk  Ses 
commencemens.  i.  Son  £pi(copait.  i.  jv  Ré* 
giemens  qullfak.  4.  Sa  fermeté  8.  Sa  mort* 

Ibii. 

Odon  (  faint  ]  it  Cfuni.  Sa  vie  &  (es  Ecries.  8  5. 

df  fuiv*- 144. 

C^^Ctf  petit  Of&ce  de  la  Vierge,  depuis  qiiand 
en  u(age.  }  i  ^.  Maaiére  £  réciter  l'oifice.^ 
^'5^.  4^7.  Offices  en  langue  vulgaire  dé- 
fendus. 381.  6»y!<iv. 

^/tf/(  faint)  Roi  de  Norvège.         i^Or  i^i. 

Oliban  Comte  Catalan  difciple  de  S.  Romuald. 

Ordinations  non  gratuites  chez  les  Grecs.  i8i. 
Cérémonie  particulière  à  Tordination  d'un 
Prêtre.  jjo. 

Ordogne  IL  Roi  de  léoif.  55. 

Ordogne  IIL  Roi  de  Léon.  55. 

Ordres  mineurs.  Caufe  de  Tanéantiflèment  de 
leurs  fbn£Hons;  ^15. 

Orifldme.  Ce  que  c*e(l.  48^.. 

Ofuald  (faint J  Evéquedè  VorcBeftfC.  ii.  ij. 

Otton  L  Empereur.  Son  Régna  41.  &  fiàv. 
Son  féjour  en  ftaUe.  5  u^piiv.  Les  Romains 
fc  révoltent.  55.  Prend  Rome.  ^6.  Retour* 
ne  en  Saxe.  5.7.  Reviavren  Italie.  j8.  Vi- 
ôoirefùr  les  Hongrois.  91.  ^i.  Sagénéro- 
fité  envers  le  RojMle  France,  ix.  Samort^44«. 
Son  éloge,  141»  143» 

Otton  IL  Empereur.  Son  règne.  440.  &fuiv^ 
Sa  mort.  4^. 

Otton  m.  Empereur.  Son  caraélére.  4^.  47. 
Ses  exploits  en  Italie.  58.  Va  prier  au  tom- 
beau de  faint  Adalbert..  lot. 

€kton  (  faint  )  Evéqiie  de  Bambert.  ^a  vie  &  fes 
mUGon»  Apoftoliques  ,  depuis  59^.  jufqu*à 


(Cl  Tdfe 

Ovon  Roi  de  Hongrie.  Ses  cm^utés.  lo^  Si 
mort  tragique.  xoj. 

P.. 

PAiLiuMT.  31.  Deux  demies  par  dilUndion. 

PafesCoMmii^xxx  Canons.  18.  ^4.  ni.  &fuw. 
5  47.  6*  yi/iv.  Leurs  encreprifes  fur  Je  tempo- 
riel  des  Roh.  18^.  194.  xoi.  xi^.  140.  & 
fuiv,  RéfiezioDS  à  cefujet.  371.  &fuiv.  Dif- 
férence encre  la  personne  du  Pape  &  le  Saine 
Siège.  T 03. 104.  Réflexibos  (ur  les  Papes  du 
dixième  fiécle.  i}o.  &  fuiv. 

Pafi^l  IL  Pape:  Diverses  aiflio'ns  de  ce  Pomife. 

41^.  41^.  571. 

Pafqttes,  La  (emaine  entîifre  fêtée.  m. 

Paul.  (  faîne  )  de  Latrç.  Sa  vie.  7^.  &fedv,  if5. 

'  Ses  difciples  après  fa  naort  le  pritoc  de  ne  plus 

faire  de  miracks^.  7  î-  7  9  • 

pénitence.  Divers  ^régfemens.  1 2  5  .,^ ^4%.  551. 
357.  Compenfations  &  rachat  des  péniten- 
ces. 341.  343.  1^6.  &  fmy.  Pénitence  ctt- 
core  en  vigueur  dans  le  dixième  (iécte.  147, 

Pentecôte ,  quels  jours  on  la  fêtoir.  i  u. 

Péierinagt.  Hiftoire  remarquable  à  ce  fujet. 
197.  &  fuiv.  Abus.  ^%^, 

Philippe  L  Roi  de  France,  Soin  Règne.  115.  6» 
/ttiv.  Sa  mort.  465. 

Philippe-Aupifte  Roi  de 'France.  Sa  naiflance. 
481.  Sa  maladie.  484.  Son  Règne.  485.  6» 

fuiv. 

Pierre  Damîen  { faint  )  CardinaK  Sa  vie.  30J. 
&fuiv.  Ses  Ecrits.  30^.  &fuiv,  3  y  4.  &fuiv. 
Son  éloge.  ^  397. 3^8. 

Pierre  L  Roi  d'Aragon ,  défait  les  Mores.  114. 

P/Vrr^  Roi  de  Hongrie.  Hiftoire  de  fon  Regvc* 

.  104.  &  fuiv 

Pierre  Urfeolc  difcipte  de  (àinc  Romuald.  298^ 


Él^ 


ies  it attirés.  é^i 

Pï€fr€  Igncc  diifciple  de  falnc- Jean  Gualbcrt ,' 

Uibit  répreuve  du  feu.  x^^.&fuiv. 

Piètre  l'Hennite  auteur  de  la  CroUade.  .  5  91* 
Pierre  Bàrchelemi  trouve  la  fahice  Lance.  191» 

2.91.  Sa  mort.  -        191, 

Pierre  de  la  Châtre  Archevêque  de  Bourges.  480, 

481. 
PolyeuSte  Patriarche .  dt  Conftantinople.  Son 

Mérite.  69,  70.  Réfifte  à  Nicéphore  Phocas. 
-  .  71.  Erige  Qtrante  en  Archevêché.  71.  Met 

Jean  Zimirques  en  pénitence.  7  ; .  74» 

^pmerarûe.  Million  dans  ce  pais.  $s%.,&Juiv. 
Pçntigni,  Fondation  de  cette  Abbaye.  51.^. 
Poppon  (faint)  £yéque  de  Slefvic.  Mkacle  qu'il 

fait.  ^  18. 

Prémontri.   Fondation  de  cet  Ordre.  509.  & 

fuiv.  511. 

QUestc.  U(age  dé  quêta  e|i portant  la  châf- . 
£e  des  ReliqueSr  47  K' 

:      R.      .. 

RAiatoKd  Comte  de  Tonloufe  s  Uft\dcs;. 
chefe  de  la^Crpifade*  -      *?®*i:*?î'L:J4^*j. 

Kamîr  IL  Roi  de  Léon.  ^  »     ~  ^Oér 

Pamir  IIL  Roi  de  Léon.  :;  . ,  ,.,  v^    vtfl-., 

R aoid  Roi  de  France.    .  ,;  .  10. .  i  i  »  ; 

Raoul  âc  Laon  Do(^eur»céIéb|e.   .  .  471^509*. 

Hathod  (  fâint  )  Evêque  d'U.trccht«  ;   ,  3  9.  484 

Ratherius  Evêq,uc  de  Vérone.  Savîe&  fes  E- 
crits.  .  .   j  X 1.  6*  yî^iv.» 

Régale,  Son  commencement.  .    .  48^. 

Richard  L  '  Roi  d'Angleterre.  Se  révolte  contre 
fbnpere.  45^.  Lui  fuccéde.  4^51.  Son  Règne,  _ 
4 f  9. ,  &fuhy,  St  conduite  avec:  iaint  Hugues 
de  Lincplnc  .  .;  ;     ..  4^»'  ^i^f^» 

Richard  /.  Duc  de  Norft andîc .  x  j .  a.  4. 

Richard^  Abbii  d^-^lac  Vainnc^e  Yj^dUp^->>ii»'.. 


c 


HfâgL  4Û6.  Sb»  diiiaclcs:      ^  fft, 

Bk  HooMtt  établi  en  ETp^ae.  xti. 

Ailm  f  Adirifi^cs.  Sa  Tic  49^.  ^jUt 

JMeft(Cûac)  Abbé  de  la  Ck^è-Diiai.  401. 

i^fllm  ('fiùnt)  de  Molefine.         ^t^.&fmw. 

JMeH  Roi  de  Fcance  étudie  k  Reims.  17.  Cm- 
ronné  da  Tivant  de  (on  pcre.  %%.  Epouic 
Benke  (k  Micnte.  f  t .  Sou  nnoûge  càfiL 
tofs  SonKeene*    lOf.  6^  faim.  ito.  m. 

JMtffyPoc  deNbffmandte,  r^.  Fmédrk 
CcNHonne  d*An^ccetre  par  Gm  fiera  odcL 
ai9.  Dépouillé  de  iies  «ats  &  mb  en  pif- 
*lon.  4x1.  411. 

Xoken  Gnifiéùréthcik  tx  PoiiiIfe,pfeiidDa- 
las.  xS^.  Chaflè  Henix  IV.  de  Rome.  19^. 

Rokn  de  MeknrEYêqiie  d'Herferd.  Son  nfir 
rite.  4^1.  Attachéà&int  Thomas  Becquée. 

45  fv 

R^do^phe  Duc  de  Siia6e.  ï^rj.  Sa  nxnt.  19^. 

Rùger,  Sonmétite.  45L 

J?ogrr  /,  Comce  de  Sîdle.  Sa  piété»  j^^. 

RiigerlL  Roi  de  Sicile.  570. 

JtaOMi  Doc  de  Nonnandie  £e  &st  Ciuéûen. 


«  xr.  13. 

Romain  Lecapene  Empereur  de  ConfEandnople. 

Son  Règne  &  Ton  caraâére.  6y.  O  ftav, 
Acmoùê  le  Jeune ,  Einpaeni  de  Conftantino* 

pie  f  empoiiônne  Coa  pcie»  70.  Son  R^nc» 

70.  71. 
Romain  Argyre  Empeieiir  &  Gynftanciaople. 

Son  Re^e.  x69.  O  pÙ9, 

Romain  Diogem  Empereor  die  Conftantimmk, 

Son  Règne.  xS5.  Ofiùv, 

Rome.  Corraption  de  la  Coor  de  Rome.  450. 

451.  Portrait  que  £ùt(âjm  Bernard  des  Ro- 
•    mains.  5^3.  5^^ 

MmuéUiùiaiySsL fie ft (en élo^ x^é.  & 

fia»*  \>%* 


des  MMiéres.  f6f 

'Raidit  (  faim  )  Evéque  de  Diunes.  ^r.  ixp 

S. 

SAlasin.  Ses  conquêtes.  58 f.  &  fuiv.'Ùé^ 
hîi  les  Chrétiens.  Pi^end  Ji^falem.  55 1^ 

Salvîus  Abbé.   Ses  Ecrits.  ^i* 

SancÂC'lc'GTOsKoide  Lion»  6w 

^tf/zc^tf-le-Grand  ,  Roi  de  Navarre.  lit» 

Saviçni.  Congréga^on  de  S^vigni.  499.  500. 

Unie  à  Ciiceaux.  ^01. 

Saxon  le  Granunaiiien  Hiftorien  Danois.  41^  8* 
Schijme  des  Grecs.  Réflexions  à  ce  fujet.   y6u 

ùfuiv,  Voicz  Michel  Cindaire, 
Sclaves,  Leur  converfion  6(,  leur  appftafie.  1 64,0 

Sçot.  VoJ^z  Jean, 

Sépulture.  Défendu  de  rien  exiger  pour  les  fé« 

pultures.  31.  551» 

Sergîus  IIL  P^ipe.  Sa  vie  déréglée.  49.  Auxi* 

lius  écrit  contre  lu^  |oi.  &  fuvvp 

Serf;ius  IK  Pape.  ^.15.  ii^. 

Serlon  Abbé  de  Savigni  s*unit  à  Cifteaux.  501, 
Severe  Auteur  Jacobite.  344.  345. 

Sigifmond  Evéque  d'Halberftat.  Son  mérite.  40. 
^im/(?;2  (  faint)  de  Trcve^.  401. 

Siméon  Métap^irafte.  105.  &fidv,ix7, 

Siméon  Jie  Jeune.  Sje^  Ecrits.  3  44. 

Simonie,  .Çopibien  elle  é^ix.  commune.    1 3 1. 

579. 
fodniens.  Leurs  principes^  ^7i- 

Sort  des  Saints.  471. 

StahiJ^is  (  faint  )   Evéque  d^  Ci;ac^ovie.  108. 

Suen  Roi  de  DahQemarc  chafle  de  fes  Etats.  1 8 . 

Suénon  IL  Roi  ic  Dannemarc  fait  pénicence 

publique.  '  *  17^'  *75' 


4€6  "     Tiftfc 

^Sttger  Abbé  Se  ùànt  Denis  ;  Miniftre  de  IlHÙi' 

Je-Gtos.  47  4«  Régent  <Ia  Roiamnc  en  l'ab- 

fcncc  de  Louis  VU.  47-5-  Sa  cQnverfion.  y  5^. 

Syheflre  IL  Pape  »*.  j^.  Voicz  Gerhen, 
Sylvejhc  IIL  P»c  12S. 

Symiole,  Ne  fe  chantoic  à  Rome  à  h  lAeSc 

lié. 

T. 

TEMFUEK,s-Xcim  excès.  i^h  sU» 

Tefcelin  pcK  de  faint  Bernard.  Sa  vcmi. 
519.  Embiafle  la  TÎe  xnonafti^ue.  550.  Sa 
mort.  5J^' 

ThéoHiflt  (  faîntc.)-de  Lêflx>s.  105. 

TAf(7^râ  gbinrenie  à  Rome.  49* 

Théoiorai3L]c\me.  Sa  vie  coirofDpne.         49* 

Thêodora  lœpératcice  de  ConftançiiK>plc.  171* 
Sa  mort.  18  r. 

J'héoduin  Evéc[ue  de  Li^gc  ,  écrit  contre  Bcrcn- 
gcr.  ^  X56.  157-    1 

Théophanîe  Impératrice  de  Conftantinoplc.  71.    1 
Fait  tuer  fou  mari.  7  j.  Sa  punition.  75. 74*     ' 

Théophano  Impératrice  de  Condantinople.  Sa 
piété.  64. 

Théophilaôc  Patriarche  de  Conftantinoplc.  6%. 
Sa  vie  déréglée.  69.  70.   118. 

ThéophilaBe  de  Bulgarie.  Ses  Ecrits.  544. 

Thibaud{Ç2Li!ûX)  de  Provins.  Son  éloge,    jzf. 

*  &  ^iv,  401. 

Thibaud  IV,  Comte  dcCliampagne  ,  veut  quit- 
ter le  monde  ,  mais  faint  Norbert  l'en  dé- 
tourne. 510. 

Thomas  \  faint  )  Bcçquct.  Ses  commcncemcns. 
416.  Entre  dans  l'état  Ecclcfîaftique.  417- 

•  Fait  Chancelier.  Ihid»  Elevé  fur  le  Sicge  k 
Cantorberi.  41^.  &  jfitiv.  Ses  vertus.  415-^ 
/hiv.  Haine  du  Roi  contre  lui.  433.  434. 


Aî(/i1le.2u  Roi.  4)f.  jugé  mi  Concile  de 
Korchampton.  439.  440.  va  à  la  Cour.  43^. 
Xe  Roi  le  fait  déclarer  cr^cre  &'  parjure.  440* 
.  i^rcnd  le  parti  de  la  -fuite.  J.40.  441 .  Se  re- 
tire en  ïrançc.  Ibii*  ù  fidv.  Louis  Vil,  lui 
dccprde  un  afyle.  443.  444.  S'adreiTe  au  Pa* 
jpe.  444.  445'.  ^^  c^  hicti  reçu  44^.  447. 
Se  retireàlPontignl.  Ibid,  ^^%.  Obligé  d*ea 
fortir.  445».  Le  Pape  lui  ôtela  légatjion  d*An- 
;glererrc.  4^0.  Sa  réçonciliatiofi  avec,  le  Roi 
Henri.  4/1.  451.' Son  martyre.  4^3.  6'ywiv. 
Thomas  Prieur  de  faint  VÀâoir ,  içaiTacré.  47  f  • 

'  47<5;. 

Tranflatîons  fort  ordinaires.  1^,6.  137.  Com- 

bieçi  dangereufes.  3* 

'Tnve  de  Dieu  ,  ce  que  c'étoît.  5  jo.  3 ,5 1  ;  ?  5  8. 
Tri/ii/tfir^/.  Leurs  commenccmens.  $v6,  &fuiv^ 
Trinité,  Fête  de  la  Tân^té  >  quand  établie  dans 
l'Eglife.  419. 

Turcs  Seljouquides.  Leur  puliTancc  en  Orient* 

183. 
Turquetul.  Sa,  retraite  &  fa  vie  pénitente.  'i40, 

141» 
V. 

VAldemar  Roi  de  Dannemarc.  Son  zèle 
&  fa  piété.  \       ^       4^.8* 

Vèrceit,  La  ville  donnée  en  propriété  à  l'Eglife. 

Vertmond  III,^  Roi  de  Léon.  zii» 

Viborade{  faiate  )  reclt^fe.    j.j.  &  fuiy.   143. 
Vi^or  II,  Pape.  180.  132. 

ViElor  m,  Papie.  ,150.  6»  y^iv.  Voiez  Didier • 
Vi6tor  (  faint  )  dé  Pads.  Fondation  de  cette  Ab- 
baïe.  491.493, 

f^^i/a  Abbé  Efpagnpl.  Ses  Ecrits.  61. 

Vigiles  ordonnées.  m.  348» 

Vi^al  (  faint)  Abbé  dp  Sayigqi.     499.  '&/uiv. 


€6%  Tdhfe 

Vlric  (  ÙLini  )  Tvtqnt  d'Ausboorg.  ^i.  &ftâ9* 
Ulrie  (  fsùnt)  de  Cluni.  359.  &fuhf. 

Vo^utgl  faint).  Evèque  de  Ratisbonne.  sh 

&fuiv, 
VolodîmirPnncc6c$lLa{ks^  enabraiTc le Ckii- 

ùiznifmÉL  190 

Urham  IL  Pape.  Son  PentiicaL  c  ;  z.  Tient  on 
i  Concile  à  PlaiCance.   557.  ^^S.  AClermoac 

od  la  CÊoï&de  eft  ré(olu<5.  187.  )90«  591. 

À  Nîmes.  )59.  Diveiiès  aâions.  xx6.  x6], 

ZOÉ*  (èmme  de  f  Empereur  L^n-le-Sage. 
^y.  &  fldv.  Tutrice  de  fon  fils  Confbn* 
tin  Porphyrogenote.  ^7.  RéUguée  dans  on 
Couvent.  Ihii 

Zoé  femme  de  l^mpereur   Romain  Argyrc 
%69,  Empoifonne  (on  mari.  170.  EpoufcMl*  1 
ckcl  Papnlagonien.  x^i.  Adopte  Michel  Ca« 
iafate.  i7i.SpoureConftantinMonomaque. 
171.  175.  Sa  mon.  i8g. 
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